D E 

L’HISTOIRE 

MONASTIQUE 

DO  RIENT- 


Par  ^ ^ * de  la  £on^e^ation 

’ttP  lÆirtt  AyfjiiJir 


À P A R I S ; 

Chez  Louis  BiLiAiNB,au  fécond  Pilliei:  d«  Iz 
Grand'  5alle  du  Palais. 


M.  D C.  L X X X. 

WA'£C  PRIFIL^GM  BT  APP ROBATION 


F V 


JLVEKTISS  E MENT. 


E commencement  de  cet 
Ouvrage  y cenan:  lieu  de 
Préface,  il  n’eft  pas  bc- 
foin  d’en  mettre  ici  une 
féconde  ^ ni  de  marquer 

lona^cu  dé  travailler  à cette Hiûoire^u 
Utihtc  que  Ion  cti  i^euflRrcr,  & U fuf. 
fira  don  dire  encore  quelque  chofc,poür 
en  faire  mieux  connoiftre  le  deflein  & la 


ic  «ciiein  ec  la 
torme.  J entreprens  d’y  traiter  de  la  naif- 

fancc  & du  procès  de  l’Ordre  monafti- 
que  dans  I OriciK  jufqu’aux  premières  an- 
nées du  fcptieme  fièclc.  La  plufpart  de 
ceux  qui  n ont  pas  beaucoup  étudie  cette 
Biaticre,  & ^uiif en. jugent  que  par  des 
notions  genc^rales , fc  la  ügi^ent  bien 
moitis  étendue  qu’elle  n ’eft.  L’idée  qu’ils 
en  ont,  n’y  renferme  que  les  avions  de 
quelques  Saints,  comme  de  faint  Paul. 

WM  ^^ut  Antoine  , de 

faint  Hilarion,  de  faint  Pacomc,  & quel- 
ques faits  rapportez  dans  le  Jiecu^ll  det 
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y Us  des  Peresy  éclairci  par  les  fçavamtffr 
notes  de  Rorwcidc.  Mais  clic  cft  bien 
plus  ample  & plus  riche  j & l’on  verrà 
■ ici , que  fans  y ricr\  mêler  d’ecranger , elle 
contient  encore  plufieurs  autres  vies  de 
Saints,  & quantité  (Tévénemens  remar- 
quables qui  fc  rencontrent  dans  d’autres 
monumens  de  l’Antiquité.  Aiant  drefle 
des  abrégez  de  ces  vies,  fie  de  petites  nar- 
rations & CCS  événemens , j’ai  tafehe  de 
les  unir  cnfcmblc  , & d’en  former  un 
corps  d’Hiftoirc:  ce  que  l’on  n’a  point  en- 
core fait  jufqp’à  j»'-cfcnt,  au  trio  ins  que  je 

^ Il  fe  trouve  vcritablenficrit  dés  livres 
fous  le  titre  à^Hi/foire  monaJUqtte , coTswae 
À cclui  dc  Calzolai  * , Moine  de  laCongrc- 
Tiwenutim  „ation  du  Mont-Caflin,  un  autre  de 

foiddendorp,  Reaeur  de  roniverficé  de 

«‘«i-  Colome.  Bivarius , Religieux  Efpagnol 
dc  l’Ordre  de  Cifteaux , avoir  aufli  com- 
mencé un  * Ouvrage  touchant  les  an- 
ciens llioifies  d’orient,  qui  a ete  achève 
après  fa  mort  pat  Goraez,  fon  contrere. 
Mais  le  delfein  de  ces  Auteurs  eft  difte- 
rent  du  mien.  Car  le  premier  qui  ecri* 
Voit  en  Italie , il  y a fix- vingts  ans , a feule- 
ment compole  un  catalogue,  ou  des  élo- 
ges des  Papes , des  Sànts,  des  Princes, 


% 
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AVERTISSEMENT. 

^ d&s  aucres  perfdnncs  illuftres  qui  oni^ 
Qeuri  dans  la  pcofcAlon  monaftique  canç 
en  Orient  qu’en  Occident  ; ô<:  le  fécond 
n’a  couche  qujç  fort  Icgcreraenç  ce  qui  re- 
garde rHiftoice,&:  s’efe étendu ilii;  la  di7 
fciplinc  de  ré.cat  religieux.  L’obfervancc 
régulière  cA  aufli  .le  principal  fujee  qu’onç 
traité  3ivarius  &:  Gomez.  Car  encorç 
qu’ils  parlent  a0*ez  amplement  de  l’ori- 
gine éc  du  progrès  dç  l'Ordre  monaftir 
que  dans  les  diverfes.  provinces,  de  l’Or 
rient; ce  n’cft  point  félon  la,  méthode  dp 
l’Hiftoirc  j n\iis  d’qnc  manière  dogmati- 
que , ic  par  rapport  aux  Içix  du  ÇloiAre. 
Et  c’eft-pourquoi  ils  ont  inféré,  dans  leuf 
Ouvrage , àc  expliqué  par  des  notes , non 
feulement  des  extraits  de  Philon  Juif, 
des  OEuvres  attribuées  à làint  Denys , &c 
dp  celles  de  fginc  Ephrem,dc  faine  jérô^ 
me , âc  de  faint  Jean  Çliniaque  ; maiç 
meme  les  Réglés  entières  de  faint  Bafilc, 
de  faint  Pofthume,  de  faint, Maçairc,  Sc 
de  faint  Pacome,  tirées,  not)  .pas  du  Code 
des  Régies,  drdfé  par  faint  Bçnotft  d’Ay 
niane,  qu’ils  n’avoient  pas  ; mais  d’une  au^ 
treColleélionmpins. ample,  qui  eft  peut- 
être  ce  qu’on  appelloit  autrefois  en  tfpa;. 
gn.e/r  Z./'t/re  des  Régies.  Et  Gomcj;.y  a aiiflj 
joint  les  Conftitutions  de  làint  EalUe, 
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avertissement, 

qu’il  a jugées  eftrc  plûcoft  de  faint  Chry- 
loftome,  dont  il  a fait  un  Lé^Jlateur  dts 
Moines  de  la  Syrie.  La  mechode  que  je 
garde  dans  ce  Livre,  eft  bien  differente.  Je 
m’attache  aux  fûts  & aux  actions  ^ & (i 
en  quelques  lieux  je  mêle  des  remarquer 
touchant  la  difciplinc , c’eft  avec  la  briè- 
veté que  demande  l’Hiftoirc , & que  j’ai 
été  invite  à en  ufer  de  la  forte , ou  parce 
que  ces  remarques  fc  trouvoient  jointes 
aux  faits , & étoient  édifiantes , ou  utiles 
à réclairciffcment  de  la  narration, ou  bien 
parce  qu’elles  me  paroiflbient  finguliéres, 
& avoir  été  omifes  par  ceux  qui  ont 
traité  exprès  de  l’obfcrvancc, 

Pour  bien  m’inftruire  de  mon  fujet^  J’ai 
cru  cju’il  me  filoit  éviter  foigneufement 
la  prévention , &:  avoir  recours  aux  four- 
ces,  & aux  ouvrages  des  Anciens.  M’é- 
tant appliqué  à les  lire,  & à remarquer 
ce  qui  étoit  propre  à mon  deffein , j’ai 
tafehé  d’y  bien  conformer  ma  narration, 
&L , autant  qu’il  fc  peut  dans  un  abrégé 
de  donner  au  Lcéieur  la  mefmc  idée  des 
chofes  , qu’il  auroit  lui-même,  s’il  lifoit 
les  originaux.  Car  c’eft-là , ce  me  fembic, 
le  but  où  doit  tendre , & la  principale 
règle  que  doit  fuivré  celui  qui  parle  des 
chofes  éloignées  de  fon  temps.  Pour  U 


AVERTISSEMENT. 
l}icn  obfcrvcr,  jai  pris  garde  de  ne  pas 
confondre  le  vrai-fcmblable  avec  le  vrai  ^ 
ïii  <ic  {impies  conje^lurcs  avec  des  faits 
bien  acceftez  : dcfjiut^où  l’on  tombe  aife- 
zncnc  par  le  défit  de  relever  fbn  fujet , ou 
de  rendre  fii  narration  plus  agréable.  Ce 
n*c{t  pas.  que  |Ç  me  abfoluraenc  in- 
terdit les  conjeftures.  J’en  ufê  quelque- 
fois, mais  je  ne  les  donne  que  pour  des 
cpnjeârures.  Les  citations  que  j’ai  mifes 
en  marge , 8c  qui  contiennent  fouvent  les 
(prmes  des  Auteurs , juftifient  ce  que  j’a- 
vance, 8c  peuvent  eftre  de  quelque  fe- 
çours  pour  ceux  qui  voudront  s’appliquer 
àrctude  des  fources,  Je  n’ignore  pas  que 
quclqucsr-uns  om  peine  à approuver  cette 
méthode,  parce  qu’il  ne  leur  paroît  pas 
que  les  Anciens  l’aient  pratiquée , 8c  qu’ils 
ne  l’cftiment  propre  que  pour  les  traitez 
dogmatiques.  Mais  fi  dlp  eft  avantageu- 
fc  &:  fans  inconvénient , pourquoi  n’en 
pas  ufer  ? On  trouye  bon  que  plufieum 
bçavans  modernes,  aient  groffi  leurs  Hi- 
(loircs  de  grands  amas  de  preuves  qu’ils 
ont  mifes  à la  fin.  C’eft  les  imiter  que 
d’alléguer  les  Auteurs , 8c  de  rapporter 
quelquefois  leurs  propres  termes  ; & ainfi 
leur  éxemple  autorife  mon  procédé.  Les 
citations  ne  font  incommodes  que  quand. 


AVERTISSEMENT. 

cHes  font  dans  le  corps  du  difeours , 
qu’elles  en  coupent  &c  tdnt  perdre  la  fui-^ 
tè  : ce  qui  n’arrive  pas , lorfqu’on  les  met 
en  marge.  Etant  ainfi  placées , elles  n’o-. 
bligenc  perfdnne  à s’y  arrecer:  ceux  qui 
ne  les  goûtent  pas,  n’ont  qu’à  ne -les  pas 
lire,  &:  mefme  à s’imaginer -qu’il  n’y  en» 
point. 

Quant  à la  diftribution  &c  Tarrange- 
ment  des  matières,  j’y  ai  trouvé  bien  d©. 
la  dilEcultc  à caufe  du  peu  de  liaifon 
qu’©nc  la  plufpart  des  faits  qui  devoieno 
entrer  dans  cét  Ouvrage.  Plufieurs  préfe-, 
rent  l’ordre  des  temps  à tout  autre  ; mais 
s’il  a (es  a\fantages , il  a aulG  fès  incon- 
veniens.  Il  obligé  à raconter  à diverfes 
reptiles  la  vie  des  grands  Hommes  qui 
ont  vécu  long-temps , & les  évenemens 
qui  ont  dure  plufieurs  années.  II  fépar©. 
fouvent  des  laits  qui  devroient  eftrc 
joints , & en  joint  d’autres  qui  devroient 
eftre  réparez  : d’où  il  fe  forme  un  aflera- 
blagc  irrégulier  & confus  qui  obfcurcit  une 
HifloirCj&en  fait  perdre  le  fruit, qui  eft 
l’inflruclion.  L’arrangement  qui  convient 
le  mieux  au  fujet  que  je  traite,  eft  fans 
doute  celui  de  la  Géographie,  &c  qui  fo 
rapporte  à la  fituation  des  lieux  & des 
pais  , quoi-qu’il  engage  quelquefois  à 
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snetcre  cnfcmblc  des  raacicrcs  qui  n’onf 
point  <dc  liaifbn  > & c’eft  auill  l’ordre  &£ 
la.  divilîon  qu’obfcrvc  Bivarius.  11  a écç 
pourtant  ncccBàiro  de  rapporter  félon  la 
lui  te  des  temps  les  exemples  qui  femr 
blcnt  Faire  voir  qu’il  y.  a eu  non  fjbulcr 
ment  Jes  t^fiétes  & des  Solitaires,  mais 
m^me  des  Communautez  religioufes  ar 
vant  l’Empire  du  Grand  Conftantin , parr 
ce  q^e.dans  ces  exemples  on  dpic  ayoic 
beaucoup  d’égard  aux  temps,  poqr  ^ugec- 
s’ils  font  vrai-fcmblabics,  & s’ils  s’accor- 
dent avec  rétat  où  fc  crouvoit  alors  l’E- 
clife.  Apres  avoir  marque  ces  faits  de  les., 
çifficultcz.  que  l'on  y peut  oppofer  , je. 
çontinuc  ma  narration  par  la  Thebaïde, 
Çe  de  là  je  pafTc  dans  l’Egypte , & dans 
les  autres  pais , comme  feroit  un  voiageur. 
]cnc  dis  pourtant  pas  de  fuite  tout  ce  qui. 
çft  arrive  dans  chaque  province  pendant 
. tout  le  temps  que  comprend  cette  Hi- 
ftoire.  Pour  mieux  éclaircir  les  chofes , il 
a falu  interrompre  cet  ordre,  de  parler  à 
çiycrfcs  fois  des  Religieux  de  des  Mona- 
ftercs  de  chaque  païs , en  y faifant  plus 
d un  voia^e.  Le  Leéleur  judicieux  verra 
bien  en  detail  ce  qui  a obligera  prendre 
çc  parti.  Que  s’il  paroît  à quelqu’un , qu’il 
y a des  faits  qui  auroient  pu  cftrc  mieux 
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placez,  ou  qu’cn  quelque  autre  chofe  je. 
ï^’aie  pas  bien,  obfervc  les  réglés , je  ne 
prétends  point  avoir  là-delTus  de  contefta* 
don  avec  lui.  Le  titre  de  cet  Ouvrage  fê- 
ta mon  cxcu£e.  Je  le  prefeute  comme  un. 
J^aid’Hifloire  qui  font  d’une  cri- 

dque  fçvcre,  & qui  ne  veulent  rien  que 
l’achevé  r mais.ee  fera,  peut-être,  une 
Hiftoire  pour  ceux  qui  font  plus  aifez 
çontentçr , & qui  ont  de  la  bonté 
I^’indulgeacc  pour  les  Autcuçs»^ 
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jirPRO  BATI  os  » DES  DOCTErRS^ 

NO  U » foufTignet  Dofleart  en  Théologie  <!• 
la  Maifon  & Société  He  Sorbonne,  certifient 
avoir  In  le  Livre  qui  porte  pour  titre  EJfsi  de 
fê  me..dJH9iêt  if  Orient  : oaii»  lequel  noua  n avont 
rien  trouve  qui  foit  contraire  à la  Foi  Catholiquté 
ApoAolique  & lK.omainc.  Fait  en  Sorbonne  ce  il*. 
Mars  idto. 

AnVUtTIM  SlLaMlTii.  it.T* 

b’Al  l b. 


La  lefture  tit  Ouvrage  coinpofb  **»♦ 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  m’en  a fait 
concevoir  une  bien  plus  grande  idée , que  n’en  don- 
ne le  titre.  Au  lieu  de  n’y  trouver  qu’un  E/«/  de 
iHtfteire  mondfttqut  i Orient  Sai  eu  la  fatisfailion 
d’y  rencontrer  une  Hiftoire  aüct  complète, oû  cm 
fujet  cA  traitfi  jufqu’aux  premières  années  du  fe- 
ptiéme  fiFclc.  t’ont  m’y  paroiA  digne  d’cAimcJa 
matière,  l‘ordre,lcs  fentimens,  le  Aylc.  L’utile  y 
eA  joint  k l’agrcablc , & la  piété  au  l'çavoir.  Ain- 
fi  pour  marquer  le  témoignage  que  j’en  dois  ren- 
dre, je  ne  nis  point  «liÆculté  d’en  due  ce  que  j’y 
trouve  avoir  été  dit  par  S.  Grégoire  le  Grand  d'u« 
Livre  de  S.  Euloge  d’Aléxandrie  c fy  mt  lù  det 
thefet  qui  m'êttt  fert  mgrté , (5*  rie»  ne  m’y  » déplu» 
fuit  vdlde  quêd  ddmtraremur  ; qued  dt^heeret,  non 
fuit.  C’cA  - pourquoi  il  me  femblc  que  cette  Hi- 
Aoite  peut  iKaucoiip  contribuer  k l’édification  de 
tous  les  Fidcllcs , en  donnant  aux  péchettn  de 
grands  éxcia^lea  d’une  converfion  vcriublc  , de  aux 
JuAcs  (It  pnocipalcaou  aux  Religieux  ) du» 


dcllcs  d'une  çcrfcAiort  cbnfotnmée , & qa’cHc 
même  fervir  à réclairciflcmcnt  de  pluficurs  points 
de  PAntiquitc  £cclk/iaAiquc.  Fait  a Rouen  le  i/; 
de  Mais  i6go. 

T.  RuLtiau,  Doreur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  & Curé  de  S.  Laurens. 

-*-■ 

EXTRAIT  Df'  PRIVILEGE  DV  ROi, 

PA  R Privilège  du  Roi  donné  à Saint  Germain 
le  4.  Février  ligne,  B UA  T 1 a u,  il  eft 

permis  à * * * * de  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
de  faire  imprimer  , vendre  U deoiter  un  Livre  qu'- 
il a compote , «t  qui  a pour  titre  Ejfai  d*  l'Hiftoi- 
re  monajhque  tt Orient  , en  tel  volume,  marge  de 
caraélcrc , & autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblcra, 
pendant  le  temps  de  vingt  années  entières  & con- 
Iccutives , i compter  du  jour  qu'il  fera  achevé  d'im- 
primer pour  la  première  fois.  Et  defenfes  font  fai- 
tes i tous  Imprimeurs  , Libraires *&  autres,  d'im- 
primer ou  fairc’imprimer,  vendre  & débiter  ledit 
Livre,  fans  le  conlentcment  de  l'Auteur,  pendant 
ledit  temps , à peine  de  trois  mille  livres  ti'amen- 
de , conhlcation  des  éxcmplalrcs  contrefaits,  & de 
tous  dépens , dommages  & intércfts,ainfi  qu’il  eft 
plus  amplement  porte  par  ledit  Privilège. 

Rtejfiri  fur  U Livre  de  Is  Communnuté  det  Li-- 
brnirts  Jmprimeurt  de  P»rit , U 1/.  ^in  Ié77< 
Signe,  T H I s R R V , Syndic, 

L'Auteur  a cèdé_  fon  droit  audit  Privilège  t 
Louis  Billains,  Marchand  Libraire  à Pa-* 
ris,  fuivant  le  traité  fait  entre  eux. 

Ackeiié  d'imprimer  pour  lit  premitn  foit 
le  i\.de  Mars  i<So. 


ESSAt 


^fciiîî?  .feAîp'iSsfâpQfei^ 

ESSAI 

D E 

L’M  î S T O I R Ë 


M O N A s T I QJJ  E 

l5  O RI  EN  T. 

L I F KÉ  î. 

ÔÔC/ào/5  COC/3COC/5CO  CÔCOCOCO  COMC/i 
Chapitre  I. 

Du  de{fàn  de  cét  Ouvrage.  De  l’utilité 
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N des  plus  utiles  & des  . i. 
plus  feurs  moiens  de  fe  per- 
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art , & dans  quelque  pro-  Ut  v,u  dti 
fanion  que  ce  loit , cft  fans  tmeiats  .e*-' 
doute  d’imiter  ceux  que  i*i*irud'i»m 
l’on  fçait  y avoir  c^'cellé  j 
& pour  c^c  eâce , de  jetter  fouvcnc  les  yc«x 
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X Histoim  MONASTîQ^H 
fur  leur  conduite  d<<:  fur  leurs  ouvrages.  Ceft 
par  cette  raifon  que  l’on  recommande  fi  fort 
aux  Religieux  de  lire  les  Vies  des  Saints,  & 
particuh&cment  de  ces  grands  ferviteursde 
Dieu , qui  ont  fleuri  dans  le  Cloître.  L’E- 
glife  d’Occident  a produit  un  grand  nombre 
de  ces  parfaits  Solitaires  ; & il  eft  jufte  & 
important  que  chacun  s’étudie  principale- 
ment h fuivre  les  traces  de  ceux  dont  il  a 
embraflé  la  règle  & l’obrervancc.  Mais  il  ne 
Èiut  pas  pour  cela  négliger  de  tirer  aufli  in- 
ftruétion  des  maximçs  Sc  des  aékions  des 
Saints  d’un  autre  Inftitut , & fur  tout  de  cel- 
les de  tant  fameux  Abbez , qui  ont  fondébou 
étendu  l’Ordre  monaftique  dans  l’Orient. 
Comme  ceuX-ci  ont  reçu  les  prémices  de  ^ 
l’efprit  de  la  vie  rcligieufc , on  ne  peut  nier 
qu’il  ne  foit  tres-avantageux  de  confidércr 
leur  éxemple , pour  s’exciter  à la  vertu , & 
pour  s’affermir  dans  l’amour  de  la  retraite  , 

& dans  ce  détachement  des  chofes  du  fié- 
cle , qui  a été  leur  caractère  particulier , & 
qui  eft  le  fondement  & le  premier  degré  de 
la  perfection. 

Aulli  nôtre  Bienheureux  Pere  faint  Bc- 
noifi: , qui  a eu  tant  de  difeernement  & tant 
de  zélé  pour  preferire  à fes  difciples  ce  qiû 
pouvoir  contribuer  à leur  avancement  fpiri- 
tucl  , n’a  pas  manqué  de  leur  ordonner  de 
lire  les  Vies  & les  Conférences  des  Pères  des 
deferts  ; & il  paroît  aflez  par  fa  Régie , qu’il 
les  avoit  lues  lui- meme  avec  beaucoup  de 
foin.  C’eft  pourquoi  nous  ne  nous  arrête- 
rons pas  davantage  à chcrclicr  ici  les  raifon» 


l)‘OB.li>fT.  Livrï  1.  ^ 

qui  ^üvcnt  aucorifer  ccttc  praciqut:.  Il  fuf- 
ncquc  nôtre  Legiflateur  nous  la  recomman- 
de, & qu’il  l’ait lui-meme  obfcrvéc  ; ffln  au- 
torité & Ton  éxcmplc  npus  doivent  tenir  lieu 
de  raifon» 

C’eft  dans  Cette  vue  que  nous  avons  tra- 
vaillé à ce  petit  Ouvrage  , que  nous  offrons 
aux  Religieux , à qui  leurs  Exercices  ôc  leurs 
emplois  îaifTent  la  conunodité  & le  loifir  de 
lire  les  Adtcs  des  faints  Solitaires  de  l’Egli- 
fc  d'Orient  ; cfpérant  qu’aprés  en  avoir  pris 
ici  une  idée  générale , ils  ieront  plus  diipo- 
(cz  à faire  cette  leâure  avec  fatisfaâion  & 
avec  fruit.  Au  refte  , nous  ne  nous  borne- 
rons pas  au  temps  de  fkint  Benoifl  j mais  nous 
continuerons  c et  Abrégé  Ittfqu’à  l'Em^c 
d’Hcraclius , fous  lequel  a écrit  l’Auteur  du 
Pré  fpiritucl  , qui  cft  le  dernier  des  ouvra- 
ges qui  compofent  le  recueil  qu’on  appelle 
JLesÿ'ies  des  Pères.  Q^ntaux  Saints  Reli- 
gieux qui  ont  vécu  depuis  parmi  les  héré- 
lies  & les  divifions  qui  ont  affligé  l’Eglife 
d’Orient, nous  parlerons  d’eux  dans  une  fé- 
conde Partie , fl  nous  reconnoilTons  que  nô- 
tre travail  ait  été  agréable  au  Public.  L’Or- 
dre monaftique  aiant  commenté  en  Orient 
il  faut  en  chercher  l’origine  ; & parce  qu’il 
fc  trouve  quelquefois  des  perfonnes , ôc  me-» 
me  des  Catholiques , qui  demandent  pour>« 
quoi  il  y a des  Religieux  J pour  les  fatisfaire, 
on  veut  bien  dans  ccttc  recherche  ne  pa» 
s'arrêter  fimplcmcnt  au  fait, mais  confidércr 
un  peu  la  chofe  dans  fon  principe , ôc  fa  na- 
ture.’ Voions  donc  comment  les  Chréiicnt* 
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4 Histoire  monastiq^* 
n’aiant  qu'une  même  foi , qui  leur  decourre 
ic  néant  des  chofes  de  la  terre  ; qu’un  me- 
me Baptême,  ou  apres  avoir  renonce  au  dé- 
mon 5c  h les  pompes , ils  ont  été  confacrez 
au  fcrvice  de  la  tres-ïaintc  Trimté  ; qu’une 
meme  régie , qui  cft  l’Evangile  -,  qu’un  me- 
me modclle , qui  cft  J e s u s-C  h r i s t j qu’u- 
ne même  efpérance , qui  cft  la  félicité  clu 
ciel  ; il  s'eft  pvi  former  parmi  eux , deux  dif- 
férentes manières  de  vie,  & pourquoi  les 
uns  demeurant  dans  le  commerce  du  liéclc  , 
les  autres  s'en  retirent  pour  travailler  à leur 
falut  & à leur  perfeétion  dans  un  Cloître. 

Comme  le  précepte  d’aimer  Dieu  lur  tou- 
tes chofes , Sc  fans  mettre  ni  bornes , ni  rc- 
ferve  à cét  amour  , cft  établi  pour  tout  le 
monde,  5c  qu’on  devient  jufte  5ç  parfait  à 
proportion  qu’on  garde  cette  loi  louverai- 
nc  Sc  indifpcnfable  j on  peut  dire  que  tous 

• les  hommes  font  appeliez  h la  perfection , 
Sc  qu’ils  doivent  tous  y afpirer  Sc  y tendre. 

' Mais  il  n’cft  pas  moins  certain  ciuc  tous  ne 

* font  j)as  obligez,  ni  mêmes  capables  d’em- 
brallcr&dc  nicttre  en  ufage  tous  les  moiens 
qui  y peuvent  conduire.  Entre  ces  moiens 
il  y en  a qui  tiennent  nature  de  précepte , 
comme  la  pénitence  , la  prière , la  vigilan- 
ce Sc  rappiicacion  à fes  devoirs , Sc  les  au- 
tres femmablcs  ; & il  y en  a auilî  que  l’E- 
vangde  ne  preferit  que  par  forme  de  con- 
feil , comme  de  vendre  tout  fon  bien  pour 
en  donner  le  pr’x  aux  pauvres , Sc  de  ne 
point  s’engager  dans  les  liens  du  mariage  , 
pour  s’occuper  plus  librement  aux  exercices 
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Ac  la  piété.  Ceux  qui  pratiquent  ces  con- 
fcils  , méritent  une  loüangc  & une  récom- 
pcnCe  particulière  ; mais  ceux  qui  ne  les  pra- 
ticjuciat  pas , ne  s'attirent  ni  blimc , ni  châti- 
ment. Ces  confeils  font  véritablement  ex- 
cellens , & Ton  en  peut  tirer  beaucoup  de 
fccours  üC  d’avantage  pour  s’affermir  & pour 
faire  progrès  dans  l’amour  faint.  Mais  com- 
me ils  ont  pour  objet  des  choies  fort  diffi- 
ciles & fort  élevées  au  deflus  de  la  nature  , 
la  bonté  divine  n’a  pas  voulu  nous  tes  im- 
pofer  comme, 'des  préceptes  6^  des  devoirs  né- 
ccrtaircs  , mais  nous  les  propofer  feulement 
comme  des  avis , dont  l’éxécution  dépendroit 
entièrement  de  nôtre  liberté  & de  nôtre 
choix.  C’eft  à chacun  à tâclier  de  connoître 
ce  que  Dieu  demande  de  lui , & en  quel  état 
U le  veut  J & â fuivre  fidcllcment  la  lumière 
& l’attrait  de  fa  grâce.  Tous  les  Chrétiens 
doivent  être  animez  du  meme  efprit,  qui  cft 
celui  de  J E s u s-C  H R i s T , & marcher  dans 
la  voie  étroite  ; mais  le  Saint  Efprit  dypcnfc 
6c  partage  fes  dons  comme  il  lui  plaît.  Cet- 
te voie,  toute  étroite  qu’elle  cft,  contient 
pluficurs  fentiers  cjui  font  les  diverfes  pro- 
feflions delà  focictc  humaine.  celui  qui 
w peut  valer  comme  un  aigle  , vole  du 
moins  comme  un  petit  oiftau  ; & s'il  demeure 
dans  le  commerce  du  fiéclc,  qu’il  prenne 
garde  d’en  éviter  la  corruption , & de  s’éle- 
ver au  ciel  par  raccompliflcment  des  pré- 
ceptesdivins. 

C’cftàla  diverfe  conduite  que  produit  ou 
rapplicajion  à garder  fimplement  lesjÇom- 
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déts  fur  dite  ,xnanàcmcns  , ou  rengagement  libre  ôc  vo^ 
dijfértmt.  lontairc  à fuivre  encordes  confeils  évangé-t 
liques , qu’il  faut  rapporter  l’orgine  de  deux 
differentes  manières  de  vivre , qui  ont  tou- 
jours été  dans  rEgl’fe,&  dont  la  différence 
tmfti.  Vf  a été  fo  gneufement  remarquée  par  les  An- 
r*i!^.8r  ciens,  & entre  autres  par  Eulebe  & par  l’Au-# 
coffui.  Zit-  tcur  des  Confultations  de  Zachéc,  L’une  de 
*&i  sliaui.  ces  deux  fort  s de  vie  eft  donc  celle  qui  eft 
»•  *•*  commune  & ordinaire  , où  l’on  tâche  d’ac- 
corder les  devoirs  de  la  fociété  civile  avec 
ceux  de  la  religion  & de  la  piété , & où  l’oa 
travaille  à fc  fauver  par  l’éxa«ftc  obfervation 
des  Cûmmand.-.mens  de  I>ieu  ; & l’autre 
plus  rcK’véc  & plus  Eure,  où  l’on  r*noncc 
aux  rretrntions  & aux  emplois  tumultueux 
& embarraffans  du  fiéclc  , pour  s’occuper 
ent'ér  *mcnt  aux  exercices  du  culte  divin , & 
où  l’on  s'efforce  d’arriver  à la  perfection  par 
la  pratique  des  confeils  que  Nôtre  Seigneur 
nous  a donnez. 

VI.  lin’  fl  pas  néceffaire  d’apporter  de  preu-, 
Vitummu-  ves  h l’égard  du  premier  genre  de  vie.  L’on 
***  fçiit  qu’cncorc  que  dans  les  premiers  temps 

de  l’Eglife  les  Chrétiens  s’éloignalfent  de 
quelques  profeflîons  qui  n’euflent  pas  été 
i compatibles  avec  la  fainteté  de  leur  état, ils 
s’appliquoient  aux  chofes  que  la  (froitc  rai- 
fon  a introduites  & établies  pour  le  main- 
tien de  la  fociété  humaine.  No***  ne  dttncH- 
rons  pus  dons  les  fore/hs  . difent-ils  par  la  plu- 
Vtrtul.  Aff  jjjç  Jgm-  ^pologifte  , nous  ne  nous  ban^ 
nijfons  pus  de  lu  vie  civile  , nous  navtgeons» 
nous  j^rtons  les  urvees  nous  cstlsivons  lu  setf 
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Te  » notes  neus  occh forts  ntt  trafic  & au  cemnter^ 
ce  » notes  nom  melons  parmi  le  refie  des  hom- 
mes en  éxerçam  les  arts  avec  eux.  En  effet 
la  plurparc  demeuroient  dans  le  même  état 
où  ils  écoient , quand  Dieu  les  avoic  ap- 

Îiellex  à la  Foi  y mais  ils  s’acquictoient  de 
eurs  emplois  avec  fi  peu  d'attachement  & 
avec  tant  de  pureté  & de  droiture , que  , 
comme  dit  faint  Juftin  ,ils  paroilloient  com- 
me  etrangers  dans  leur  propre  pais , & ob- 
fervoient  une  conduite  plus  droite  & plus 
)uft;c  que  les  loix  civiles  fous  lefquelles  ils 
vivoient.  La  neceffité  de  fublifter , & me- 
me l’intéreft  & l’avancement  de  l'Evangile 
demandoit  qu'ils  en  ufaflent  de  la  forte. 

Après  avoir  reçu  la  lumière  de  la  Foi , il  fa-  , 

loit  qu'ils  la  communiquaffent  à d 'autres 
ils  n'cufTcnt  pu  leur  procurer  ce  bien , s’ils 
fe  fiifTent  fèparez  de  leur  converfation  & de 
leur  fociètè.  ‘ 

Pour  ce  qui  eft  de  l’autre  genre  de  vie,  #'//• 
ou  l’on  fait  profefllon  d’une  tempérance  au-  rthiitum 
ftére  qui  fc  défend  quantité  de  chofes  per-  j 
miles , & OU  1 on  s éloigné  autant  qu  on  peut  andenrtt. 
du  commerce  des  hommç|  pour  s’approcher 
plus  aifèraent  de  Dieu , il  n’eft  pas  nouveau  j men-a  gracia 


Nazaréens  ïc  confacroient  à Dieu  par  des 
vœux,  ils  s’abftenoient  de  vin,  & de  tout 
ce  qui  peut  enivrer,  & pratiquoient  encore 
d'autres obfervances particulières.  Selon l’E-  Nm.€.xn 
triture  ils  étoiept  dans  un  état  de  faintccèâc 
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8 Histoire  monastique 
de  pcrfcÀion  à l’cgard  de  la  loi  ancienne  j 
ôc  ainli  ils  ëcoienc  la  figure  de  ceux  qui  s'ef- 
forceroienc  de  devenir  faints  & parfaits  par 
raccomplifTemenc  des  confeils,dans  lapro- 
feflion  du  Chriftianifmc.  On  forme  le  me- 
me jugement  des  Réchabites  qui  par  une  fi- 
dcllc  obéïflàncc  qu’ils  rendoient  aux  ordres 
de  leur  père  Jonadab  , Sc  qui  a etc  louée  & 
récompenfee  de  Dieu  meme , ne  beuvoient 
non  plus  do  vin , & demeuroient  à la  capi- 
pagne  fous  des  tentes , où  ils  chantoient  des 
cantiques , Sc  lifoient  les  livres  facrez. 

Les  Anachorètes  ont  toujours  regardé  la 
retraite  de  Nôtre  Seigneur  dans  le  defert , 
& celle  de  fàint  Jean  Baptille , d'Elie  Sc  d’E- 
lizée , comme  des  éxemplcs  qui  autorifoient 
leur  folitude  & leur  aüftcrité,  & qui  dé- 
voient eftre  l’objet  de  leur  imitation.  C’eft 
aufli  le  fentiment  de  faint  Bafilc , de  faint 

Î’erôme , de  Cafîicn  & des  autres  Pères , qup 
a vie  des  Apôtres  avec  Nôtre  Seigneur  aulfi- 
bien  que  celle  des  premiers  Fidcllcs  de  Jc- 
rufalem , qui  rendirent  leurs  biens  communs 
pour  être  cfiflnbuc?  à chacun , félon  qu’il 
en  avoit  befoin , a été  le  modelle  fur  lequel 
on  a formé  les  MÜfons  Religieufes. 

* Mais  il  n’efl:  pas  aife  de  marquer  en  quel 
temps  il  a paru  des  copies  de  ces  cxcelfcns 
originaux,  Sc  quand  on  a vu  dans  l’Eglife 
des  perfonnes  qui  fe  foient  dévouées  à l’éxé- 
çution  des  confcils  évangéliques , Sc  qui  pour 
les  pratiquer  plus  librement  aient  embràllé 
la  vie  folitairc.  Aufîî  les  Auteurs  qui  ont 
traité  çc  fujet  ne  s’accQr4cut  pas , & font 
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partages  en  divers  fenrimens.  Car  les  uns 
attribuent  l’origine  de  la  profefïïon  mona- 
fttcjue  à la  fuite  de  quelques  Chrétiens,  qui 
ppur  fc  fouftfairc  à la  violence  des  Pàiens 
c\ui  pcrfécutoicnt  l’Eglife , s’alloient  cacher 
dans  des  lieux  écartez  & deferts  -,  & ils  ne 
connoiffent  point  d’Ermites  avant  faint  Paul 
le  Thébéen,  ni  de  Monaftéres  av^nt  ceux 
qui  furent  bâtis  par  faint  Antoine , lorfqu’il 
commcn<ja  â former  des  difciplcs , c’eft-à- 
dirc  , vers  l’an  30/.  Mais  d’autres  eftiment 
qu'outre  ces  pieux  fugitifs  qui  abandon- 
noient  toutes  chofes  pour  conlcrvcr  le  thre- 
for  de  la  Foi , il  y a eu  des  les  premiers 
temps  du  Chriftianifmc  ,du  moins  quelques 
ridelles  qui  fc  font  retirez  dans  la  folitudc 
par  l'amour  de  la  perfection  cvangéliqvic  , 
&c  pour  imiter  les  Prophètes  & faint  Jean 
Baptifte  i & que  mé*ne  avant  le  I V.  ncclc 
l’Eglifc  a eu  des  Religieux  & des  Commu- 
naucez  de  Religieux  : & ils  écabliflênt  leur 
opinion  par  l'éxcmple  des  Thérapeutes  d’E- 
gypte , & par  plufieurs  autres  tirez  des  Mar- 
tyrologes , 6:  des  Aétes  des  Saints  de  l’O- 
rient & de  l’Occident.  Pour  forcir  de  cette 
difficulté  qui  cft  allez  cmbarrallante  , nous 
ajuderons  nôtre  narration  à ces  deux  divers 
fentimens.  Nous  rapporterons  ces  exemples 
félon  l’ordre  des  temps , de  meme  nous  en  au- 
gmenterons le  nombre  , en  y en  ajoutant 
plufieurs  que  l’on  n’a  point  encore  • all^ 
guez.  Enfuitc  nous  viendrons  à ce  qui  cft 
ccrt.ain  & reçu  de  tout  le  monde  à l’égard 
de  l’Orient,  Se  nous  tâcherons  d’en  former 
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to  Histoim  monastîq^b 
un  petit  corps  cThiftoirc  qui  commencent 
par  le  grand  Antoine. 

CHAPITRE  II. 

Divers  exemples  qui  fèmhlent  faire  voir 
qu'il  y a eu  des  Religieux  ^ & meme  des 
Monajléres , dans  les  trois  premiers  fie- 
tles  de  tEglifi.  Difficulté  que  l'on  peut 
trouver  dant  cette  opinion^ 

I£  plus  ancien  de  ces  éxemples  eft  celui 
- de  certains  Contemplatifs  appeliez  Thé- 
rafeutu  , ( cVft-^-dire , ferviteurs  de  Dieu  ) 
dont  Philon  le  Juif  a fait  Tcloge  , & décrit 
les  éxerciccs.  Les  principaux  de  leur  feâe 
demeuroienc  en  Egypte  vers  le  Lac-Marie. 
Ils  faifoient  une  profeSIon  particulière  de 

f>iécé , ils  gardoient  une  auftere  abUinence  \ 
eur  nourriture  ordinaire  étoit  du  pain,  du 
fcl,  de  l’eau,  de  l’hylUïpe.  Q^lqucs-uns 
étoient  fouveht  pluHeurs  jours  fans  manger. 
Ils  vivaient  dans  la  retraite , & appelloicnc 
leurs  petits  logis  ies  Mnn^^.  rcK.  Ilsallioicnt 
neanmoins  la  fociété  avec  la  folitude , & ils 
avoient  une  maifon  commune  où  ils  fc  ren- 
doient  le  fepticme  jour  de  la  femaine , & 
conféroient  des  maximes  de  la  fagelTe.  En 
de  certaines  fêtes  ils  chantoient  enfemble  les 
louanges  de  Dieu , & mangeoient  en  meme 
table.  Eufebe  a crû  qu’ils  etoient  Chrétiens, 
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I*a  pcrfuadc  à pluTieurs  autres  qui  ont  re- 
cardé  faint  Marc  Evêque  d’Alexandrie  comr  vitim  deferi* 
me  le  Fondateur  de  l’Ordre  monaftique. 

Iviais  (1  l’on  éxamine  bien  ce  que  dit  Philon  Ece'j.i.c.iy, 

de  ces  homm es  & de  ces  femmes  qui  vivoient 

dans  la  folitude,  & fi  l’on  confidêrc  qu’ils 
Ufoient  d’anciens  Auteurs  de  leur  fcûc, 
c\ui  avoient  explique  la  Loi  dans  un  fens  al- 
légorique & figure , <^uc  leur  Inftitut  s’etoit 
fort  multiplié , & étoit  répandu  par  toute  la 
terre  j quoi-que  les  plus  parfaits  d’entre  eux 
dcn\curaflcnt  en  Egypte , qu’ils  ne  prioient 
Dieu  que  le  foir  & le  matin , & qu’ils  cclé- 
broient  la  veille  d’une  grande  fête  avec  des 
feftins  & des  danfes  où  le  trouvoient  les  fem-  tufi^ 
mes  du  même  Infiitut } on  jugera  avec  un 
fi^avant  homme  qu’ils  n’etoient  point  Chré- 
tiens , mais  plutôt  Juifs  de  religion , & en- 
fans  de  la  Synagogue.  Car  lorfque  Philon 
décrlvoit  ainfi  la  vie  de  ces  Solitaires  d’E- 

K,  les  Chrétiens  n’avoient  pas  encore 
rrcs  faints  dont  cft  compofé  le  nouveau 
Teftamentj  ou  s’ils  en  avoient  quelques- 
uns  , on  ne*  les  avoit  point  encore  éclaircis 
par  des  commentaires.  De  plus , l’Evangi- 
ic  ne  s’étoit  point  tellement  étendu , qu'il 
pût  y avoir  des  Religieux  en  tant  de  païs  , 

& parmi  les  Grecs  & les  barbares } de  cçs 
Contemplatifs , s'ils  avoient  été  difciples  des 
Apôtres , les  auroient  imitez  en  s’appliquant 
à la  prière , non  feulement  le  matin*&  le 
foir,  mais  auflS  en  diverfes  heures  du  jour 
de  de  la  nuit.  La  danfe  n’étoit  pas  une  pra- 
.pque  de  piété,  ni  une  céfcmonic  lauxte  par* 
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mi  les  Chrétiens , bien-qu’il  y en  ait  quel- 
ques éxemples  dans  l’ancien  Teftament  ; Sç 
c ctoit  plutôt  avec  des  jeûnes  qu’avec  des  fc- 
(linsqu  ils  célébroient  les  veilles  des  grandes 
fêtes.  On  pourroit  encore  alléguer  quelques 
raifons  contre  l’opinion  d’Eufebe , qui  ne  laif- 
fe  pas  d’être  conlidérable , quoi-qu’on  ne  la 
iuivc  pas.  Car  on  en  peut  au  moins  tirer  cet- 
te induôHon,  que  de  fon  temps,  c’ell -à-di- 
re, vers  l’an  31/.  l’état  monaftique  ne  paf- 
ioit  point  pour  une  chofe  nouvelle , puif- 
qu’on  tenoit  qu’il  pouvoir  avoir  fleuri  en 
Egypte  dés  le  prémier  fiécle.  Les  Religieux 
qui  fc  mortifient  par  l’abdincnce , ont  un 
grand  éxemple  dans  faint  Matthieu.  Après 
ce  que  l’Evangile  nous  apprend  de  ce  laint 
Apôtre , ce  que  l’on  fçait  de  plus  certain  de 
lui , eft  qu’il  ne  mangeoit  point  de  chair , Sc 
ne  fe  nourrifloit  que  de  menus  fruits  & de 
légumes.  On  dit  qu'il  donna  le  voile  facré  à 
fainte  Iphigénie  , & qu’il  mit  fous  fa  con,- 
duitc  un  grand  nombre  d’autres  filles  qiû 
cmbralférent  aulli  l’état  de  la  virginité.  Une 
des  fiéHons  que  l’on  a inférées  dans  le  Faftx 
Luitprand  , eft  que  faint  Elpidc  quon  veut 
avoir  été  le  dilciple  de  faint  Jacques,  & 
prémier  Archevêque  de  Tolède  , fonda 
deux  Monaftéres  dans  cette  Ville.  Si  l’on 
en  croit  quelques  Auteurs  , fainte  Marthe 
bâtie  un  Moiiaftére  à Tarafeon  en  Pro- 
vence. 

Plufieurs  etabliflent  l’antiquité  de  l’Ordre 
monaftique  fur  le  témoignage  de  faint  De- 
nys  l’Arcopagite.  Car  ce  faine  Evêque  ca 
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parle  clairement  dansfon  livre  de  la  Hicrar- 
cViie  Eeelefiartique , Se  y rcprélcnce  les  cérc-  ^..^4. 
montes  que  l’on  cardoit  de  fon  temps  dans 
la  réception  des  Kcligicux.  Parmi  les  lettres  tfiji.i, 

W s*cn  trouve  aufli  qu’il  écrit  à Caitu  Se  à 
l'ienf0phile  Thérapentes  , c’eft-à-dire.  Moi- 
nes ÿ ôc  un  de  fes  Commentateurs  ne  craint 
point  d’allurcr  que  Caitts  étoitun  de  ces  TTié- 
YApemes  d’Egypte,  dont  Philorf  dépeint  les 
éxerciccs.  ^lals  cette  preuve  fuppofe  que 
CCS  Ouvrages  qui  portent  le  nom  de  faint 
Denys , foient  véritablement  de  luij  &il  eft 
de  la  bonne  foi  d’obfervcr  ici  que  ce  point  ^ 

eft  un  fujet  de  conteftation  entre  les  Sça- 
vans.  Je  me  contente  de  marquer  la  diffi-  *•»-«  i-  *•  «.». 
cuké.  Se  j’en  Lille  la  dil'culîion  à ceux  qui 
voudront  s’y  af>pl’quor.  Mais  de  quelque 
manière  qu’on  la  décide , & foit  qu’on  juge 
ouc  CCS  TrAîcez  foient  de  ce  faine  Denys 
dilciplc  de  laint  Paul , ou  d un  autre  De-  vos  Dionyû» 
nys  qui  a vécu  depuis,  comme  il  eft  certain 
que  CCS  Ouvrages  ont  paru  dans  le  fixiéme  poteftîsoften- 
hécle,  &méme  du  temps  de  faiut  Benoiftj 
ils  fervent  du  moins  à faire  voir  que  la  pro-  tboUc.cum  Sf 
fclïîon  publique  & folcnnelle  des  Religieux 
par  la  réception  de  la  tonfurc'  Se  de  l’habit 
monaftique,  n eft_pas  une  chofe  nouvelle  , 

& qu'il  y .1  long -temps  qu’elle  tient  rang  cn- 
. ' trelcsfaintes  cérémonies. 

Ox.pcut  compter  entre  l“s  fleurs  du  de- 
fert  trois  Saintes  converties  nai  Lint  Paul , 
fçnvoir  la  grande  faintc  Thécle,  faintc  Zé- 
naidc  & fainte  Philoniüî.  Car  fari  •.  The- 
cic  après  avoir  été  délivrée  des  divers  fup-  MgfiUSiUuti 
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plices  aufquels  les  T yrans  la  condamnéreht 
en  haine  de  la  Foi , fe  retira  prés  d’une  mon- 
tagne du  territoire  de  Sélcucic  , & chat  fit 
cette  demeure  comme  Elle  tevoit  chofi  U mon~ 
tagne  de  Carmel , & faim  Jean  le  defert  i Sc 
elle  y finit  Tes  jours  dans  de  faints  exerci- 
ces. Sainte  Zenaïde  & fainte  Philonillc  é- 
toient  parentes  de  faint  Paul*  Elles  quittè- 
rent la  ville  de  Tarfe  où  elles  avoient  pris 
nailPance , & aiant  paflé  dans  la  Thcllalie  , 
clics  fe  rctircrcnt  dans  une  grotte  prés' de 
Démctriadc.  Sainte  Zénaïde  s’appliquoit  à 
guérir  les  malades , ôc  prenoit  de  là  occafion 
d’attirer  les  Païens  à la  Foi.  Mais  l’occupa- 
tion de  fainte  Philonillc  étoit  la  prière  qu  cl^ 
le  accômpagnoit  du  jeûne*  On  leur*  donne 
la  qualité  de  Martyres.  On  dit  que  faint 
Antoiiv:  Prêtre  & Ermite  vécut  en  Italie  du 
temps  de  Néron  dans  ime  montagne  lituée 
entre  Siciine  & Luques , qu’il  cnlcvelifToit 
les  corps  des  faints  Martyrs , & qu'un  autre 
Solitaire  nommé  Blaifc  bâtit  une  Chapelle 
en  fon  honneur  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Damafe. 

Il  y a beaucoup  d’Autcur s qui  pour  prou- 
ver l’antiquité  des  Monaftéres  allèguent  une 
lettre  de  faint  Ignace  aux  Philippieiis , où 
iJt  fàluè'  la  Communauté  des  Vierges  j mais 
cette  lettre  n’eft  pas  de  ce  faint  Martyr*  Il 
s*en  trouve  une  autre  adreffée  à faint  Poly- 
carpe , qui  eft  véritablement  de  faint  Igna- 
ce, où  il  lâiue  les  f^ter^es  afpeUées  Feuves  , 
c’eft-à-dire , les  Vierges , lefquellcs  à çaufç 
djr  lcur  fagcllc&  dc  leur  piété  étoienfc 
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lorées  de  la  clfcrge  de  DiaconilTes , & cm- 
Aoiées  au  fervice  de  l’Eglifc.  S’il  n*y  a point 
l*crreur  dans  les  Ades  de  faintc  Eudocie  cie.fénntTé* 
i^ue  Ton  dit  avoir  fouffert  le  martyre  à Hé- 
Liopolc  , prés  du  mont  Liban,  fous  l'Empire 
de  Trajan  , il  y a voit  dés  ce  tcmps-là  des  'piller 
Vlonaftércs  de  l'un  Sc  l’autre  fexe  aux  envi- 
rons de  cette  ville.  Car  cette  Sainte  fut  con- 
vertie par  le  Bienheureux  Germain , Supé-  Eudocîim 
rieur  de  iôixante  ôc  dix  Religieux , & qui  p",henonem 
gouvernoit  aufli  une  Communauté  de  Vier-  fuo  woiufte- 
ges , où  il  la  mit  après  fon  baptême.  Il  pa- 
roît  par  l’Hiftoirc  des  Papes , que  faint  T é-  s.  eh^ 

lefphore  , qui  fut  élevé  au  faint  Si^e  l'an 
140.  avoir  été  Anachorète.  Selon  faint  Epi- 
pbane  l’héréciquc  Marcion  , qui  étoit  de 
Smabc  dans  la  Paphlagonie,  vécut  chafte- 
ment , & cmbralfa  l’état  monaftique  dans  fa 
première  jcunelfe  j mais  enfuite  il  féduific 
une  vierge , & ce  crime  fiat  caufe  que  fon 
propre  père , qui  étoit  un  faint  Evêque , le 
retrancha  de  la  communion  de  l’Eglife.  Cét 
êxcmplc  fait  voir  que  du  moins  dans  le  fen- 
ùment  de  faint  Epiphane , l'Ordre  monafti- 
que  n’étoit  pas  inconnu  dans  la  Natolic  a- 
vant  le  milieu  du  1 1.  fiécle.  Saint  Fronton  Jo*» 
qui  avoit  fous  fa  conduite  environ  foixante 
& dix  Religieux , fc  retira  dans  le  defert  de 
Nitric  en  Egypte , & y établit  un  Monafté- 
rc.  Comme  le  païs  étoit  ftérile,&alTez  éloi- 
gné des  lieux  habitez , fa  Communauté  man- 
qua bientôt  de  vivres  , & ceux  qui  la  com- 
pofoient,  ne  purent  s’empêcher  de  s’élever 
(onvc  lui,  Taccuigiu  de  les  avoir  mene*^ 


yiu  S.Trent, 
14.  Aftil.  i- 
fud  Kopuvtid, 
if  BtlUnd» 


Crut.  Mtn. 


Vfothilîus  & 
Cervafîus  per 
10.  aiiiios 
Monicho- 
tuiT<  viiam 
exercemea. 
Auütrdf  CM- 
fiSlu  vitic- 
trum. 

f.tctn.S.Au- 

».aS. 


16  Histoire  MON  ASTIQUE 

imprudemment  dans  une  fîplicude  , où  ils 
écoicnc  en  danger  de  mourir  de  faim.  Mais 
il  les  confola , les  alfurant  que  Dieu  pour- 
voiroit  à leurs  befoins.  En  effet,  quelques 
jemps  après  un  Ange  apparut  en.fongeà  un 
homme  riche , & le  prefla  de  fecourir  ces 
Religieux.  Celui-ci  fit  aulîi-tôt  charger  des 
vivres  fur  des  chameaux  qui  allèrent  droit 
au  M'onaftere  du  Saint , quoi-que  ceux  qui 
les  conduifoient , no  fçuircntpointoii  il  ètoic 
fituè.  Le  Saint  reçut  encore  depuis  de  fem- 
blablcs  afliftances  d’autres  perfonnes  de  pie- 
té. > A la  fin  de  fes  Aclcs  il  eft  marqué  que 
cèt  évènement  arriva  l’an  treize  de  l’Empe- 
reur Antonin  ^ c’eft-à-dire , l’an  1 j o . Selon 
l’Office  Ecçlèlîaftique  des  Grecs , faiiite  ra- 
rarcévi,  V^rge  a vécu  fous  li  meme  Prince. 
Elle  nûaft..^<î|4ns  iln'tonr.';  t'u  territoire  de 
Romc^ifi  '*]Q -s  la  mort  de  ft"  . rens  elle  don- 
na fon  l . .aux  pauvre'  8c  fe  revêtit  der 
l’habit  .n^^^iftiquc,  ■teirt,  quantj^^c 

perfonnes culte  du  ; Dieu,  8c  enfin 

elle  entra  uans  le  ciel  p !.i  voie  fang"  ntc 
du  martvn  .'C’eft-là  le  ^ .r  xis  de  fon  éloge, 
où  il  y a'^K^^tres  faits  au  .Temblent  fùppo- 
fcz.  Il  paroît  par  les  Act  s de  faint  Gervais 
& de  faint  Prptha^s , qu’fiant  auili  vendu 
leur  paurimoine , 6c  en^iajtj-diQrilyèlcprix 
aux  pauvres , ils  fe  renfermèrent  dans  une 
chambre , 6c  y palPèrcnt  dix  ans  dans  la  priè- 
re , d.ans  le  jeûne , 6c  dans  la  leèhire  des  li- 
■wes  divins.  C’eft  ce  qui  afiiitdire  à un  An- 
cien, que  ces  Saints  éxercèrerit  la  profeflioii 
attonaRique.  Un  Catalogue  des  j?apes  qui 

fcmblo 
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fcmble  avoir  été  fait  dans  le  V I.  licclc } porte 
que  le  Pape  Soter défendit*^  aKx  ReL-^ieufade 
toucher  les  f allés  facréts.  D‘où  il  s’enfuit  que 
fous  (on  Pontificat , c’eft-à-dire , vers  l’an  cent 
fbixancc  & treize,  il  y avoit  des  Rcligicu- 
fes  du  moins  à Rome»  Ce  meme  reglement 
cft  audl  contenu  dans  une  Epître  attribuée 
^ ce  faine  Pape,  mais  qui  efl  du  nombre  de 
celles  qui  font  fuppofées , ainfi  que  le  recon- 
noiflent  aujourd’hui  tous  les  Sçavahs.  Le  dé- 
plaidr  qu’eut  faine  Narcilfc  Evêque  de  Jéru-* 
falem'ae  fe  voir  attaqué  par  une  noire  ca- 
lomnie , & fou  ardent  amour  pour  la  con- 
templation , & pour  la  Philofophie  Chrê- 
ûenne , le  pouficrent  à quitter  Ton  Eglife  , & 
a fe  retirer  dans  un  defert  où  il  palTa  plu- 
fleurs  années. 

La  Vie  de  fainte  Eugénie  Vierge  fait  voir 
que  dans  le  fécond  fiécle  il  y avoit  des  Mo- 
«aftéres  en  Egypte.  Sainte  Eugénie  étoit  fille 
de  Philippe,  qui  fut  fait  Gouverneur  de  cet- 
te Province  pr  l’Empereur  Commode  vers 
l’an  I91.  Atant  reconnu  l’erreur  du  Paga- 
nifmc  par  la  leéhire  des  Epîtres  de  faine 
Paul , elle  réfolut  d’embrafler  la  re!  gion 
Chrétienne  ,&  pour  en  avoir  plus  de  liberté, 

• elle  prit  un  habit  d’homme,  & ainfi  degui- 
fée , elle  alla  trouver  faint  Hcllcn  Evêque 
d'Héliopolc  en  Egypte.  Ce  faint  Prélat  la 
baptiza,&  la  mit  dans  unMouaflércd’hom- 
. mes,  où  elle  demeura  inconnue  à l’égard  de 
fa  qualité  & de  fon  féxc  , & où  elle  éclata 
tellement  par  fa  piété  & par  fa  fageffe , qu’a- 
prés  la  mort  de  1 Abbé , (>n  la  contraignit  de 
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remplir  fa  place,  & de  gouverner  la  Mai-» 
fon.  Elle  convertit  fon  père  Philippe  qui  fiic 
enfuite  tué  par  les  Paiens  ! elle  allcmlsla  aufli 
des  Vierges , &:  les  fit  vivre  en  commun  > en- 
fin étant  retournée  à Rome  elle  y foufirit  le 
martyre.  Deux  faints  Évoques , Içavoir  Avi- 
ce  de  Vienne , ( qui  fleurifloit  fur  la  fin  du  Va 
fiécle  ) & Aldelme  de  Schireburn  parlent 
d’elle  dans  leurs  Pocfics , & l’Auteur  de  la. 
Régie  du  Klaître  dans  fon  dernier  chapitre  i 
& ils  marquent  allci  clairement  ‘qu  ils  a- 
voient  lû  fes  Aftes  tels  que  nous  les  avons 
aujourd’hui.  Sainte  Conl  or  tic  Vierge  (qui 
vivoic  dans  le  VI.  fiécle  ) en  aiant  fait  U 
Icéture , fut  animée  par  l’exemple  de  faintc 
Eugénie  à fe  confacrer  entièrement  à Dieu.- 
Ces  Aélcs  auffi-bien  que  ceux  de  faint  Fron- 
ton ( s’ils  n’ont  point  clé  altérez  ) confir- 
ment l’opinion  de  ceux  qiii  tiennent  que  U 
profeflion  monaftique  a eu  fon  origine  en 
Egypte  par  ces  Contemplatifs , dont  parle 
Philon  Juif,  qui  étoient  véritablement  Chré- 
tiens , ou  plutôt  qui  curent  des  Difciples  qui 
reçurent  la  Foi , & qui  continuèrent  à vivre 
dans  la  folitudc. 

De  plus  comme  il  y avoir  alors  quantité 
de  Fldcllcs  de  l'nn  & l'autre  fexe  qui  gar- 
dolent  la  continence , ou  f our  honorer  la 
Chair  fainte  de  comme  par- 

le faint  Ignace,  ou  pour  avoir  l'efprit  plus, 
dc^agéde  foins,  & plus  en  état  de  s’attacher, 
à Dieu  j il  eft  tres-vrai-femblable  que  plu- 
fieurs  d’entre  eux,  & principalement  les 
Vierges  qui  avoient  fait  vau  dc.chaftcté  ^ 
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tticrioîent  une  vie  reciréc,&qui  appfochoic 
fort  de  celle  que  demande  l’état  monalli- 
^uc . Xi^lqucS-unes  d’encre  elles  s’étant  mi- 
ïes  cnlcmblc  fous  la  dîrcétion  de  quelque 
Veuve  , pCifent  aülïi  alors  donner  commen- 
cement aux  Maifons  de  Xcligieufes.  Du 
inoihs  il  cft  ceruin  que  vers  l'an  170.  il  y 
âvôic  en  Egypte  de  ces  fortes  de  Commu- 
nautez  de  Vierges.  Tcrtullien  parlant  dû 
Voile  que  portoient  les  hiles  Ch  retiennes  par 
tin  principe  de  pudeur  & de  modeftie , l’ap- 
pelle tin  habit  confairi  À 'Dieu:  ce  qui  fait 
. Voir  que  ce  n’eft  pas  ün  langage  contraire 
dut  maximes  de  1 antiquité , que  d'appcllcr 
futnt  l’habit  de  la  religion.  Cet  Auteur  auf- 
l\-bicn  que  fdint  Cypricn  témoignent  allli 
clairement , que  de  leur  temps  il  y avoit  des 
ftllcs  qui  fc  tonfacroient  a Dieu  par  le  voeu 
de  virginité.  AulTi  l’E^lifc  Catholique  a tou- 
jours donné  aux  Vierges  la  qualité  d’épou- 
lis  de  J E à U s-C  h r 1 s t.  Dans  les  premiers 
ficelés  elles  étoient  l’admifatiori  des  Paiens, 
&on  regardoit  leur  vertu  comme  une  image 
de  la  pureté  des  Anges , & comme  une  mai^ue 
tnfigne  de  la  tien  té  de  la  Religion  Chrétienne. 
Là  vie  de  ceux  qui  gardoierit  ainfi  la  con- 
tinence , cft  appelléc  vie  monajhquc , ou  foli- 
tairc , par  Clémeht  d’Aléxandrie  j & quoi- 
que ce  fçâvant  homme  parle  d*autant  plus 
avantageufement  du  mariage  , qu’il  é- 
loit  engagé  i en  défendre  l’honneur  con- 
tre les  Hérétiques  qui  le  condamnoicnc  , 
il  ne  IVgale  pas  pourtant  au  célibat,  .qui 
a pcfür  motif  lai  piété  & fariioûr  falnt,- 
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10  Histoire  MON  AS  Tl  QUI 

11  déclare  au  contraire  qu'il  rient  heureux 
ceux  que  Dieu  favorife  du  don  de  la  con- 
tinence , & il  exhorte  à perfévércr  dans  cet 
état , ceux  qui  ont  •promis  ï Dieu  de  ne  fe 
point  marier.  Il  dit  feulement  qu’une  vertu 
lolide  fouiîre  de  plus  fortes  épreuves,  & pa- 
roît  avec  plus  d’éclat  dans  le  mariage  àcau- 
fe  des  grandes  tenutions  que  fufeitent  quel- 
quefois une  femme,  des  enfâns,  des  (ervi- 
teurs } ce  qui  n’arrive  |7as  à un  folitaire  qui 
par  fon  çcnre  de  vie  n cft  point  expofé  à ces 
fortes  dorages.  Au  refte,  non  feulement 
faint  Augufhn , mais  les  Pères  plus  anciens 
que  lui , n’ont  point  eftimé  la  virginité , ü 
cUc  n’étoit  accompagnée  de  l’humilité}  Ôc 
ils  ont  pris  un  foin  particulier  d’avertir  ceux 
qui  vivoient  dans  la  continence,  de  ne  point 
s élever  de  leur  état  , & de  ftür  l’orgueil 
comme  la  ruine  de  leur  édifice  Ipirituel., 
de  la  perte  de  leurs  ames.  Mais  ne  nous 
arrêtons  pas  davantage  à ces  obfer varions  qui 
regardent  les  mœurs , & continuons  nôtre 
narration. 

Les  Aéfes  de  faint  Nicon  nous  font  voir 
en  lui  un  faint  Religieux  qui  vers  le  com- 
mencement du  1 1 1.  liécle  fut  honoré  du  ca- 
raétere  Epifcopal , & à qui  la  vie  monaftique 
fervit  de  préparation  au  martyre.  Saint  Ni- 
con naquit  à Naples  d’une  merc  Chrétien- 
ne. Etant  allé  au  Mont-Ganos  ou  Rhodo- 
pc  dans  la  Thmce,  il  y fiit  inftruit  & bapti- 
zé  par  Théodofe  Eveque  de  Cyzique , qui  lui 
donna  l’habit  de  Religieux.  T rois  ans  apres, 
Théodofe  étant  prcR  de  mourir  j le  ucr» 
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B*0RI  E NT.  Ll  VRE  I.  11 
tvique , & lui  commit  le  foin  de  fes  difei- 
ples  qüi  ii'avoicnt  point  d’autre  Monatlére 
qu’une  caverne.  Saint  Nicon  aiant  appris  par 
révélation  que  des  Barbares  dévoient  bien- 
tôt ravager  le  païs,  palfa  avec  fa  Commu- 
nautédans  la  Sicile , & s’établit  prés  de  T aor- 
mie.  Il  y pratiqua  les  éxcrcices  de  la  vie 
folitaire  avec  d’autant  plus  de  liberté  » que 
depuis  la  mort  de  ÎPlautian  julqu*à  l'Empe- 
reur Décius,  les  Chrétiens  jouirent  de  la 
paix.  Mais  au  fhilieu  du  troUiéme  liécle  ce 
Prince  aiant  excité  ime  cruelle  perfécution 
contre  l’Eglife  , le  Saint  mourut  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Foi  avec  199.  autres  Religieux 
qu’il  avoit  fous  fa  conduite , ôc  qui  lurent  les 
compagnons  de  fon  combat  & de  fon  triom- 
phe, Dieu  conferva  Chéroméne  leur  con- 
firérc , qui  a écrit  leur  martyre. 

Un  Auteur  moderne  voulant  faire  voir 
l'antiquité  de  la  profcBion  monaflique  , al- 
lègue un  Canon  du  Pape  Callille  I.  un  en- 
droit de  l’ouvrage  de  laint  Hippolyte  tou- 
chant la  fin  du  monde , oii  il  ell  mit  mention 
de  Religieux;  & la  Chronique  de  Lucius 
Dexter  qui  porte  que  faint  Fabricien  6c  faint 
Philibert , qui  ont  foulfert  le  martyre  en 
Efpagne,' bâtirent  un  Monaftérc  à Vaiorme 
dans  la  nouvelle  Callille  avant  l'an  308.  & 
qu’ils  le  dédièrent  à l’honneur  de  la  fainte 
Vierge.  Mais  ce  Canon  ell  de  Cillifte  1 1. 

3ui  gouvemoit  l’^life  l’an  1119.  & non  pas 
e Callille  I.  qui  encra  dans  le  fiége  de 
faint  Pierre  vers  !’an  lao.  Il  n’ell  pas  cer- 
cùn  que  l’ouvrage  cité  par  cet  Auteur  foie 
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tl  HïSTOIR.1  monastique 
àe  faint  Hippolytc,  & on  lui  en  attribut 
avec  bien  plus  de  fondement  un  autre , où 
il  traite  le  même  fujet.  Et  quant  à cette  Chro- 
nique jcllc  eft  du  nombre  de  ces  Chroniques 
.fuppofées  qui  ont  paru  en  Efpagnc  dcpïd^ 
8o.  ansi  & que  les  Sçavans  rejettent  avec 
mépris. 

Ongéne  écrivant  contre  Celfe  parle  de 
y certains  Chrétiens  qui  étoient  appeliez  j1fce~ 
€>M,M  ctijum  ifj  ^ à caufe  de  leur  ardeur  à exercer  la  ver- 
eft,  tu , & de  lauftcrité  de  Icur^vie.  Ils  ne  man- 
taiccie.  geoient  point  des  chofes  qui  avoient  été  ani- 
, mées , & ainfi  ils  s abftcnoicnt  de  chair  & de 
poilTon.  Les  difciplcs  de  Pythagore  prati- 
quoient  une  femblablc  abdinence , mais  c’é- 
tbit  par  un  motif  bien  different.  Car  ces  Phi- 
lofophcs  ne  voul oient  point  qu’on  tuât 
d’animaux  pour  s’cn7[nourrir , parce  qu’ils 
■ croioient  que  les  âmes  des  hommes  paflbient 

quelquefois  dans  les  corps  des  betes.  Mais 
CCS  Chrétiens  s’abftcnoient  de  ces  fortes  de 
viandes  par  un  principe  de  mortification , & 
afin  que  leur  chair  étant  moins  nourrie , (îic 
‘ plus  difporéc  ù obéir  à l’erprit.  Il  y avoit 

peut-eftre  deflors  des  jdfcetes  de  profcflion , 
qui  rcffcmbloient  fort  aux  Religieux  d’à  pre- 
fent.  On  verra  bicn-tôt  le  fondement  de  cet- 
' te  conjechitc.  L’Empereur  Aléxandre  ren- 

« dit  quelque  honneur  àjESus-CHRiST, 
& favorila  les  Fidelles.  Il  ne  laifTa  pas  nean- 
moins d'y  avoir  de  fon  temps  quelques  Mar- 
T«'#  >■#.  tyrs.  On  dit  que  fainte  Théodote  fut  de  ce 
nombre , & qu’elle  avoit  demeuré  dans  un 
Monal^rc.  Elle  fouffrit  à Ancyrc  dans  la 
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■Calatic  avec  un  faine  Prccrc  yommé  Socrate. 

Selon  les  Aftes  de  faint  Gala(îlion  il  v avoit  G4/4- 
^lors  des  Moines  dans  le  territoire  d'Emefc 
en  Phénicie.  Car  Onufre  qui  convertit  Lcu- 
cîppe  merc  du  Saint , & qui  lui  prédit  qu’el- 
le auroit  cét  excellent  âls , étoit  Religieux , Surmt 
& cachoit  fous  un  vêtement  blanc  Ton  habit 
monaftique,  afin  de  n’etre  point  connu , & 
d’avoir  plus  dc'liberté  de  parler  aux  Paiens, 

6c  de  les  attirer  à la  Foi.  Saint  Galadlion  ÔC 
fainte  Epifiéme  fdn  époufe  aiant  quitté  le 
monde  , pratiquèrent  les  confeils  évangéli- 
<]ues , l’un  dans  un  Monaftére  d’hommes  qui 
étoit  prés  du  Mont  Sina , 6c  l’autre  dans  une 
petite  Communauté  de  Vierges  ,&  tous  deux  Minoiog. 
répandirent  leur  fang  pour  la  caufe  de  J e 
su's-Christ  pendant  la  perfécution  de 
-Décius.  Le  defert  de  Raïthe  qui  n’eft  pas 
fort  éloigné  de  celui  de  Sina , étoit  alors  ha- 
bité par  des  Ermites,  & faint  Moyfe  s’y  re- 
tifa  avant  l’an  133.  (i  l’on  fuit  la  Chronolo- 
gie des  Grecs,  qui  mettent  fon  martyre  fous 
l’Empire  de  Dioclétien  ; car  il  avoit  palfé73. 
ans  dans  la  lolitude.  % 

_ Saint  Panlophc  d’Aléxandrie , fils  du  Pro- 
conful  Nilus,  diftribua  fon  bien  aux  pauvres 
après  la  mort  de  fon  père , & fc  retira  dans 
un  defert  où  il  fut  zy.  ans.  Décius  aiant  fait 
publier  un  édit  contre  les  Chrétiens,  le  Saint  aw.  bC/!/, 
rut  découvert  & aceufé  par  des  fcélérats  qui 
le  firent  condamner  par  le  Gouverneur  d’E- 
gypte.  Il  fouHîrit  la  mort  avec  beaucoup  de 
générofité,  &en  rendant  grâces  à Nôtre  Sci-  thmTjp/eOt 
izucur  de  l’avoir  alïbcié  au  mérite  5c  à la  gloi-» 
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j-4  Histoire  monastique 
rc  de  fcs  fouffr^ices.  Entre  les  autres  Mar- 
tyrs d’Alexandrie  qui  publièrent  la  vérité  de 
la  Foi  par  la  voix  de  leur  fang  dans  la  mê- 
me pcrfccution,  l’on  marque  un  laint  Abi- 
J Diacre  Moine.  L’éxemplc  de  ces  deux 
m Saints  fait  voir  qu’il  y avoit  alors  en  Egypte 
des  Fidclles  qui  lervoient  Dieu  dans  la  lolU 
tude , & s’accorde  très-bien  avec  ce  que  nous 
lifons  dans  la  Vie  de  faine  Antoine.  Car 
nous  y apprenons  qu’aiant  quitté  le  fiéclp 
( vers  1 an  170,)  il  le  mit  d’abord  à imiter 
un  vénérable  vieillard  qui  s’étoit  retiré  du 
yU,  monde  dés  fa  jeunelfe.  Aulïï  faint  Athana- 
T<  1VT4  1)  ; fe  qui  a écrit  la  Vie  de  ce  faint  Abbé,  ne 

eut  point  alors  de  Mona- 
yi-  en  Egypte  ; mais  au’il  n’y  en  avoit  pas 
»-!  J.  un  b grand  nombre  qu  il  y en  eut  depuis. 
“/Jg,  mot  de  Monaftcrcs  il  femble  ne  mar-t 

17.  1:  quer  en  ce  licu-là  qu  une  ou  pluficurs  ccl- 
Sororeai  quo-  l^^l^s  dc  Solitaircs , & non  pas  une  CommU'^ 

ÇonduitcdVn 

nem  vi<i»n$  AoDc.  11  elt  cncorc  remarquable  que  laine 

fuefuîum'  «“etraite , mit  fa  fœur  dans 

m;i^.ilr4in.  une  mailon  dellinéc  pour  la  demeure  des 
,.j.  Vierges  , c’eft-à-dirc,  dans  une  efpéce  de 
Monaftcrc  de  Filles , dont  elle  fut  depuis  la 
, Mâitrellc  & la  Supérieure. 

1 Victoire  Vierge  Romaine  aiant  été 

êV.  ^"7''  V 0“  Mont-Leon , à eufe 
XienjsPafe.  j lon  zéle  pour  la  Foi,  y g.agna  lafTedtion 
des  habitans  par  un  miracle , ôc  forma  une 
Communauté  de  Filles.  Elle  rcçiit  enfuite  la 
^ ■»  couronne  du  martyre  pendant  la  perféeu- 

tion  de  Décius.  Ce  fut  aolTi  fous  le  mémo 
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Prince  ejuc  faintc  Anaftalîc  Vierge , qui  avoir 
fervi  Dieu  dans  un  Monaftérc,  foufîne  de  fi 
cruels  tourmens  pour  la  defenfe  de  l’Evan- 
gile. La  folicudc  fuc  pour  faint  Leon  de  Pa- 
carc  un  afyle  contre  la  corruption  du  mon- 
de , 6c  une  ^cole  de  vertu,  où  il  fe  prépara 
au  martyre.  Dés  fa  jeunelfe  il  fe  retira  dans 
le  defert  à l’éxemple  de  faint  Jean  Baptifie, 
6c  il  fe  rendit  meme  à rextérieur  comme 
fon  image  par  la  qualité  de  fou  habit.  Car 
il  avoir  comme  lui  un  vêtement  de  poils  qui 
ctoit  dur  & incommode  : il  fut  ainfi  du  nom- 
bre de  ceux  que  l'on  appclloit  Afeetes , ou 
MoineSi  Enfuitc  poulfé de  lardciu’  d’imiter 
faint  Patagorc  Martyr , il  retourna  ù Patare, 
6c  témoigna  publiquement  qu’il  n’avoit  que 
du  mépris  pour  les  faux  Dieux  que  l’on  y 
adoroit.  Cette  conduite  irrita  contre  lui  le 
Gouverneur,  qui  le  fit  tourmenter  , & le 
condamnai  la  mort.  Il  yavoit  alors  en  Afie 
un  Proconful  nommé  Lollien , que  l’on  croit 
avoir  éxcrcé  cette  charge  fous  les  Empereurs 
Valéricn  Se  Gratien  : d’où  il  s’enfuit  que  le 
martyre  de  faint  Leon  arriva  vers  l’an  ijy. 
On  dit  que  làint  Denys  Pape  avoit  été 
Moine  avant  que  d’être  élevé  au  Pontificat. 
L’Eglifc  honore  la  mémoire  d’Eufebe  Reli- 
gieux de  Tcrracinc  en  Italie,  qui  enterra  deux 
laints  Martyrs,  & obtint  enfuite  ce  titre 
glorieux  par  la  perte  de  fa  vie  j mais  le  temps 
de  fa  mort  cft  incertain.  Quelques-uns  ont 
crû  que  ces  Arfenoïtes,  dont  faint  Denys 
d’Aiéxandrie  a loüé  la  vertu , le  fçavoir  , & 
l’amov  pour  la  vérité,  étoient  des  Solitai* 
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rcs  qui  s’occupoicnc  à chanter  des  Heaumes, 
S*htit  An-  & à lire  les  divines  Ecritures.  Sainte  An- 
. fMnt  thufe  qui  avoit  été  baptizée  par  faint  Atha^ 
c sriton.  Eveque  de  Tharfe  , vivoit  en  meme 

fJul'îlT'  temps  dans  une  folitude.  Eileypalfa  vingt- 
Au£.  trois  ans  revetué  d’un  habit  fort  incommo- 
de , & portant  la  croix  d’une  auftére  péni- 
Stft.  tence.  Les  tourmens  qu’avoit  enduré  faint 
nfudSmium.  Charîcon  fous  la  perfécution  de  l’Empereur 
' Aurélien , lui  aiant  fait  obtenir  la  couronne 

de  Confelfcur  fans  lui  ôter  la  vie , il  Ce  rerir 
ra  dans  un  defert  de  la  Paleftine,  & y for- 
ma fes  difciples  à la  perfection  Religieufe, 
XII.  La  ville  de  Parenzo  en  Illrie  honore  com- 
SnimtMnur,  me  fon  Patron  faint  Maur , Solitaire  & Mar- 
^nt  Théo-  ]|  d’Afrique,  & dés  fa  jeune Ifc  il 
fe  confacra  à Dieu  dans  un  Monaftére.  Etant 
d'Ancyn.  allé  à Rome  y vifiter  les  tombeaux  des  faints 
ContH.dovi-  Apôtres,  il  le  retira  dans  une  grotte  pour 
Êii  Pttrumi.  éviter  la  perfécution  que  foufîroit  l’Eglife 
3*R»X-‘I4-  l’Empire  de  Numérien.  Mais  aiant  été 

découvert  & arreté , il  fe  fignala  entre  les 
défenfeurs  de  l’Evangile,  & les  plus  cruels 
tourmens  ne  le  purent  féparer  de  l’amour 
qui  l’attachoit  à Je  sus-Chr  I sT.  On  ra- 
conte des  chofes  merveillcufes  de  faint  Théo- 
phane  , Religieux  & Confcfleur.  Dés  fon 
enfance  il  fc  retira  dans  une  montagne,  & 
y vécut  fous  la  difeipline  d’un  vieillard  qui 
depuis  7j.  ans  éxerçoit  la  profeflion  mona- 
ftique,  & n’avoit  pour  cellule  qu’une  ca- 
verne. On  dit  qu’un  Ange  leur  apportoic 
■^XUn.é-Mo-  à tous  deux  de  quoi  fe  nourrir.  Ce  vieux 
f.StfttnA,  oolitairc  étant  mort , le  Samt  cpnunqa  à dci> 
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jnftcurcr  au  meme  lieu  , Sc  y fut  f 8.  ans  \ 
mais  du  temps  des  Empereurs  Carin  &Nu- 
fTiérieu  , ( c’eft-à-dire , vers  l’an  iÇj.  ) il  en 
(ortit  , & prêcha  la  Foi  dans  le  païs  d’alen- 
tour. Le  grand  fruit  qu’il  y faifoit , aiant  ir- 
rité contre  lui  les  Officiers  de  ces  Princes  i 
il  fut  arrête , & condamne  à divers  fuppU- 
çcs.  Mais  fes  touffranccs  & Tes  miracles  at- 
tirant encore  plus  de  monde  au  Chriftianif- 
me  , on  le  renvoia  dans  fon  delcrt , où  il 

ÎalTa  le  refte  de  Tes  jours.  Il  mourut  vers 
’an  500.  Saint  Clément  Evêque  d’Ancy- 
re , dont  la  vertu  fut  confommée  par  un 
martyre  d’autant  plus  illuftre , qu’il  mt  plus 
long,  6c  dura  i8.  ans,  avoit  été  Solitai- 
re avant  que  d’être  élevé  au  Sacerdoce. 
Il  mourut  vers  le  cpmmcticcment  du  I V. 
(jécle. 

Il  paroît  par  les  Aêlcs  de  faint  Inde  & de 
fainte  Domne  , qu'il  y avoit  des  Maifons 
Rcligicufcs  à Nicomedie  vers  le  commence- 
ment de  l’Empire  de  Maximien.  Saint  Cy- 
rille , qui  étoit  Evoque  de  cette  ville , pro- 
tégeoit  les  anciens  Monaffcrcs  , en  prenoit 
foin,  & en  bâtilfoitdc  nouveaux.  Mais  fous 
Iç  Pontificat  de  faint  Anthime  fon  fuccef- 
fcvir,  Maximien  perfecutant  l’Eglifc  avec  U 
dernière  cruauté , fit  ruiner  toutes  ces  fain- 
tçs  Maifons.  Il  fut  particuliérement  irrité  de 
cç  que  l’on  ne  pouvoit  trouver  fainte  Dom- 
11c,  laquelle  après  avoir*  demeure  quelque 
temps  dans  une.  Communauté  de  Filles  , en 
cioit  fortic  fecrettemcnc.  La  Vie  de  fainte 
Febrpnic  fait  a^ffî  voir  qu’il  y avoit  des  Mo- 
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naftércs  à Sibapolc  dans  la  Syrie,  l^us*  par- 
lerons ailleurs  de  cette  Sainte. 

Il  mourut  quantité  de  Religieux  pendant 
P®«'^<^“«on  de  Dioclétien, qui  fut  la  plu* 
tije.  fanelante  de  toutes , Sc  qui  continua  encore 
Sitmma  itn-  «ju^^lq^cs  années  après  qu’il  fc  fut  démis  de 
1 Empire.  Parmi  ces  famts  Martyrs  il  y en 
ÎJuSîorïm*  eut  qui  purent  avoir  été  les  difciplesde  faine 
Cfcrftiano.  Antoine,  comme  faint  Sérapion,  dont  le 
inféré  dans  les  Martyrologe*  Iç  xi. 
^ d’autres  qui 

ne  la  voient  point  eu  pour  Maître , & qui 
Mtmi.  avoient  éxercé  la  profcflion  monaftique  avant 
ffimi**'  *"  qu’il  en  fit  des  leçons.  Saint  Julien  , fainte 
BafililTe  , faint  Paphnuce,  faint  Paul  & fes 
^ ^ Jeux  frères , femblent  avoir  été  de  ce  nom- 

bre , & peuvent  être  comptez  entre  les  Soli-* 
taires  qui  ont  vécu  dans  Iq  defert-dés  la  fin 
du  III.  fiécle.  Les  parens  de  faint  Julien 
rengagèrent  contre  fon  gré  dans  l’état  du 
mariage  ; mais  Dieu  aiant  fiiit'  connoître  à 
a.  /MMr.  fainte  BafililTe  fa  femme  l’excellence  & le 
mérite  de  la  virginité , ils  pratiquèrent  en- 
fcmble  cette  vertu  angélique , & gardèrent 
la  continence.  Leur  union  ne  fut  pas  nean- 
moins ftérile,  & ils  curent  un  très-grand 
nombre  d’enfans  fpirituels.  Gir  s’étant  ft- 

Î»arez  de  demeure  , & appliquez  à procurer 
c falut  des  âmes , ils  convertirent  une  mul- 
titude prcfque  incroiable  de  Faiens,  & ils 
bâtirent  des  Monaftéres.  On  dit  que  laint 
Julien  eut  fous  fà  conduite  dix  mille  Reli- 
cieux , & fainte  BafililTe  prés  de  mille  per- 
lonncs  de  fon  fcxc.  L’orage  de  la  pcrlœo* 
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tîon  de  Dioclétien  s’éunt  élevé  dans  l’E^li* 
Te  , ils  offrirent  à Dieu  dardentes  pneres 
pour  le  faluc  de  ceux  qu'ils  avoient  conver^* 
^s.  Dieu  éxauça  fainte  BalUidc  en  la  red« 
xanc  du  monde , après  avoir  accordé  la  mê- 
me grâce  à toutes  les  Religieufes  qu'elle 
avoir  formées  à la  vertu  i mais  il  delHna 
faine  Julien  pour  défendre  la  Foi.  Le  com- 
bat qu’il  foûtint , fut  des  plus  rudes , mois 
trcs-gloricux  pour  lui.  Pendant  le  cours  de 
fon  martyre , il  fît  des  miracles  qui  conver- 
tirent faint  Celfe , fils  du  Magiflrat , & plu* 
(leurs  autres  Paiens,  qui  animez  par  Ton  éxem- 
pie , voulurent  bien  perdre  avec  lui  la  vie  , 
pour  obtenir  la  couronne  de  l'immortalité. 
Au  refte } faint  Julien  étoit  d'Egypte  > & a 
fouffert  à Antinoplc , ou  Antinous , ville  de  la 
Tbébaïdc,&  non  pas  dans  Antioche  de  Syrie^ 
comme  ont  cru  ceux  qui  l'ont  confondu 
avec  un  autre  Julien , Martyr  célébré  , donc 
faint  Chryloftomc  a fait  l'éloge.  Saint  Pa- 
phnuce  paflà  la  plus  grande  partie  de  fa  vie 
dans  lin  defert  d'Egypte,  Il  ne  laillà  pas 
d'inftruire  avec  fuccés  un  grand  nomorç 
d’InEdcUes  , à qui  il  apprit  à fervir  le  Dieu 
vivant.  Aiant  fouffert  un  cruel  fupplice , il 
fut  guéri  de  fes  blciliircs  par  le  miniflcre 
d’un  Ange.  Il  attira  encore  à la  Foi  quan- 
tité de  I^iens , & mourut  attaché  à un  pal- 
mier par  l’ordre  exprès  de  Dioclétien. 

Paul  & fes  deux  freres  l^ufirion  & Théo- 
dotion  fe  retirèrent  dans  le  defen  dés  leur 
jeuneffe.  Mais  ce  dernier  ne  perfévéra  pas, 
A oiéprifânc  la  vie  monafliquc , il  s'abau- 
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tellement  au  defordre , qu'il  fc  ifîil 
*iUtà'e.ty-  dans  une  troupe  de  voleurs.  Pendant  la  per- 
V*'  fécution  de  Dioclétien  on  arrêta  Paul  & Pau- 

(Irion , & Ton  emploia  en  vain  la  violence 
des  tourmens  pour  leS  faire  renonccrli  la  Foi. 
Mtntl.  Ba/!!.  Théodotion  aiant  appris  qu’ils  étoient  con- 
^3dm  damnez,  monta  fur  un  lieu  élevé,  & vit  de 

loin  leur  fupplice<  Il  en  fut  touché  i mais  en 
même  temps  il  regarda  fes  frères  coiiime  de  j 
Athlètes  viéForicux  que  le  ciel  alloit  couron- 
na ncri&  pour  avoir  part  à leur  gloire,  il  fe 

prefenta  devant  le  Juge,  il  déclara  qu’il  étoit 
Chrétien , & irrita  contre  lui  ce  Magiftrat  , 
qui  lui  fit  percer  lé  corps  avec  des  doux  ar-! 
dens , Sc  couper  la  tête.  Il  faut  peut-être  corn*. 

Re-  pj-gj-  jufli  entre  les  Solitaires  du  III.  fîéclo 
Ir,  lept  autres  Saints  d Egypte  qui  furent  arre- 

ptez  du  temps  de  Maximien , ft  dont  le  nom-  , 
Dre  aiant  été  diminué  dans  la  prifon  par  la 
mort  d’un  d’entre  eux , fut  rempli  par  faint 
. Vare  Soldat , qui  prit  la  place  de  celui-ci , 

& fouffrit  le  martyre  avec  les  fix  autres. 
xyt.  • L’abrégé  des  Actes  de  faintc  lérais  qui  fe 
Sshue  trouve  dans  les  Ménologes , ne  marque  point 
rdis.  le  temps  de  fon  martyre  ; mais  il  efl:  vrai-fem-  ’ 
ifcTtei.  BapL  blable  qu’elle  fouîfrit  du  plus  tard  dans  la 
perfécution  de  Dioclétien.  Elle  étoit  d’Alé- 
Stiumi.  xandric  , ou  de  Thamma  en  Egypte  , & dés 
fa  jeuneffe  elle  prit  lliabit  de  Rcligteufe. 
Etant  fortie  du  Monaftére  avec  quelques  au- 
tres filles jxîur  puifer  de  l’eau  dans  une  fon- 
V taine  voiune , elle  vit  fur  le  bord  du  Nil  une 

'*  * barque  chargée  de  Chrétiens , que  l’on  avoit . 

arrêtez , & que  i’on  deftinoit  à la  mort  pure*  * 
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tfènt  en  haine  de  leur  Religion.  Il  y avoir 
parmi  eux  des  perlonnes  des  deux  fexes  , Se 
de  diftcrenccs  condicions , des  Pretres , des 
Diacres  , des  Religieux  , des  femmes,  des 
Vierges.  Touchée  de  leur  exemple , elle  pria 
les  gardes  de  la  meccre  dans  la  compagnie 
de  ces  Saines , de  la  charger  de  chaînes  « 
puirqu’elle  fàifoic  auiïl  profcllion  de  la  Foi  $ 
& elle  obcinc  ce  au’cllc  demandoic.  Tous 
CCS  ferviteurs  de  jESus-CuaisT  furenc 
conduits  à Ancinoiis , & après  avoir  foufferc 
divers  tourmens , eurent  la  tete  coupée.  On 
commença  par  faintc  lérais  } & quoi-qu'clle 
fud  entrée  la  dernière  dans  le  combat , elle 
en  fortit  la  première  avec  la  couronne  du 
martyre. 

Saint  Cyr , Moine  d’Arabie , répandit  fon 
fang  pour  la  détènlc  de  PEvangile  pendant 
la  pcrfécution  de  Dioclétien.  On  rapporte 
au  mé/nc  temps  le  martyr  de  faint  Epiclétc 
& de  faint  Allion,  & la  mort  de  plufieurs 
Religieux  du  Mont-Sina , & du  defert  de 
Raïthe , qui  furent  tuez  par  des  barbares. 
Saint  Epiâéte  étoit  un  Prêtre  d’Orient , qui 
menoit  une  vie  retirée  dans  une  cellule. 
Aiant  converti  & baptizé  un  jeune  homme 
d’une  fuuillc  noble,  nomme  Aftion,  qui 
embralla  aufli  la  prOifelTion  de  Solitaire , il 
s’eh  alla  avec  lui  dans  la  Schytie,  ou  Mylie 
inférieure , 6c  ils  s’établirent  tous  deux  dans 
la  ville  d’Almyrid,  où  ils  éclatèrent  beau- 
6oup  ^r  leurs  vertus  & par  leurs  miracles. 
Mais  le  démon  fufeita  contre  eux  des  Paiens 
qui  les  décrièrent , 6c  les  firent  palier  poqr 
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des  Magiciens  qui  s*cfForçoicnt  d'abolir  le 
culte  des  IKcux.  Latronien , Gouverneur  du 
païs , les  aiant  fait  arrêter  , tâcha  par  de 
cruels  Tupplices  de  les  feparer  de  Jésus- 
Chris  t , & enfin  les  voiant  fermes  & iné- 
branlables , leur  fit  couper  la  tête.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  faint  Cyr , Si  des  Soli- 
uircs  de  Sina  & de  Raïthe. 

La  Ma^iftrac  qui  pcrfécutoit  les  Chrê-  ‘ 
tiens  par  1 ordre  de  Dioclétien , ne  pouvant 
fouffrir  la  réputation  de  faint  Aza , qui  ccla- 
toit  dans  le  defert  par  fa  vertu  & par  fes 
miracles t envoia  i/O.  foldats  pour  larrêtcr. 
Ceux-ci  prirent  aifemenc  le  Saint , mais  il  les 
prit  rcciprooucment  eux-mêmes , & par  u» 
miracle  qu’il  fit  pour  les  defaltêrer  , il  les 
convertit , & les  attacha  fi  bien  au  fervice  de 
J E 8 U s-C  H R 1 8 T , qu’ils  fe  tinrent  heureux 
de  perdre  la  tête  avec  lui  pour  gagner  la  fé* 
licité  du  ciel.  Entre  les  Fidellcs  qui  furent 
arrêtez  avec  faint  Saturnin  Prêtre  dans  une 
maifon  où  ils  avoient  célébré  les  divins  My- 
(léres  > il  y avait  une  Marie  Religieufe  , Sc 
une  Vierge  nommée  Viâoire.  La  conduite 
de  celle-ci  répondit  pleinement  à fon  nom. 
Elle  avoit  déjà  fait  paroître  une  grande  ar- 
deur pour  la  vertu , en  rompant  le  deifein 
de  fes  parens  qui  la  vo^oient  marier,  Sc  en 
fe.rctirant  dans  l'Eglife  où  elle  avoit  coti-  - 
facré  à Dieu  fa  virginité.  Mais  elle  lîgnala 
encore  plus  fa  fermeté  à foûcenir  la  Foi  : elle 
en  donna  l’éxemple  à toutes  les  perfonnes 
de  fon  fexe  qu'on  avoit  amenées  en  même 
temps  devapt  le  Juge,  ^ cljps 

tfittes 
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^Mes  » Cÿ*  fnret.1  courennees  avec  elle.  Qiioi- 

?^ue  l*on  donne  à Mari#  le  titre  deReligieu-: 
e , il  y a apparence  qu’elle  étoit  de  la  mê- 
me profeflion  que  Viêtoirc,  & que  c’étoient 
des  filles  qui  avoienc  feulcmciit  fait  voeu  de 
chadeté.  Car  il  ne  paroît  point  qu'il  y ait  eu 
en  Afrique  de  vériublcs  Mouadéres  avant 
la  paix  de  l’Eglifc* 

Eufebc  doione  la  qualité  à'  A feett»  c'eft- 
- dire , de  Moine , à faint  Kerre  Apfe- 
iam  , donc  la  foi  fut  éprouvée  par  le  leu  , 
auquel  il  fut  condamné  par  les  ennemis  du 
nom  ebrêtien.  Il  mourut  à Céfarée  dans  la 
Pa^dine,  vers  l’an  api.  ou  félon  d’aucres  , 
en  trois  cens  huit.  Par  ce  nom  à‘ Afcete  , 
dont  fe  feCt  Eufébe , on  entend  communé- 
ment un  Religieux}  & cette  explication  fe 
judific  premièrement  par  cét  Auteur  meme, 
qui  parlant  de  ces  Thérapeutes  ou  Contem- 
platifs d’Egypte  , qui  demeuroient  dans  des 
Monadércs , les  met  au  nombre  des  Afeetts 
duChridianifmc.  De  plus,  il  ed  certain  que 
du  temps  des  perfécutions  il  y avoit  des  Ajce- 
tes  que  leur  vio  retirée  & pénitente  didin- 
guoit  du  commun  des  Fidelles  , & qui  ce- 
noient  un  rang  particulier  dans  l’Egliie.  La 
preuve  s’en  voit  dans  les  Conditutions  des 
• Apôtres  attribuées  à faint  Clément , mais  qui 
font  d’un  Auteur  moins  ancien , qui  a écrit 
pendant  l’orage  des  perfécutions  , c'ed-à- 
dirc,  avant  l’an  )ii.  Cét  Auteur  marquant 
l’ordre  de  la  Communion , obferve  qu’aprés 
l’Evèquc  & Le  Clergé  les  Afeetes  participoient 
aux  divins  Mydércs  avsme  les  Ldaconilfes  de 
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roftf*  funu:  IcsVierees.  Par  cùilcft  vilibIequV;^ry//^#<* 
a*  nde  Ptsf-  tt , écou  alors  une  marnére  de  vie  ôc  une  pro* 
coa7'&  n'y*  parmi  les  Chrétiens.  ,LeCon- 

l'uduconi  sc  cilc  dc  Laodiccc  confirme  encore  ce  fenti- 
C^torc;^  ment.  On  f^ait  de  plus  que  faint  Balile 
Afccfici,’(w  d’autres  Pères  emploient  le  mot  d’^/erre 
fcexfzm  ni,  délîgner  les  Religieux.  Ces  Conftitu- 
Dacon  ffz,  tious  attribuées  à faint  Clément  parlent  fort 
clairement  du  vœu  dc  virginité. 

L’abrégé  des  Aftes  dc  fiiintc  Sufanne  qui 
l^Tiiir  c*o'  trouve  dans  les  Ménologes , fait  voir  que 
— l’état  monaftique  étoit  connu  dans  la  Pale-* 
ftine  dés  le  temps  des  pcrfécutions.  Sainte 
Sufanne  naquit  dans  une  famille  de  ce  p44S« 
î*'^  paroifldit  dévoilée  à Tidolatrie.  Car 

s»r.  Arthéme  fon  père  étoit  un  Sacrificateur  des 
faux  Dieux.  Mais  après  la  mort  de  celui-ci 
Nôtre  Seigneur  la  fit  pafier  dc  ces  ténèbres 
domeftiques  dans  la  lumière  dc  la  Foi , & el- 
le reçût  le  baptême.  Pour  en  conferver  la 
grâce , elle  refolut  de  quitter  le  monde , elle 
donna  fon  bien  aux  pauvres , & par  un  mou- 
vement extraordinaire  du  Saint  Efprit,  elle 
prit  un  habit  d'homme , Sc  le  nom  dc  Jean, 
& entra  dans  un  Monaftére  de  Religieux. 
Elle  fut  depuis  Diaconilfede  rEglifcd'Elcii- 
thérople.  Son  zèle  à procurer  la  propaga- 
tion de  l’Evangile  lui  attira  la  haine  du  Ma* 
giftrat  paicn  qui  la  fit  tourmenter  cruelle- 
ment : on  la  jetta  enfuite  en  prifon,  ôc  elle 
Heneiig.  t*-  y mourut.  Cc  fut  auflTi  dans  la  perfécution 
pu  ».Dectml>.  Dioclétien  que  faint  Athénodorc  fignala 
fon  courage  pour  la  défenfc  de  la  Foi.  Il 
' étoit  dc  M^'opotamic.  Dés  fa  jeuneife  il  fe 
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confacra  aux  exercices  de  la  vie  raonaftique. 
Lesrai.-nscmplolércnc  poiu'  le  pervertir  tout 
ce  que  leur  cruauté  put  inventer  de  plus  ter- 
rible ik  de  plys  violent.  On  l’étendit  entre 
deux  colomnes , & on  liü  brîila  le  corps  avec 
des  flantbcaux  > on  le  perça  enfuite  avec  des. 
pointes  de  fer  : mais  rien  ne  put  ébranler  Ta 
conllance.  On  rapporte  au  commencement 
du  IV.  fiécle  le  martylT  de  faint  Siren  & de 
faint  Zoz  me.  Ils  acquirent  tous  deux  dans 
la  vie  loliuire  cette  parfaite  charité,  qui 
donne  la  force  de  fc  facrifier  ainfi  peut 
Jhsus-CHRrsT.  Saint  Siren  n’aiant  p^is 
trouvé  bon  qu’une  femme  fût  entrée  dans 
fon  jardin  , cette  grande  pudeur  ht  juger 
qu’il  étoit  Chrétien  : on  l’obligea  de  s’ex- 
pliquer fur  ce  fujet , & après  qu  il  eut  décla- 
ré qu’l  étoit  du  nomlJre  des  Fidclles,on  lui 
coupa  la  tctc.  Pendant  que  l’on  tourment 
toit  Zozime,  un  lioh  fortit  du  defert,  & 
rendit  témoignage  à la  divinité  de  Jesus- 
Christ,  en  formant  une  voix  humaine. 
Ce  prodige  convertit  un  Paien  nommé  Atha^ 
nafe,  6c  étonna  le  Juge  , qui  permit  à faint 
Zozime  de  fc  retirer  Où  il  voudroit.  Le  Saint 
baptiza  Athanafe , & étant  entré  dans  une 
grotte  J il  y mourut  dans  l’éxerciee  de  la 
prière;  On  donne  la  qualité  de  Religieux  à 
faint  Hilarian  , qui  cnleigna  les  lettres  fain- 
tes  à faint  Emilicn , depuis  Evêque  de  Trétd 
en  Italie , & qui  fouTfnt  le  martyre  avec  Itii 
fous  l’Empire  de  Dioclétien.  On  dit  enhn 
que  dés  le  temps  du  même  Prince,  faint 
Agapet  fiiE  Religieux  dans  Vn  Monallére  ds 
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5^  Histoire  konastique 
Cappadocc,  & qu’il  fc  rendit  cres-éxadl  à 
remplir  les  devoirs  de  fa  profcllion , jeûnant 
trcs-aurtércment , s’acquittant  avec  loin  des 
emplois  qu’on  lui  commettoit , ôc  révérant 
ceux  de  la  Communauté  comme  Tes  Supé- 
rieurs üc  les  Maiircs.  Il  lit  de  grands  mira- 
cles. On  le  força  de  s’enrôler  dans  les  trou- 
pes de  Licinius  i mais  la  mort  de  ce  Prin- 
ce lui  aiant  rendu  %a  liberté , il  fut  ordon- 
né Prêtre , & enluite  élevé  au  liège  Métro- 
politain de  Synnade  capitale  d’une  des  deux 
Phrygies.  Les  Auteurs  parlant  de  laint  Ana- 
ftale  & de  plulleurs  autres  Martyrs  , qui 
foutfrirenc  en  E^gne  du  temps  de  Dioclé- 
VoUini.  t}.  tien , leur  ont  allocié  lâint  Serge  Religieux  Sc 
Um*T.  Martyr  : mais  l’on  ne  fçait  point  s’il  fut  le 
compagnon  de  leur  combat , ou  il  ce  qui  a 
donné  lieu  de  le  joindre  avec  eux , eft  feu- 
lement qu’il  mourut  au  meme  jour , fçavoir 
le  15.  de  Janvier»  à Badalon,  non  loin  de 
Barcelone. 

XX  J.  Si  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  étoit 

DiffîciJtiK.  ■ bien  alfuré , il  faudroit  mettre  la  nailïànce  & 

qu’on  peut  propagation  de  l’Ordre  monaftique  avant 

former  con-  quatrième  fiécle  , & tenir  poifr  certain 
tr»  le  [mu-  a • • r-  I o 

mmtJeceiix  ^ fleuri  au  moins  en  Egypte  & en  d au- 

qui  tiennmt  très  païs  dés  Ics  premiers  temps  du  Chriftia- 
qu’ilyu  nifme.  Mais  la  plufpart  de  ces  éxemples  ne 
JesMonaJle-  atteftcz  que  par  les  Mcnologes  des 
IK  Grecs  , ou  par  de  Icm^Iablcs  ouvrages  donc 

l’autorité  n’cft  pas  li  grande , & où  l’on  ne 
fçauroit  nier  qu’il  ne  fc  trouve  des  choies 
ou  faulfcs , ou  douteufes.  On  ne  doit  pas  lé- 
gèrement en  rejeteer  le  témoignage  j mais  ^ 
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il  crt  permis  de  le  faire , lorfque  l’on  a fujet,- 
de  le  foupçonner  d’erreur.  C’eft  en  ufanc  de 
cette  liberté  que  nous  mettons  en  queftion 
ce  que  nous  y lifons  touchant  les  Matfons 
Religieufes  que  l’on  dit  avoir  été  établies 
avant  faint  Antoine.  La  première  raifon  que 
nous  avons  d’en  douter , c’eft  le  lilence  de 
faint  Ignace,  de  faint  Tuftin,  de  Clément 
d’ Aléxandric , de  Tertullien , d’Origéne , de 
faint  Cypricn , & des  autres  Ecrivains  Ec- 
cléliaftiques  des  trois  premiers  lîéclcs,  qui 
ne  parlent  point  de  Communautez  Rcligicu- 
fes.  Et  l’on  peut  compter  parmi  eux  THifto- 
ricn  Eufcbc.  Car  cét  Auteur  ne  marque 
point  qu’il  y ait  eu  de  Monaftéres  dans  le 
fécond  & le  troilîémc  fiécle  ; & s’il  dit  quel- 
que chofe  qui  regarde  ce  ftijet , ce  n’eft  «îju’à 
régard  des  Thérapeutes  ou  Solitaires  d’Egy- 
pte , qui  vivoient  du  temps  de  Philon  , c’eft- 
à-dirç,  au  milieu  du  I.  nécle.  La  diflîcul- 
tc  qui  naît  du  lilence  de  ces  Ecrivains,  cft 
encore  jointe  à une  autre  qui  n’eft  pas  moins 
confidcrable.  Pendant  les  trois  premiers  fté- 
clcs  l’Eglifc  fut  prefque  toujours  dans  la  per-» 
fécution  : les  intervalles  de  paix  que  Dieu 
lui  donnoit , n’etoient  qu’un  repos  paflàgcr 
{c  incertain , qui  ne  lui  fervoit  qu’à  fc  pré- 
parer à de  nouveaux  combats.  A peine  les 
Fidcllcs  avoienr-ils  la  liberté  de  s’alfcmblcr, 
ils  ne  (aifoient  qu’en  fecret  les  éxercices  de 
la  religion  ; ôc  n dans  le  troilîémc  fiécle  ils 
curent  en  quelques  Provinces  des  Temples  un. 
publics , ils  ne  jouirent  pas  tranquillement 
de  cét  avantage , 6c  ils  en  furent  entiérément 
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privez  fous  Dioclcden.  Ce  n’écoit  pas  là  un 
temps  propre  pour  établir  des  Communaucez 
monaftiques.  Aufli  pour  faire  alors  du  proi- 
grés  dans  la  vertu , il  ne  faloit  point  cher- 
cher le  fccrct  de  la.  folitudc  , ni  le  fecours 
d une  fociété  de  Religieux.  Ri  n h’cft  plus 
avantageux  pour  s’y  perfedionncr,quc  l’exer- 
cice de  la  charité  éc  les  foufFranccsi  & pr<  f- 
que  tous  les  jours  les  Chrétiens  en  avoient 
l’occadon.  Il  faloit  qüe  ceux  qui  avoient  plus 
de  zélé  & plus  de  force , échaufïr.frent  & 1'  ù- 
tinlTcnt  les  foiblcs  : il  iàloit  qu’ils  allalfcnt 
vifitcr  ceux  que  l’on  mettoit  en  prifon  pour 
la  Foi  ; ou  s’ils  écoient  eux-memes  dans  les 
fers , la  prifon  étoit  à leur  egard , ce  que  les 
deferts  étoient  autrefois  aux  Prophètes.  C’é- 
toft  pour  eux  un  afyle  contre  la  volupté , un 
lieu  commode  pour  U prière , nie  folitude  > 
un  ermitu^e.  La  plufpart  des  Chrétiens  c.- 
toient  alors  tres-perfuadez , qu’en  recevant 
le  baptême , on  devoit  renoncer  du  moins 
d’affeélion  aux  plaifirs , & aux  vains  hon- 
neurs du  monde.  Les  perfécutions  des  Paiens 
leur  imprimoient  une  crainte  falutaire  qui 
les  obligeoit  de  redoubler  enepre  leur  vigi- 
lance Sc  leur  ferveur.  C' était  alors  qu’ils  é- 
toient  plus  éxa^t  a ohfcrver  les  jeunes , k fe 
füûtenlr  ^ * s’entre-atder  par  une  chanté 

fraternelle  » & à travailler  à lettr  fanélifica- 
tion.  Comme  donc  ils  fe  portoient  mutuel- 
lement à la  piété , & qu’ils  s’entre-édifioient 
les  uns  les  autres  > ceux  qui  afpiroient  à la 

Îicrfeftion , n’a  voient  nul  befoin  de  quitter 
curs  frères , & 4c  former  4cs  fociétc?  mona- 
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ft’qucs.  D:  plus , lapolicique  Romame  n’cvit 
pas  permis  l’étaWillement  de  ces  Commu- 
nautez , où  .l’on  eût  fait  profeflTion  de  ne  le 
point  marier,  & où  l’on  eût  mené  une  vie 
retirée , & en  apparence  de  nul  ufaçc  pour 
la  fbcicté  hunfcine  : le  célibat  ctôit  alors 
jnçprifc,  & meme  odieux i on  le  regardoit 
comme  un  état  contraire  au  bien  public, 
ïl  y avoit  des  peines  impofees  à ceux  qui  y /.  4. 
vi voient,  & les  loix  civiles  les  pri voient  de 
certains  avantages  qui  n’etoient  que  pour  y.i.r.dein, 
ceux  qui  avoient  des  enfans.  Ce  lut  Conftan- 
tin  le  Grand  qui  abolit  cette  police , & qui  ota  tus. 
cette  diftindion  de  perfonnes  , principale- 
ment en  faveur  des  Vierges^'  des  autres  Fi- 
dcUcs  , qui  renonçoient  au  mariage  par  un 
motif  de  piété.  Si  même  après  que  la  reli- 
gion Chrétienne  eut  triomphé  de  l’idolatrio, 

& que  les  Empereurs  eurent  fait  gloire  de 
s’aflujétir  au  joug  de  l'Evangile  , un  Prince 
Arien  & quelques  politiques  Païens  ont  olé 
condamner  la  prptcfllon  monalliquc  com- 
me un  état  de  gens  ou  oillfs  <Sc  inutiles  au 
publie  , ou  Infcnfez  &:  ennemis  de  la  dou» 
ccur  de  la  vie  : que  n’auroit-on  pas  fait , lorf- 
qûc  le  Paganilmc , qvxi  étoit  la  religion  des 
Princes.,  armé  de  leur  autorité  , travadlolc 
à éteindre  la  Foi,  & faifoit  une  11  cruelle 
guerre  à l’Eglife  î Si  on  ne  pouvok  foudrir 
iüL  vie  commune  des  Çlircuens  , combien 
auroit-on  moins  rovlfftrc  la  vie  fi  extraordi-  • 
ivitre , & l’union,  de  ceux  qui  fe  feroicut 
ûlFocicz  pour  s’cutrc-ûldi.r  à garder  les  con- 
fcils  de  l’Evangile , & à acquérir  la  perte - 
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^bion  du  Chriftianifine  ? Ainfi  (]uand  on  ac* 
cordcroic  que  durant  les  trois  premiers  fié-» 
clcs  il  n y avoit  point  de  Monaftéres , mais 
feulement  quelques  Solitaires,  & des  Vier- 
ges qui  vi voient  en  particulier , ou  pluficurs 
enfembre  j il  ne  faudro’t  p^  s*cn  ctonner  , 
ni  avoir  une  moindre  id^^'"  de  la  dignité,  dc 
de  1 excellence  de  la  prof  'nion  religieufe. 

^ Outre  ces  raifons  générales  qui  nous  em- 
pêchent de  croT  h facilement  ce  qu*on  dit 
de  ces  Monahéres  que  I*on  prétend  avoir 
été  d.  ns  ces  premiers  temps  du  Chiiftianif- 
m.  1 on  en  peut  encor  alléguer  de  parti- 
culières qui  font  douter  d-'  la  vérité  de  quel-? 
ques  faits  qu'  nous  avons  rapportez, & qui 
juftifient  la  méthode  que  nous  obfervons  de 
les  mettr’  féparément&:  hors  d’oeuvre.  On 
dit  que  du  temps  de  Trajan  lainte  Eudocie 
Martyre  fut  convertie  par.  Germain  qui  étoit 
le  Supéi-icur  d’un  Monaftére  d’hom  mes,  fie 
qui  gouvernoit  aufli  une  Communauté  de 
Religicufcs  dans  le  territoire  d’Héliopole  en 
Phénicie.  Mais  il  paroît  par  les  Ac'bes  de 
cette  Sainte , que  de  (on  temps  les  Chréti  :ns 
avoient  uncEglife&un  Hôpital  public  dans 
la  meme  ville.  Or  il  cft  certain  que  ce  fut  le 
Grand  Conftantin  qui  bâtit  la  première  Egli- 
fe  dans  Héliopole.  D où  il  s’enfuit  que  cette 
Sainte  n’a  vécu  que  dans  le  I V.  (iéclc , & 
que  vrai-femblablcment  clic  n’a  fouffert  le 
martyre  que  du  temps  de  Julien  l’Apodat , 
lorfque  les  Paiens  appuicz  de  l’autorité  de 
ce  Prince  impie  exercèrent  do  fi  horribles 
violences  contre  les  Vierges  facrées.  On 
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affurc  de  plus  , que  faint  Froncon  mena  une 
via  folicairc  dans  le  dcferc  de  Nitric  en 
Egypte  ,&  qu'il  eut  fous  fa  conduite  70. 
Religieux  vers  l’an  170.  Mais  cela  ne  s’ac- 
corde pas  avec  ce  que  nous  apprenons  d’E- 
vagrc , Sc  de  l’Auteur  des  Aftes  de  faint  Paco- 
mc  , qui  marquent  que  celui  qui  établit  le 
premier  des  Monaftércs  dans  la  folitude  de 
J^Iitrie , fut  Ammon , qui  vivoit  dans  le  I V. 
fiécle  du  temps  du  Grand  Conftantin,  Il  cft 
vrai  d’autre  part , que  1 Hiftoricn  Socrate 
donne  une  ouverture  pour  réfoudre  cette 
difficulté.  Car  après  avoir  parlé  avec  doute 
de  cette  grande  antiquité  qu’on  attribue  à la 
vie  religieufe , il  reprefente  faint  Ammon 

Ïilùtoft  comme  le  propagateur  , que  comme 
e fondateur  de  l’Ordre  monaftique  dans  le 
dofert  de  Nitric.  Mais  en  ce  point  on  doit  pré- 
férer le  témoignage  d’Evagrc  Ermite  de  ce  de- 
fcrth  ccIuide.Wratc.  De  meme  pour  ce  qui 
regarde  fltint  Jnlien,  s’il  a été  le  père  fpiri- 
tuel  de  dix  mille  Solitaires  dans  la  première 
Thébaïdé  qui  avoit  pour  Métropole  Antî- 
noüs , ce  fera  lui , & non  pas  faint  Antoine  , 
qu’il  faudra  regarder  comme  l’inftituteur  de 
l’état  religieux  dans  ce  païs-là.Pour  faire  voir 
eme  cette  profclTîon  a fleuri  dés  le  troifié- 
néme  fiéclc  dans  la  Palcftinc  , on  allègue  les 
Aùcs  de  faint  Chariton  qui  bâtit  la  Laure 
<fc  Pharan , ôc  deux  autres  Ermitages  dans  la 
Palcftinc.  Mais  cette  preuve  fc  détruit  par 
faint  Jerome , qui  allîire  que  la  Palcftinc  n a- 
voit  pas  vil  de  Moines  avant  faint  Hilarion 
qui  y éublit  le  premier  cette  manière  de  vit 
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41  Histoire  monastique 
dans  le  1 V.  licclc.  Ce  que  die  ce  latnt  Do- 
reur , ne  s ’ajufte  pas  non  plus  avec  l’opinion 
de  ceux  qui  prctcndenc  que  falnt  Pierre  Ap- 
felam  Martyr  de  la  Palcftine  avoit  été  Moi  • 
ne , fous  prétexte  qu'Eufebe  l’appelle  [ce- 
te.  Car  outre  que  le  mot  d’ y^icnt  pourroit 
marquer  feulement  qu’il  étoit  fort  & ro« 
bufte  de  corps , ainfi  que  dit  le  Ménologc 
des  Grecs,  quelques-uns  tiennent  qu’il  fouf- 
frit  pour  la  Foi,  avant  que  fauitHilarion  re- 
tournât d’Egypte,  qu’il  s’établît  dans  la  Pa- 
leftipe.  Monlieur  de  Valois  dans  fes  Notes 
fur  Eufebe  cftime  que  cét  Auteur  n’cmploic 
pas  le  mot  d’yt/ceie  pour  marquer  précifé- 
ment  un  Solitaire  &;  un  Moine  , mais  en 
général  un  homme  qui  combat  fes  pallions, 
& s’applique  avec  vigueur  aux  éxereiccs  de 
piété, & que  c’eftainh  qu’on  le  doit  enten- 
dre à l’égard  de  faint  Pierre  Apfelam.  Il 
rcconnoît  qu’il  y a eu  toujours  dans  l’Egli- 
fc  de  ces  fortes  d' ylfcete s . Sc  de  perfonnes 
qui  pratiquoient  une  pénitence  plps  rigou- 
reufe  que  le  commun  des  Chrétiens  ; ce  qui 
confirme  la  diftincF’on  des  deux  Vies  dont 
nous  avons  parlé,  & qui  a efi;c  reconnue  par 
Eufebe  ; de  il  avoue  que  dans  la  flûte  du 
temps  on  ne  s’ell  prelque  plus  fervi  de  ce 
mot  que  pour  défigner  les  Religieux,  com- 
me il  fe  voit  dans  faint  Bafile , dans  faint 
Chryfoftome , & dans  les  autres  Pères  Grecs. 
£t  en  effet  cette  lignification  générale  dont 
nous  venons  de  parler  , reprélcnte  tres-bien 
l’cfprit  ôc  le  caradére  d’un  véritable  Reli- 
gieux. hiais , coname  nous  avons  prouvé , 
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dés  le  temps  des  perfécutions  la  qualité 
èîylfcett  marquoic  un  état  & une  pro- 
feffion  réglée  dans  TEglife  ; & c’eft  ce  qui 
rend  très- probable  le  icntimcnc  de  ceux  qui 
tiennent  que  iaint  Pierre  Apfelam  a été  Mai- 
ne. Il  en  eft  de  meme  de  laint  Lucien  let- 
tre d’Antioche , dont  il  fera  parlé  c;-aprés. 

Ainfi  ce  fqjond  genre  de  vie  où  l’on  fc 
donne  tout  entier  à la  pénitence  & aux  aùj 
très  allions  de  vertu  ^ aiant  été  en  ulage  dans 
PEglifc  pendant  les  trois  premiers  lîécles',  il  , 
y a été  continué  depuis  par  l'établiiTemcnt 
d'un  grand  nombre  de  Communautez  Re- 
ligieulcs  , où  l’on  s’eft  mis  ù en  faire  pne 
profcllion  particulière,  &oùon  l’a  réduit  en 
art  par  des  régies  faintesqui  en  facilitent  la 
pratique.  De  forte  qu’on  peut  dire  que  les  s.  UtH.  Dm 
Martyrs  de  la  pénitence  ont  fuccédé  aux  >. 

Martyrs  de  la  Foi , & que  l’Eglife  aiant  moins  ’ 

de  ceux-ci , à caufe  de  la  paix  qu’elle  s’eft 
acquife  par  fes  viéloires  furie  Pasanifmc,  a 
çu  plus  de  ceux-là , & a produit  un  grand  ;„  fonwa^4ii 
nombre  de  Saints  qui  ont  été  formez  à la  ver-  4- 

tu  dans  les  Monaftéres.  Les  mœurs  du 
commun  des  Chrétiens  n’étant  jjJus  li  pures 
que  dans  les  premiers  fiécles , ôc  quantité 
<fc  ridelles  démentant  leur  foi  par  une  con- 
duite toute  profane  & p^ienne , la  grâce  en 
a porté  pluheurs  à s’éloigner  de  cette  mul- 
titude corrompue  , fie  à fe  retirer  dans  l’afy- 
. le  des  Cloîtres  J les  uns  pour  y conferver  l’in- 
nocence du  Baptême,  les  autres  pour  y faire 
pénitence  de  leurs  péchez  & de  leurs  defor- 
dres  : tous  pour  éviter  la  contagion  du  ftéclc. 
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Jour  fc  fauver  plus  aifémcnt , & pour  tcn- 
re  par  la  pratique  de  leurs  régies  à l’accom- 
pÜllcmcnt  du  grand  précepte  de  la  charité. 

•OSrÇ*  ^PS  “weJÇ!*  ^6cî“ 

CHAPITRE  III. 

fiint  Antoine  j des  Monafléres  qu*i{ 
fonda  en  Egypte  ou  dans  U bajfe  Thé^ 
baïdcide  fa  Re^ej  de  fesDifiiples.  De 
fiint  Paul  premier  Ermite^  De  fiint 
Sifeés, 

C’E  s T au  grand  faint  Antoine  que  l’on 
donne  la  gloire  de  l'inllitution , ou , E 
l’on  prétend  que  la  chofe  foit  plus  ancienne» 
de  raftermilTcment  & du  progrès  des  Com- 
munautez  Rcligieufcs.  Il  naquit  vers  l’an 
ijo.  à ConAa  en  Egypte , no^^  loin  de  la 
grande  ville  d’Héracléc,  Scs  parens  qui  é- 
toient  Chrétiens  & confidéraoles  jpar  leur 
noblclTe  , curent  grand  foin  de  l inftruire 
dans  la  piété.  Ils  lui  lailfércnt  une  riche 
fucceflion  , dont  il  fe  vit  polfelTeur  n'é» 
tant  âgé  que  de  18.  à zo.  ans.  Il  demeu- 
ra aum  enargé  de  l’éducation  de  fa  fœur 
qui  étoit  fort  jeimc.  C’étoicnt-là  de  forts 
liens  qui  l’arrctoicnt  dans  le  fiécle.  Mais 
quelques  mois  après  fiiifant  refléxion  fur 
les  grandes  récompenfes  que  Dieu  a pro- 
mifes  à ceux  qui  abandonnent  tout  pour 
s'attacher  uniquement  à lui , il  conçût  ce  gé- 
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néreuic  dclîein.  Il  y fut  pleinement  con- 
firmé en  encrant  dans  une  Egüfe , où  on  li- 
foit  cet  endroit  de  l'Evangile , où  Nôtre  Sci- 

f'neur  dit  à un  jeune  homme , qui  avoit  de 
a vertu  & des  grands  biens,  comme  Antoi- 
ne : Si  vous  voulez  être  parfait , donnez  aux 

f)auvrcs  ce  que  vous  avez  i fuivez-moi , ( par 
'imitation  de  ma  vie  ) & vous  aurez  un  tré- 
for  dans  le  ciel.  Car  il  prit  ces  paroles , com- 
me étant  dites  Pour  lui } & pour  les  accom- 
plir il  laifTa  à (es  voifîns  fes  héritages , afin 
qu’ils  ne  traverfalfcnt  point  Ton  deircin , & 
qu’ils  ne  filTcnt  point  d’outrage  à fa  lœur. 
Il  vendit  fes  mcuoles , & en  difiribua  le  prix 
aux  pauvres , & dégagé  des  liens  du  monde, 
il  embraffa  la  vie  foliuirc.  On  peut  rappor- 
ter fa  retraite  à l’an  170.  Il  n’y  avoit  pas 
alors  beaucoup  de  Monallcres  en  Egypfc , le 
fond  du  defert  éfoit  un  païs  inconnu  aux 
Religieux,  nul  n’avoic  encore  entrepris  de 
s’y  établir } mats  chacun  de  ceux  qui  vou- 
loient  travailler  uniquement  à leur  falut , fai- 
foit  feulfcs  éxercices  de  piété,  prés  de  fon 
vilV^c*  jeune  Antoine  fuivit  l’éxemplc 
de  quelques  perfonnes  qui  fervoient  Dieu 
en  cette  manière  ; mais  il  s'appliqua  princi- 
palement à imiter  un  faee  vieillard , qui 
avoit  quitté  le  monde  dés  fa  jeuneffe.  Il 

Î>renoit  grand  foin  de  nourrir  & fortifier 
bn  amc  par  la  médication  des  chofes  fainces } 
mais  pour  fon  corps  il  l’afFoiblilfoit  par  les 
veilles  & par  un  jcime  auftére  ; fa  nourriture 
étoit  du  pain  & du  fel , & fon  breuvage  de 
Tcau.  Pendant  quelque  temps  un  fepulcre 
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4^  Histoire  mo^ast*q^b 
lui  fcrvic  de  cellule  j & ce  fut  dans  ce  lîeU 
qu’il  foCitint  ce  fiimcux  combat  que  lui  livrè- 
rent les  démons  déguifcz  fous  la  figure  des 
plus  cruelles  belles  : ils  le  battirent , & le 
percèrent  de  coups  j mais  ils  ne  pùfcm  abat- 
' tre  fon  cfprit , qui  demeura  plus  ferme  que 

jamais  dans  Ton  attachement  à Dieu.  Après 
cette  vidloirc  il  palfa  le  Nil , 6c  allant  vers 
les  montagnes  qui  font  à l’Orient,  il  y trou- 
va les  ruines  d’un  vieux  château , où  il  établit 
fa  demeure  ,&  fc  tint  enfermé  près  de  vingt 
ans.  Un  ami  a voit  foin  de  lui  jetter  par 
dellîis  les  murailles  le  pain  qui  lui  ètoit  né*- 
ceflaire;  Il  fut  obligé  de  quitter  cette  retrai- 
te vers  l’an  50/.  & ce  fut  alors  qu’il  ne  pûc 
fc  défendre  de  Recevoir  fous  la  conduite 
quantité  de  perfonnes  qui  le  choifirent  pour 
maître  dans  la  pcrfcclion  évangélique.  Ain- 
(i  il  s’appliqiu  h former  des  difciples  , & il 
leur  donna  d'excellentes  inftruélions  que  l’on 
Ctf.  *t.  & peut  voir  dans  fes  Aclcs.  Il  mangeoit  qucl- 
îlJCvâi.tâi.  quefois  avec  eux,  principalement  lorfqu’ils 
4<^  1 en  prioient.  Ilsavoient  leurs  cellules  au- 

tour de  celle  du  faint  Abbé  , dans  un  lieu 
appellé  Pifper , & que  faint  Athanafc  dans 
la  Vie  du  même  Saint , déiigne  par  le  nom 
de  A^o»i-exiériettr , pour  le  dillingucr  d’un 
defert  plus  écarté  qui  s’étendoit  dans  l'inté- 
rieur éc  le  fond  des  montagnes.  Il  y avoic 
encore  d’autres  difciples  du  Saint  qui  de- 
meuroient  de  l’autre  côté  de  la  rivière,  vers 
la  ville  d’Arlinoé.  L’Eglile  foufirant  une 
cruelle  perlécutibn  fous  l’Empire  de  Ma- 
ximin , plufieurs  Soliuircs  quittèrent  leurs 
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tctraitcs,  & allèrent  afïiflcr  les  Chrcùcns,  • 
qui  enduroient  pour  la  caufe  de  Jésus-  ^ 
Christ.  Le  l'aine  Abbé  Te  fignala  entre 
tous  par  l’ardeur  de  la  charité  & de  fon 
ïéle  } & quoi-que  l’on  eût  commandé  aux 
Reliffieux  de  fortir  d’Alexandrie  , il  y de- 

^ „ 11"  I C ! 1.  an  5»0.  Ml 

meura  & parut  en  publie  , dans  1 elperance 
de  répandre  l'on  fang  pour  la  Foi.  Mais  Dieu 
qui  l’avoit  deftinépour  le  long  martyre  de 
la  pénitence , & qui  vouloit  qu’il  continuât 
à en  donner  l’exemple  à un  grand  nombre 
d'élûs , le  conferva  pendant  ce  furieux  ora- 
ge , qui  emporta  faint  Pierre  Eveque  d’Alc- 
Xandric.  Etant  retourné  â Pilper  , il  reprit 
fes  premiers  éxcrcices,  & ht  quantité  de 
miracles  pour  délivrer  des  pollédca,&  pour 
guérir  des  malades.  Mais  voiant  que  cet 
aéUons  de  charité  attiroient  une  foule  de 
perfonnes  qui  troubloit  fa  folttude  , il  fc 
retira  dans  le  fond  des  montagnes , & il  s’y 
bâtit  une  cellfile  ou  petit  i^lonallérc  fur  le  r,;,,,*»* 
Mont-Colzim  , à une  journée  de  la  Mer  //f"  ^ ?• 
Rouge.  Ce  fécond  Ermitage  fut  appcllé  le 
Mont  de  faint  Antoine  : fes  difciples  l’y  vc- 
noient*  trouver  , 6c  lui  apportoient  tous  les 
mois  des  olives,  des  légumes  & de  l’huile, 
parce  qu’il  croit  déjà  vieux.  Il  les  alloic 
aulïi  voir  à Pifpcr,  & les  an'»moit  à la  ver- 
tu. Il  apprit  avec  beaucoup  de  joie , que  fa 
fœur,  qu’il  avoit  mife  dans  une  Mai  fon  de 
Vierges,  s’étoit  tellement  avancée  dans  la 
piété,  qu’elle  en  faifoit  leçon  aux  autres,  6c 
étoit  devenue  leur  Supérieure , 6c  Itür  Maî- 
‘Velfc.  llavoic  une  profonde  vénération  pouf 
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les  Evêques  & pour  les  Prêtres , & une  gran- 
de horreur  des  Hérétiques , Se  principale^ 
ment  des  Ariens.  Audi  en  aiant  été  prié  par 
quelques  Prélats  & par  quelques  Soliuires  , 
il  fc  tranfporta  à Alexandrie,  U parla  publi- 

3ucmcnt  contre  ces  ennemis  de  la  Divinité 
u Sauveur , & il  fit  divers  miracles  qui  lu- 
rent fuivis  4c  la  converfion  de  plufieurs  In- 
fidclles.  Sa  fainteté  l’avoit  rendu  fi  célébré, 
que  le  Grand  Conftantin  & fes  fils  Conllans 
Se  Confiance  lui  ccrivpienc  comme  à lem? 

f)crc , afin  d’avoir  réciproquement  la  confo- 
ation  de  fes  lettres^  Mais  le  Saint  ne  s’éle-* 
voit  nullement  de'  cét  honneur , Se  pour  ré- 
ponfe , après  les  avoir  louez  de  ce  qu  ils  ado- 
roient  J e s u s-C  h r i i t , il  les  exhortoit  à 
ne  point  fc  lailfer  éblouir  par  l’éclat  pafia- 
ger  de  la  fouveraincté , à confidércr  qu’ils 
avoient  un  floi  & un  Juge  dans  le  piel , Se 
à bien  ufer  de  leur  pouvoir , en  rendant  ju-* 
fiiee  à chaam,ffn  pratiquant» la  bonté  Se  la 
clémence , Se  en  aüifiant  les  pauvres.  Dieu 
lui  faifoit  fouvent  connoître  les  chofes  à 
venir , dt  il  lui  marqua  dans  une  vifion  les 
grands  maux  qui  dévoient  affliger  l’Eglife. 
Ces  maux  furent  le  ravage  qu'y  firent  les 
Ariens , protégez  par  l’Empereur  Confian- 
Lc  Saint  eut  aufii  révélation  de  fa  mort. 


ce. 


Avant  qu’elle  le  féparàt  de  fes  difciples , il 
leur  alla  rendre  une  dernière  vifitc  à Pifpcr. 
11  les  exhorta  à s’avancer  dans  la  piété  avec 
une  nouvelle  ferveur , & à n’avoir  point  àc 
communication  avec  les  Ariens  ; & il  leur 
prédit  que  lapuilfance  de  ces  Hérétiques  fc- 
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toh  bîen-toc  anéantie^  Il  revint  enruice  dans 
le  fond  des  montagnes , Ôc  donna  les  me- 
mes avis  à deux  Solitaires  c]ui  le  fervoicnt 
depuis  1/.  ans.  Sa  pauvreté  ne  Tempccha  pas 
de  faire  Ton  teflament.  Il  donna  à faint  Atha- 
nafe  Evêque  d'Aléxandrie  une  de  Tes  tuni- 
<]ucs,  & le  manteau  fur  lequel  il  rcpofoic  ; 

& à faint  Sérapion  Evêque  de  Tmuis  en 
Egypte,  une  autre  de  fes  tunique^*:  témoi- 
gnant par  U que  comme  il  avoit  vécu , il 
mourroit  aufC  dans  la  communion  de  ces 
deux  illuftrcs  défenfeurs  de  la  Foi  contre 
n l'impiété  Arienne.  U lui  reftoit  Ton  cilice 
qu'il  lailTa  à Tes  difciples , afin  (^u'ils  fe  fou- 
^vinfTent  de  fa  pénitence, & quils  en  fufTenc 
les  héritiers  & les  imitateurs.  Enfin  apres 
avoir  attiré  au  fervice  de  Dieu  une  infinité 
de  perfonnes , & mis  en  honneur  la  proFer* 

(ion  monafhque  , il  en  alla  recevoir  dans 
le  ciel  une  récompenfc  éternelle.  Il  mourut 
l'an  19.  de  l'Empire  de  Confiance , c'cfl-à- 
dire,  en  âgé  de  xoj.  ans. 

Dans  le  recueil  des  Réglés  fait  par  faine  ^ 
Bcnoifl  d’Aniane  , il  s'en  trouve  tme  qui  ^ 
porte  le  nom  de  faint  Antoine.  Il  parole  ^ 
par  le  titre , qu'il  la  compofa  à la  prière  des 
Religieux  d'un  Monaflére  nommé  Nacalon. 

Saint  Athanafc  qui  a écrit  fa  vie , n'en  parle 
point,  & rapporte  feulement  quelques  ex- 
portations que  le  faint  Abbé  avoit  faites  ^ 
fes  difciples  i & ainfi  ces  exhonations  join- 
tes à l'éxemplc  de  là  vie  doivent  être  regar- 
dées comme  fa  plus  certaine  Réglé.  Céc 
•ttvrage  de  iàinc  Achanafe  fut  traduic  ea 
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50  Histoire  MON ASTiQ^i 
Latin  par  Evagrc  Prêtre  , Ôc  depuis  Evê- 
que d’Antiochc , & Ce  répandit  en  peu  de 
temps  dans  tout  l’Occideiit  : de  forte  que 
dés  Van  381.  il  Ce  trouva  à Trêves  dans  la 
cellule  d’un  Etmite.  Entre  les  indruétions 
que  faint  Antoine  donnoit  à Tes  difciples,il 
y en  a deux  des  plus  remarquables , qui  fonc 
d’agir  toujours  avec  ferveur , comme  fi  l’on 
ne  mfôit  que  commencer  à fervir  Dieu , ÔC 
de  vivre  chaque  jour , comme  fi  l’on  dévoie 
mourir  le  jour  même.  Cette  Réglé  du  Mo- 
naftére  de  Nacalon , qui  eft  la  plus  ancienne 
de  toutes,  prefcric  l’abftinence  de  la  chairr 
Elle  défend  aux  Religieux  de  parler  dans 
l*Eglife,ni  d’y  enterrer  des  morts.  Elle  leur 
ordonne  que  la  nuit  avant  de  s’y  tranfportcr 
ils  fàlfent  leur  oraifon  dans  leur  cellule.  Cette 
Eglife  leur  étoit  fans  doute  particulière  , 
puifque  dans  deux  autres  articles  il  ed  die 
qu’ils  n’iront  point  dans  les  Egiifes  où  le 
peuple  s’alTemble  , ôc  qu’ils  ne  le  mêleront 
point  parmi  les  féculiers.  La  "Réglé  de  faine 
Antoine  a été  en  ufage  même  hors  de  l’Egy- 
pte. Dans  le  XII.  fiécle  il  y avoit  à Con- 
dantinoplc  im  Monadére  de  70p.  Reli- 
gieux qui  la  gardoient.  Les  Solitaires  du 
mont  Liban  portent  encore  aujourd’hui  le 
nom  de  Moines  de  faint  Antoine. 

Aux  grandes  Fêtes  de  Pafques  & de  la 
Pentecode , faint  Antoine  avoit  coutume  de 
fe  revêtir  de  la  tunique  du  Bienheureux  Patil 
Ermite,  qui  avoit  été  fon  prcdécelïcur  dans 
la  vie  folitaire.  Saint  Paul  naquit  dans  la 
balTc  Thebaïde,  ôc  fut  élevé  avec  foin^fîq; 
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fcs  parcns , qui  lui  firent  apprendre  les  let- 
tres Grecques  & Eeypricnnes.  Ceux-ci  qui 
étoienc  fort  richcsje  lailTérent  par  leur  ilaorc 
héritier  de  leurs  grands  biens  , du  temps  de 
l’Empcrciu’  Décius , qiû  perlécuta  cruelle- 
ment l'Eglilè.  Le  jeune  Paul  qui  écoit  Chré- 
tien , fe  cacha  dans  une  maifon  des  champs, 
où  U efpéroit  d’étre  fort  en  feurecé.  Mais 
aiant  appris  que  Ibn  beau-frérc  , poulTé  par 
une  éxDcrable  paffion  de  profiter  de  fa  per- 
te , avoit  réfolu  de  le  livrer  aux  Paiens , il 
fit  de  néceflîté  vertu , & fe  retira  dans  la  fo- 
litude.  Il  y pafla  le  refte  de  (à  vie  , aiant 
pour  demeure  une  caverne  arrofée  d’une 
petite  fontaine , prés  de  laquelle  il  y avoit 
un  grand  palmier , dont  les  feuilles  lui  four- 
nifloient  Ion  vêtement , Sc  les  fruits  fa  nour- 
riture. Mais  étant  avancé  en  âge , un  cor- 
"bcau  lui  apportoit  chaque  jour  la  moitié 
d'un  pain.  Il  demeura  ainn  inconnu  aux 
hommes , jul^u'à  ce  que  faint  Antoine  eut 
révélation  qu  il  y avoit  dans  le  defert  un 

Îlus  ancien  Solitaire  que  lui , & qu'il  dévoie 
aller  voir.  Saint  )^tome  obéît  à cét  or- 
dre , & eut  la  fatisfaéHon  d’entretenir  le  faint 
Ermite , qui  reçût  alors  un  pain  entier , pour 
le  partager  avec  fon  hôte.  Dans  cét  entre- 
tien faint  Paul  lui  fit  connoître  que  fa  der- 
nière heure  étoit  proche , & le  pria  de  l’en- 
sevelir dans  un  manteau  que  lui  avoit  don- 
né fûnt  Athanafe.  Le  faint  Abbé  étant  allé 
à fon  Monaftére  pour  en  apporter  ce  man- 
teau , pendant  Cbn  abfencc  Dieu  retira  dtt 
*«uonde  le  Bienheureux  Paul.  A fon  retour 
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il  ne  trouva  plus  que  le  corps  du  faint  £r<« 
mite , il  lui  rendit  le  devoir  de  la  fépulture, 
& conferva  depuis  comme  un  précieux  ga- 
ge fa  tunique , qui  étoit  tUTue  de  feuilles  de 
palmier  &int  Paul  mourut  de  1 13 . ans, 
vers  Tan  343.  ou  félon  d'autres,  en  347. 
Nous  devons  le  récit  de  là  vie  aux  foins  de 
faint  Jérôme.  Il  n'en  eft  point  parlé  dans  leg 
Aâes  de  faint  Antoine.  Mais  il  faut  conû- 
dérer  que  faint  Athanafe  qui  les  a écrits, 
marque  affez  dans  fa  préface  qu'il  n'a  pas 
raconté  toutes  fes  aûions  : & c'efl:  pourqueû 
l'on  ne  doit  ps  non  plus  s'étonner  qu'il 
n'ait  rien  dit  de  la  Réglé  que  le  faint  Abbé 
drelfa  pour  les  Religieux  de  Nacalon. 

Lorfque  S.  Antoine  étoit  à Aléxandrie  pen- 
dant la  perfécudon  , il  fe  fit  voir  aux  Paiens  , 
& principalement  aux  Magilhats , dans  l'e- 
fpéiance  de  fouffiir  le  martyre.  Il  étoit  re- 
vécu d'un  habit  blanc, 'comme  porte  la  tra- 
duédon  Latine  d'Evagre  : ce  qui  a donné 
lieu  aux  Auteurs  de  former  une  queflion  cou- 
chant la  Couleur  des  vétemens  des  Moines 
d^gypee  i & céc  «ndroic  des  Aéles  du  Saine 
feioicdécilif,fi  les  termes  de  l'original  Grec 
répondoienc  éxaârmenc  à ceux  de  cette  tra- 
duâion  : mais  ils  marquent  feulement  qu'il 
lava  £bn  habit  monailique , & que  le  lende- 
main il  iê  mit  dans  un  lieu  élevé , par  où  Is 
Juge  dévoie  plier , & prut  devant  lui  dans 
un  état  qui  le  pouvoir  bien  faire  remarquer.. 
11  femble  neanmoins  qu'il  s'en  faut  tenir  ù 
ce  qu'en  dit  Evagre , qui  n'ignoroic  ps  quel- 
le étoit  la  couleur  de  l'habit  des  Solitaires  de 
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IftTKébaïde , & donc  le  témoignage  efl:  enco> 
re  confirme  par  Pallade , dans  la  vie  de  fainC 
Apollo , & par  la  Réglé  de  faine  Pacome  » 
oui  ordonne  que  les  tuniques  des  Religieux 
icronc  faites  de  peaux  blanches.  Cependant 
il  efl  certain  que  le  noir  étoic  aufll  en  ufàge 
parnû  les  Religieux  d’Orient  , comme  il 
paroic  par  un  canon  attribué  au  premier  func  bieiuco. 
Concile  de  Nicée  ; car  encore  que  ce  canon  y*4’ibîis"«-* 
ne  foit  pas  ef&âivemenc  de  ce  Concile,  naciscarma. 
mais  plutôt  de  quelque  autre  tenu  depuis , il 
fufiiepour  établir  le  point  donc  il  s’agit.  Les  ui,  o&iun 
Religieux  du  Monaftére  de  faint  Antoine 
font  aujour4'hui  vêtus  de  noir.  La  feule  ArdUt.ttm. 
▼eue  de  ce  faint  Abbé  étoic  ^ifiantc  , & 
iniÿtroic  de  la  piété.  Trois  Solitaires  avoient  wx. 
coutume  de  l’aller  voir  une  fois  chaque  an-  fjfte  dm  p. 
née.  Deux  d’entre  eux  le  confultoient  fur  la  [^'*^** 
vie  fpiritucllc,  & lui  propofoient  diverfes 
qûcfbons ; mais  le  troifiéme  fe  concencoic  de  ÜtU*/. 
le  regarder  , & ne  lui  diibic  jamais  rien. 

Saint  Antoine  craignant  que  ce  ne  fut  par 
timidité  qu’il  demeuroit  ainfi  dans  le  filcn-  Bdftifli 
ce , lui  demanda  la  raifbn  de  cette  condm-  ,4^^.^' 
te}  & céc  humble  Soliuire  lui  répondit  : 

Mon  Ptre%  il  mefnffit  de  vem  voir» 

Macaire,,Ajiuthas,  faint  Sarmate,  Pi-  jafZuj  * 
thyrion , Ifac , faint  Paphnuce , faint  Paul  le  fMnt^toU 
Simple , Pior  , Chrone  , Ammonas  , (aine  m. 
Hilarion  jHiérax,  eurent  l’avantage  de  paf- 
fer  leur  vie , ou  d’être  du  moins  pendanc 
quelque  temps  fous  la  difeipline  « laine 
Àncome.  Les  deux  premiers,  burent  comme 
Tes  domelliques  : ils  le  fervirent , lorfque  Cbn 
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extrême  vicillctTc  eut  bcfoin  de  ce  foulage- 
ment  , 6c  l’cntcrrêrcnt  apres  fa  mort,  llf 
exécutèrent  aufli  fes  dernières  volontcz , & 
Ce  fut  vrai  - fcmblablement  pour  cèt  effee 
qu’un  d’eux  étant  venu  à Alèxandrie , y ra- 
conta à faint  Athanafe  pUilieurs  aèUons  de 
ce  faim  Abbé.  Il  faut  bien  prendre  garde 
de  ne  pas  confondre  ce  Macairc  avec  fainC 
Macairc  l’Egypticn,  à qui  l’on  donne  aulE 
la  qualité  de  difciple  de  (àint  Antoine.  Un 
peu  après.  la  mort  de  ce  faint  Patriarche  les 
Sarrazins  firent  une  invafion  dans  le  Mona- 
ftère  de  Pifper , & y tuèrent  faint  Sarmate. 
Entre  les  maximes  de  ce  Saint  on  remar- 
que celle-ci  » qu’il  (aifoit  plus  d’eftime  d’un 

{)èchcur  qui  fe  reconnoilToit  tel , & qui  vou- 
oit  embralfcr  la  pénitence , que  non  pas  de 
celui  qui  n’aiant  jamais  commis  de  grandes 
fautes , fe  croioit  jufte.  Macaire  fut  Abbé  de 
Pifper,  6c  eut  fous  fa  conduite  cinq  mille 
Solitaires , dont  les  cellules  écoient  placées 
entre  le  Nil  6c  le  fond  des  montagnes , du 
coté  d’Orient , vers  celle  de  Colzim.  Il  eut 
pour  fuccelïcur  faint  Pofthume , à qui  l’on 
attribué  une  Rcgle  , ou  des  préceptes  mona- 
ftiques  que  l’on  peut  voir  ailleurs.  Am- 
monas , qui  cft  peut-être  le  même  qu’Ama- 
thas , 6c  enfuitc  Pithyrion  , eurent  la  dire- 
^on  des  Religieux  qui  demeuroient  dans  des 
grottes  prés  du  dernier  Ermitage  de  faint 
Antoine.  Ifac  qui  avoit  été  fon  interprète  , 
c’eft-à-dire , qui  expliquoit  en  Grec  ce  que 
le  Saint  difoic  en  Egyptien,  fut  de  ce  nom- 
bre. 
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Saint  Paplinuce  avoit  eu  un  œil  crevé  dans 
la  perfécution  de  l’Eglifc.  Il  en  voie  diffor- 
me , & Biifoit  gloire  de  cette  difformité.  Il 
éxerça  la  profclRon  monaftique  à Pifper , & 
depuis  aiant  été  fait  Evêque  de  la  haute 
Thébaïde,  il  afllfta  au  Concile  de  Nicée  , 
félon  l'opinion  commune.  Saint  Paul  le  Sim- 
ple étant  âgé  de  do.  ans,  fe  mit  fous  la 
conduite  de  faint  Antoine , qui  l'inftruifit 
dans  la  pratique  des  vertus , & fur  tout  de 
robéiffance.  Il  répondit  aux  foins  de  cét 
excellent  Maître , & parvint  à une  haute 
perfection.  Sa  fimplicité , & fon  éxade  obéif- 
fance  lui  méritèrent  la  grâce  de  chalfcr  les 
démons.  L’Empereur  Conftance  aiant  invite 
faint  Antoine  à fe  rendre  auprès  de  lui  à 
Co'nftantinople  , le  Saint  demanda  à fon 
difciplc  Paul  s’il  devoit  faire  ce  voiage.  Paul 
lui  répondit  : Qo  vous  appellera  Antoine  , 
fl  vous  allez  à la  Cour  ; Sc  l*j4kbé  Antoine  , 
fl  vous  n'y  allez  pas.  Pior  fiit  inftruit  dés 
fa  jcuneffe  par  faint  Antoine , qui  le  voiant 
bien  affermi  dans  la  vertu  , lui  permit  d’al- 
ler vivre  fcul  dansledefert  ,auoi-qu’iln*eùt 
que  vingt-cinq  ans.  Il  établit  fa  demeure 
entre  Scétis  & Nitric.  On  dit  de  lui  qu’il 
ne  mangeoit  pr  jour  qu’un  petit  pain, 
& cinq  olives , & qu’encore  il  marchoit  en 
prenant  ce  peu  de  nourriture  , faifant  voir 
par  fa  * <jnil  ne  mangent  qne  far  maniéré 
d'a^itit , & tjn  U ne  voulait  point  fentir  de 
plaifir  en  mangeant • Ammonas  ou  Ammon 
éunt  un  jour  auprès  de  faint  Antoine , il 
reçût  de  Im  cette  inftruCtion. , qu’il  devoit 
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s’avancer  dans  la  vertu  jufqu’à  devenir  au(E 
peu  fenfible  aux  injures,  que  l’cft  une^picr» 
, , lorfqu’on  la  frappe.  Il  demeura  auOi 

deferc  de  Scécis,  donc  il  fera 
Eceitf.  prie  ci-aprés.  Etant  dans  cette  folicude  il 
b.7- c'X.  d«"’^nda  à Dieu  pndant  quatorze  ans , qu*U 
iti.  ^ lui  plut  accorder  la  grâce  de  pouvoir  vain- 
cre  la  colere.  Il  fuc  ordonné  Evêque,  Sc 
dans  cetec  dignité  il  fit  voir  la  douceur  &C 
fa  jprudence , en  rejeccant  le  confeildeceux- 
qui  vouloient  qu  il  impofat  une  pnitence  à 
une  perfonne  qui  paroifloic  allez  punie  par 
les  fuites  fàcheules  du  pché  qu’elle  avoic 
commis.  Bien  loin  d ulcr  de  cette  rigueur  , 
il  1 allilla  encore  dans  Ion  beloin.  Nous  par» 
lerons  ci-apes  de  faint^Hilarion  ,de  Chro- 
ne , & de  quelques  autres  Religieux  qui 
rent  gloire  de  fe  qualifier  les  difciples  de 
fàint  Antoine , pree  qu’ils  avoienc  converfé 
avec  liû, 

^ / /•  <lcs  plus  grands  ornemens  du  defert  a 

été  faint  Sifoés  : il  en  fut  le  v^fi  ttéleHion  , & 
frjtf  . il  jufie  de  lut  donner  céc  éloge , piùfqu^ 
47t.  le  reçut  de  Je  s u s-C  h R i s t meme , un  peu 
avant  que  de  mourir.  Il  demeura  d’abord 
dans  le  defert  de  Scétis , avec  l’Abbé  Hor  i 
mais  voiant  que  ce  defert  écoit  trop  fréquen- 
té i il  alla  s établir  au  mont  faint  Antoine , un 
pu  après  la  mort  de  ce  faint  Patriarche  des 
Solitaires  , c’eft-à-dire  , l’an  Il  y 

trouva  le  reps  qu’il  chcrchoit , & il  y de- 
meura pour  Je  moins  foixante  & douze  ans. 
ïl  excella  en  humilité,  & tachoit  d’infpirer 
cotte  vertu  à ceux  qui  le  confultoient  fur  les 
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cKofcs  fpiriluelks.  Q^lqucs  Ariens  étant 
venus  au  mont  faint  Antoine , Ce  mirent  il 
foiitcnir  leur  erreur , & à inqiücter  les  Ca- 
tholiques. Le  Saint  les  volant  dans  fa  cel- 
lule ne  leur  dit  rien , mais  ordonna  à foa  ' 

difciple  Abraham  de  lire  un  des  traitez  que 
faint  Athanafe  a compofcz  contre  ces  enne- 
mis de  la  Foi.  Abraham  obéit,  & par  cette 
leAure  on  reconnut  la  fauliêté  de  ce  qu'al- 
léguoient  ces  Hérétiques.  Ils  lurent  ainU 
confond  uf,  & toutefois  le  Saint  les  traita 
civilement,  & les  renvoia  en  paix.  Aiant 
relTurdté  un  mort,  il  pria  inllammenc  que 
l'on  ne  publiât  point  ce  miracle.  Lorfqu'il 
étoit  malade  , & preft  de  rendre  l’efprit , 
quelques  Religieux  lui  dirent  qu'il  n'avoit 
plus  oefoinde  nire  pénitence  : mais  le  Saine 
leur  répondit , ne  fçnveit  féu  s'tl  aven  "Vaintrâ» 
feulement  commencé  À U feire;  Sc  ils  jugé- 


le  territoire  d’Àrfinoé,  & d'un  autre  Sifoés,  zoU 
qi\i  avoit  fa  cellule  â Pétra.  L'Abbé  Jofeph  Grét,  CtriUfk 
habiu  aufli  au  Mont  faint  Antoine  , du 
temps  de  faint  Antoine  même.  RuÆn  le  met  « 
au  nombre  des  illuftres  Solitaires  de  fon  fié- 
clc.  Il  ^femble  qu'il  a été  différent  de  Jo- 
feph de  Panéphé  , dont  nous  parlerons  ail-  ' 
leurs.  Mais  foit  qu'on  les  confonde  , ou 
qu’on  les  diflii^e , il  eft  certain  qu^ils  ont 
excellé  en  fàgerfe , & qu'ils  ont  eu  beaucoup 
de  pa  rt  à l’cftime&â  la  confidence  du  faint  ^ 

Abbé  Pafteur.  Dieu  donna  une  grande  bé- 
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i^iâion  aux  inftruâions  & aux  bons  exem- 
ples de  faint  Antoine , & il  rendit  ce  faine 
Patriarche  le  père  d’une  pofterite  nombreu- 
fc.  Les  plus  intelligens  d’entre  les  difciplcs 
qu’il  avoir  formez  , en  formèrent,  un  grand 
nombre  d’autres.  Plulîeurs  fans  avoir  de 
maîtres  , fc  portèrent  d’eux  - memes  à les 
imiter , & à fervir  Dieu  dans  la  folitude. 
Pour  fe  foCitcnir  ôc  s’inftruire  mutuellement, 
qn  fe  lia  cnfcmble,  on  bâtit  des. Ermitages 
if  des  Monaftères , on  y établit  desdoix  pour 
en  régler  la  difeipUne , & on  les  rendit  au- 
unt  d'écoles  de  la  perfcûion  évangélique. 
Aiofi  la  profeflîon  Religieufe  s’étendit , non 
feulement  en  Egypte , mais  encore  dans  l’A- 
rabie , dans  la  Paleftine  , dans  la  Syrie , dans 
l’Afie  mmeure  , dans  rArmenie , dans  la 
Méfopotamic , dans  la  Perfe , enfin  dans  tout 
l’Orient.  Ce  fiit  alors  que  l’on  vit  paroître 
les  Ammons , les  Hilarions , les  Pacomes , les 
Macaircs  , & tant  d’autres  grands  hommes  , 
qui  s’étant  fanétifiez  dans  ce  genre  de  vie  , 
en  firent  voir  Tutilitè  & les  avantages. 

CHAPITRE  IV. 

]be  5.  jl/foUoftiw,  & àt^^tCyrt Martyrs', 

J.  "TL  y a apparence  que  faint  Apollonius 
8*int  AfoU  mourut  pour  la  Foi  dans  la  perfècution  de 
Dioclétien , ou  de  Maximin.  Car  Evagrc  ra- 
contant  fon  martyre,  dit  qu’il  l’avoit  ap- 
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©ns  de  quelques  Religieux  d’Egypte,  qui 
etoient  fort  avance2  en  âge.  Saint  Apollo-  yj«.  t. 
xiius  embrada  la  vie  monamque  dans  la  Thé- 
baïde , ôc  éclau  entre  ceux  de  la  même  pro- 
fcllion  par  Ibn  cxaêiitude  à en  obfervcr  les 
loix.  11  lut  ordonné  Diacre  en  vûc  de  fon 
mérite  ; & reçût  du  ciel  un  talent  fingulier 
•pour  exhorter  les  Fidelles  à la  piété.  Il  s’en 
Tervit  tres-utilcmentpendant  la  perfccution, 

& il  anima  plulicurs  Chrétiens  à foûtenir 
courageufement  l'honneur  de  l’Evangile  î 
de  forte  que  fes  difeours  forent  comme  une 
fcmenccqui  produilit  plulicurs  MartyrsuSon 
zélé  lediftinguant  lifort  du  commun  des  Fi- 
déliés , les  Miniftres  de  l’Empereur  ne  man- 
quèrent pas  de  lui  en  faire  un  grand  crime, 

& il  fut  jetté  en  prifon.  Pour  accroître  en- 
core fes  fouHranccs , les  Paiens  lui  alloient 
faire  inlultc  dans  les  ténèbres  de  Ton  cachot, 

Sc  principalement  un  fameux  joueur  d’in- 
ftrumens , nommé  Philémon , qui  le  char- 
geoit  de  reproches , & le  traitoit  d’impolleur. 

^lis  le  Saint  ne  s’en  odênfoit  point , & lui 
difoit  feulement  qu’il  prioit  Dieu  de  lui  par- 
donner cét  excès , & de  ne  venger  point  fur 
fa  tctc  l’outrage  qu’il  faifoit  aux  enfans  de 
fon  Eglifc.  Cette  douceur  gagna  l’ofprit  de 
Philémon , & le  convertit  h bien , qu  il  alla 
reprocher  au  îjuge  Tinjultice  avec  laquelle 
il  perfécutoit  les  Chrétiens , à qui  l’orf  ne  • 
pouvoit  imputer  d’autre  crime  quedeur  Re- 
ligion. Ce  Magiftrac  prit  d’abord  ce  qu’il 
difoit  pour  une  raillerie  j mais  voiant  qu’il 
parJoit  férieufemenc,  il  le  condamna  à être 
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brûle  vif  avec  faint  Apollonius , dont  il  s’dtoît 
rendu  le  difdple.  Le  Saint  éunc  au  milieu 
des  flammes  pria  Dieu  de  faire  éclater  Cl 
puilTance  pour  la  confufion  du  paganifme.  Sa 
priere  fut  éxaucée  , 6c  l’on  vit  aufli-tôft  luî 
nuage  qui  environna  le  Saint , & d’où  il  forcic 
une  rofee  qui  éteignit  le  feu.  Ce  miracle  con- 
vertit le  Juge,  Scplufieurs  des  fpeâateurs; 
mais  le  récit  que  l’on  en  fît  au  Gouverneur 
d’Egypte  , ne  fit  <^ue  l’irriter  & l’endurcir. 
Il  ordonna  aufli-tot  que  l’on  amenât  à Alé-. 
xandrie  (âint  Apollonius , Philémon , & les 
nouteaux  convertis , que  le  Saint  continiu 
d’infiruire  pendant  qu’ils  étoient  en  chemin. 
Lorfqu’ils  furent  arrivez  dans  cette  capitale 
de  l’Egypte,  on  tacha  en  vain  de  les  perver- 
tir , & pour  fe  défaire  plus  promptement 
d’eux  , éc  abolir  leur  mémoire , on  les  jeta 
dans  la  mer.  Mais  l’eau  qui  fiit  l’infirument 
de  leur  martyre  , ne  leur  fervit  pas  de  tom- 
beau, elle  rendit  fidellement  leurs  corps , 6c 
on  les  enterra  tous  dans  un  meme  lieu  , où 
il  fe  fit  depuis  quantité  de  miracles. 

A ces  généreux  défenfeurs  de  la  Foi  nous 
en  joindrons  deux , fçavoir  faint  Cyr  & faine 
Jean , qiû  fe  fignalérent  durant  le  cours  de  la 
meme  perfécution , mais  peut-être  en  une  au- 
tre année,  & fous  un  autre  Gouverneur.  Saine 
Cyr  étoit  d’Aléxandrie  , il  éxerca  d'abord  la 

fiibfcfïion  de  Médecin , & lorfqu’il  alloit  voir 
es  malades, il  tâchoitde  leur  in^irer  de  la 

f»iété , & de  guérir  leurs  âmes  aum-bien  que 
curs  corps.  La  perfécution  contre  les  Chré- 
tiens s’étant  fort  échauffée  , le  Gouverneur 
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4' Alexandrie  donna  ordre  d’arrêter  le  Saint } 
mais  en  aiant  été  averti , il  fortit  de  la  ville, 

& fe  retira  en  Arabie , où  il  embralla  la  vie 
RéligieuTe.  Il  eft  probable  cme  ce  fut  dans 
le  mont  Sina , ou  dans  le  delert  de  Raïthe  : 
car  il  y avoit  alors  des  Ermites  dans  ces  deux 
Solitudes.  Jean  Officier  des  troupes  de  l’Em-  igaoroi  bo. 
pereur  alla  trouver  faint  Cyr , & fans  quit- 
(cr  l’habit  de  fa  profeffion , pratiqiu  lesmê-  ftico.aiwuia 
mes  éxercices  que  lui.  Aiant  eu  avis  que  Sy- 
rien  Gouverneur  d’Egypte  avoir  fait  mettre 
«n  pifbn  fainte  Athamilie  & fes  trois  filles  > 

^ui  étoient  fort  jeunes , & dont  la  plus  âgée  ' 

n’a  voit  ps  plus  de  i j.  ans , ils  réfolurent  de 
retourner  à Aléxandric , pour  affifier  ces  per- 
Tonnes  qui  étoient  à Canope , & pour  les  ani- 
mer â répndre  leur  fang  pour  la  défenfe  de 
l’Evangile.  L’événement  fit  voir  que  cette 
penfte  ne  leur  étoit  point  venue  d’im  dé» 

foftt  de  leur  retraite , mais  d'un  mouvement 
U fàint  Efprit.  Car  ces  Saintes  fortifiées  pr 
leurs  exhortations  & pr  leur  éxemplc , fouf- 
ïrirent  généreufement  les  tourmens  aufquels 
elles  furent  condamnées  , & obtinrent  la 
rioire  du  martyre.  Après  leur  mort  fàint 
Cyr  & fàint  Jean  fe  montrant  également  iné- 
braiilables,  & aux  belles  promcfïcs  des  Ju- 
ges , & à la  cruauté  des  fupplices , reçûrent  la 
même  couronne  par  la  perte  de  leur  tête,  ‘ 

Saint  Cyrdic  Patriarche  d’Alexandrie  trans- 
féra depuis  leurs  rçliqucs  , & fit  bâtir  une 
£glife  à leur  honneur  dans  Manuthe  , prés  • 
de  Canop , â une  demie  lieue  d’Aléxandrie. 

Saioc  Cyr  qui  avoit  été  Mcdccu  pendtmt  & 


7>«  Id  vttnt 
It  MOT»  Ab- 
hi-Cyr-, 

Ut  venirem  oC. 
faluiuemCin- 
étuin  Abba- 
tem  Cyrum. 
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vie  , le  fut  encore  d'une  manière  plus  excel- 
lente apres  fa  mort.  Car  il  fe  faifoit  conti- 
nuellement des  miracles  à fon  tombeau, 
principalement  en  fiivcur  'des  malades  , ôc 
Ion  Eglife  ètoit  fort  vifitèe  par  les  Fidelles. 
Les  Anciens  l’ont  appelle  l’Abbé  Cyr , fans 
doute  parce  qu’il  ctoit  de  la  profefuon  pao- 
naftique , & qu’il  fe  préfenta  au  martyre  re- 
vêtu de  l’habit  de  Religieux.  Saint  Sophrone 
de  Jcrufâlem  aiant  mal  aux  yeux  , vilita  fon 
tombeau , & y fut  guéri.  Il  a écrit  la  vie  & 
les  miracles  de  ce  faint  Martyr.  Du  temps 
du  Pape  Leon  III.  c’eft-à-dire  , fur  la  hn 
du  V 1 1 1.  fîécle  , il  y avoit  à Rome  un  Hô- 
pital , dont  la  Chapelle  étoit  dédiée  à faint 
Abbé-Cyr.  C’eft  ainfi  que  l’appelle  Anaftafc 
le  Bibliothécaire. 

coc/aeoco  coeos/seo 


C H A P I T R E V. 

JàintJean  Ermite , cf  d'autres  céUbrtt 
Keli^eux  de  U bajfe  T hébaïde. 

SE  L o N l’ordre  des  temps  il  (âudroît  peut- 
être  faire  ici  mention  defaint  Ammonde 
Nitrie  ; mais  ptiifqae  nous  fommes  entre». 
v*l  dans  la  T hébaïde , u eft  mieux  de  continuer 
1 parler  des  Saints  de  cette  Province.  Le 
c.  I.  dfmi  faint  Ermite  Jean  en  a été  une  des  plus  gran- 
Arf^piuld.  des  lumières.  Il  étoit  d'une  cres^baffe  naif- 
(•  4^  fance  j mais  fa  haute  piété  le  rendit  illuftre  dc 
vénérable  aux  plus  grands  I^:nces.  Iji  en  jet» 


/. 

SdintltJin 

tErmite. 


U.*)' 


» Omint.  Lx Vfi»  I. 
le  fondement  en  commençant  par  l*humilité 
& l’obéïlTarice  j & après  avoir  quitté  le  fiécle, 
il  fe  mit  fous  la  conauitc  d-’un  vieillard , doûc 
il  éxécutoit  les  ordres  , iôrs  même  qu'ils  ne 
paroiflbient  pas  raifonnablcs.  Celui-ci  lui  fit  ctjfMn.  /*- 
tme  fois  arrofer  pendant  un  an  du  bois  fec , 

& deftiné  pour  le  feu , comme  s’il  eût  été  ca- 
pable de  prendre  racine  , & de  porter  du 
firuit.  Après  la  mort  de  ce  vieillard  , faint  vtiuui.  aà 
Jean  demeura  cinq  ans  dans  divers  Mona- 
Itères  ; il  fe  retira  enfuite  dans  une  montagne 
à deux  lieues  de  la  ville  de  Lyque , & fl  s’y 
renferma  dans  une  cellule , prés  de  laquelle 
on  bâtit  depuis  une  maifon  pour  recevoir 
ceuxqiû  excitez  par  fa  grande  réputation  le 
■venoient  voir  des  pais  éloignez.  Son  abftinénr 
ce  étoitdcs  plus  rigôarcatçs  , 8c  même  àl’â-  g,  ' 
gc  de  9 O . ans  il  ne  mangebit  rien  qui  eût  palTé 
par  le  feu.  Il  avoit  reçi  du  ciel  le  don  de  con- 
noître  les  chofes  à venir.  Le  Grand  Théodofe  Aux 
l’envoioit  fouvent  conlulter  fur  les  af&ires 
de  l’Empire.  Il  prédit  fouvenit  àce  Prince  les 
irruptions  des  Barbares  , & fes  viéloires.  Il 
lui  promît  un  heurcubc-fuccés  dans  la  guerre 
qu’il  fit  aux  Tyrans  Maxime  & Eugène  , & 
révénement  juitifia  là  prédiébon.  La  fagclPc 
de  faint  Jean  éclatoit  dans  les  difcoûrs  qu’il 
tenoit  à ceux  qui  le  venoient  vifiter.  Il  ne  les 
rcccvoit  pas  dans  fa  cellule  , mais  leur  par- 
loir par  une  feriétre.  Il  di fort  aux  Religieux 
que  ce  n’étôit  pas  aflet  d'avoir  renoncé  au 
(lécle  , mais  qu’il  (aloît  renoncer  à fes  pfd- 
près  pallions , qu^il  pouVoit  y avoir  de  la  fert- 
liulicé  même  ât  manger  niés  chofes  les  pl^  ^ 
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communes  , ôc  <jui  paroilicnt  les  moins  dé* 
licteules  j & qu  ainü  lorfque  l*on,  en  man- 
> §coic , on  dévoie  être  en  garde  concre  ce  vice } 

3ue  leur  propre  ouvrage  écoit  d’offrir  à Dieu 
es  prières  qui  parcenc  d*un  cœur  pur  3c  ca- 
pable de  contempler  fk  grandeur  fiipréme  ; 
qu’il  ne  faloic  ni  rechercher , ni  trop  fuir  le 
Sacerdoce  , mais  travailler  à fa  fanââfica- 
tîcd>itaatem  » c*'  s’éloignant  du  péché , & en  prati- 

^ laiflcr  à Dieu  le  choix  de 
ium,quic«m  «S  ^üniitrcs.  Une  de  fes  nuximes  écoit  que 
ipfo  erant  |çj  maladies  écoienc  des  rcmedes  pour  pur- 

Monscboriini  o o *i  i ^ * i 

in  Ecdefîa , gcr  1 ame , oc  U ne  laiiloïc  pas  neanmoins  de 
des  miracles  pour  la  guérifon  des  mala- 
choros  iuci4is  des.  Il  mouTuc  en  fàifanc  oraifon  j un  peu 
défaite  du  Tyran  Eugène  * c*eft-à- 
ftflidut^eujn  dire,  vcrs  la  na  de  1 an 3 9 4.  11  yavoitavec 
lui  plufieurs  Religieux  qui  chancoient  l’of- 
pac.€.\(r  ficc  dans  \me  Eglilc  qui  écoit  prés  de  ù.  ccl- 

/ i!  Q^i-que  les  Saints  tendent  au  même  but , 
s.  Aftllo,  OH  fou  vent  leur  vie  a un  cours  tout  oppofé.  Saine 
A^ntut  jçan  avoit  palTé  du  cloître  dans  le  defert  « 
mais  làint  ApoUo  entra  d’abord  dans  le  de- 
fert , & vécut  enfuicc  dans  la  fociecé  mona- 
IHque.  Il  fe  retira  dans  la  folicude  à l’âge  de 
IJ.  ans.  Son  abftinence  étoit  prodigteufe  ; car 
il  ne  mangeoic  ni  pain , ni  fruit , ni  légume  » 
ni  rien  qui  eût  palfé  par  le  feu.  T oute  là  nour- 
riture écoit  des  herbes  crues  , & celles  que 
les  produit  la  terre  non  cultivée.  Après  qua- 
rante ans  de  folitude  , Dieu  lui  commanda, 
de  choifir  Pour  demeure  une  caverne , & de 
Xccevotr  lous  ik  conduite  ceujt  qui  je  vou- 

droienc 
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droicnt  prendre  pour  Maître.  Mais  avant 

demanda  d être 
délivré  de  1 efprit  de  vanité , afin  que  la  char- 
ge d’Abbé  ne  lui  élevât  point  le  cœur  , & 
qu  il  ne  perdît  point  le  fruit  de  fes  travaux  ; 
& il  obtmt  cette  grâce  du  ciel.  Sa  Commu- 
nauté eut  des  commencemens  afiTcz  foibles, 
& il  n eut  d abord  fous  lui  que  cinq  difciplcs! 
Le  jour  de  Pâques  aiant  célébré  avec  eux  le* 
divins  myftércsdans  leur  grotte,  ils  prièrent 
Dieu  de  leur  donner  quelque  autre  nourri- 
ture que  du  pain  fec , & des  herbes  dont  ils 
avoient  coutume  de  manger  j & aufli-tôt  de* 
perfonnes  inconnues  leur  apportèrent  une 
grande  quantité  d’cxcellens  fruits.  Le  Siint 
aiant  rencontré  une  troupe  de  Paiens  qui 
m^rchoient  comme  en  triomphe  avec  une 
idole  , il  les  rendit  immobiles , & il  les  con- 
vertit par  ce  miracle.  Il  en  fit  un  autre  par 
lequel  il  multiplia  des  pains  pendant  la  fa- 
mine , & eut  ainfi  de  quoi  nourrir  les  halû- 
tans  du  pais  qui  eurent  recours  â fon  Mo- 
naftére.  Il  eut  fous  lui  jufqu'à  cinq  cens  Re- 
ligieux qu’il  fiiifoit  vivre  en  commun  , & 
manger  à meme  uble.  Il  les  exhonoit  à 
commumer  fouvent,&  s'il  étoicpolTible,  tou* 
les  jours.  Il  les  avertilloit  de  iùïr  le  chagrin , 
& d’écrafer  la  tête  du  ferpent , c'eft-à-dire,  de 
rejetter  les  mauvaifes  penfées,  dés  qu'elles  fe 
prefrntoient  à 1 efprit.  * Il  difoit  que  c'étoit 
avoir  I»rt  au  crime  de  Judas , que  de  rompre 
uns  ncccffiré  les  jeûnes  du  Mercredi  & du 
Vendredi.  ^ Les  habits  de  les  difciples  étoient 
blanc*  9 de  il  vouloic  qu^  les  riofmnt  nets  ôc 
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propres , ôc  qu*il  ne  parfit  rien  au  dehors  quî 
nfteonnoître  les  mortifications  particulières 
qu'ils  pratiquoicnt.  l.c  Monaftère  de  faine 
Apq^o  étoit  dans  le  territoire  d’HermopoIe. 
Sa  vie  avoitéié  écrite  par  Timothée  Evéqu* 
d’Aléxandric  j mais  cét  ouvrage  n’eft  point 
venu  jufqu’à  nous.  Evagre  6c  Paliadius  l'ont 
pu  voir  i & il  y a apparence  qu'ils  en  ont  tiré 
ce  qu'ils  rapportent  des  aétions  & des  mira-' 
des  de  cét  illuflre  Abbé.  Bollandus  met  (a 
mort  en  l’an  39/.  6c  cenféquemment  xo. 
ans  après  celle  de  Timothée. 

Ammondemeuroit  dans  un  lieu  qui  n'étoit 
pas  fort  éloigné  du  Monafiére  de  faim  Apol- 
lo.  Outre  du  pain  qui  étoit  fa  feule  nourritu* 
re  , il  n’avoit  prefque  rien  dans  fou  Ermitage} 
mais  il  étoit  allez  riche  pour  exciter  l’ava- 
rice 6c  la  violence  de  quelques  fcélérats , qui 
ne  laifloient  pas  de  temps  en  temps  de  ve- 
nir ravager  fa  cellule.  Pour  fc  mettre  à cou- 
vert de  leurs  outrages  , il  mit  deux  grands 
dragons  à la’  porte  de  fon  petit  Monaftére , & 
leur  ordonna  de  le  gard  cr.  Les  voleurs  retour- 
nant le  piller  , furent  fi  éfïraiez  par  la  feule 
veuc  de  ces  belles,  qu’ils  tombèrent  par  terre. 
Le  faint  Anachorète  les  alla  relever,  &:  leur 
dit:  Rcconnoilfez  que  vous  êtes  plus  méchans 
que  CCS  bêtes  ; elles  obéilTcnt  aux  ordres  de 
Dieu , en  nous  défendant  de  vos  infuites , 6c 
vous  contre  ces  mêmes  ordres  vousxontinuex 
^ nous  nuire.  Il  les  mena  enfuite  dans  fa  cel- 
lule , & leur  donna  ï m^ng^r  : là  cha-rité  les 
coucha  tellement , qu’ils  changércntde  vie, 
6c  firent  depuis  grand  progrès  dans  la  verm« 
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Saint  Onuphre  vécut  7 o. ans  dans  le  dc- 
fert,  fans  voir  pcrlonne  j il  avoit  demeuré  au- 
paravant dans  le  Monaftére  d’HermopoIe  , 
dont  les  Religieux  gardoient  une  parfaite  ob- 
fervance  , & étoient  unis  d’une  fi  parfaite 
charité  > que  ce  qui  plaifoit  à un , plaifoit  à 
cous  : mais  il  en  forcit, & fe  retira  dans  la  foli- 
tude  à l’éxemple  du  Prophète  Elic  & de  faine 
Jean  Baptifte.  Un  Solitaire  d’Egypte  nom- 
mé Paphnuce  le  rencontra  dans  le  deferc, 
affifia  à fa  mort,  & l’cnfevelic  } c’eft  auffi 
lui  qui  a écrit  la  vie’  de  ce  faine  Anachorète. 
Il  y avoit  dans  laThébaïdeun  grand  Mo- 
naftére , qui  écoic  fous  la  conduite  d’Illdore. 

* Un  d es  principaux  jpoints  de  la  dÜciplinc  qu’il 
y établit,  étoic  la  clôture  perpétuelle  : de  forte 
nue  quand  on  y étoit  une  fois  entré , l’on  n’en 
lorcoit  plus.  Un  vieillard  ou  un  Preftre  qm  en 
étoic  le  portier , prenoit  foin  que  cette  loi  fiic 

• éxaélement  gardée.  Deux  autres  vieillards 
avoient  fculs  la  liberté  d’en  fbrtir  pour  les 
befoins  delà  Communauté.  Ileft  aiféde  ju- 
ger par  là,  que  les  Religieux  avoient  une  Egli- 
îc  dans  l'enceinte  de  leur  Monaftere.  Qufl- 
ques-uns  difent  que  céc  Abbé  Ifidore  eft  i’I- 
hdore  que  faint  Jerome  mec  au  nombre  de? 
Origéniftes.  Mais  c’eft  fans  fondement , 
parce  que  cét  Ifidorev  que  ce  faint  Do- 
ékeur  dit  avoir  été  Origénifte , étoit  Ifidore , 
Religieux  & Prêtre  d’Aléxandrie  , qui  fut 
banni  par  Théophile  , fucceffeur  de  Timo- 
thée } & c’eft  ainfi  que  l’a  entendu  Baronius. 

Un  des  plus  célébrés  Anachorètes  de  la 
Theba’idc  a été  le  bienheureux  Paphnuce , 
• E ij 
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qui  demeuroic  vers  Héracléc.  Il  lui  arriva 
trois  fois  de  prier  Dieu  de  lui  marquer  à qui 
U étoic  femblable  en  vertu  & en  grâce , & il 
apprit  (^u*il  écoit  dans  le  meme  degré  de  mé- 
rite qu  un  joueur  d’inftrumcns , que  le  pre- 
Evsgr.  e.  te.  micr  habiunc  d‘un  cenain  bourg , & qu'un 
marchand  d’Aléxandrie  , qui  étoient  trois 
perfonnes  admirables  en  charité.  Paphnuce 
les  alla  voir  , & leur  aiant  perfuadé  que  le 
comble  de  la  pcrfcéHon  étoit  de  mcpnlcr  le 
monde , il  les  attira  l'un  après  l'autre  dans  le 
defert  » où  ils  moururent  faintement. 

Mutius , ou,  comme  l'on  parle , Patermu- 
tius,  tomba  dans  un  profond  abyline  de  vices^ 
mais  en  étant  forti , il  parvint  à un  degré  * 
éminent  de  faintecé.  De  voleur  il  Te  fit  Chrc« 
tien , & incontinent  après  Religieux.  Il  vi- 
voit  fort  audércment  , ne  le  ncurrÜTant 
d’abord  que  de  racines , & enfuite  ne  man- 
geant que  le  Dimanche»  Un  de  Tes  emploie 
ccoit  d'enfevelir  les  morts.  On  dit  qu  il  fit 
des  miracles  fort  extraordinaires  , qu'il  ar- 
rêta le  foleil  , qu’il  marcha  fur  les  eaux  p 
quil  entra  dans  une  chambre  où  étoient  Tes 
difciples , quoi-que  la  porte  en  fut  fermée  p 
qu’il  fe  tranfportoit  en  un  moment  d'un 
lieu  en  un  autre  fort  éloigné.  Il  forma  ù la 
vertu  le  vénérable  Copres , qui  embraflà  aufll 
la  profelllon  monaftique  , & fut  ordonné 
Prêtre.  Il  indruifit  & attira  ù la  Religion 
Chrétienne  leshabitansdes  villages  voilins* 
Ceux-ci  Te  plaignant  que  leur  terre  étoit  dé- 
rile  & ingrate , il  bénit  du  fable , &.leur  or- 
donna de  le  femer  fur  leurs  champs,  qui  leur 
produifirenc  depuis  une  abondance  de&uic. 
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Aiant  appris  que  dans  la  ville  prochaine  il 
y avoic  un  Manichéen , qui  féduifoic  les  peu*  ' 
pies , il  s*y  tranfporu  ; & jugeant  iage* 
ment  qu'il  ne  dévoie  pas  dilpuccr  de  paroles  . 
avec  c«  Hérétique , qui  étoïc  naiurellemenc 
éloquent  & fubtil  dans  Tes  raironnemrns , il 
lui  propofa  d’encrrrjrhacun  dans  un  feu  pour 
jud'.fier  la  vérité  de  fa  créance.  Copres  y en* 
cra  le  premier , & y hit  environ  une  demie 
heure  uns  être  incommodé.  Gc  miracle  con- 
fondit le  Manichéen  , & le  peuple  le  challa 
hontcttfement  de  la  ville.  Hélen  éclata  en-  HiUn, 
core  parmi  les  Solitaires  du  même  païs.  Dés 
fon  enfance  il  eut  le  don  des  miracles  : Icrf* 
que  les  Religieux  de  fa  Communauté  l’cn- 
voioientquerirdu  feu  hors  duMonaAérc  ) il 
^portoit  des  charbons  ardens  fur  fa  robbe  » 

(ans  qu’elle  en  ha  brûlée.  Un  jour  man-  ivtfr.e.f. 
quant  de  bateau  pour  palier  le  Nil , il  com-  TslUiUt.^ 
manda  à un  crocodile  de  le  porter  à l'autre 
bord , & y étant  arrivé,  il  tua  d'une  feule  pa- 
role cette  bête  cruelle  , afin  qu'elle  ne  fift 
plus  de  mal  aux  hommes.  Ces  deux  mira- 
cles , de  Hélen  qui  fe  fervoit  de  fon  habit  , 'v 
pour  apporter  du  feu,  & de  Copres  qui  s’ex- 
pofii  aux  flammes  pour  défendre  la  Foi  con-  ’ 

tre  un  Hérétique , ibnt  auffi  attribuez  à faint 
Hélen  Evêque  d’Héliopolc  , qui  admit  dans 
fon  Monaltére  làinte  Eugénie  , & rapportez 
en  des  termes  prefque  Icmblables  dans  les 
Aéles  de  cette  Sainte.  Et  c’eft  pourquoiil  y a 
apparence , ou  que  la  vie  de  fainte  Eugénie  a 
été  compofée  par  l’Auteur  du  fécond  Livre  de 
la  Vie  des  Pères , qui  cfl  Rufin  oudBvagre  de. 
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Pontjou  que  n CCS  deux  ouvrages  font  de  deux 
^ifferens  Ecrivains , l’un  d’eux  a vû  & imité 
l’aiitrc.  Cette  vie  de  fainte  Eugénie  pourroit 
bien  être  un  compofé  de  diversAûes  deSaints, 
que  l'on  a ainfi  mêlez  enfcmble  dés  le  cin- 
quième Hécle  ; mais  ne  nous  arrêtons  pas  à 
CCS  conjedures.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
ï^atcrmucc  , ni  ce  Copres , avec  faint  Pater- 
rouce  & faint  Copres  Martyrs , auc  l’on  dit 
^voir  aufli  vécu  dans  un  defert  dTgyptc , & 

3m  fouffrirent  avec  faint  Alexandre  du  temps 
c l’Empereur  Julien.  Il  cft  remarquable  que 
dans  leur  combat  faint  Copres  fc  laiila  ga- 
gner d’abord  par  quelques  paroles  obligean- 
tes que  lui  dit  ce  Prince , mais  qu’enfuite  il 
fe  releva  de  fa  chute  par  les  exhortations  do 
faint  Patermuce.  On  les  jetta  tous  deux  dans 
uhc  fournaife  ardente , mais  ils  n’en  reçu- 
rent aucun  mal.  Ce  miracle  convertit  un 
Soldat  nommé  Aléxandre,  & ils  obtinrenc 
tous  trois  la  gloire  du  ciel  par  la  perte  de 
leur  tête.  Saint  Anuph  foûtint  la  vérité  de 
la  Foi  dans  la  pcrfécution  , & depuis  ce 
tcmps-Ià  il  veilla  éxadement  fur  lui-mê- 
me , prenant  garde  de  ne  fe  laifTcr  point 
corrompre  par  l’amour  des  chofes  de  la  ter- 
re, ni  de  blclïcr  la  vérité  par  le  moindre 
menfonge , après  que  J e s u s-C  h e i s t lui 
avoit  fait  la  grâce  de  confefler  fon  nom  de- 
vant les  ennemis  de  l’Eglifç.  La  pureté  de 
fa  vie  le  Ht  jouïr  de  la  familiarité  des  cfprits 
biçyihcureux  , qui  lui  apportoient  même  à 
manger  ; fon  Ange  Gardien  l’infh-uifoit  de  , 
cequ’il  dc^it  faire.  Les  Abbez  Syrus , lfaïç«. 
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te  Paul , i'éunc  allez  voir  après  avoir  hJk 
avec  lui  crois  jours , alEllércnc  à fa  mort , &C 
virent  Ton  ame  monter  au  ciel  par  le  re- 
cours des  Anges.  Diofeore  Rit  Abbé  d’un 
Monaftére  de  la  Thébaidc  ; il  étoit  Prê- 
tre , & avoit  fous  r^onduice  environ  cent 
Religieux.  U avoit^and  foin  quMs  com- 
munialTenc  dignement , & avec  une  con- 
fctcncc  pure.  Le  vénérable  Euloge  Pretre  & 
Solitaire  reconnoillbit  par  un  don  particu- 
•lier  du  ciel  la  dirpulition  des  Religieux  qui 
vouloienc  s’approcher  de  la  divine  Eucha- 
riftie , & en  détournoic  ceux  qu’il  voioit  n’y 
être  pas  bien  préparez.  On  mec  encoft  au 
nombre  des  Solitaires  un  faine  Pretre  nom- 
mé Appellés,  qui  demeuroit  vers  la  ville 
d’Achoris , & qui  fit  plulieurs  miracles  dan* 
les  Monaftéres  d’Egypte  ; il  éxerçoit  le  mé- 
tier de  Serrurier.  On  dit  que  le  démon  l’é- 
tant venu  tenter  fous  la  ngiirc  d’une  belle 
femme , il  tira  du  feu  un  1er  tout  rouge , 
donc  il  brûla  le  faux  Vifage  de  céc  efpric  im- 
pur ; &que  depuis  ilmanioic  le  fer  chaud , 
fans  en  recevoir  de  l’incommodité. 

Vers  la  fin  du  quatrième  fiéclc  il  y avoit  en- 
viron deux  mille  Solitaires  aux  environs  de 
la  ville  d’Ancinoüs.  Quelques-uns  demeu- 
roienc  dans  des  grottes , & vivoient  comme 
de  parfaits  Anachorètes.  On  marque  entre 
autres  Salomon , Dorothée  , Diocle , & Ca- 
piton. Le  premier  paflà  du  moins  cinquan- 
te ans  dans  fa  grotte  : il  fubfUloit  du  tra- 
vail de  fes  mains , & fe  rendit  fort  intelli- 
gent dans  l’Ecriture  faince.  Dorothée  fui 
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éTevé  au  Sacerdoce  & en  fie  les  fondîonf 
pour  le  befom  & la  confolation  de  ceux 
qm  deineuroienc  dans  la  meme  folitude.  Il 
honoroit  Ion  miniftérc  par  la  pureté  de  fci 
mœurs,  & fur  tout  il  ctqic  fort  defintéreflîL 
Sainte  Mélame  la  j^e  lui  aiant  envolé 
anq  cens  ccus  pour  les  diftribuer  aux  Soli- 
Uires  de  Ion  voifinage,il  en  prit  feulement 
trois  pour  fes  néceflitez,  & mie  le  refte  de 
la  tomme  entre  les  mains  de  Dioclc , allé- 
guant qu  il  étoit  plus  tàge  que  lui , 6c  qu*U  ♦ 
fçauroit  mieux  les  diftribuer  à chacun^  félon 
qu  il  en  auroit  befoin.  Diode  apprit  lea 
bcll#s  lettres  dans  fa  jeunefle  , & enfuite 
j s’occupa  à l’étude  de  la  Philofophie.  La  lu- 
mière de  la  Foi  lui  faltant  connoître  que  la 
fciencc  n’etoit  qu’une  vanité , & le  fujac 
grande  condamnation  , fi  Ton 
n en  fiuToit  uTage  pour  le  talut , il  quitta  le 
inonde  à 1 âge  de  28,  ans , & fc  fit  Anacho- 
rcre.  Il  demeura  du  moins  trente  ans  dans 
la  CTotte  : il  avoir  coûtume  de  dire  qu’une 
jJcrToime  qui  celTe  de  s’a^liquer  à Dieu  , 
s’engage  dans  quelque  paffion , & devient 
ou  un  démon,  ou  une  bctc.  Capiton  vécut 
d’abord  dans  le  defordre,  jufqu’à  ne  fubfi- 
fter  que  par  le  vol.  S’étant  converti , il  s’en- 
ferma dans  une  crotte  , & pendant  cinquan- 
te ans  il  n en  lortit  pas  même  pour  aller 
vers  le  Nil , qui  n’étoit  pas  loin  de  fon  Er- 
mitage.^  Ce  qui  1 attachoit  ainfi  à la  tolitu- 
de , efl:  qu  aprés^  une-fi  longue  pénitence  il 
reconnoiubit  qu  il  avoit  encore  dans  lui  un 
ennemi  à combattre  , 6c  que  pour  ne  le  pas  ' 
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fsrtîfier , U ne  dévoie  point  fe  mêler  parmi 
les  hommes.  Il  y avoir  piufîeurs  Monaftéres 
de  Filles  dans  Antinous , comme  Ton  verra 
ci-aprés  dans  un  Chapitre,  où  nous  ferons 
rélogc  de  quelques  faintes  Religieufcs  de  U 
Thébaïde  &de  l’Eqyptc. 

Les  habitans  d'Oxyrinque,  ville  de  la 
baffe  Thébaïde , vivoient  fi  laintemcnt,qu’on 
la  pouvoir  regarder  comme  un  grand  Tera- 
, où  Dieu  étoit  adoré  en  efprit  & en  vé- 
rité, Lorfque  l’Auteur  du  fécond  Livre  de 
la  Vie  des  Pères  y alla,  ils  étoient  tous 
Catholiques  , & il  n’y  avoir  plus,  de  Mé- 
léticns,  ni  de  Partifans  de  Théodore.  Les 
T cmples  des  Paiens , & pluficurs  autres  édi- 
fices publics  avoient  été  changez  en  Mo- 
nafiéres.  On  y comptoir  jufqu’à  dix  mille 
Religieux , & vingt  mille  Vierges.  Il  y avoir 
douze  Eglifes , où  le  peuple  s’ailcmbloit  pu- 
bliquement , outre  les  Monaftéres  qui  avoient 
aum  chacun  un  lieu  defiiné  à la  prière. 
Plufieurs  années  auparavant  , la  pieté  de 
cette  grande  ville  avoir  été  fort  troublée 
par  la  chiite  de  Théodore , qui  en  éunt  Evê- 
que entra  par  foibleffe  dans  le  parti  des  A- 
ricns , alors  protégez  par  l’Empereur , & fc 
joignit  de  communion  avec  Georges  faux 
Patriarche  d’Aléxandrie.  La  plus  faine  par- 
tie du  Clergé  & du  peuple  improuva  la  con- 
duite de  Tnéodore,  & fe  choifit  un  autre 
Pafteur , qui  fut  facré  par  des  Prélats  Catho- 
liques. Un  excellent  Solitaire  nommé  Paul, 
fe  fignala  dans  cette  occafion  entre  les  Or- 
thodoxes, 8c  ce  fitr  principalement  par  fes 
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confeils  & par  Ion  éxemplc,  Qu'.is  demeu» 
rérent  fermes  dans  la  défenk  de  la  foi. 
Audi  on  lui  donne  de  grands  éloges.  On 
die  qü’il  parut  comme  uft  autre  Antoine  pat 
l'éminence  de  fa  fainteié  & de  fa  grâce  , SC 
qu’aprés  fa  mort  ceux  d’Oxyrinque  célébrè- 
rent dévotement  fa  mémoire.  1 héodorc  fui- 
vant  l’efprit  des  Ariens , comme  il  en  fui- 
voit le  parti,  pcriécuta  les  Prêtres  Catholi- 
ques , les  ferviteurs  de  J e s u s-C  h r i s t , 
( c’eft-à-dire,  les  Religieux)  ôc  les  Vierges 
facrécs,dont  pluHeurs  lailTércnt  une  fi  bon- 
ne odeur  de  leur  vertu , que  la  ville  eut  de- 
puis de  la  vénération  pour  les  Monafté- 
res  memes  oii  elles  avoienc  demeuré.  On 
dit  que  cét  Evêque  fubftitué  à Théodore  fi.it 
un  certain  Héraclide  , qui  s'étoit  rebré  du 
fiécle  dés  fa  jeuneflé  , & t^ui  avoit  de  bon- 
nes qualicez  , mais  qui  s engagea  dans  le 
Schifmedes  Lucifériens.  , 

Un  autre  Moine  nommé  Aifi,  gouverna 
audi  l’Eglife  d’Oxyrinque.  Etant  Evêque,  U 
voulut  d’abord  mener  une  vie  audi  auftére 


qu’il  faifoit  dans  le  defert  ; mais  il  ne  le  put, 
ne  trouvant  plus  en  lui-même  les  mêmes 
forces  qu’il  avoit  auparavant.  Cette  foiblede 
le  furprit , il  craignit  d’être  déchu  de  la 
grâce  j & cette  crainte  l’obligea  de  s’adref- 
' 1er  Dieu  , qui  lui  fit  entendre  que  là  grâce 

ne  s’étoit  point  éloignée  de  lui , & que  s il  ne 
lui  donnoit  plus  de  certains  fccours  parti- 
culiers , donc  il  le  foûcenoit  dans  fa  retraite, 
c’eft  qu’il  n’étoit  plus  feul  , & qu’il  avoit 
jwx/  V auprès  de  lui  des  perfonnes  qui  le  poavokmc 
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alHfter.  Affi  pourroic  bien  avoir  été  le  mé-* 
me  qu’un  Solitaire  du  même*  fiécle , qui  fut 
aulTi  Evêque  d’Oxyrinque , & qid  marchant 
dans  le  fond  du  defert  d’Oafe  , y rencontra 
un  homme  fort  âgé  , qui  demeuroit  dans 
une  petite  cabane.  Ce  vieillard  lui  dit  avec 
beaucoup  de  larmes  qu’il  avoit  été  Eveque  ; 
qu’aiant  renoncé  à la  Foi  pendant  la  perfé- 
cution, après  avoir  fouffert  de  grands  tour-  ^ 
mens  , il  s’étoit  retiré  dans  ce  defert  pour 
pleurer  fbn  péché  > (ju’il  y demeuroit  de- 
puis 49.  ans;  qu’il  sétoit  nourri  des  fruits 
d’un  palmier  qui  étoic  au  même  lieu  ; qu’U 
étoit  preft  de  mourir , & qu’il  le  prioit  de 
l’cnfcvelir  : Dieu  le  lui  aianc  fans  doute  en- 
voié  pour  lui  rendre  ce  devoir  de  charité. 

. Après  ces  paroles  il  expira  ^ & fut  enterré 
par  ce  Soliuirc  , qui  eut  la  penfée  d’être  . ^ 
fon  fuccclTcnr,  dCac  s’établir  autncmelicu. 

Mais  après  que  le  mort  eut  été  enfeveli , la 

Klmicr  devint  fec  ^ & la  cabane  tomba  { 
in  & l’autre  n’aiant  fublifté  que  pour  fub- 
venir  aux  befoins  de  céc  admirable  Péni- 
tent. 

On  ne  peut  pas  douter  que  ce  n’ait  été  le  y. 
Saint  Efprit  qui  cohduifit  dans  la  fblituda  Saint 
Jean  , Heraefémon , André  & Théophile,  & ««*- 

tous  quatre  natifs  d’Oxyrinque , puifquo  ce 
fut  en  lifant  l’Ecritiue  lainte  , quils  formé-  ^*‘‘‘**^**‘ 
rent  le  dtflèin  de  s’y*  retirer  , & qu’ils  y 
menèrent  une  vie  fi  lainte  & fi  admirable; 

Ils  y trouvèrent  un  faint,  vieillard  qui  leur 
fervit  de  maître  pendaht  un  an.  Après  fa 
mort  ils  demeurèrent  dans  le  même  defert. 
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mais  chacun  en  diverfes  grottes  ; ils  s y noür« 
riflbient  de  quelques  fruits  dont  Us  man- 
poient  deux  fois  par  femaine  ; Us  ne 
buvoient  que  de  Icau.  Le  Samedi  Ôc  le 
Dimanche  ils  Ce  rendoient  dans  une  de  ces 
pottes  pour  y adorer  Dieu  cnfemble  5 & 
qu'ils  y recevoient  la  fainte»Eucha- 
riftie  par  la  main  d*un  Ange.  Ils  vécurent 
loixante  ans.  Un  excellent  Soliuire 
Cr  oommé  Paphnuce , qui  avoit  été  téroom  ocu- 
îww.r.'*’  ■ ceschofes,  les  raconta  , & en  dref- 

T>f  la  une  rélarion.  Ceft  ee  qui  fe  lit  de  ces 
quatre  Saints  dans  le  Ménologe  des  Grecs. 
Twi  . TT°",E®*“^*^°"'^"^^'‘pl«sl»brcmentebns 

Ttuûmc.L’  & enfevelit  fous  un  filence  de  trente  ans  la 
profoude  connoiflancc  qu’il  avoit  des  lettres 
45a.  ■ Egyptiennes, Grecques  ôr  Romaines.  Il  de- 

meuroit  dans  un  petit  Ermitage,  non  loin 
d’Oxyrinque,  & ne  mangeoit  rien  d.*  cuit  ; 

• il  piérilToit  les  malades  par  la  bénediétion 
qu  il  leur  donnoit  en  étendant  fur  eux  la 
main  par  une  fenctre.  Des  voleurs  étant 
venus  \ la  iwrtc  de  fa  cellule  roiir  la  piljcr, 
il  les  y rendit  immobiles  par  les  prières , & 
empêcha  neanmoins  qu  ôn  ne  les  nft  mourir» 
Ceux-ci  touchez  & convertis  par  cét  effet 
de  la  charité,  voulurent  mieux  emplo'er  la 
vie  qu  il  leur  avoit  confrrvée , & entrèrent 
dans  les  Monaftércs  voilins  pour  y Elire  pé- 
nitence, ^ 
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CHAPITRE  VI. 

Df  ySi»/  Raconte  , Fondateur  du  Mo-‘ 
najUre  de  Tabennc.  De fis  difitfles , 
é‘  de  fa,  Réglé, 

El  1 N qu*il  y aie  eu  des  Religieux  dans  r. 

U haute  Thébaïde  avant  (aint  Pacome, 
on  doit  le  regarder  comme  le  Fondateur  de 
i’Ordre  monallique  dans  ce  païs-là  , parce 
qu*U  le  perfeâionna  & l'étendit  beaucoup , 

& qu’il  fut  le  premier  qui  unit  des  Mo- 
naftércs  en  congrégation , & qui  introdut-  ('<•«>• 
ût  cette  forme  de  gouvernement , qui  cft  h 
^vantageufe  pour  le  maintien  de  l'oblervan- 
ce.  Saint  Pacome  naquit  dans  la  Thébaï- 
de. Ses  parens  qui  étoicn:  Paiens  , l'aianc 
mené  avec  eux  ^^our  lâcrifier  à une  frtulle 
divinité , quoi-qu  il  ne  fut  encore  qu'un  cn- 
(ajpt , il  en  témoigna  de  l’horreur , ôc  ren- 
dit muet  le  démon  qui  parloitdans  une  ido- 
le. Etant  âgé  de  vingt  ans  , il  fut  cnrollé 
malgré  lui  pour  porter  les  armes  dans  la 
guerre  que  fàifoit  le  Grand  Conftantin  au 
Tyran  Maxence..  -Palîànt  par  une  vil- 
le où  il  y avoit  des  Chrédens,  il  fut  tel- 
lement édifié  de  la  charité  qu’ils  éxcrcérenc 
envers  lui , qu’il  fit  vœu  non  Iculement  d’em- 
bralTcr  la  Foi , mais  encore  de  fe  faire*ïlcli- 
l^cux  « & loifque  la  volupté  âattoic  Tes  fens,  - 
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& le  pouflbic  au  mal , il  y refiftoie  par  le  fou- 
venir  de  la  promcife  qu'il  avoir  faire  à Dieu. 
La  guerre  érant  finie  il  reçût  le  baptême  dans 
l’Eglife  de  Chinobofque  , ville  de  la  Thé- 
baïde  , & aufli-tôt  il  alla  trouver  un  faine 
Ermite  nomme  Palêmon , & le  pria  d'aggréer 
qu’il  fut  fon  difciple.  Palêmon  lui  repré- 
fenta  qu’il  ne  vivoit  que  de  pain  & de  fel  ; 
qu’il  n ufoit  point  de  vin  ni  d’huile  j qu’il 
dormoit  peu,  & qu’il  gardoit  en  toutes  cho- 
fes  une  obfervancc  fort  dure  j & il  l'exhorta 
à fe  retirer  plutôt  dans  quelque  autre  Mona- 
ftére  ou  Ermitage.  Mais  votant  que  faint 
Pacome  perfiftoit  dans  fa  demande , il  le  re- 
vêtit de  l’habit  de  Religieux  , ou , comme 
prient  fes  Aébes  , il  le  confacra  à Dieu  en 
lui  donnant  l’habit  monafUque. 

Ils  vécurent  depuis  dans  une  fainte  fo- 
cicté , fubflflant  du  travail  de  leurs  mains  , 
je  ne  mangeant  d’ordinaire  que  du  pain  je 
du  fel.  Le  jour  de  Pâques  ils  y joignoient 
quelques  herbes  , & encore  faint  Palémon 
s en  abftint  une  fois  pr  un  mouvement  de 
j>iété  : car  voiant  que  faint  Pacome  avjûit 
mis  fur  la  table  des  herbes  , avec  de 
l’huile  & du  fel  pilé  ; il  fe  fouvint  de  la 
Paflionde  Jesus-Christ,  &ditenver- 
fant  des  larmes  : Afon  Seigneur  a été  crtfcifié, 
& je  msngeroié  de  l'huile  i Cette  rcfléxion  fut 
caufe  qu’U  ne  voulut  rien  d’extraordinaire  : 
de  forte  qu’aprés  avoir  fait  le  ligne  de  la 
croixjur  le  pin  éc  fur  le  fel , il  en  mangea, 
& s’abftint  des  herbes.  Lorfque  pr  compaf- 
fionpour  ftvieilleâe  on  l’eiüiortcMtàmodc* 
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rer  l’auftérité  de  fa  pénitence , il  oppofoic  \ 
cèt  avis  réxemple  des  Martyrs  qui  ont  cane 
foufterc  , & juuifioic  aind  la  fainte  rigueur 
quM  exerçoie  fur  lui-meme.  Saint  Pacomc 
ne  travailloic  pas  avec  moins  d'ardeur  à fa 

Scrf:Ciion , & il  s’y  avan^  tellement , qu’il 
evint  capable  d’en  faire  feçon  aux  autres. 
Eunt  a T abenne , qui  étoit  un  lieu  defert 
& fans  habitans  * une  voix  du  ciel  lui  or- 
donna d’y  établir  un  Monaftére , & un  Ange 
lui  apparut  , Se  lui  donna  une  table  fur  la- 
quelle étoit  écrite  la  manière  de  vie  qu’il  de- 
voir enfeigner  aux  Religieux.  Il  découvrit 
cette  révélation  à faint  Palémon,  & enfuite 
ils  allèrent  bâtir  une  cellule  â Tabenne. 
Telle  fut  l’origine  du  célébré  Monaftére  de 
Tabenne , que  l’on  place  communément  dans 
une  111e  près  de  la  ville  de  Syéne  ; mais  il 
cil  plus  probable  qu'il  étoit  plus  bas  fur  le 
bord  du  Nil  dans  le  Diocéle  de  Tentyre. 
Q^lque  temps  apres  faint  Palémon  alla  re- 
cevoir dans  le  ciel  la  récompenfe  de  fes  ver- 
tus. Saint  Pacomc  l'afCHa  dans  fa  dernière 
maladie , Se  l’enfcvelit.  Il  fut  fort  confolé 
pr  une  vifitc  que  lui  rendit  Jean  fon  frère 
aifné  : car  non  feulement  Jean  le  vint  voir, 
mais  il  fc  joignit  à lui , & embralTa  aufll  la 
vie  foütairc.  Le  travail  de  leurs  mains  leur 
•fournîïïbit  de  quoi  s'entretenir.  Ils  don- 
noient  chaque  jour  aux  pauvres  ce  qu’ils 
•voient  de  mperflu , & ncic  mettoient  po'nt 
en  peine  des  befoins  du  lendemain.  Saint 
Pacomc  traitoit  fon  corps  avec  une  extrême 
durecé.  Pendant  i/«  ans  tl  ne  fe  coucha  ptûnc 
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So  Histoire  monastique 
pour  prendre  de  repos.  S’il  dormoic  un  peu  » 
c’étoic  en  fe  tenant  debout  dans  fa  cellule , 
& fans  s’appuier  même  contre  la  muraille.  U 
faifoit  de  longues  prières  les  bras  étendus  en 
. forme  de  croix.  Pour  tout  habit  il  ne  por- 

toit  d’ordinaire  qu’un  cilicc , au  lieu  que  les 
autres  Religieux  ctoient  vêtus  de  robes  ou 
x»«Mr.  tuniques  de  lin.  Depuis  fa  converfion  il  ne 
mangea  jamais  ni  de  pain  / ni  d’aucune  autre 
choie  que  ce  lut , autant  que  Ion  appedt  en 
* fouhaitoit.  Aiant  commencé  à augmenter 

les  bâtimens  de  Tabenne  pour  y recevoir  des 
Religieux , il  en  fut  repris  par  fon  frère  qui 
blâma  ce  travail  conunc  inutile.  Il  Ibuffric 
humblement  cette  correâdon  j mais  d’ail- 
leurs elle  lui  fit  beaucoup  de  peine  , & lui 
donna  un  fcrupule , dont  il  fut  fort  agité  » ne 
fçaehant  s’il  devoit  continuer  ou  abandonner 
fou  entreprife.  Il  fc  vit  de  nouveau  feul  par 
la  mort  de  fon  frère  , & Ibûtint  de  rudes 
combats  que  lui  livra  le  démon.  Mais  il  fut 
fortifié  par  un  Soliuirc  , nommé  Apollon  , 
qui  le  vint  voir , & l’exhorta  à demeurer  fer- 
me dans  la  voie  du  ciel.  Apollon  lui  ren- 
dant une  autre  vifite,fut  furpris  de  fièvre  à 
J y T abenne , & y mourut. 

SMint  P4”  Ange  apparut  de  nouveau  à faint  Pa- 

f0me  fnm$  come  , & le  prellà  d’aflembler  des  Reli- 
unt  Corn-  gieux , & de  leur  preferire  les  loix  qu’il  lui  . 
wHrtMuedt  a voit  données.  Ses  premiers  Difciples  furenc 
P^cntheflè , Suris , & Obfis.  Ils  admiroienc 
^^urlniawt  Ic  Saint  aiant  îté  nourri  dans  fa  jeunelfe 
iUrmé  m parmi  des  Paiens , fût  parvenu  à un  fi  haut 
Aniu  comble  de  feSicecé;  dt  jugeât  par  lâ  qu» 

tout 
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tout  ctoit  pofRblc  , quand  l’on  ccoic  foûtcnu 
de  la  grâce  , ils  ne  craignirent  point  de  fc 
foûmettre  au  joug  de  la  vie  monaftique.  Sa 
Régie  écoit  auftérc , mais  fans  excès  -,  & tant 
à l’égard  de  la  quantité  du  manger  ,<]uc  du 
temps  du  dormir  , elle  accordoic  aux  Reli- 
gieux ce  qui  ctoit  nécelTaire.  Il  loi  vint  en- 
core un  grand  nombre  de  difciplcs  ,‘Commc 
Pécufe  , Corneille  , Paul , Pacome  , Jean. 
Nous  parlerons  ci-apres  de  quelques-uns 
des  plus  inlignes.  Il  prenoit  grand  foin  de 
les  former  à la  perfedion  , & les  éxerçoit 
principalement  dans  l’humilité  & dans  l’o- 
DéïlTance.  Il  foùtcnoit  fes  exhortations  par 
fon  éxcmplc , & ni  fon  âge  qui  étoit  déjà  af- 
fez  avancé , ni  les  foins  de  la  charge  de  Supé- 
rieur , ne  l’cmpcchoicnt  point  d’exécuter  ce 
que  la  Régie  ordonnoit  de  plus  bas  & de  plus 
fatiguant.  Il  travailloit  au  jardin , il  faifoic 
quelquefois  la  fonction  de  Portier, il  prépa- 
roit  à manger, & lervoit, à table, il  alîiftoic 
jour  & nuit  les  malades  , Sc  agilloit  au  delà 
de  fes  forces.  Il  eut  beaucoup  à foutfrir  de 
quelques  faux  frères  qu'il  avoir  admis  dans 
la  Communauté , & qui  portant  l’habit  de  la 
Religion,  étoient  bien  éloignez  d'en  avoir  les 
mtrürs  &'  l’cfprit.  La  condcfccndancc  qu'il 
eut  pour  eux , cft  remarquable , & peut-être 
fans  éxcmplc.  Pour  les  inftruirc  & les  for- 
mer peu  à peu , il  leur  drclla  des  régies  par- 
ticulières, tant  à l’égard  de  l’oraifon , que  des 
autres  éxcrcices  , tachant  de  leur  infpircr 
ainfi  la  crainte  de  Dieu  , & de  les  dilpofer 
par  ce  moien  ï l'amour  faint , qui  cft  le  but 
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& Tame  de  la  vie  chrétienne  & rciideufêi 
mais  fa  bonté  & Tes  foins  furent  inutiles.  Ils 
demeurèrent  dans  leur  cndurcillcmcnt  : Sc 
enfin  ne  pouvant  plus  fbufirir  ni  les  bons 
avis  • ni  même  la  préfence  de  faine  Paco*^ 
me , ils  abandonnèrent  le  Cloître- La  Com- 
munauté qu'ils  încommodoient , en  étant  dé- 
livréc«  eut  plus  de  libené  de  s’avancer  dans 
la  vertu  i & , comme  dit  l’original , le  bon 
^ratn  fe  fortifia  , n’étant  plus  étouffé  par 
tivraie.  Les  betes  les  plus  cruelles  aVoienc 
du  refpeâ  pour  le  faint  Abbé  s il  anarchoic 
fur  les  ferpens  , fans  en  recevoir  de  mal  : 
lorfqu’il  étoit  obligé  de  pallèr  le  Nil , bien 
loin  d’en  craindre  les  crocodiles  , il  en  ap- 
pelloit  quelqu’un  , & fe  mettant  deflus  il 
s’en  fervoit  comme  d’un  bateau  , & fc  lai- 
foit  porter  au  lieu  où  il  vouloir  aborder. 

De  pauvres  gens  de  fon  voifinage  qui  paf» 
foient  leur  vie  à paître  des  troupeaux  , de- 
meurant dans  un  TOurg  prefque  defert  , oà 
ils  ne  pouvoient  ni  participer  aux  divins  my* 
ftércs  , ni  entendre  la  Icéfure  de  rEcrilure 
fainte , qu’on  lifoit  dans  lesEglifes  d’OrienC  . 
le  Samedi  & le  Dimanche , le  Saint  perfua- 
da  à faint  Aprion  Eveque  de  Tcntyre  - de 
leur  bâtir  une  Eglife  où  ils  pullènt  s'aÜem- 
bler  , & recevoir  tes  Sacremens  } êc  dét 
<]u’elle  fut  bâtie  , il  alla  avec  quelques-uns 
de  fes  Religieux  y lire  les  Livres  faines  pour 
l’inllruftion  du  peuple  , en  attendant  que 
l’on  y eût  établi  un  î^rctre  pour  la  delTcrvir. 
Saint  Athanafe  vifîtant  les  Eglifes  de  la  Thé- 
baïde  , monu  par  la  rivière  de  Nil  jufqu*à 
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Tabcnnc.  L'humilité  de  faint  Pacomc  é- 
clata  dans  cette  occallon.  Il  alla  véritable- 
ment au  devant  de  ce  faim  Archevêque , 
avec  un  grand  nombre  de  Religieux  qui 
chantoient  des  Hymnes  , & des  Pfeaumes  : 
mais  comme  il  Içavoit  que  faine  Aprion 
Eveque  de  Tentyre  , avoit  parlé  fort  avan- 
lagcufement  de  lui  à faint  Athanafe  , il 
craignit  que  ce  faint  Patriarche  ne  l’ordon- 
nât Prêtre  j & pour  éviter  cét  honneur , il  fc 
cacha  dans  la  foule  des  Solitaires  qui  l'ac-» 
compagnoient.  Cette  pieufe  adrelfe  lui  réuf- 
(it , & Iclon  fa  prétention  il  ne  fut  point  dif- 
tingué  des  autres. 

Son  Monaftére  de  Tabenne  étant  trop 
petit  pour  la  grande  multitude  de  fes  Reli- 
gieux , il  en  envoia  une  partie  dans  un  nou- 
veau Monaftére  qu’il  bâtit  dans  le  bourg  de 
Pibi.  On  verra  ci-aprés  qu’il  fournit  à fa 
Régie  les  Abbaies  de  Chinobofquc  , & de 
Mochans , qui  avoient  été  fondées  par  d’au- 
tres perfonnes.  Varus  Eveque  de  Panos, 
l’aiant  invité  â le  venir  trouver , & à établir 
fon  Inftitut  dans  fon  Diocéfe  , faint  Paco- 
me  obéît  à ce  Prélat  , & bâtit  des  Mona- 
ftéres  prés  de  Panos.  Il  y demeura  autant 

2u’il  mt  befoin  pour  régler  ces  nouvelles 
lommunautez , & il  en  donna  la  conduite  â 
un  de  fes  difciples  nommé  Samuel , qui  pof- 
Lédoit  excellemment  le  don  de  l’abftinence , 
& ne  lailToit  pas  d’être  d’une  humeur  gaie 
& commode.  Palladc  témoigne  que  vers  la 
En  du  I V.  fiécle  il  y avoit  prés  de  Panos 
UQ  Monaftére  de  trois  cens  Religieux  , qui 
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fuivoicnc  la  Régie  de  faine  Pacomc. 

Sa  réputatii-n  aiant  porté  fa  faurh  l’aller 
vificcr  à Tabcnnc  , il  en  ufa  d’une  manière 
qui  fit  bien  voir , que  l’affcéHon  qu’il  avoic 
pour  clic,  étoit  toute  fpiritucllcj  & qu’il  pou- 
voir dire  avec  l’Apôtre  , qu’il  ne  connoilloic 
plus  perfonne  félon  la  chair.  Aiant  appris 
qu’elle  étoit  proche  le  Monaftérc , il  lui  fio 
dire  par  le  Portier  , ç«’//  U pnott  de  ne  pat 
tronver  mutirvais  s’il  ne  paro'Jfoit  point  devant 
• elle  ; tj»  il  hti  devait  fttffire  de  fç avoir  il  fc 
portait  bien  : tjne  Ji  eUe  voulait  imiter  fa  ma- 
nière de  vie  » il  Im  ferait  bâtir  un  A/onaJbére 
ou  elle  pourrait  attirer  par  fan  exemple  cjuan- 
tué  deperfonnes  de  fan  féxe  ; mais  tjuille  de- 
vait bien  examiner  fa  difpofition  , avant  tjue 
de  former  cette  entreprife  ; & ejuau  refie , fait 
quelle  demeurât  dans  le  Jiécle  , ou  (juelle  en 
forftt,  elle  devait  être  perfuadée  t quelle  n au- 
rait jamais  de  bien  ni  de  repos , que  lorfqu  elle 
s’ attacherait  â Dieu,  n aurait  pour  but  que  de 
lui  être  agréable.  Cette  réponfe  affligea  d’a- 
bord fa  focur , & lui  fit  verfer  des  larmes  j 
mais  un  peu  après , touchée  de  la  grâce  du 
ciel  , elle  rélolut  de  fc  confacrer  unique- 
ment au  fervice  de  J e s u s-C  h a i s T , & de 
marcher  fur  les  traces  de  fon  frère.  Le  faine 
Abbé  en  étant  averti , remercia  Dieu  de  fa 
convenion  , & lui  fit  préparer  une  retraite 
de  l’autre  col'.é  du  Nil.  Sa  focur  alla  s’y  éta- 
blir , Sc  y mena  une  vie  11  édifiante , & de  fi 
bonne  odour , que  plulicurs  autres  perfonnes 
de  fon  féxe  vinrent  fc  ranger  fous  fa  difei- 
plinc.  Le  Saine  Icujr  prefcjrivic  à peu  pjcés  U 
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même  forme  de  vie  que  gardoient  fes  Reli- 
gieux. Il  leur  donna  jx>ur  directeur  un 
vieillard  nommé  Pierre  , homme^  fore  mor- 
tifié , tres-chafte  de  corps  & d’cfpric  , & 
dont  les  dilçours  écoienc  alfaifonnez  du  fel 
de  la  dilcrecion  & de  la  fagclfc  évangélique. 
Pierre  vifitoit  de  temps  en  temps  les  lervan- 
tes  de  Dieu , & leur  expliquoit  les  Livres  fa- 
crez,  félon  qu’il  ctoit  befoin  pour  les  mftruire 
de  leurs  devoirs. 

Saint  Pacomc  avoit  grande  averfion  des 
erreurs  d’Origéne , 8c  deux  jours  avant  que 
de  mourir  il  recommanda  à les  difciplcs  de 
n’avoir  point  de  commerce  avec  ceux  qui  en 
étoient  infeaez.  U les  avertit  aulLi  de  ne 
point  fréquenter  les  Ariens , ni  ccvix  c^ui  e- 
toient  engagez  dans  le  fch'fmc  de  Melcct. 
Lnfuite  , il  leur  ordonna  d'élire  en  fa  pré- 
fcncc  quelqu’un  d'entre  eux  , qui  put  apres 
Dieu  être  le  Supérieur  de  tous  les  autres , 8c 
prendre  foin  de  leurs  âmes.  Il  leur  marqua 
neanmoins  , qu’il  jugeoit  Pétrone  capable  de 
cet  emploi  j mais  que  c étoit  à eux  à choifir 
celui  qu’ils  croioient  leur  être  le  plus  pro- 
pre. Scs  Religieux  fuivirent  aufli-tôt  1 avis 
de  leur  îaint  Abbé , & donnecent  leur  fuffra- 
ge  à Pétrone  , quoi-qu’il  fut  abfenc  , & de 
plus,malaae  dans  le  Monaftérc  de  Chinobof- 
quc.  Le  Saint  pria  Dieu  pour  lui  , & 1 en- 
voia  avertir  de  fon  éleétion,  afin  qu  il  vinft  le 
plutôt  qu’il  pourroit  àTabenne.  Puis  il  s ar- 
ma du  figne  de  la  croix,  & voiant  avec  joie 
un  Ange  de  lumière  que  nôtre  Seigneur  avoit 
envolé  pour  recevoir  fon  amc  , il  rendit  le 
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dernier  foùpir  entre  les  bras  de  fes  difciples,’ 
On  ne  convient  pas  de  l'année  de  fa  mort  : 
on  peut  dire  en  général  qu’elle  arriva  entre 
les  années  38/.  & 400.  fous  le  PontiBcaC 
de  Théophile  Patriarche  d’Aléxandrie , lorf- 
qu’il  y avoit  de  la  contedation  en  Egypte  , 
touchant  la  doélrine  d’Origéne.  Il  refte  à 
dire  quelque  chofe  de  fes  fucccllcurs , de  fci 
difciples , &c  de  Ibn  obfervance. 

Pétrone  lui  fut  fubftitué  dans 'la  charge 
d’Abbédc  Tabcnnc.  Il  excelloit  dans  le  don 
de  la  Foi , il  étoit  humble , fage , bien  réglé 
dans  fes  mœurs , & enfin  orne  de  toutes  les 
qualitez  nécclfaircs  pour  la  conduite  des 
âmes  ; mais  il  manquoit  de  fanté.  On  l'ap- 
porta malade  à Tabenne,  & après  qu’il  eut 
gouverné  quelques  jours , il  mourut  en  paix. 
Il  eut  pour  fuccelfeur  Orfiéfe , homme  jufte, 
&:  agréable  à Dieu.  Nous  parlerons  ci-aprés 
d’un  traité  qu’il  compofa  pour  Pindruétion 
des  Religieux.  Celui  qui  fit  la  fonction  d’Ab- 
bc  après  lui , fut  Paint  Théodore  ou  Am- 
mon  , Supérieur  d’environ  trois  mille  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Tabenne , ainfi  que  té- 
moigne l’Auteur  du  fécond  livre  de  la  Vie 
des  Pères.  Comme  il  n’cd  point  parlé  d’Am- 
mon  , ni  dans  les  Aébes  de  Paint  Pacome  , 
ni  dans  fes  Ixttrcs  , il  y a lieu  de  douter 
qu’il  ait  été  un  des  premiers  Pères  de  l’Or- 
dre , Sc  qu’il  ait  eu  la  conduite  de  Taben- 
ne. Il  gouverna  peut-être  quelque  grand 
Monadére  du  même  Inditut , où  il  fut  vifité 
par  l’Auteur  que  nous  venons  de  citer. 

Un  des  principaux  difciples  de  S.  Pacome 
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K fans  douce  le  bienheureux  Théodore, 
que  Us  Grecs  appellent  le  Sdnlhfîe.^  Il  forcit 
dune  Maifon  noble  & riche  de  l'Egypte , 
ou  de  la  Thébaïde.  Ses  parens  qui  écoienc 
Chrétiens,  le  firent  inftruire  dans  fa  piété , & 
dans  les  lettres.  Une  des  coûciuncs  de  fon 
païs  étoit  de  célébrer  fort  folenncllement  mi 
ceruin  jour  du  mois  de  Janvier  , & de  s’y 
encre-cxciccr  à la  joie  par  des  feftins.  La  fa- 
mille de  faint  Théodore  fe  préparant  à cette 
réjouïfTaiïcc , le  Saint  qui  n’avoit  que  quator- 
ze ans , fc  mit  à penfer  à ce  qu  il  dévoie  faire}- 
Sc  regardant  la  chofe  dans  la  lumière  de  la 
Foi  ,îl  dit  àlui-meme  ; Malheureux  Théo- 
dore , que  te  fervira  d’etre  grand  ÔC  heureux 
en  cette  vie  , fl  tu  ne  l'es  pas  en  l autre  ? On 
ne  pofTéde  point  cnfemble  ces  deux  fortes 
d'avantages } nul  ne  pafUra  des  délices  dans 
les  délices  : fi  tu  veux  obtenir  te  bonheur 
du  ciel  , il  faut  renoncer  à ces  plaifirs  ^af- 
fagers  de  la  terre.  Ces  pieux  fentimens  s im- 
primant de  plus  en  plus  dans  fon  cœur  , U 
le  retira  dans  une  des  chambres  de  la  mai- 
fon , ôc  fc  mit  à verfer  des  larmes  en  la  pré- 
fence  de  Dieu.  L'heure  du  repas  étant  ve- 
nue, fa  mere  l'alla  chercher  }&  furprife  de 
le  voir  tout  trifte  , elle  lui  demanda  quel 
étoit  le  fiîjetde  ce  chagrin , & le  prefTa  de- 
fe  venir  mettre  à table  :mais  elle  ne  pût  riei> 
gagner  fur  fon  efprit.  Théodore  concin»» 
fes  études  pendant  deux  ans , & autant  qu'il 
lui  fut  pofTible  , s'éxerça  à la  mortification, 
ieûnanc  fouvent , & s'abftenant  des  viandes 
délicates.  Il  refolut  enfuite  d'entrer  dans  uiv 
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Cloître  , & de  fc  foùmettrc  au  joug 
f'atnte  Régie.  D’abord  il  fc  retira  parmi  des 
Solitaires  de  grande  vertu  , & qui  avoicnc 
coutume  tous  les  foirs  de  conférer  cnfcmble  . 
des  divines  Ecritures.  Adillant  un  jour  à une 
de  ces  conférences,  il  entendit  louer  faint  Pa- 
comc , 6e  aulli-toft  il  conçût  le  defr  de  s’allii- 
jétir  à fa  dilciplinc.  Quelques  jours  aprés,Pc- 
eufe  Religieux  de  Tabennc  vint  voir  ces  So-» 
litaircs,&  apprit  le  dclfein  du  jeune  Théo- 
dore, qui  le  pria  inftamment  de  le  mener  avec 
lui  à Ion  Monaftérc.  Péeufe  y confcnck» 
Théodore  le  fuivit  ^ Tabcnne  , & y fuç 
admis  dans  la  Communauté  par  faint  Paco- 
jnc.  Il  s’y  diftingua  par  fon  ard:ur  à s’avan-  . 
cer  dans  la  vertu , & il  devint  l’exemple  &C  . 
la  confolation  des  autres  Religieux. 

Sa  mère  cependant  apprit  qu’il  ctoit  à Ta- 
bennc , & comme  fans  doute  il  l’avoit  quit-  ' 
téc  fans  lui  en  demander  permiflibn  , elle 
obtint  des  lettres  de  quelques  Evêques», 
qui  ordonnoient  à faint  Pacomc  de  lui  ren-  • 
dre  fon  fils  , & alla  au  Monaftérc  des  Reli- 
gieufes  de^Tabcnne  qui  la  reçurent  dans.' 
leur  Cloître.  Enfuitc  elle»cnvoia  les  lettres.» 
à faint  Pacomc  , le  priant  d’agréer  qu’elle.; 

{lût  voir  fon  fils..  Le  faint  Abbc  aiant  lu  ces 
cttres , fit  appellcr  Théodore  , & lui  dit  que 
fa  mère  fouhaitoit  de  le  voir  , & qu’il  la- 
Igit  qu’il  la  vît  , tant  pour  lui  donner  cette  ■ 
confolation , que  pour  déférer  aux  ordres  de  i 
quelques  Evêques  qui  lui  avoient  lait  l’hon-  i 
neur  de  lui  écrire  fur  ce  fujet.  Cette  occa-  i 
^on  ne  fut  pas  une  petite  épreuve  pour  Tiicb-*!) 
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dore , & la  manière  dont  il  s’en  tira , fit  voir 
qu’il  avoit  beaucoup  d Intelligence  , & un 
grand  fon(i  de  vertu.  Il  répondit  au  faint /«ic.jij  ; 
Abbé  , qw’il  étoit  tout  difi^fé  à faire  ce 
qui  h i plaUoit  ; mais  qu’il  le  fupplioit  au- 
paravant de  l’airurcr, que  nôtre  Seigneur  au 
jour  du  Jugement  , approuveroit  qu’il  eût 
ainli  été  voir  fa  mére,aprés  qu’il  l'a  voit  aban-  * 
donnée , félon  le  confcU  de  l’Evangile  j & de 
lui  dire  encore  fi  la  foiblelTc  qu’il  témoigne- 
roit  en  cedant  ainfi  aux  defirs  d’une  mère  , 
n’offenferoit  pas  tant  de  faints  Religieux  qui 
étoient  devenus  fes  frères  par  la  fociété  de 
la  vie  monaftique.  Le  faint  Abbé  lui  repar- 
tit , c^u’jI  ne  prétendoit  point  lui  cofnman- 
der  d aller  voir  fa  mère  , qu’il  en  ulat 
comme  il  jugeroit  le  plus  à propos  pour  fon  ^ 

avancement  fpiritucl  , & qu’il  lui  avoüoit , 
que  félon  les  maximes  de  la  pcrfeéfion , les 
Religieux  ne  dévoient  pas  reenereber  les  en- 
tretiens inutiles  des  gens  du  fiécle  , mais  fc 
jplaire  en  la  converfation  de  ceux  avec  qui  ^ 

ils  fe  font  liez  dans  le  dclfein  de  fervir  Dieu. 

Le  parti  que  prit  Théodore  , fut  de  n’aller 
point  voir  fa  mère  , laquelle  vrai-fenabla- 
lalcmcnt  étoit  veuve  j & elle  profita  de  la  du- 
reté apparente  qu’eut  pour  elle  fon  fils.  Car 
fe  voiant  dans  un  Cloître  , elle  réfolut  d’y 
demeurer , tant  par  l’efpérance  que  Dieu  lui 
donneroit  quelque  occafion  de  voir  du  moins 
fon  fils , lorfqu’il  fortiroit  mêlé  parmi  d’au- 
tres Religieux , que  parce  qu’elle  crût  qu’il  é- 
toit  avantageux  à fon  falut  de  vivre  avec  de» 
Rpligieufcs  d’une  piété  éxcmplairc. 
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Théodore  continua  de  fe  bien  acquiter  de* 
devoirs  de  fon  état  > & hu  tres-cher  à faine 
Pa  corne  , qui  prit  foin  de  l’éxerccr  dans  l’hu- 
milité & l’obé^ncc.  Les  Religieux  étanC^ 
un  jour  alfembrcz  pour  conférer  des  ehofes 
fplrituelles  , & entendre  les  inllruâions  de 
leur  faint  Abbé,  ce  Saint  commanda  à Théo- 
dore de  d»rc  fon  avis  fur  ce  qu’on  avoic 
propofé.  Ce  Religieux  qui  n’avoit  que  vingc 
ans , obéît , & commença  à traiter  le  fujet 
dont  il  étoit  queilion.  Comme  ce  n’étoit  pas 
l’ufage  que  les  jeunes  Religieux  parlalIcnC 
ainfi  dans  les  conférences  , quelques  vieil- 
lards en  furent  choquez , & fans  attendre  la 
fin  du  difeours  de  Théodore  , ils  forcirent 
brufquement  de  l’allcmblée , & fc  retirèrent 
dans  leurs  cellules.  Théodore  continua  ce- 
pendant de  parler , & dit  de  fi  bonnes  cho- 
fes , que  faine  Pacome  en  fut  édifié.  Mais  le 
faint  Abbé^eprit  les  vieillards , blâma  leur 
chagrin  , comme  venant  d’orgueil  & d’un 
mauvais  zélé , & les  avertit  d’en  faire  péni- 
tence. Théodore  accompagna  faint  Pacome 
dans  fon  voiage  de  Panos  j & comme  un 
Philofophe  de  la  ville  voulut,  par  curiofité 
entretenir  faint  Pacome  , ou  quelques-uns. 
de  fes  difciples  , le  Saint  envoia  vers  lui 
Corneille  & Théodore  , leur  rccomman- 
mandant  de  répondre  fagement  aux  que-  . 
fiions  qu’il  leur  feroit.  Après  quel<^ues  civi- 
litez  le  Philofophe  leur  demanda  , s ils jpour- 
roient  bien  dire  qui  étoient  crois  perfonnes 
dont  l’une  étoit  morte  , quoi-qu’clle  ne  fut 
pas  née  i l’autre  ctpic  née , & toutefois  n’étoit. 
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Ïas  morte  } & la  troifîéme  école  morte  fans 
ouffrir  de  corruption.  Théodore  lui  répon- 
dit que  la  première  étoic  Adam  i la  fécondé 
Enoch  } Sc  la  troifiéme  la  femme  de  Loch  : 
& apres  lavoir  furprispar  fa  promptitude  à 
décider  fes  queftions , il  l’exhorta  de  ne  point 
confumer  fon  efprit  & fon  temps  dans  les 
fcicnces  humaines  , qui  ne  réxemteroicnc 
pas  de  la  mort , mais  d’embralTer  la  Foi  pour 
obtenir  la  vie  éternelle.  Ce  faint  Religieux 
étant  fort  travaillé  d’un  mal  de  tede  , faine 
Pacomc  lui  dit  pour  le  confoler , qu’il  n’ar- 
rivoit  rien  à l’homme  que  pr  la  permifllon 
de  Dieu , & que  s’il  y avoit  du  mérite  à pra- 
tiquer l’abdinence  > & à perfévérer  dans  la 
prière  , il  y en  avoit  encore  plus  à être  p- 
cienc  dans  les  maladies. 

Le  bienheureux  Silvain  avoit  été  Comé- 
dien , & plia  du  Théâtre  dans  le  Cloître. 
Aiant  fait  pofcffion  de  l’crat  Religieux  à 
Tabcnne  ,1  il  vécut  d’abord  dans  une  grande 
négligence,  & donna  même  du  fcandale , de 
forte  que  toute  la  Communauté  fut  d’avis 
de  le  chalfer  : mais  faint  Pacome  s'y  oppofa, 
efpcranc  qu’à  la  fin  il  fe  corrigeroit  de  les  de- 
fauts i & ion  efpérance  ne  .fut  pas  vaine.  Sil- 
vain fe  corrigea  en  effet , Ôc  répara  fes  fautes 
par  fon  humilité  6c  par  fes  larmes.  Après  une 
pénitence  de  huit  ans  Dieu  le  retira  du  mon- 
de, & le  faint  Abbé  vit  monter  fon  ame  au 
ciel.  Il  eut  aufli  une  fcmblable  révélation 
qui  l’afTlira  de  la  gloire  d’un  Religieux  de 
Chinobofquc.  Un  autre  Solitaire  deTaben- 
ne  nommé  Zachée  , fe  rendit  pr  fa  vertu 
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mi  Histoire  monastique 
réxcmplc  & l’admiration  de  ceux  de  Ta- 
benne.  Quoi-qiie  malade  il  ne  vivoit  que 
de  pain  & de  fcl  , & s’occupoic  à faire  des 
nattes  de  jonc.  Il  afliftoit  éxadement  à l’Of- 
ïîcc , & avoit  tellement  le  don  de  confoler 
les  autres  , que  faint  Pacome  lui  envoioit 
ceux  qui  avoient  des  peines  d’cfprit  , afift 
qu’ils  rcçCiirent  de  lui  quelque  foulagemenc. 
Outre  ceZachée,Metaphrafte  parle  encore 
d’un  faint  T achéc , que  faint  Pacome  établit 
OEconomc  ou  Célericr  de  T abenne , après 
avoir  privé  de  cét  office  un  autre  Moine  > 
pour  le  punir , de  ce  que  vendant  quelques 
ouvrages  des  Religieux,  il  en  avoit  reçu  un 
plus  grand  prix  qu’ils  n’avoient  été  efUmez 
dans  le  Monaftére.  ^ 

Les  Abbaics  de  Tabcnnc  Sc  de  Pibi  que 
le  Saint  avoit  bâties  , étant  peuplées  d’un 
grand  nombre  de  Religieux  célébrés  par  la 
pureté  de  leur  obfcrvance  , le  vénérable 
Eponychc  Abbé  de  Chinobofque,  offrit  à 
faint  Pacome  fon  Monallére , & le  pria  de 
l’unir  à celui  de  Tabenne.  Ce  Monaftére  de 
Chinobofque  n’avoit  pas  néanmoins  befoin 
de  réforme  : car  il  étoit  habité  par  des  Re- 
ligieux tres-anciens  , ( fond' a ji^e  % ctt  en  tg*rd 
il  C anucjHité  de  leurs  Moneifieres  ) 6c  très- 
avancez  dans  la  pcrfeâion.  Saint  Pacome 
déférant  à leur  prière , y.alla  avec  quelques- 
uns  de  fes  difcinles,  A:  y établit  fa  Régie. 
Il  en  ufa  de  meme  à l’égard  des  Religieux 
du  Monaftére  de  Mochans  » ; qui  le  prièrent 
de  vouloir  être  leur  Supérieur,  & de  leur 
enfeigner  fon  obfcrvance. 
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Parmi  les  Religieux  de  cccce  Maifon^ii 
y en  avoir  un  admirable  en  vertu  , nommé 
Jonas.  Il  écoic  revêtu  d’une  tunique  de 
peaux  de  mouton  » Se  portoit  cét  habit  hiver 
Se  etc.  Mais  lorfqu'il  a Hoir  recevoir  la  fain- 
te  Euchariftic  , il  mettoit  pardeflus  une  ro- 
be de  lin  , dont  il  fc  fervit  8 j.  ahs  à cét 
ufage  fans  la  falir.  Pendant  ces  8/.  ans  u 
. fot  emploie  à cultiver  le  jardin  , Se  n’en 
goûta  jamais  des  fruits , quoi-que  les  Reli- 
gieux, les  hôtes, & les  perfonnes  de  dehors 
en  prilfcnt  tant  qu’il  leur  plaifoit.  Il  ne 
mangea  jamais  rien  de  cuit.  Sa  nourriture 
étoit  des  herbes  crues  trempées  dans  du 
vinaigre.  Il  travailloit  toujours , & la  nuit 
ne  prenoit  qu’un  peu  de  repos  fur  une  chai- 
fc.  Saint  Pacomc  faifant  un  jour  la  vilite 
dans  ce  Monaftére , apperçCit  le  démon  fur  un 
grand  figuier  qui  portoit  d’excellens  fruits. 

Se  dit  à faint  Jonas  qu’il  le  faloit  couper  , 
parce  que  c’étoit  un  fujet  de  chute  & de  pé- 
ché aux  jeunes  Religieux  qui  y cueilloicnc 
fouvent  du  fruit  , quand  ils  ,1c  pouvoient 
Hairc  en  fccret.  Le  faint  Jardinier  ne  fc 
harta  pas  de  le  couper , repréfentant  qu’il 
donnoit  bien  du  fruit  au  Monaftére  : mais 
la  fentence  du  faint  Abbé  eut  fon  effet , Se 
la*  nuit  fuivante  l’arbre  dclfécha  fur  fa  ra- 
cine. 

Saint  Pacome  aiant  fait  bâtir  une  petite  ^ ^ 
Eglife  à Mochans , la  trouva  belle  , Se  ref-  ^ 
fentit  quelque  joie  d’.'»voir  réulli  dans  fon 
dclTein  : mais  aufli-tôt  faifant  rcfléxion  qu’il  de  furntP»- 
ne  faut  pas  que  les  hommes  fpiriiucls  ad? 
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mirent  ce  qu’ils  font , ni  qu’ils  prennent  plai- 
' fir  à la  beauté  des  bâtimens , il  défigura  en 

, quelque  forte  cette  Eglife , & la  mit  en  état 
de  ne  paroître  plus  h agréable.  Il  en  prie 
encore  lujet  de  dire  à Tes  difciples,  que  lorf- 
Ne  mens  U fâitquclque  ouvrage,  il  fàutyjoin- 

pfa  propcer  ^re  la  prière  , afin  qu’il  foit  entièrement  à 
fa/yîxda  * ’ éprendre  garde  que  l’arae  éblouie  de 
diaboii.  iku.  la  louange  qu’on  lui  donne  d'y  avoir  bien 
Sunum  [g5  régies  de  l’art , ne  tombe  dans  la 
vanité,  & ne  devienne  la  proie  du  démon. 
Corneille  Religieux  de  Taoenne  fervitIHeu 
dés  fon  enfance , & étant  avancé  en  âge  ftit 
(ait  Abbé  de  Mochans.  Syrus  aufli  difciple 
de  faint  Pacome  gouverna  im  autre  Mona- 
(1ère  nommé  Cenum  ou  Chnum  , & vécut 
plus  de  cent  dix  ans.  Le  plus  grand  Mona- 
ftére  de  l’Ordre  de  T abenne  étoit  celui  (jue 
les  Egyptiens  appelloient  Baum ; mais  Ion 
ne  fçait  point  où  il  ctoit  fîtué.  Peut-être  ne 
ne  le  faut-il  pas  diftinguer  de  Tabenne , ou 
qu’il  étoit  le  meme  que  celui  de  ttbi. 

La  Régie  donnée  par  un  Ange  à faint  Pa- 
come , fe  trouve  dans  fes  Aétes  qui  ont  été^ 
fidcllcmcnt  écrits  par  un  Auteur  prefque 
contemporain.  Celle  qui  porte  le  nom  de 
ce  faint  Abbé , & qui  eft  dans  le  Recueil  des 
Régies  d’Orient , eft  beaucoup  plus  ample  , 
Sc  femble  avoir  étedreflec  à plolîcurs  repri- 
fes.  On  a auftl  quelques  lettres  du  Saint,donc 
il  y en  a deux  adrelfées  â l’Abbé  Corneille, 

^ l’Abbé  Syrus , & deux  autres  à Syrus  & 
u»i  à Jean , Prieur  d’une  Maifon  du  Monaftére  de 
Çhnum.  Ses  lettres  nepouvoientpasctre.en-. 
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tendues  de  tous  : car  le  Saint  s*y  fert  de  lettres 
Grecques  pour  déügncr  ou  uncMailon  entière  etrd.  RtguU 
de  fes  Mornes,  ou  quelques  particuliers.  Les 
MonafteresdeTabenne  étoient  chacun  foüs 
la  conduite  d’un  Père , ou  d’un  Ahbè , qui 
avoit  Ibus  lui  un  Ofticier  appellé  Second , 
pour  le  foulagcr , & partager  avec  lui  les 
foins  du  gouvernement.  étoient'  divifez 
en  plulicurs  Maifons,  qui  avoient  chacune 
leur  Prieur  : chaque  Maifon  contenoit  plu- 
üeurs  chambres  ou  cellules , & chaque  cel- 
lule fervoit  de  retraite  à trois  Religieux. 

T rois  ou  quatre  Maifons  formoient  une  T ri- 
bu.  Il  y avoit  de  grands  Monaftéres  com- 
pofezde  3 O. ou  40.  Maifons,  & dont  cha- 
que Maifon  étoit  remplie  d’environ  40. 

Religieux  i de  forte  que  toute  la  Commu- 
pautc  étoit  du  moins  de  iioo.  Religieux. 

Mais  Pallade  témoigne  qu’il  y avoit  d’au- 
tres Monaftéres  qui  n’étoient  pas  habitez  de 

1)lus  de  200.  ou  300.  perfonnes.  Suivant 
a Régie  de  l’Ange  chaque  Bande  ou  Maifon 
de  Religieux  devoit  être  marquée  par  une  let- 
tre de  l’Alphabet  des  Grecs.  Cn  mettoit  ^ f* 
d’ordinaire  dans  la  même  Maifon  les  Reli-  ^ 

gieux  qui  travailloient  aux  mêmes  ouvra-  s^niiuSai. 
gcs.  Ceux  de  chaque  Maifon  y faifoient  tous  cedexKegai. 
les  jours  les  prières  en  commun , & deux  ou  uoifim.  ^.474 
trois  fois  la  Icmainc  y entendoient  le.Caté- 
chifme  , ou  le  difeours  de  piété  que  faifoit  P»u*d.  c.i^ 
le  Prieur.  Mais  le  Samedi  & le  Dimanche 
tous  les  Religieux  de  ces  différentes  Mai- 
fons s'afTcmbloient  dans  l’Eghfc  du  Mona- 
Héie>  & communioicnc  chacun  félon  le  rang 
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de  fa  réception  dans  la  profcflion  RcligîcU- 
fe.  Ils  ccoienc  vêtus  d'une  tunique  de  lin  , 
& portoient  aufîi  un  manteau  ou  froc  blanc, 
de  poil  de  chèvre , avec  un  capucc  fcparc 
du  rroc  : chaque  capucc  avoit  la  marque  du 
Monaftérc , & de  la  Maifon  où  dcmcuroic 
le  Religieux.  Palladc  ajoute  que  l’on  y met- 
toit  auflli  une  croix  de  couleur  de  pourpre. 
Lorfqu’ils  alloicnt  recevoir  la  fainte  Com- 
munion , ils  oftoient  leur  froc  & leur  cein- 
ture. Il  n’etoit  point  permis  à un  Religieux 
de  rien  ajouter  à fon  habit  par  forme  d’orne- 
ment. Saint  Pacome  faifant  la  vilîtedansun 
Monaftére  de  fon  Ordre , empêcha  qu'on 
ne  rendît  les  honneurs  funèbres  à un  Reli- 
gieux qui  avoit  eu  plus  de  foin  d’étre  vêtu 

nrement , que  de  bien  garder  fa  Règle, 
fît  briller  fes  habits.  Les  Religiemes 
ètoient  vetuès  comme  les  Religieux , exce- 
pté qu’elles  n’avoient  pas  de  manteau  ou  de 
froc.  On  leur  coupoit  les  cheveux,  & elles 
portoient  aufïï  le  capucc.  Tous  les  Anciens 
qui  ont  parlé  de  la  difeipline  des  Moines  de 
Tabcnncjlcs  reprefentent  comme  des  per- 
fonnes  fort  fobres,  & qui  fe  morrifioient 
par  une  rigoureufe  abllincnce  ; toutefois 
inégalement , & autant  que  le  permettoit 
leur  âge  , leur  engagement  au  travail , leurs 
forces,  & même  les  grandes  chaleurs  du 
païs.  Il  n’y  avoit  pourtant  que  deux  jours  de 
la  fcmainc , fçavoir  le  Mercredi  Sc  le  Vcndi'c- 
di , aufqucls  tous  fùlTent  obligez  de  jeûner.  • 
îls  prenoient  tous  leur  repas  dans  un  Refc- 
^oir  , excepté  ceux  qui  pratiquant  d’ordi- 
naire 
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itdlre  une  abftincncc  plus  auftcre  que  celle 
du  commun  j mangeoienc  dans  leurs  cellu- 
les > & ne  fc  nournflbienc  que  de  pain , de 
iel  6c  d‘eau;  Ils  gardoicnc  un  profond  (1  - 
Icnce  pendant  le  repasj  Nuj  ne  buvoic  de 
vin,  s’il  n’écoie  malade.  Durant  le  faint 
temps  de  Carême  ils  ne  mangcoient  rien  de 
cuit.  Ils  ne  fortoient  point  fculs  hors  du 
Monaftêrc  , mais  deux  ou  pIuHeurs  enfem- 
ble  i & pendant  leurs  voiages  ils  obfervoient 
rabftinence , & ne  mangcoient  que  des  cho- 
ies dont  i'ufagc  êtoit  permis  dans  leur  Re- 
feftoiri  On  loue  encore , & pn  relève  fore 
la  parfaite  obèilfance  qu'ils  rendoient  à leurs 
Supérieurs,  leur  pauvreté  à l'égard  des  meu- 
bles de  leurs  cellules , & la  manière  toute 
édifiante  dont  ils  converfoient  cnfemblc  : 
car  dans  leurs  entretiens  ils  ne  parloicnt  que 
de  l’Ecriture  fainte.-  On  recevoit  des  cn- 
£ans  dans  leurs  MonafiéreS,  6c  on  les  in- 
ilruifoit  dans  la  piété.  Tous  les  Religieux 
iifoient  l’Ecriture , & du  moins  le  ^fcautier 
6c  le  Nouveau  Tefiamcnt}  &c’cn:  pourquoi  Êtûta  ooieu 
on  obligeoit  les  plus  grofliers , & les  moins 

f>ropres  à l’étude , d'apprendre  à lire , & on 
eur  donnoit  pour  cét  effet  un  maîwe.  Ils 
éxcrçoientrhofpitalitémcme  envers  les  fem- 
mes , & avoîent  un  appartement  fépar^  pour  ' 
les  recevoir.  Lorfque  des  Religieux  qui  n’é- 
toient  pas  de  leur  Infbtut , venoient  les  voir, 
ils  ne  les  recevoient  point , ni  ne  leur  don- 
noient  point  à manger  dans  leur  Monaftérc,  ^ 
mais  dans  un  logis  qui  étoit  au  dehors  : Sc  v - 
Pcnÿs  Prêtre,  & OEcouome  de  l'Eglife  dd 
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Tentyrc,  qui  d’ailleurs  avoir  beaucoup 
refpeâ:  & d’amitié  pour  faint  Pacome , im- 

Erouvanc  ceccc  difcipline  comme  oppofee  à 
L chance , le  Saine  lui  Ht  connoîcrc  quil  en 
ufoic  de  la  force  à caufe  des  Novices  & dcsi. 
jeunes  Religieux,  à qui  la  veuc  & la  fire— 
quenution  de  ces  forces  d’hôtes  ne  feroic* 
pas  avantageufe.  AufE  ce  point  d’obfervan-> 
ce  écoic  preferit  formellement  dans  la  Régie 
de  l’Ange. 

Les  Religieux  qui  vivoient  fous  la  Régie 
de  faine  Pacome , formoienc  ainll  un  Initinic 
CtngrégMtim  gt  un  Ordre  féparé.  Tous  leurs  Monalléres 
des  U(m»fU-  ^toient  unis  enferable , & * compofoient  une 
efpéce  de  Congrégation.  On  a vu  ci-devant 
que  faine  Pacome  (aifoic  la  vilitc  dans  les 
Monadéresde  fa  dépendance.  Tous  les  Re- 
ligieux de  fon  Ordre  fe  rcndoienc  à Pafques 
au  Monaftére  de  Baum , & y célébroienc  cet- 
te grande  Fetc.  Environ  quatre  mois  apres, 
le  Saint  y tenoie  un  Chapitre  général , com- 
fterionîm*"*  Principaux  ou  Abbez  des 

Rr^iiur.  Monaftércs , & des  Prieurs  des  Maifons.  On 
/<X*  **•  <»• . s’y  entre-pardonhoit  les  fautes  que  l’on  pou- 
voir avoir  commifes  les  uns  contre  les  au- 
tres ; & l’on  y écablillbic  des  Chefs , ( ou  Ab- 
bez ) ^s  OEconomes , des  Prieurs , & d’au- 
tres Officiers  des  Monaftércs  , félon  qu’il  en 
étoic  befoin.  La  cinquième  & la  fepciéme 
lettre  de  faint  Pacome  ont  pour  fujet  la 
convocation  de  ces  deux  allcmblées.  Après 
la  mort  du  faint  Abbé  quelques  Religieux, 
dant  quitté  leur  Monaftére,  ou  quelques 
Monaffiircs  s’^unt  féparez  du  corps  dp 
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0)ngrcgAtion  , iâint  Théodore  leur  écrivit  *. 
trois  lettres  pour  les  exhorter  à demeurer  ■ 
fermes  dans  leur  vocation , & à rentrer  dans 
la  jociété,  ainli  que  dk  Gennadius.  De  ces 
trois  lettres  il  ne  s en  trouve  plus  qu’une 
qiû  regarde  1 allèmblcc  de  Pafques.  Le  Saint  Calechunnnl 
y fait  mention  des  Catéchumènes  des  Mo-  îi"'  '‘“5  !? 
na(fércs,quidevoientc(lrcb^dzcz  la  veille  &c.ut  poAîi^ 
cette  Féte>  & recevoir  enfuite  le  Corps  : 

& le  Sang  de  J e s u s-C  h r i s t.  Au  relie  , corpus  Doinv» 
cette  dilcipline  de  l’Ordre  de  Tabennc,&  "j,*  ^ 

cét  ufage  de  s allemblcr  ainlî  deux  fois  par  ter» 

•an,  fubfiftoit  encore  , lorfque  faint  Jérô- 
me  traduifit  en  Latin  la  Régie  de  ikint  Pa- 
. corne,  comme  l’on  peut  voir  par  la  préface 
de  fa  traduâion.  S’il  ne  s’eft  point  giiffi  siîïï'L"; 
quelle  erreur  dans  le  texte  de  cette  préfe» 
ce , il  fe  trouvok  prés  de  cinquante  mille 
Rcl^ieux  dans  cette  alTembléc  de  Pafques  I’AUmU  i»  ' 
qui  le  tei\oit  à Baum.  On  croira  r.ronvcmf?iï”" 
t]0  au  lieu  de  cmquante  mille , il  faut  lire  •■>'•5.  ' 
*inq  mille.fmvantPalladius.qm  témoigne 
tju  il  y avoit  bien  lept  mille  Religieux  dans 
■1  Ordre  àc  Tabenne^  Car  il  eft  certain  que 
tous  ne  fe  trouvoient  pas  à Baum , & qu'il 
•en  demeuroit  dans  les  Monaftéres  pour  les 

nombre  de  fept  mille  n’eft  • ^ 

pas  allez  grand  pour  répondre  à l’idée  que 
donnent  lés  Anciens  de  la  multitude  des  dif- 
ciplcs  de  làint  Pacome,  qu’ils  appellent  in-  inSnir» 
finie  , & qui  auroit  été  moins  nombreufe 
que  celles  des  Religieux  qui  vivoienc  Ibus  14. 

la  dircâion  de  Sérapion  l’Arfénoïtc. 
f -Le  Traité.  Ipkkucl  qui  a pour  dtre,  U 

Ç i) 
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DêSlrine  de  fetint  Orfiéfe  » n’cft  aucre  choHs 
qu’une  inürudHon  pour  les  Religieux  qu’il 
exhorte  à s’acquiter  des  devoirs  de  leur  ecac, 
& à garder  cxaclcmcnt  la  Régie  de  faine 
Pacome.  Encre  les  loüanges  donc  il  honore 
la  mémoire  de  ce  faine  Abbé,  il  adiire  que 
c’eft  lui  qui  a le  premier  inlUtuc  des  Com- 
munaucez  de  Religieux  ; & cct  éloge  ( que 
lui  donne  aulE  faine  Théodore  ) fe  peut  ac« 
corder  avec  la  vérité  de  l’hilloire.  Car  laint 
Antoine  n’avoit  proprement  établi  que  dc« 
fociétez  d’Ermites  y mais  faine  Pacome  fem> 
blc  avoir  formé  le  premier  une  parfaite  Com- 
munauté de  Cénobites  & de  Religieux  con- 
ventuels , donc  la  liaifon  étoic  beaucoup 
plus  étroite  que  celle  de  ces  Soliuires  qui 
écoient  forcis  de  l’école  de  faine  Antoine. 

L'humilité  de  làint  Pacome  ne  lui  per- 
mit pas  de  recevdir  les  Ordres  fàcrez , quoi- 
que faint  Aprion  Eveque  de  Tepeyre  l’en 
jugeât  tres-digne  j & il  ne  fouffroic  point 
non  plus , que  Tes  difciples  en  filfent  les  fon- 
étions.  Il  admettoic  toutefois  dans  fon  Mo- 
naftére  les  Eccléliaftiques  qui  s'y  préfeii- 
toient  pour  être  Religieux , & il  leur  faifoic 
rendre  l’honneur  dû  à leur  caraétére.  Il  ob- 
fervoic  cette  conduite  pour  empêcher,  au- 
tant qu'il  lui  étoic  poUlole  , que  nul  de  fes 
difciples  ne  fût  tenté  du  delir  inquiet  & am- 
bitieux du  Sacerdoce , & qu'il  ne  s'élevât 
parmi  eux  des  conccflacions  & des  jaloulies, 
s’il  permetcoie  â quelques-uns  de  recevoir 
les  Ordres  , ou  d’en  éxercer  le  miniftére  , à 
l'exclulion  des  autres.  11  avoïc  néanmoins 
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tôt 


beaucoup  de  rcfpcft  pour  les  Rclieieux  qui 
écoicnc  dans  le  Sacerdoce  ; & non  ^ulemenc 
il  agrcoic  quils  en  vinflent  faire  les  fon- 
ctions dans  Tes  Monaftéres , mais  il  les  pré- 
fôroic  aux  Prccres  qui  n'etoienc  pas  de  la 
profcllion  mena  (tique.  S’il  n’en  pou  voie 
trouver  de  cette  profeflion , il  invitoit  quel- 
que Prêtre  4cs  Eglifes  voifines  à venir  cé- 
lébrer le  faint  Sacrifice  dans  le  Monaftérc. 

Mais  dans  la  fuite  du  temps  cette  difcipline 
parut  incommode , Sc  produidt  de  fâcheux 
inconvéniens.  Car  les  Religieux  de  l’Ordre 
de  Tabenne  appcllant  ainli  des  Prêtres  de 
dehors  pour  célébrer  les  divins  myftéresdans 
leurs  Cloîtres  j ces  Prêtres  fc  mirent  comme 
en  poflclRon  d’y  aller  d’eux-mêmes  pour  y 
offrir  le  faint  Sacrifice.  Il  en  venoit  quel- 
quefois qui  étant  mariczdepuis  peu , s'étoient 
fait  ordonner  Prêtres  fans  éxamen  & fans 
approbation , ou  qui  aiant  été  chadez  des 
Monaftéres , ü caufe  de  leurs  déréglemens , 
avoient  reçu  par  furprife  le  caraéiére  du  Sa- 
cerdoce , ôc  alloient  enfuite  célébrer  le  Sa- 
crifice dans  ces  mêmes  Monaftéres.  De  forte 
qu’ils  donnoient  du  fcandale  à des  Religieux 
qui  ne  vouloient  point  aflifter  à leur  Meflc  » 
ni  recevoir  d’eux  la  fainte  Communion, 

C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’une  lettre  die 
faint  Cyrille  d’Aléxandrie , qui  témoigne  aux 
Evêques  de  Libye  & de  Pemapole  , que  les 
Abbez  de  la  Thébaïde , dont  il  cftime  beau- 
coup  la  régularité  & l’obfcrvance , s’étoient  rm»  s 
plaints  à lui  de  ce  defordre , Sc  les  avertit  de  * 
fe'  donner  de  garde  de  femblables  furprifês^ 
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Au  moins  par  ces  Abbcz  de  la  Thébaïdc  il 
çft  vrai -fcmblablc  quW  doit  entendre  ceux 
de  rOrdrc  de  Tabenne  : car  dans  les  autres 
, Monaftéres  de  l’une  & de  l’autre  Thébaïdc 

qui  n’étoient  pas  de  ccc  Inftituc , il  y avoic 
des  Prêtres , comme  il  paroît  par  réxemplc 
des  Monaftéres  d’Ilidorc , d’Euloge , de  Diof- 
core , de  Copres,  dons  nous  avons  parlé 
meme  par  les  Actes  de  faint  facome , qui 
confeilla  à un  Abbé  de  fon  voiftnage,  qui  étoit 
Prêtre , de  permettre  à un  de  fes  Religieux 
tt/vytiJ.  ü.  de  recevoir  les  Ordres  , quoi  - que  félon  la 
maxime  générale  il  y eût  d’autant  plus  de  fu- 
jet  de  l’en  exclure , qu’il  rccherchoit  lui-mê- 
me cét  honneur.  Mais  faint  Pacorae  jugea 
prudemment  que  la  Cléricature , bien  loin 
de  le  porter  au  relâchement , lui  feroit  uq 
motif  de  s’acquitter  plus  éxaûement  des  de- 
voirs de  la  profeflion  monaftique.  Au  refte» 
cette  difeipline  de  faint  Pacomc  qui  éloignoit 
ainfi  fes  Religieux  du  miniftérc  des  Autels, 
n’eft  point  preferite  par  fa  Régie  : elle  n’é- 
toit  pas  non  plus  fans  quelque  exception  > 
puifqu’il  fe  trouve  que  faint  Théodore,  qui 
fut  (on  difciplc  dés  l’àge  de  x i v.  ans, a c>^ 
TK?n<ioruj  Je  caraétérc  de  la  Prêtrife.  Les  Actes  de  fairiç 
Pacome  ne  le  difent  pas , mais  ce  fait  cft  at-^ 
le  prjcpofim-  par  Gennadius.  Il  y a eu  aulïï  des  Evê- 
ques  de  l’Ordre  de  Tabenne  , comme  faint 

chomii.  Nonne  , Timothée  Salophaciolc , Jean  Ta>- 
nad.  dASfript.  ir  ^ a 

c.t.  bennéliote,  &c. 

XXI.  Vers  la  fiq^u  quatrième  fiéclc  le  Monar 
SMtntPin-,  Tabenne  étoit  habité  par  quatorze 

^tbôriu^  .cens  Religieux , celui  des  FUles qui  éwk 
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% Tautre  bord  du  Nil , fervoic  de  retraite  à . 
quatre  cens  Religieufes.  Un  Prêtre  accom- 
pagné d’un  Diacre  allok  tous  les  Diman- 
ches célébrer  les  divins  myftéres  dans  la 
Chapelle  de  ces  fervantes  de  Dieu.  Il  y en 
Avoit  une  entre  elles  qui  étoit  tres-vertueu- 
fe  y mais  qui  par  une  conduite  extraordi- 
naire , & qui  ne  doit  pas  être  imitée  , faifoit 
Ja  folle..  Au  lieu  de  capuce  elle  avoit  un 
morceau  de  drap  autour  de  la  tete , elle  fer- 
voit  à la  cuifinc  , & y fâifoit  les  plus  bas. 
offices.,  elle  fouffiroit  patiemment  toutes  for- 
tes d’injures elle  ne  fe  mettoit  jamais  à ta- 
ble , ramaflant  avec  une  éponge  toutes 
les  miettes  de  pain  qui  en  tomboient , elle 
en  faifoit  fon  repas.  Son  mérite  fut  recon- 
nu de  cette  forte.  Saint  Pitirom  ou  Pyoter, 
Anachorète  du  Mont  de  Porphyrit , étant 
<lans  fa  cellule, un  Ange  lui  apparut, & lui 
dit  qu’il  ne  devoir  pas  fe  jplairc  en  lui-mé« 
me,  ni  fe  croire  fort  partait,  puifque  tout 
renfermé  6c  tout  feul  qu’il  étoit , il  permet- 
loit  à fon  efprit  de  fe  promener  par  tout  le 
monde , & prenoit  ainfi  quelque  divertUfe- 
ment } mais  ou  il  allat  à T abciinc , 6c  qu  il. 
verroit  une  fille  toute  couronnée  de  gr^cc  , 
une  admirable  fille  qui  le  furpaffoitdc  beau- 
coup en  vcEtu , 6c  bien  que  toujours  oc- 
cupée à fèrvir  un  grand  noj^jîbrc  d’autres 
perfonnes , qui  l’outragcoicnt  par  un  conti-, 
nuel  mépris,- avoir  toujours  le  cœur  attaché 
à Dieu.  Le  Saint  obéit  à l’Ange , 6^  s’étanc 
tranfportéà  Tabcnnc , pria  qu’on  lui  fift  voir 
ica  ReligicurcL  Çoqupc  c’étoit  un  SoUtaisQ- 

G üij. 
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r.41.  vénérable  par  fa  vicillclfc  ,&  d’une  Ikinteté 
reconnue  , l’Abbé  de  Tabenne  ne  fie  poinc 
de  difficulté  de  lui  accorder  ce  qu’il  deman- 
doit.  Toute  la  Communauté  des  Filles  parue 
devant  lui , à la  referve  de  cette  prétendue 
folle.  Ne  voiant  poinc  celle  que  l’Ange  lui 
^voic  marquée , il  dit  quil  en  manquoit  une, 
& pria  qu’on  l’appcllâc  aufli.  On  fit  donc 
s venir  cette  folle  ; èc  dés  que  le  Saint  l’apper^* 
çût,'il  fe  qait  à genoux , & lui  demanda  fa 
oénédiétion.  Elle  fc  profterna  réciproque- 
ment devant  le  Saint , & le  pria  de  la  bénir. 
Les  Religicufes  jurent  bien  furprifes,  & 
changèrent  en  refpeâ  le  mépris  qu’elles 
avoient  eu  jufqu’alors  pour  cette  humble 
Soeur.  Mais  celle-ci  ne  pouvant  fouffrir 
l’honneur  qu’on  lui  rendoic , fortit  fécréte- 
menc  du  Cloître  , & alla  chercher  une  re- 
traite où  elle  pr-  demeurer  inconnue.  Pal- 
Kirrâ^h  fin-  l^^lc  rapporte  céc  événement , & Pélage  en 
ftui  Râfiiiuf  autorife  le  récit  par  le  témoignage  de  faint 
Bpiicopui,  refte,  rinikicut  de  faint  Pacomc 

ViUg.  liteU.  n’a  pas  feulement  fleuri  dans  la  Thébaïde  & 
p£gypjç  ^ JJ  s’étendit  aufli  dans  d’autres  Pro- 
vinces ; il  fubfiftoit  encore  à Conflanrino? 
pie  dans  le  XII.  fiécle , & l’on  voioit  alors 
^Achnfcê^.'  Impériale  un  Monaftére  de 

fi.  fég.  114.  cinq  cens  Religieux  qui  gardoienc  la  Régis 
de  laine  Pacome. 

'XX  U.  ' Un  des  plus  remarquables  féncimcnsdcs 
téutlErmiu  Péres  d’Egypte , efi;  qu’un  Religieux  qui  tra- 
Jt  Pêrfly-  vaille , n’cll  tenté  que  par  un  démon  ; au  lieu 
//«».  celui  qui  ne  travaille  pas , en  a une  infinité 

lui  (ont  la  gucfie.  Caf^en  pçujr  (aire 
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voir  l’importance  de  cotte  maxime , & avec 
quel  foin  on  doit  fiiïr  iloifivecé , propofc  en 
exemple  un  excellent  Anachorète  nommé 
Paul , qui  demcuroit  dans  ce  defcrt  de  Por-  ,*14’  ' **’ 
phyrion , dont  nous  venons  de  parler,  Paul 
y vivoit  des  fruits  d’un  palmier, & des  hcr-  griud'^M 
bes  d’un  petit  jardin.  Pour  s’occuper  il  ne 
laiffoit  pas  de  faire  quelques  petits  ouvrages  j hriilti 
& |>arce  qu’il  ètoit  trop  éloigné  des  villes  «*'■/* 
pour  les  aller  vendre  , il  les  bniloit  à la  fin 
de  l’année.  Ce  defert  de  Porphyrion  étoic  en  l*"  ^ ^ 
Egypte , ou  dans  la  Thébaïde.  Nous  fuivons 
ici  cette  dernière  conjcâaire , fuppofant  qu’ôl 
n’étoit  autre  que  le  Mont  de  Porphyrit , htu^ 
entre  le  Nil  & la  Mer  Rouge. 
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CHAPITRE  VII. 

pe  fainte  Euphrafie  t & de  Jàinte 
T alide , Religteufes. 

De  toutes  les  Religieufes  de  la  Thébai-r  r. 

de  , dont  on  a confervé  la  mémoire  , s»mtt  Eu* 
la  plus  illuftre  cft  fainte  Euphrafie,  Elle 
naquit  dans  le  IV.  fiéclc  , du  temps  du 
Grand  Théodofe,  Son  père  s’appclloit  An- 
tigone , ôc  fa  mère  Euphrafie.  ils  avoienc 
cous  deux  l’honneur  d’étre  du  fang  & de 
la  famille  de  l’Empereur  , qui  leur  témoi- 
gnoit  aufli  beaucoup  d’aficébon.  Antigone 
étoit  Sénateur  , & gouvernoit  la  Provin- 
ce de  Lycic.  Mais  s'ils  étoknt  grands  félon 
le  monde  par  l'^vautage  de  leur  naifiànce 


Htfw.  fâg. 
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ftlinad. 
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lotf  Histoire  monastique 
de  leurs  richelTes  , ils  i’dcoienc  encore  plui 
devant  Dieu  par  leiy  infigne  piété.  Ils  tra- 
vailloient  à leur  falut  avec  une  commune  arr 
deur.  Ils  emploioienc  leurs  biens  en  des 
oeuvres  de  charité , & apres  avoir  été  un  aa 
enfemble  ils  gardèrent  la  continence.  Dieu 
aiant  retiré  du  monde  Antigone  , quoi-que 
fainte  Euphralie  fôt  encore  dans  l’enfance  ^ 
on  la  promit  en  mariage  à une  perfonne  de- 
qualité  , qui  pour  ne  pas  tant  attendre,  voulut 
épouTcr  la  mère  y Sc  interpofa  pour  cét  effet 
l’autorité  de  l’Impératrice..  Mais  la  pieufe 
veuve  prévint  fon  deficin  , & fe  retira  fé- 
^rétement  en  Egypte , de  de  là  dans  la  baffe 
Thébaïde  , où  elle  avoit  quelques  terres.. 
Etant  en  ce  païs-là  , elle  continua  à fervir- 
Dieu  avec  une  extrême  ferveur..  Elle  répn-*^ 
doit  fes  Ubéralitez  dans  les  Monaftéres  , & 
dans  les  autres  lieux  de  piété , & jeûnoit  d’u- 
ne manière  tres-rigoureufe.  Entre  les  fain- 
tes  Communautez  de  la  Province  , il  y en. 
avoit  une  compofée  de  plus  de  cent  Reli-.. 
gieufcsqut  vi voient  dans  une  admirable  per-- 
feétion.  Non  feulement  elles  s’etoient  inter- 
dit l’ufage  de  la  chair  , mais  elles  ne  bu4 
-voient  point  de  vin , & s’abftenoicnt  aufïi  de 
toutes  fortes  de  fruits.  Quelques-unes  é- 
toient  deux  ou  trois  jours  lans  inanger.  El- 
les n’avoient  point  d’autre  lit  qu’im  cilice 
étendu  fur  la  terre.  Lorfqu’ellcs  étoient  atta- 
•quées  par  quelque  tenution , elles  la  décou- 
■vroient  à leur  Abbcflè  pour  être  fecourucs  de 
fes  avis  & de  fes  prières.  Bien  loin  de  craindre 
)<s  maladies , elles  Ics^rcçevoicnt  comme  uofr 
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iniigne  faveur  du  ciel.  Elles  gardoient  unp 
dxade  clôture  , & nulle  ne  fortoit  du  Mo-» 
naftére.  Leur  delmcérelTeinent  ne  cédoit  en 
rien  à leurs  autres  vertus.  La  veuve  Euphra-^ 
fie  voulant  leur  donner  de  l'argent , elles  la 
rcmerciô’cnc  de  fa  bonne  volonté , & acce-* 
ptérent  feulement  du  parfum  , & d*autre« 
petits  préfens  pour  l’ulage  de  l’Oratoire.  Y 
aiant  un  jour  mené  la  jeune  Euphralic , cettç 
faintc  fille  fut  infpirée  de  s'y  confacrer  au  fer- 
vice  de  Dieu  , & fa  mère  y confentit.  Scf 
A<^es  parlent  d’une  image  de  Jesus-Chrisi?, 
devant  laquelle  la  Sainte  Ht  fon  vécu.  On  la 
revêtit  donc  de  l’habit  de  la  Religion  » Sc 
elle  le  reçût  de  fon  Epoux  célefte  , commç 
un  gage  de  fa  protedUon  &'de  fon  amour. 

Sa  mere  étant  prefte  de  mourir,  lui  recom-  Hoc  fehm» 
manda  de  donner  quelques  terres  & quel-  do- 
que  argent  au  Monaftére  , afin  que  Dieu  minus diii- 
éxerçât  fa  miféricorde  envers  elle , & envers 
fon  mari  Antigone  ; ale  remplir  éxadtemcnt  fhr.c.  lo. 
les  devoirs  de  fa  profeflidri  , & de  fervir  Xîî/./fjîiî 
humblement  fes  Sœurs , fans  prétendre  qu’el- 
les la  fcrviflenc , fous  prétexte  qu’elle  étoit  de 
fang  Roial.  La  vocation  de  la  Sainte  fut  for- 
tement éprouvée  par  les  follicitations  de  ce- 
lui à qui  on  l’avoit  promife  en  mariage , ap»- 

Fuiées  même  d’une  lettre  de  l’Empereur,  oui 
invitoit  à rentrer  dans  le  Héclc.  Mais  clic 


tronjura  ce  Prince  d’agréer  qu'elle  accom- 
plît ce  qu’elle  avoit  promis  à Dieïi  , & de 
faire  diftribuer  aux  pauvres  les  biens  que  fon 
père  lui  avoit  lailfez.  S'étant  ainfi  dégagée 
pu  monde , elle  ne  penfa  plus  qu’à  s’avance^ 
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dans  le  chemin  de  la  perfêâion.  Peu  à pets 
«lie  s*éxcrça  fi  bien  au  jeûne  , qu’elle  ctoic 
fix  jours  fans  manger , & elle  ne  laifibit  pas 
pour  cela  d’afiificr  à l’Office , & de  fervir  les 
autres  Relieicufcs  dans  les  emplois  les  plus 
bas  & les  plus  pénibles.  Le  démon  lui  fuf- 
cica  diverlcs  cenucions  } mais  elle  les  fur- 
monu  toutes , après  les  avoir  découvertes  ^ 
(a  Supérieure , fuivant  l’ufage  de  la  Commu- 
nauté. Enfin  toute  fa  vie  ne  fut  qu’un  con- 
tinuel éxcrcice  d’humilité , d’obéïflànce  , de 
mortification  de  toutes  les  autres  vertus 
chrétiennes  & religieufes.  Elle  mourut  âgée 
de  trente  ans  , & Dieu  fit  connoître  fa  fain- 
teté  par  pliffieurs  miracles.  Cette  Sainte  eft 
en  grande  vénération  parmi  les  Grecs  , & 
l’on  voit  par  leur  Euchologe  ou  Rituel , que 
lorfqu’on  reçoit  quelque  Religieufe  à Pro- 
feffion  , le  Ftctre  demande  pour  elle  à Dieu 
qu’il  lui  fafiè  parc  des  grâces  6c  des  bénédi- 
^ons  dont  il  a comblé  lainte  Théclc , fainte 
ri  mi  £uphrafie  , & fainte  Olympiade.  Ses  Aétes 
f dTilt  font  mention  d une  image  de  notre  Setgneur 

Monaftérc  ; & c’eft  pour- 
mfabu'.OMitr  quoi  faine  Jean  de  Damas  les  allègue  dans 
T‘‘fV  un  difeours  qu’il  a foit  pour  la  défenfe  des, 
Id'oh.  Gùtr.  Images  : ce  qui  montre  qu  ils  ionc  anciens  » 
^ temps  de  ce  Saint  , on  conve- 

pufi.rr-it.  noie  qu’ils  a voient  été  fidcllement  écrits.. 
sfuj  Kef-  Religieufe  nommée  Julie  , qui  avoir 

& 776.  été  fa  maitreUe , & qui  lui  avoit  appris  a lire, 

^ Pfautier  , la  pleura  trois  jours  , & eut 
conftitui’te  in  révélation  qu’elle  la  fuivroit  bien-tôr.  Elle 
prbàTAbbclTc  , dit  adieu  à fes  Soeurs, 
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& mourut  le  lendemain.  Trente  jours  apres, 
rAbbelFe  connut  aufli  par  révélation  que  la 
fin  de  fa  vie  écoit  Fort  proche.  Elle  appella 
les  Prieures  ou  Anciennes  de  la  Commu- 
nauté , & leur  ordonna  d’élire  une  autre 
Abbelie.  Celles-ci  obéirent,  & élurent  Théo* 
génie.  L'ancienne  Abbefle  exhorta  cette  nou* 
velle  Supérieure  à fe  bien  acquitter  de  Cz 
charge  , & mourut  la  nuit  fuivante. 

Vers  la  fin  du  I V.  fiécle  il  y avoit  dans  la  , 
ville  d'Antinous  douze  Monaftéres  de  Filles 
cres-bien  réglez,  ôc  où  l'on  gardoit  une  éxaâe  Ptjud.c.u7i 
obfcrvànce.  Sainte  Talide  fut  AbbelTe  d’u- 
ne  de  cesCommunautez.  Elle  vécut  plus  de 
quatre-vingts  ans  dans  le  Cloître  j elle  y eut 
fous  fa  conduite  foixante  Religieufes  , qui 
fortoient  du  Monafiére  tous  les  Dimanches, 
te  alloient  communier  à une  EgliFe , à la  rc- 
ferre  d'une  nommée  Taor.  Celle  - ci  qui 
étoit  fort  belle , demeuroit  toujours  dans  le 
Cloître  couverte  de  vieux  habits  , & tra- 
vailloit  toûjburs.  Un  Auteur  contemporain, 
qui  parle  d'elle,  témoigne  qu'il  y avoit  déjà 
«trente  ans  qu'elle  pratiquoit  volontairement 
cette  pénitence. 
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CHAPITRE  VIIL 

Des  MonajUres  d’Egypte , & principAkt 
ment  de  ceux  du  Mont  de  Nitrieydes 
Celles  j&  de  Pherme.  De  faim  Am-^ 
mon  , (ÿ*  de  quelques  autres  fameux 
Solitaires. 


t. 

Grand  nom^ 
bre  de  Moi- 
ntt  en  Egy~ 
fte. 

Quanti  po- 
puli  haben- 
lur  in  urbi- 
bus,  tam* 
pxne  habcn- 
lur  in  defenis 
multitudinea 
Monacho- 
jutn.  /•  dt 
yitu  Ptttrum 

t.y.Refwtid. 
fsi.  4<«. 

Monum-Ecti- 
Crac.  CottL 
ftg.Sii- 
HirroH.  de 
Scriftor. 
Ixcl.  e.  88. 
hift.  de  l‘E- 
^Ufed'  Ale- 
xandrie du 
Tert  yaitfiti 
fai-  541» 


L’Ordre  Monaftiquc  ne  fît  pas  moins 
de  progrès  dans  ce  qu’on  appelle  pro-» 
premcnc  l’Egypte , & dans  le  dclcrt  de  Scét 
tis  qui  en  eft  proche , que  dans  les  deuxThe- 
ba’idcs.  Dés  le  quatrième  fièclc , le  territoire 
d’Arfmoè  , Sc  ceux  de  Memphis  ôc  de  Ba- 
bylonc  furent  habitez  , ou  pour  mieux  dire  , 
furent  peuplez  d’un  nombre  innombrable  de 
Religieux  , comme  fi  Dieu  eût  voulu  puri- 
£cr  par  la  bonne  odeur  de  leurs  vertus , un  ^ 
pa'is  qui  avoit  été  fi  infede  par  les  abominar- 
rions  dcs.P»iens.  L’Abbé  Scrapion  qui  ètoi^. 
Prêtre , eut  fous  fa  conduite  près  de  dix  millj; 
Solitaires  , qui  demeuroient  aux  environs 
d’Arünoè.  Au  temps  de  la  moilfon , ils  al- 
lotent  feier  les  bleds  , & gagnoient  par  ce 
travail  de  qudi  fe  nourrir  , & faire  des  au- 
mônes conlidèrables  aux- pauvres.  Saint  Jé- 
rôme fait  mention  de  fept  lettres  écrites  par 
faint  Antoine  à divers^  Monaftèr es , dont  la 
principale  étoit  adrefféc  aux  Arfènoïtes.  On 
dit  qu’il  fe  trouve  encore  vingt  lettres  de  co 
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Saint  écrites  en  langue  Copte,  L’Abbé  Lot , 

& les  autres  Solitaires  Arfénoïtes , ne  pou^ 
voient  foui&ir  qu’on  débitât  parmi  eux  les 
opinions  particulières  d’Origéne.  Sur  les 
confins  de  Scétis  il  y a deux  montagnes , 
celle  de  Nitrie  celle  de  Pherme , qui  fer- 
virent  de  retraite  à un  très-grand  nombre 
de  Solitaires. 

Celui  qui  s’établit  le  premier  dans  le  de-  / /. 

fert  de  Nitrie,  fut  fàint  Ammon.  Il  naquit  S.Ammtn. 
en  Egypte , & trouva  dans  fa  famille  l’avan- 
tage de  la  noblellè  avec  du  bien  pour  fa  foû- 
tenir.  Lorfqu'il  fut  âgé  de  xx  1 1.  ans,  fes 


qu  11  avoit  de  gardei 
aiant  repréfenté  â fa  femme  l’excellence  & *•  *®* 

le  mérite  de  la  virginité  , il  lui  perfuada 
d’embraffer  cét  éut  Angélique.  Ils  ne  fe  fé- 
parérent  pas  néanmoins  de  demeure , & vé- 
curent dix-huit  ans  enfemble.  Enfuite  il  fe 
retira  dans  le  Mont  de  Nitrie } il  y affembla 
des  Solitaires  dont  il  fut  le  Supérieur , & il 
fit  pluficurs  miracles.  Voulant  un  jour  paf- 
fer  la  rivière  de  Lique , qui  étoit  débordée  , 

& aiant  honte  de  fe  dépouiller  poifr  cét*  ef- 
fet , & de  fe  voir  nud  , il  fut  tranfporté  en 
uninfiant  â l’autre  bord  du  fleuve  fans  mar- 
cher fur  l’eau.  Il  fit  connoître  cette  grâce 
du  ciel  à fâint  Théodore  fon  difciple  , qui 
l’accomjjagnoit  alors  ; mais  il  lui  recomman- 
da de  n en  rien  dire  à performe  qu’aprés  (à 
mort.  Il  eut  beaucoup  de  liaifonavec  faint 
Antoine  > & il  l’alloit  fouvenc  trouver  daq|» 


eiJt 
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Ca  folicucic.  Saint  Antoine  admiroit  (k  ver- 
tu ^ & il  le  vitita  du  moins  une  fois  depuis 
du’il  fe  fut  retiré  à Nitric.  Dans  cette  vifite 
iaint  Anunon  lui  demanda  à quelle  dilbnee 
il  ctabliroit  uh  nouvel  Ermitage , parce  que 
celui  qu’il  avoit  fondé  , étoit  trop  petit  pour 
le  grand  nombre  de  Tes  dilciplcs.  Saint  An- 
toine pour  le  faüsfaire  mangea  avec  lui  vers 
les  trois  heures  d’abrés  midi,  & ils  allèrent 
enfuite  dans  ledclcrt.  Ils  y marchèrent  juf-« 
qu’au  foleil  couchant , 6c  alors  faint  Antoine 
dit  à faint  Ammon  : M etttns-mu4  ici  en 
prières  » & fiant  ans  $tne  ersix  > afin  <]ue  ceux 
tjUt  voudront  J demeurer  » j Ratifient  des  ceh 
Iules.  Il  jugea  que  ce  lieu  étoit  dans  une 
jufte  diftancc  de  celui  où  rélidoit  faint  Am-* 
mon  , & que  les  Solitaires  des  denx  Ermi-» 
tages  pourroient  fe  voir  quelquefois  fans  fc 
trop  difliper , & fans  interrompre  leurs  éxer- 
ciecs.  La  femme  de  faint  Ammon  fut  la 
mère  fpiritucllc  de  pluficurs  vierges , qui  fer- 
virent  Dieu  fous  fa  conduite.  Saint  Ammon 
l’alloit  voir  deux  fois  par  an<  Il  mourut 
igé  de  61.  ans  5 &c  faint  Antoine  , quoi- 
qu’éloigné  de  treize  journées  du  Mont  de 
Nitric  , Connut  le  moment  de  fa  mort  , 6c 
vit  monter  fon  ame  au  ciel.  Un  Auteur  mo- 
derne qui  met  la  mort  de  faint  Ammon  en 
l’an  5}  O.  a crû  que  ce  fut  à lui  que  faint 
Athanafe  écrivit  une  lettre , où  il  traite  un 
point  de  Morale  qui  regarde  la  chafleté< 
Cette  lettre  eft  véritablement  adreffée  à un 
Ammon 'qui  gouvernoit  des  Religieux  , 6c. 
le  faint  Evêque  appelle  par  honneur. 

Péret, 
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Père.  Mais  il  y*a  eu  fous  le  Pontificat  de  ce 
Saint  pluiieurs  Solitaires  qui  portoient  le 
nom  d’Ammon  j il  efi  plus  probable  que 
faint  Athaïufe  écrivit  cette  lettre  à l’Abbé 
Ammon  , qui  avoit  fait  un  grand  voiage 
avec  un  Religieux  nommé  Sérapion , & qu’il 
éleva  depuis  à l’Epifcopat.  Il  y eut  encore 
un  Moine  appellé  Ammon,  que  le  Saine  mena  .4mmo»  / 
avec  lui  à Rome , ôc  qui  avoit  fi  peu  de  eu-  - 

ïiofité,  qu’il  négligea  de  voir  les  fi^rbes  bâ-  mÂte  H$rnm 
tiiîiens  de  cette  grande  ville , & fe  contenta 
de  vifiter  l’Eglile  des  faints  Apôtres. 

L’Abbé  Hor  éxerça  la  profcfïïon  mona-  ji/, 
(tique  dans  la  Thébaide , & dads  le  Mont  L'AUi 
de  Nitrie.  U vécut  d’abord  feul  dans  le  de- 
fort , & V pratiqua  une  tres^auftére  abftincn- 
ce , ne  le  nourrillant  que  d'herbes  8c  de  ra- 
cines , 8c  fouvent  ne  mangeant  qu’une  fois 
la  femaine.  Il  eut  après  cela  des  difciples  , 
fie  gouverna  environ  mille  Religieux  qui  de-  PMüU.Utft 
meuroient  dans  divers  Monaftéres.  Il  cft 
peut-être  le  même  que  l’Abbé  Hor , qui  fut 
malade  i8.  ans  , 8c  alllfté  par  le  Solitaire  \ 

Athré , qui  cxcelloit  dans  la  vertu  d’obéïf- 
fance.  Ce  premier  Abbé  Hor  fut  vifité  par  ' , ' 

Mélanie  E)ame  Romaine , qiù  alla  en  Egypte 
vers  l’an  jyj.  Plufieurs  le  mettent  au  nom- 
bre des  Origéniftes.  Pour  éclaircir  ce  point , 
il  efi  h remarquer  que  la  paix  des  Monafiéres 
d'Egypte  fut  troublée  par  des  conteftations 
qui  s'y  élevérent  touchant  les  Livres  d’Ori- 
gène.  On  a vu  ci-devant  que  faint  Pacome  peg.  df’ 
avoit  un  grand  éloignement  des  erreurs  de 
ce  fameux  Ecjrivaia.  U ne  veuloit  ]^int  que 
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fes  difciplcs  luifenc  les  Ouvrages  i & aiant 
trouvé  un  jour  un  de  fes  traitez  , il  le  jetta 
dans  la  rivicre.Mais  d’autres  en  jugeoient  au- 
trement ; car  quelques-uns  eftimoient  qu’on 

f)ouvoit  fe  fervir  ae  fes  livres , pourvu  que 
’on  fe  donnât  de  garde  de  quelques  erreurs 
qui  s’y  trouvoient  > ôc  qu’ils  prétendoienc 
n’etre  pas  de  lui , mais  y avoir  été  inférées 
par  des  hérétiques.  D’autres  fuivoicht  par 
méprife  des  opinions  de  cét  Auteur  , qui 
écoient  faulTcs  } mais  fans  attachement , 6c 
tout  dilpofcz  â s’en  rapporter  au  jugement 
de  rEgliic.  Et  enfin  d'autres  paflionnez  pour 
la  gloire  d’Origéne,  foûtenoicntavec  chaleur 
pluileurs  de  1m  erreurs , 6c  tâch oient  de  les 
répandre , & de  les  faire  recevoir  aux  autres. 
Si  l'Abbé  Hor  fuivit  en  quelque  chofe  la  fauf- 
fe  dodkrine  de  cét  Ecrivain , il  cft  à croire  que 
ce  fut  par  furprife  6c  fans  opiniâtreté  , ôc 
l'on  ne  doit  pas  le  mettre  au  nombre  des 
Origéniftes  qui  furent  condaipnez  par  les 
Éveques , c'eft  à dire , par  le  Synode  d’Alé- 
xandrie  en  & par  le  Pape  Anafiafe 

vers  l'an  400.  puifqu'il  y avoit  alors  plu- 
fieurs  années  qu’il  étoit  mort  , 6c  qu’il  n’a- 
voit  lailfé  aucuns  écrits.*  Car  il  eft  à remar- 
quer que  cét  Abbé  n'etoit  plus  au  monde 
lan  391.  comme  témoigne  Palladius  , qui 
étoit  alors  dans  le  defert  de  Nitrie.  Audi 
l’Eglife  Grecque  révéré  la  mémoire  de  l’Ab- 
bé Hor  le  feptiéme  d’Aouft.  Entre  fes  maxi- 
mes on  rapporte  celles-ci  » que  celui  qu’on 
loue  plus  qu’il  ne  mérite  » en  reçoit  un 
grand  dommage  i que  l'humilité  eft  l’orne- 
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iiicntSc  la  couronne  des  Religieux  •,  6c  que  Momtm.nct^ 
lorfqu’il  nous  arrive  quelque  afflidiion  , il 
ne  faut  pas  s'en  prendre  aux  homnaes , mais 
là  regarder  comme  un  effet  & un  jufte  châti- 
ment de  Uos  péchez* 

Le  vénérable  Pambo demeura â Nitrie , & /K* 

dans  le  defert  de  Scéds.  Il  eut  entre  fes  dif- 
ciplcs  quatre  Religieux  qui  étoienc  fréreis , 
f(Çdvoir  Diofeore , Ammonius , Eufébe , Eu- 
thime , & qui  furent  appeliez  les  fr^ds  fri-  jbU.f.i^o; 
resi  parce  qu*ils  ctoient  d’une  taille  àvanta- 
geufe.  L’ancienne  Mélanie  étant  à Aléxan- 
dric  , envoia  à Pambo  des  vafes  d’argent  qui 
pcfoient  trois  cens  livres  ; mais  il  ne  les  re- 
tint point  pour  lui  , 6c  dés  qu’il  les  eut  re- 
^,il  les  mit  entre  les  mains  de  Théodore  Sf/Uni. 
Ion  OEconome , ou  Célerier , & lui  ordonna  7‘K 
d’en  diftfibuer  le  prix  aux  pauvres  Mona- 
(léres  de  la  Libye  8c  des  Jfles.  Saint  Atha- 
nafe  l’aiant  prié  de  le  venir  trouver  â Alé- 
xandrie  » il  y alla , & arrivant  dans  la  ville^ 
il  appcrçCit  une  Comédienne  richement  pa- 
rée. La  vûé  de  cette  femme  liii  fit  aulli- 
tôt  répandre  des  larmes.  On  lui  en  deman- 
da la  cauTe  , & il  répondit  qu’il  déploroic 
véritablement  la  perte  de  cette  femme  qui  ^ 
n’étoit  pas  dans  la  voie  du  falut } mais  qu'il  i 
pleuroitaUfn  fur  lui-méme,*coniidérant  qu’il  ' 
n’avoit  pas  tant  de  foin  de  fe  rendre  agréa- 
ble à Dieu  , qu’en  avoit  cette  perfonne  de 
plaire  à des  hommes  débauchez.  Etant  un 
jour  vifité  par  quatre  Religieux  de  Scétis , 
dont  l’un  jeûnoit  auftérement  , l’autre  ne 
pofl'édoic  rien , le  troiEéme  avoit  beauccMp 
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116  Histoire  MON  astiqji  8 
de  charité  pour  le  prochain , & le  quacricme 
vivoit  depuis  x x 1 1.  ans  fous  robcïflaiicc  d’un 
vieillard  i il  prononça  que  ce  dernier  a voie 
plus  de  mérite  à caufe  de  la  violence  qu’i^ 
faifoit  depuis  li  long-temps  à fa  propre  vo- 
lonté. Tel  étoic  auffi.  le  fentiment  de  l’Abbé 
Rufiis  ; car  il  préferoit  l’état  de  l’obéiflancc 
aux  autres  manières  de  vie , & rapportoit  là- 
deflus  une  vilion  d’un  ancien  Père  du  deferc. 
Pambo  étant  preft  de  rendre  l’efprit  , die 
à faint  Macaire  Prêtre  , & à d’autres  Re- 
ligieux , que  depuis  qu’il  s’étoit  établi  dans 
le  defert , il  avoit  fubfiftc  du  travail  de  fes 
mains  j qu’il  ne  fe  repentoit  point  d’aucune 
parole  qu’il  eut  proférée  i que  néanmoins 
all^t  comparoitre  devant  Dieu,  il  luifcm- 
bloit  qu'il  n’avoic  pas  encore  commencé  à le 
fervir.  , 

Lorlque  Palladius  demeuroit  à Nitrlc  i 
c’eft  à dire  , vers  l’an  391.  l’Eglife  de  céc 
Ermitage  écoit  deflervie  par  huit  Prêtres  ; 
mais  il  n'y  avoit  que  le  plus  âgé  qui  célé- 
brât le  Sacrifice , qui  éxerçâc  la  jurildiûion, 
& qui  prefehât  la  parole  de  Dieu.  Les  autres 
ralliftoient  limplcment  , & gardoient  le  fi- 
lencc.  Chronc  & Diofeore  , difciplcsfde 
Pambo , Eurent  de  ce  nombre  : nous  parle- 
rons • ailleurs  de  Diofeore.  Chrone  étant 
jeune , tomba  dans  un  chagrin  qui  le  poulTa 
à s’enfuir  du  Monallére  où  il  s’étoit  fait  Re- 
ligieux. Il  vint  trouver  faint  Antoine  qui  le 
raffermit  dans  fa  vocation , & à qui  il  lervic 
quelque  temps  d’interprète  , expliquant  en 

Wee  ce  que  le  Saûu  ^vic  cii  jEgypden.  U 
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fut  depuis  Prêtre  de  Nitric , & vécut  plus  de 
Il  O.  ans.  Il  excella  en  humilité , & eut  pour 
difciplc  & pour  fuccclTcur  dans  les  fbnâions 
du  Sacerdoce , un  Moine  nommé  Ifaac , qui 
bâtit  un  Hôpital  pour  les  Religieux  malades  « 

& pour  les  étrangers  qui  venoient  vifiter  les 
Solitaires.  Il  faut  didinguer  Chronc  à‘\xn 
autre  Chrone  du  bourg  de  Pfiénix  , qui  s*ér  **’ 
tant  retiré  dans  le  defert , mérita  d'etre  or- 
donné Prêtre , & pendant  6 o . ans  qu’il  fer- 
.vît  à l'Autel , fubfifta  toujours  du  travail  de 
fes  mains.  Ce  dernier  eut  pour  difciples , ou 
pour  compagnons  de  fa  folinide^cnviron  deuit 
cens  Ermites  qui  demeuroient  auprès  de  lui. 

Un  de  ceux-ci  nommé  JacqJj,  étoit  tres-éclai- 
ré  dans  les  chofes  faintes.  Ce  fécond  Chrone, 

Jacob  converférenî  aulîî  avec  S.  Antoine.  p 
l.c  Mont  de  Nitrvîétois  habité  de  cinq  rail- 
le  Solitaires , do«c  les  uns  vivoient  en  com- 
mun  , 6c  les  autres  en  particulier , tous  fort 
imisjdc  fort^llîdus  à l’étude  des  Livres  faints. 

On  y cop»ptoit  cinquante  Monaftércs  oii  les  tn  hoemoot* 
Religif^x  chantoient  l’Ofticc  , & fâifoienjt  la 
leurf  autres  éxercices  pendant  cinq  jours  de  . k 
1j  icmaine  ; mais  le  Samedi  & le  Diman-  fia'lûw 
che  ils  s’aflembloient  dans  l’Eglifc  qui  ét<vt 
fort  grande.  Il  y avoit  tout  proche  un  Hô-  qî!xque**iw- 
piul  où  ils  recevoient  les  étrangers.  Dans  ^ft»geUun» 
t’Eglife  même  il  y avoit  trois  difciplincs  pour  keVnId!  ‘ 
châtier  ceux  qui  commettoient  quelque  fau-  ^ 
te.  Paés , ifaïc  , Benjamin,  & Albien,  fer-  vitit  Pdtrum 
virent  Dieu  dans  le  defert  de  Nitrie.  Le  pre-  *• 
mier  aiant  diftribué  fon  bien  aux  Eglifes, 

6c  aux  Maifons  Religieufes  , s’appliquoit  à 
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l’orailon  , & vivoit  du  travail  de  {«  maini, 
Ifaic  fonda  un  petit  Monaftcrc  , où  il  recc- 
voit  avec  charité  les  etrangers  & les  mala-r 
des.  Apres  leur  mort , le  bienheureux  Pambo 
eut  révélation  qu  ils  avoient  été  égaux  en  mé- 
rite , & qu  ils  avoient  la  même  place  daps  le 
ciel.  Arils , & ^érapion  , à qui  Pallade  don- 
ne la  qualité  dt  Gr>t»ds  , demeurèrent  anffi 
ù Nitnc. 

Benjamin  s’avança  beaucoup  dans  la  ver- 
tu , & reçût  le  don  de  guérir  les  malades. 
U leiur  rendoit  la  fonté  , en  leur  impoiîuic' 
les  mains  , ou  en  leur  donnant  d’une  huile 
qu’il  >vok  bénie  i & il  eft  remarquable  qu’il 
les  guérilfoit  de  la  forte , lors  meme  qu’il  fut 
devenu  tout  enfl^d'hydropilîe.  Il  fuppru 
fon  mal  avec  une  patience  extraordinaire , 
& parut  comme  un^autr*  Job.  Le  Prêtre  de 
Nitrie  l’éunt  venu  voir  avec  d’autres  Soli- 
taircs , il  leur  dit  : Priei^  Die»  que  mon  hotn~ 
me  tmeuenr  ne  foit  pM  hjdropi^ue  • cmr  ce  corp s 
ne  m'nfervi  de  rien , qnnnd  il  s' efil, gu  porté, 
ne  me  nuit  point  non  plut  .maintenant  qud 
e^  malade. 

Albien  étoit  de  la  Galatie  , & fut  éltvc 
dansAilcyre,  ville  capiulc  de  cette  Provin- 
ce. Il  fcrvic  Dieu  dés  qu’il  fut  capable  de  le 
connoître  , & conferva  avec  grand  foin  la 
fleur  de  fa  chafteté.  Cette  vertu  fut  en  lui 
d’un  rnéritc  d’autant  plus  grand  , qu’étant 
bien  fait , & fort  beau  de  vifage  , le  démon 
lui  drefïà  fouvent  des  pièges  par  l’cntrcmifc 
de  perfonnes  de  différent  féxe , à qui  il  ne 
plaifoic  que  trop,  quoi-qu’il  n’eût  point  def- 
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fein  de  leur  plaire.  Les  EccléHaftiques  d*An- 
cyre  le  voianc  H ré^lé  dans  Tes  mœurs  » & fi 
porté  au  bico  , le  iollicicérenc  d'entrer  dans 
le  Clergé  > & on  le  prelTa  meme  de  Ce  lailTer 
ordonner  Prêtre  » quoi-qu’il  n'eût  pas  l’âge 
que  les  Canons  demandent  pour  le  &cerdo> 
ce.  Mais  il  ne  fe  laifia  point  gagner  par  ces 
perfiufions  &cesinftanccs  ; de  lorte  qu'il  ne 
mt  point  ordonné , ou  que  s'il  le  lut , il  ne 
voulut  J^lnt  s’engager  à la  condmte  des 
âmes.  C’elt  ainli  qu^n  peut  concilier  deux 
f ndsoits  de  Ton  éloge , qui  femblent  fe  con- 
tredire. Il  réfoluc  enfuite  d’embralTcr  la  vie 
foliuire.  Sa  première  penfée  lue  de  fe  laire  Ki/$  h$  Al- 
Anachorète;  mais  il  jugea  prudemment  qu'il 
dévoie  auparavant  pratiquer  l’obéilTance 
dans  quelque  Communauté  : & pour  cée  ef- 
fet il  alla  prendre  l'habit  de  Reugieux  dans 
un  Monaftére  , ou  Ermitage , qui  étoit  dans 
une  montagne  voifinc  de  Conftantinople. 

Celui  qui  en  étoit  le  Supérieur  , s'appelloic 
Léonce.  Il  avoit  le  caraâére  de  Prêtre  , & 
foie  qu’il  falût  contempler  ou  agir  , il  s'ac- 
quittoit  prlaicement  de  ces  fortes  de  fon- 
dions. Audi  fon  mérite  le  fit  depuis  Evê- 
que. Bien  qu'il  ne  cédât  point  en  vertu  aux  . . 
plus  parfiûts  d’entre  les  Solitaires , il  fçavoit 
fe  raDailfer  pour  inftruire  les  Novices  ; 6c 
il  étoit  tres-experimenté  dans  l’art  de  les 
former.  Albien  profita  beaucoup  des  foins  de 
cét  excellent  Maître  , & fit  un  grand  pro- 
grès dans  la  perfcéHon:  Il  alla  enfuite  vi- 
fiter  les  faims  lieux 'de  Jérufalcm.  Il  y vit 
Rudi  des  Religieux  cminens  en  piété  ; 6c  bien- 
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C|u  il  ne  demeurât  que  peu  de  temps  avec 
eux,  leur  fréquentation  contribua  beaucoup 
à fon  avancement  Tpirituel.  Sa  dernière  re- 
traite fut  le  defert  de  Nitrie.  Il  y entra  avec 
une  nouvelle  ferveur , & comme  s’il  n’cûc 
fait  guc  commencer  à fervir  Dieu.  11  ca- 
cha autant  qu  il  put  * fà  qualité  de  Prêtre, 
& il  fe  fournit  à la  conduite  d’habiles  Maî- 
tres , qui  fécondant  fon  ardeur  l’animèrent  à 
imiter  la  vie  des  Anges , & à tendre  au  com- 
perfection.  Il  le  renferma  dans  les 
bornes  de  la  plus  rigoureufe  tempérant , Cÿ 
n eut  foin  de  fon  corps  qu'autant  qu’il  ctoic 
néccflàire  pour  empelcher  qu’il  ne  fuccom- 
bat  pas  fous  le  poids  des  aulléritez.  Sa  prin- 
cipale & continuelle  application  étoit  de  fc 
, fanCkificr  de  plus  en  plus. , ô:  de  tâcher  de 
plaire  à Dieu  en  toutes  chofes.  Il  veilloit  fi 
bien  fur  faJangue,qu’on  ne  lui  entendoit  rien 
dire  que  d edinant , & qui  ne  portât  à la  piété. 

P^rloit  jamais  des  chofes  du  fîécle,& 
c étoit  une  des  vertus  que  l’on  admiroit  le 
plus  en  lui.  Lorfqu’il  étoit  feui , ou  il  s’occu- 
poit  à la  prière , ou  il  penfoit  à Quelque  chofe 
d’n^c  & de  convenable  à là  profcfîion , 
ou  il  faifoic  quelque  ouvrage  : car  il  ne  man-  . 
geoit  point  fon  pain  CTatuitement  , mais  le 
travail  de  fes  mains.  Il  di- 
è-tr.  lof».  4.  1°’^  9“®  celui  qui  fubfîlle  par  la  libéralité 
ftl.ioyi.  des  autres,  cft  moins  libre  à donner  de  bons 
avis , & qu  il  eft  quelquefois  fortement  tenté 
de  parler  avec  complaifance  , & de  taire  la 
vérité,  de  peur  de  choquer  ceux  qui  lui  font 
du  bien.  Il  ne  vivoit  que  de  pain  êC  d'eau  j il 
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Àoit  véni  d’un  vieil  hnbicqui  lui  fervit  pen- 
dant tout  le  temps  qu’il  demeura  dans  le  dc- 
fert  de  Nitric.  Il  couchoit  fur  un  fac  de 
peau  de  chèvre.  Il  chantoit  des  Pfeaumes  la 
plus  grande  partie  du  jour  & de  la  nuit.  Il 
ne  manioit  point  d'argent,  & meme  ne  le 
connoifloit  pas.  T out  Ton  meuble  étoit  un 
livre  fpirituel , dont  il  lifoit  un  peu  pour 
s’inftruirc , Se  pour  délalTer  fon  efprit.  Il  di- 
foit<jue  vivre  ainfi  dans  une  entière  pauvre-  > . 
té  c ctoit  être  Roi  , parce  que  c’étoit  être 
exeme  de  l’inquiétude  Se  des  foins  piquant 

3ue  donnent  les  richclïcs.  Enfin  il  regar- 
oit  la  vie  préferitc  comme  un  fonge , pen- 
dant lequel  on  ne  peut  être  heureux  ou 
miférable  que  par  imagination } Se  il  fe  pré- 
paroit  fansxcHe  à ce  grand  jour  de  l’éter- 
nité, où  les  juflcs  font  mis  en  poircflîon 
d’un  bien  folidc  & permanent.  Je  me  fuis 
d’autant  plus  étendu  fur  ce  qui  touche  cét 
admirable  Solitaire.,  qu’il  eft  peu  connu. 

Saint  Nil  a fait  Ion  éloge.  Ce  Léonce  dont 
nous  avons  parlé  , pourroit  avoir  été  Léon- 
ce Evêque  d’Anevre  ; mais  il  n’y  a guércs 
d’apparence  que  faint  Nil  ait  ainlî  loiié  un 
Prélat  qui  fut  fi  contraire  à faint  Chryfo- 
fiome. 

A deux  ou  trois  licuê's  de  Nitrie  , étoit  jx. 
fitué  l’Ermitage  nommé  les  Celles , à caufe  Ermitngt  da 
qu’il  contenoit  un  grand  nombre  de  cellu- 
les.  Mais  leiv  multitude  n’empêchoit  pas 
que  le  lieu  ne  fiit  fort  foiitaire , & qu’il  n'y 
régnât  un  profond  filence.  Car  elles  étoient 
tellement  éloignées  l’une  de  l’autre  , que 
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ceux  qui  y fàifoicnt  leur  demeure,  ne  pou- 
voient  ni  le  voir , ni  s’entendre.  Aufli  c rtoic 


U retraite  de  Religieux  qui  par  leur  pro- 
grès dans  la  vertu  s’ètoient  rendus  capable* 
rapporter  une  entière  folitudç.  Ils  avoienc 
PomVoica  in  Églife , OÙ  ils  aflUloient  aux  divins  my- 
unum  lA  ftèrcs  le  Samedi  & le  Dimanche.  Saint  Ma- 
coïun^  Caire  d’Aléxandrie  , l’Abbè  Benjamin,  ÔC 
1. 1.  <u  y,tk  l'Abbè  Ifaac  en  lurent  les  Pretres.  On  par- 
^cra  ailleurs  de  faint  Macaife.  Benjamin 
étant  près  d’expirer,  inftruifît  & confola 
fes  difciples , en  leur  difanc  ces  paroles  de 
l’Apôtre  : StU^  toûjonrs  <Um  U joie,  prie^ 
fâns  cejfet&  rende gr^cel  k Dieu  en  tomes 
cho/ès» 

X,  ifaac  étant  jeune  demeura  kNitrie  avec 

j/nae.  J’ Abbé  Chrone , & à Pherme  a*c  Thèodo- 
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rc.  Il  vint  depiûs  à Scèüs , de  s’y  diltingun 
tellement  par  Ton  mérite , que  les  Solitaire* 
de  ce  defert  l’élurent  dans  leur  aHemblèc . 
pour  faire  la  fonâion  de  Prêtre  de  leur  Egli- 
le.  Mais  fe  jugeant  indigne  du  Sacerdoce  ^ 
il  s’enfuit  en  Egypte.  On  courut  après  lui, 
& quoi*  qu’il  fe  lut  bien  caché , il  fut  decou-. 
vert.  Il  jugea  par  là  que  la  volonté  de  Dieu 
ctoic  qu’il  lervît  à l’Autel , & il  confentic  à 
fon  Ordination.  Il  eft  probable  qu’il  èxerça 
quelque  temps  fonminiftére  à Scétis,&  qu’en- 
luite  il  vint  à Celles.  Ou  remarque  de  lui 
qu’il  mangeoit  des  cendres  de  l’cncenfoir 
avec  fon  pain.  Il  y a apparence  que  les  Re- 
ligieux portoient  de  grands  capuces  qui  les 
diilinguoicnt  des  féculiers.  Car  un  Solitaire 
qui  n’a  voit  qu'un  pedt  capuce , étant  un  jour 
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çntrédans  l’Eglifc  des  Celles  , l'Abbé  Ifaac  ^ 
le  prit  pour  un  féculicr  , & le  fie  fortir  de  rum , acc. 
rEgUlc  , lui  difanc  qu’elle  n’étoit  deftinée 
que  pour  Ici  Moines.  Au  refte , cét  ufage  f,teUr.  pa^, 
n’ccoic  pas  général.*  Il  y avoir  en  Egypte  4J7-4s»- 
d’autres  Eglifcs  de  Religieux  , où  chacun 
pouvoir  entrer.  Ellade  demeura  vingt-cinq 
ans  dans  le  deferr  des  Celles  , & pendant  ce 
' tcmps-lù  il  ne  leva  point  les  yeux  pour  voir 
le  toit  de  l’Eglifc. 

Apollon  fut  aufli  Ermite  de  la  même  fo-  ^ ^ 
litudc.  Qiwnd  quelqu’un  le  prioit  de  le  venir  Afollm, 
aider  dans  quelque  travail , il  le  (aifoit  avec  iÇm(. 
joie , difanc  ; j4il»»s  trAVéùller avecla gract  de 
Jesus-Christ  peur  le  felut  de  mou  orne. 

C’écoic  encore  une  de  Tes  maximes , qu’un  * 
Solitaire  dévoie  fe  profterner  devant  ceux 
qui  le  venoient  voir , parce  que  c’écoit  pro-  y 

Ïrcmcnc  Dieu  que  l’on  honoroic , 6c  non  pas 
es  hommes  i 6c  pour  preuve  de  fon  fenti-  Lcd. 
ment,  il  alléguoic  l’exemple  d’Abraham  6c 
de  Lot.  Apollon , ou  quelque  autre  Abbé 
du  même  nom  , eue  un  excellent  difciple 
nomméifaacyqui  écoit  fort  intelligent  dans 
les  chofes  rpiricucllcs.  Ifaac  prenoie  grand 
foin  de  tirer  fruit  du  facrifice  de  la  Mclfc, 

6c  de  la  participation  des  divins  myftércs. 

Lorfqu'U  alloic  i l’Eglife , il  ne  vouloir  par- 
ler à perfonne , & il  en  ufoit  de  la  forte  en 
vue  de  cette  maxime  du  Sage  , ^ue  chu^ue 
chofe  4 fon  tems»  Dés  que  le  Sacrifice  écoit 
achevé , il  couroic  à fa  cellule , 6c  lailToic  dans 
l’Eglife  les  autres  Religieux , à qui  cepen- 
4anc  l’on  donnoit  fouyent  un  petit  paui  6c 
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du  vin.  Eunt  tombé  malade  les  autres  So- 
litaires l'allèrent  voir,  & lepriérent  de  leur 
dire , pourquoi  il  fuioit  ainu  fes  frères  après 
la  MelTe.  Il  leur  répondit  qu’H  ne  fuioit  pas 
fes  frères , mais  les  embûches  du  démon  j 6c 
qu’il  obfervoit  cette  conduite , afin  de  ne  pas 
(c  mettre  en  danger  de  perdre  ce  qu’il  pou- 
voir avoir  acquis  de  ferveur  dans  la  fainte 
Communion , & qu’il  ne  lui  arrivât  pas  com- 
me aux  flambeaux  qui  s’éteignent  lorfqu’ils 
font  expofez  au  vent.  Sifoé  le  Thébéen  en 
ufoit  de  même , & après  l’Office  divin  ilibr- 
toit  de  l’Eglife , & Ce  retiroit  auffi-tôt  dans 
fa  cellule. 

Evagre  de  Pont , aihfi  appellé , parce  qu’il 
étoit  originaire  de  cette  Province , demeura 
aufli  dans  le  meme  defert.  Il  fut  ordonné 
Leélcur  par  faint  Bafile , & Diacre  par  faint 
Grégoire  de  Nylfe.  Etant  venu  à Jérufalem 
il  y trouva  i’ancienne  Mélanic  ^ célèbre 
alors  par  fes  actions  de  piété  j & ce  fut  par 
fon  confeil  qu’il  prit  l’habit  monaftique.  Il 
pafla  enfuitc  en  Egypte  , & demeura  dans 
le  Mont  de  Nitrie , & dans  les  Celles.  Il  y 
mena  une  vie  fort  auftére , & comme  il  étoit 
habile  écrivain , pour  fubfifter  il  s’occupa  à 
tranferire  des  livres.  Il  avoir  aufli  beau- 
coup d’érudition , mais  il  s’attacha  malheu- 
reufement  aux  erreurs  d’Origéne.  Il  mourut 
dans  fa  folitude  agè  de  cinquante-quatre  ans. 
Plufieurs  cllimcntque  cét Evagre  eftl  auteur 
du  fécond  Livre  de  la  Vie  des  Pères,  & que* 
Ruffin  n’en  a été  que  l’interprète  : fur  quoi 
l’on  peut  former  une  difficulté,  dont  ondoa- 
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ncra  ailleurs  l’éclairciflcment.  A la  fin  de  ccc 
ouvrage , TAuceur  martjuc  C|u’il  ne  villca  pas 
les  Religieux  qui  étoienc  dans  le  cerricoirc 
de  Syéne  j & toutefois  il  die  qu’il  alla  voir 
Ammon , Abbé  d’environ  trois  mille  Moines 
de  l’Ordre  de  Tabenne.  D’où  il  s’enfuit  que  4*t. 
le  Monaftérc  d’Ammon  n’étoit  pas  prés  de 
Syéne  , & que  , fi  l’on  prétend  qu’il  étoit  **"*^"*‘ 
Abbé  de  Tabenne  meme,  Tabenne  n’étoic  , 
point  prés  de  cette  ville. 

Vers  la  fin  du  IV.  fiéclc  ilyavoit  àPher-  XI  n. 
me  environ  cinq  cens  Religieux.  Un  d’entre  & 
eux  nommé  Paul , ne  travailloit  point  des 
mains,  mais  prioit  toujours,  & offroit  cha- 
que jour  à Dieu  trois  cens  prières.  Pour  être 
éxaft  dans  ce  nombre , il  tenoit  300.  pierres 
4ans  le  devant  de  fa  robe,  & il  enôtuitune  ptsud.t.iy 
‘à  la  fin  de  chaque  orailon.  C’a  été  peut-être  ♦ 

fur  cét  éxcmplc  que  l’on  a inventé  le  Cha- 
pelet. Paul  ne  recevoit  rien  en  aumône  que 
ce  qui  pouvoit  lui  être  néceflàirc  pour  fub- 
fifter  le  jour  même.  L^Abbé  Théodore  de 
Pherme  a été  encore  plus  célébré  que  Paul, 
il  demeura  à Scétis , & enfuite  à Pherme. 

Il  vécut  long-temps  dans  le  defert , comme 
il  paroît  par  cette  r^onfe  qu'il  fit  ù un  So- 
litaire qui  fe  plaignoit , que  ^it  qu’il  demeu- 
rât en  particulier , ou  avec  les  autres , il  ne 
. pouvoit  trouver  de  repos.  Je  ne»  point 
encore  trouvé  , lui  dit-il,  depuis  ^o.  uns  ^ue  $*{• 
je  porte  t hubtt  monujh^ue  ; (ÿ  vom  vonlex,  en 
uvoir»  vous  If  ut  tiétveK.  ^ue  huit  uns  de  J^eli- 
fi««  î ‘Pourquoi  vous  été  s- vous  fuit  Religieux» 

p.ce  nefi  peur'Joujfrir  î Tbéodoxe  cxcclU 
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M»«.  txeUf  dans  trois  vertus  , fçavoir  dans  la  pratique 
la  pauvreté , dans  la  mortification , & 

45J.  dans  le  retranchement  des  converfatiorts 

inutiles.  Il  difoit  que  celui  qui  goûte  la 
douceur  de  fa  cellule , fiiit  les  hommes , mais 
c’eft  fans  les  meprifer.  Un  Solitaire  étant 
venu  voir  l’Abbc  Théodore,  cét  Abbé  ne  ^ 
lui  dit  rien , quoi-que  l’autre  fouhaitât  fort 
d’entrer  en  converfation  ; de  forte  qu’il  s’en 
retourna  tout  trifte  & mal  fatisfait.  Le  dil- 
ciple  de  Théodore  lui  aiant  demandé  la  rai- 
fon  de  fon  filence , il  lui  répondit  qu’il  avoit 
ainfi  traité  ce  Solitaire , parce  que  c’étoit  un 
•wnie)  vuit-  homme  vain,  qui  trafiquoit  de  ce  qu’il  cn- 
fum fermoni-  tcndoit  dirc  dc  bon  aux  autres,  & qui  lal- 
bus  fieriatn  J auffi-tôt  débiter  dans  quelque  autre  c’el- 

jbii.  f»i.  Iule  pour  s en  hure  honneur,. 

#5** 

CHAPITRE  IX. 

Des  deux  fÀints  Macaires , & des  autfh^ 
Religieux  du  célébré  defert  de  Scétü» 

I.  TAU  Mont  de  Pherme  il  faut  palier  dan# 
Sdhit  Af4-  J J Ja  vafte  fôlitude  de  Scécis , qui  cft  fi  cé- 
tsiri  CEff-  par  le  grand  nombre  de  iaints  Reli- 
^ W I habitée.  Les  deux 

îlasMr.  Macaires  font  dc  ce  nombre.  Saint  Macaire 
Evarr.  f.  11.  nommé  l'Egyptien  , ou  l’Ancien , quitu  le 
TalUd.  *.i>.  jeunclTc  , & demeura  d’abord  eh 

Egypte.  On  le  tira  par  force  dc  Ùl  cellule  , 

Sc  on  l'osdoniu  Clerc  pour  fvrvir 
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gUfed'un  bourg  j mais  ne  voulanc  point  fai» 
rc  les  fonétions  de  Ton  Ordre , il  s’enfuit  dans 
un  aut(e  lieu , & il  y continua  les  exercices 
de  la  vie  folitaire.  Il  n'y  trouva  point  en- 
core de  repos.  Caron  l*y  maltraita* pour  un 
crime  qu'il  n*avoit  pas  commis  j 3c  Ton  in- 
nocence aiant  été  reconnue,  pour’  éviter  les 
loiiangcs  des  hommes  qu'il  regardoit  com- 
me une  perfécudon  encore  plus  dangereufe 
que  la  première , il  s'alla  cacher  dam  le  de- 
(ert  de  Scéds.  Selon  Callien,  ce  fut  lui  qui 
s'y  éublit  le  premier.  Il  y éclata  entre  ceux 
de  fa  profcHion  par  l'éminence  de  fa  vertu 
&par  fes  miracles.  On  l'appelle  Urleil-en^ 
faut , parce  que  dés  fa  jeunellc  il  parut  orné  taiioncm  sei. 
de  cette  prudence  conlommée  , qui  fcmble  diJ,*-* 
être  le  partage  des  vieillards.  Etant  âgé  de  înveuît. 

4 O . ans  il  reçût  du  ciel  le  don  de  délivrer  **^*‘*‘ 
les  polTédez , & de  guérir  les  maladies , & il 
fut  ordonné  Prêtre.  On  lui  donne  la  qualité 
de  difciple  de  faint  Antoine , parce  qu  il  alla 
voir  ce  iaint  Patriarche  , & demeura  quel- 
que temps  auprès  de  lui,  Lorfqu'ils  confé- 
roient  enfemble  des  chofes  fpirituelles  , ils 
ne  laiilbient  pas  en  meme-temps  de  travail- 
ler des  mains , & de  faire  leur  ouvrage.  Les 
Religieux  étant  importunez  par  un  Hér^ique 
qui  debitoit  éloquemment  les  erreurs , faint 
Macaire  le  mena  â un  cimetière , & le  con- 
fondit en  relfuTcitant  un  mort.  If  fit  parler 
encore  deux  morts,  l'un  pour  tirer  de  peine 
une  puvre  veuve , à qm  l'on  redemandoit 
ce  qu'on  avoit  donné  en  garde  â fon  mari  , 

& I autre  pour  jofUfier  un  innoceuc  qui  étois 
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rfccufé  d’homitidc  : mais  il  ne  voulut  point 
faire  dire  au  mort  qui  étoit  celui  qui  1 avoir 
tué.  Il  étoit  fort  hiunble  , & recomman-^ 
doit  cette  vertu  aux  Religieux.  Il  les  aver- 
tiiloit  aulîi  de  relifter  aux  mauvaifes  pert- 
fées  par  la  confidération  de  la  préfcnce  de 
Dieu.  Il  eut  dcvix  difciplcs , dont  l’un  nom- 
mé Jean  lui  fucceda  dans  le  Sacerdoce  , 
mais  non  pas  dans  fon  dclîmércflcmcnt. 
Audi  il  fut  frappé  de  la  lèpre  en  punition 
de  fon  avarice  , comme  le  Saint  lui  avoit 
prédit.  Saint  Macaire  mourut  l’an  391. 

La  qualité  tii  Alexandrin  que  l’on  donne  au 
fécond  S.  Macaire , marque  qu’il  étoit  d’Alé- 
xandric.  Aiant  quitté ♦ l'emploi  qu’il  y éxer- 
çoic,il  erabrafla  la  vie  relipieufe,&  fut  un  pro- 
dige de  mortification  & d abftinence.  Pour  re- 
poulTcr  les  atuques  de  la  volupté , il  s’expofa 
nud  dans  un  lieu  plein  de  moucnes,&  il  s’y  tint 
ainfi  pendant  fix  mois.  De  forte  qu’il  en  lor- 
tit  tout  défiguré  de  piquiires , & femblaWe  à 
un  lépreux.  Il  alla  une  fois  à Tabenne  vêtu 
comme  un  artifan , & fans  fe  faire  connoître, 
il  fut  admis  dans  la  Communauté.  Mais  en- 
fuite  faint  Pacome  le  reconnut  par  révélation, 
6c  il  fiitfurpris  de  la  rigueur  de  fa  pénitence. 
Car  il  fe  tint  debout  pendant  le  Carême  , SC 
nungea  feulement  , ou  plutôt  il  fit  fem- 
blant  de  manger  un  peu  de  légumes  cha^ 
que  Dimanche.  Il  retourna  en  Egypte , & 
continua  d’y  fervir  Dieu.  H avoit  diverfes 
cellules,  &c  demeuroit  tantôt  dans  le  defcrc 
de  Nitrie , tantôt  dans  celui  de  Scétis,  & en- 
core ailleurs.  Il  fut  honore  du  Sgcei'doce  , 
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& Prêtre  de  l’Ermicâge  des  Celles , où  il  y 
«voit  une  fociété  d'Anachorctes»  Un  jour 

Suelqu'un  lui  aranc  envolé  de  fort  beau  rai-* 
n>  U n'en  voulue  point  manger  > mais  il  en 
fit  préfent  à un  autre  Soliuire.  Celui-ci  en 
Êt  de  meme  * & envola  ce  fruit  à ut}  autre 
Ermite , qui  s'en  abfrint , & le  donna  à un 
autre.  Ce  quatrième  &c  les  autres  en  uférenc 
de  meme  : de  forte  que  ces  raillns  firent  tout 
le  tour  des  cellules , & revinrent  au  Saint  , 
qui  frit  tres-édifié  de  la  mortification  8c  de 
la  charité  de  fes  confrères.  Portant  un  jour 
tm  grand  panier  de  fable  pour  refifrer  à une 
tentation  de  vanité,  on  lui  demanda  pour- 

3uoi  il  prenoit  tant  de  peine  } à quoi  il  répond- 
it, qu’il  tourmentoit  celui  dont  il  étoit  tour- 
menté. Les  deux  faints  Macaires  pailànt  un 
jour  le  Nil  dans  un  bac  , y trouvèrent  deux 
Officiers  de  l’armée  de  l’Empereur.  Un  de 
ces  Officiers  leur  dit  : yom  êtes  bienhenreux 
vous  autres  . tjHi  %om  jciie^  du  monde.  Et  faint 
Macaire  d’Aléxandrie  lui  répondit  t rout 
avez  ralfon , Aï  onjiear  , nom  nom  jouons  du 
monde  te  monde  fe  joué  de  vom.  Cette  parole 

coucha  tellement  cétOfficicr,qu’étant  retour- 
né chez  lui,  il  quitta  Ton  emploi,  & après  avoir 
(ait  de  grandes  aumônes , il  embrafla  la  vie 
foliuire.Lamort  de  faint  Macaire  arriva  vers 
le  commencement  du  cinquième  liécle. 

Il  fc  trouve  une  Règle  qui  porte  fbn 
nom.  Elle  efl  attribuée  à un  Macaire  qui 
avoit  fous  fa  conduite  cinq  mille  Religieux: 
ce  qui  fc  peut  entendre  ou  de  Macaire  difei- 
pie  de  faim  Antoine,  8c  Abbé  de  Pifper  , où 
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IJO  HlSTOlfli  MONASTtQ^t 
il  y Avoit  cinq  mille  Moines  ; ou  de  S.  Ml« 
Caire  Pretre  > & un  des  Abbez  du  Mont  de  Ni- 
crie , habité  par  un  pareil  nombre  de  Solitai- 
res i ou  plutôt  de  S.  Macaire  d’Alexandrie  , 
puifqu’il  demeura  aulli  à Nitrie , & que  mê- 
me dajis  l’édition  du  Code  des  Régies , l’Au- 
teur de  cette  R^le  eft  appellé  Macaire 
l’Aléxandrin.  ♦ On  y remarque  quelque  cho- 
fe  qui  femble  avoir  été  tiré  de  la  lettre  de 
. faint  Jérôme  à Ruitique.  Le  Recueil  des  Rô* 
eles  en  contient  encore  une  compoféc  ^ar 
les  deux  faims  Macaires , l’Egyptien  &1  A- 
léxandrin , par  lâint  Sérapion , par  faint  Pa- 
phnuce , & par  trente-quatre  autres  Abbez, 
Cét  Abbé  Sérapion  cft  ou  Sérapion  d’Arfi- 
noé  > ou  Sérapion  de  Nitrie.  Pour  ce  qui  eft 
de  faint  Papnnuce , qui  eut  part  à la  com- 
pofition  de  cette  Régie , on  dent  qu’il  a été 
ou  l’Abbé  Paphnuce  qui  gouvernoit  un  Mo- 
naftére  fitué  prés  d’Héraclée  , ville  de  la 
balfe  Thébaïde  j ou  plutôt  Paphnuce  Buba- 
le Prêtre  dudefertde  Scéds,dont  nous  par- 
lerons ci-aprés.  Selon  cette  Régie  les  Reli- 
gieux jcûnoient  toute  l’année , & ne  man- 
geoient  que  fur  les  trois  heures  d’après  midi, 
excepté  les  Dimanches , & le  temps  qui  eft 
entre  Pâques  & la  Pentecôte.  Ils  dévoient 
conlîdérer  les  meubles,  & tout  le  bien  du 
Monaftére  comme  des  chofes  faintes , & 
prendre  garde  d’en  fiire  un  bon  ufage  , & 
de  n’en  rien  perdre  par  négligence  ; & en- 
fin pour  conferver  la  paix  entre  les  Mona- 
fiéres,  un  Abbé  ne  devoit  point  recevoir 
daivs  Ion  Cloître  un  Religieux  d’une  autre 
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ICoitutiunaucé  » H celui-ci  ne  l’avoic  quittée 
avec  la  pcrmiflion  de  fon  Supérieur.  Il  y a 
encore  aujourd’hui  vers  Nicrie  undcfcrc&  un 
Ivlonaflére  qui  portent  le  nom  de  S.  Macaire. 

Parmi  les  Régies  des  Pères  d’Orient  » il 
8*cn  trouve  une  qui  a pour  auteur  l’Abbé 
iraïe  , ôc  qui  eft  propre  pour  les  Ermites , & 
principalement  pour  les  Novices  & les  jeunes 
B^cligieuX;  Cét  Abbé  a vécu  fans  doute  dans 
VEgypte  ) ou  dans  la  Thébaïde.  Il  pourroic 
Eién  être  le  meme  que  cét  Abbé  Ilaïc , qui 
diroit  que  rién  n’étoit  de  plus  important  que 
de  donner  une  bonne  teininre  > & de  bonnes 
inftruétions  aux  Novices  , & que  pour  les 
faire  avancer  dans  la  vertu , il  feloit  les  éxer- 
ccr  par  le  mépris  & par  l’humiliation , avec  le 
meme  foin  <^üe  l’on  arrole  les  plantes  pour 
les  faire  croicret  Le  vénérable  Marc  Soli- 
taire demeura  dans  le  defert  des  Cellules  j 
& vécut  du  moins  cent  ans;  Il  étoit  fore 
doux  Sc  fort  fobre , & li  appliqué  à l’écudé 
des  Lettres  faintes  , qu’étant  jeune  il  appre- 
noit  par  coeur  l’àncicn  àc  le  nouveau  T efta- 
taent.  On  dit  que  lorfqu’il  fe  préfentoit  à 
faint  Macaire  pour  recevoir  la  iainte  Com- 
munion , c’étoit  un  Ange , & non  pas  faint 
Macaire  qui  la  lui  dbnnoit.  Ce  miracle  cft 
tapporté  par  Pallade , qui  dit  l’avoir  appris 
de  laint  Macaire  même.  On  attribue  fcu  vé- 
nérable Marc  des  ouvrages, qui  font  proba- 
blement d’un  autre  Marc  , qui  a vécu  / o o < 
ans  après.  Il  y a apparence  que  les  homé« 
. lies  qui  portent  le  nom  de  faint  Macaire  > foAd 
aulUd’un  autre  Auteur  plus  récent. 
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Les  deux  faines  Moyfes , l’Echiopien 
le  Lybien , faint  Poetnen  ou  Fadeur , faine 
Be(Tarion,le  grand  Arfine,  l’Ermite  Romain» 
Jean  le  Nain,  Agachon,  & plutieurs  au- 
tres fameux  Solitaires  , dont  on  rapporte 
quelques  aâdons , ou  quelques  paroles  mé-” 
morables  dans  les  Vies  des  Pcres,ont  fleu- 
ri dans  le  defert  de  Scétis.  L’on  y vit  un 
grand  miracle  de  la  grâce  dans  la  conver- 
lion  de  faint  Moyfc.  D’un  inftgne  voleur 
il  devint  un  infigne  Anachorète  ,&  fiit  auffi 
Prctre&Abbé.  Lorfqu’ilfiit  ordonne  Clerc, 
& qu’il  eut  été  revêtu  ♦ du  furpli , le  Patriar- 
che d’Aléxandrie  lui  dit  : Moffe^vons  voilk 
devenu  tout  blanc.  Et  le  Saint  lui  répondit  : 

le  fuis  véritablement  au  dehors , Menfei- 
^neur  ; Dieu  veuille  tjue  je  le  fois  aujft  au  de- 
dans. Saint  Moyfe  mourut  âgé  de  7 /.  ans , & 
lailTa  7 y.  difciples. 

La  vertu  de  faint  Moyfe  le  Lybicn  étoic 
fi  éclatante , qu’on  le  regardoit  comme  le 
plus  (àint  d’entre  les  Solitaires  de  fon  de- 
fert. Il  excelloit  en  douceur  & en  charité. 
Il  étoit  fort  retenu  à juger  des  autres , & 
difoit  que  celui  qui  fentoit  bien  le  fardeau 
de  fes  propres  péchez,  ne  s’occupoit  poinc 
à pefer  ceux  des  autres.  Sa  douceur  n’empé- 
choit  pas  qu’il  ne  fïit  courageux  & intrépide. 
La  manière  dont  il  mourut , en  eft  une  preu- 
ve évidente.  Il  avoit  prédit  que  fi  l’on  ne 
le  rendoit  plus  éxaef  à garder  les  préceptes 
des  faims  Pères , le  dclcrt  de  Scétis  feroic 
|>Ulé  par  les  Barbares.  Il  connut  auflî  l’heu* 
jTc  de  ce  fiincftc  ravage , & ü avertit  fepe 


fîr 


/ 


. Livre  1.  ijj 

ILcligîeux  qui  écoicnt  avec  lui,  de  s*cnfiiir,  8c  Ctfun.jujHn 
S.C  Te  r ccircr  promptement  dans  quelque  lieu  ^ 

d-c  Teurecé.  Mais  ceux-ci  voiant  ouc  bien 
loin  de  craindre  la  mort , il  la  dclifoit , & Beiuni.  7. 
c^u'il  écoic  réfolu  de  l’attendre  dans  fa  cellu- 
le  , ils  y demeurèrent  avec  lui.  Dés  que  les 
Barbares  y furent  entrez , ils  les  palTérenttous  ^***‘^^‘ 
^vt  bl  de  l’épée , à la  referve  d’un  qui  n’aianc 
pu  refifter  au  premier  mouvement  de  la  craSi- 
tc  , s’ecoit  caché  fous  des  branches  de  pal- 
mier , &c  qui  vit  fept  couronnes  defeendre 
du  ciel  fur  la  tete  de  faint  Moyfe , & des 
dx  autres  qui  avoient  foufferc  avec  lui  le 
martyre. 

Il  eft  fort  parlé  der^àint  Pafteur  dans  les  vu. 
Vies  des  Pères.  Il  demeura  au  Mont  faint 
Antoine  & à Scétis.  Les  autres  Religieux 
le  confultoient  • comme  un  oracle , à caufe  Bifin.L  ». 
de  fa  profonde  intelligence  dans  les  chofes  ‘ 
fpirituellcs.  Il  fuioit  autant  qu’il  lui  étoît 
pofïiblc  l’entretien  des  Grands,  pour  ne  point 
perdre , difoit-il , la  grâce  de  l’humilité , qu’il  . , 
avoir  confervée  avec  grand  foin  depuis  fa 
première  jeuneffe.  Il  difoit  que  le  faint  Sa- 
crement de  l’Autel  étoit  comme  une  fourcc 
d’cauvivc,&  les  Religieux  conxmcdes  cerfs 
qui  alloicnt  boire  à cette  fontaine  le  Samedi  • 

8c  le  Dimanche , pour  y trouver  du  rafraî- 
chifTcmcnt , & un  divin  remède  contre  le 
venin  du  ferpent , qui  eft  la  concupifcencc.  ^ 

L’Abbé Ifaac  l’aiant  un  jour  trouve  cnexta- 
fc,  quand  le  Saint  fiit  revenu  à foi , il  lui  dit, 

, qu’il  avoir  été  au  pied  de  la  croix  avec  la 
^tc  Vierge , & qu’il  fouhaiteroit  d’y  pou*^ 
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voir  être  toute  fa  vie.  Il  ctoit  frère  de  l’Ab* 
bé  Anuph  , & de  cinq  autres  Solitaires  qui 
demcuiÿjicnt  avec  lui  à Scètis,  En  aiant  été 
Ècet.  par  des  Barbares  , ils  fc  rerirérent 

Crxc.  Jean,  dans  un  autre  lieu  nommé  Thérénut,  Us  y 

faintc  union  , & dans  une  parfaite  obfcr- 
yjnee.  Anir  .h  établit  pour  fondement  de 
I leur  fociété , pour  leur  première  Règle  , 

d’être  padens , & 4c  fouffrir  les  uns  des  au- 
tres. 

ynt‘  Le  mérite  de  fiint  Beflarion  brilloit  tel- 
lement  dans  le  defert,  qu'il  y fiit  regardé 
comme  «»  terrtftre.  Jamais  ricnc  ne 
fut  fi  libéral  dans  fiih  abondance,  que  le 
Saint  le  fut  dans  fa  pauvreté.  Tout  fon  bien 
confiftoit  dans  l’habit  dont  il  étoit  revêtu  , 
éc  dans  un  livre  des  Evangiles  qu’il  portoiç 
^ d’ordinaire  fous  le  bras  ; & il  (c  dépou'ilU 
^ un  jour  de  cét  habit , & vendit  ce  livre 
pour  foulager  la  nécellité  de  deux  miféra-» 
jttntl.  grM.  blés.  Il  pafla  une  fois  quarante  nuits  dans 
épines  debout  & fans  dormir.  Ecs  prié- 
ffx.  res  de  tous  les  Religieux  n’aiant  pu  obtenir 
la  guérifon  d’un  pofiédé  qui  étoit  entré 
dans  leur  Eglife , le  Saint  le  délivra  avtfc 
une  feule  parole,  On  dit  qu’il  arrêta  ut^ 
jour  le  foleil  , & marcha  fur  l’eau.  Le 
Utm  f*f.  Prêtre  de  l’Ermitage  aiant  ordonné  à uh 
M4*  Religieux  de  fc  retirer  de  l’Eglifc , à caufe 
d’un  péché  qu'il  avoit  commis  , le  Saint 
fortit  avec  lui,  difant  ; fe  fms  ^tnffi  //- 
çheur. 

Saint  AxCJnc  ^wnt  Diacre  de  l*EgIifc  Row 
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xnaÂne  , fut  choifi  par  le  Pape  Damafc , pour  ix. 
me  Précepteur  d’ Arcade , hls  de  l'Empereur 
Théodofe.  Il  alla  pour  ect  effet  à Conftan-  ^ 
«inoplc  , & s’y  appliqua  avec  beaucoup  de  /•„. 

•aile  SC  de  faeeffe  i in(^>re  ce  je<me  Prince  l'r’jS;; 
dans  la  piété,  & dans  les  lettres.  Thcodole 
fat  fort  latisfait  de  fa  conduite , mais  non  pas 
Arcade  , qm  prit  pour  un  mépris  & un  ou* 
tracée  quelque  févericé  dont  Arfcne  ufa  en- 
vers lui.  Arfénc  aiant  appris  que  ce  jeune 
Prince  chcrchoit  les  moiens  de  s’en  venger , 
il  penfa  à fortir  de  la  Cour , réfolu  de  ne  tra- 
é vailîcr  plus  à l’avenir  qu’à  fon  falut  j & il  fot 
confirmé  dans  ce  deffein  par  une  voix  du  ciel 
qui  lui  dit  , devait  fuir  les  hommes  » s tl 
vonlolt  Ce  (auver.  Vi  fuivit  éxaàcmcnt  cét  avis, 

& non  (culemcnt  U quitta  la  Cour,  & alla  k 
cacher  dans  le  defert  de  Scétis  j mais  il  paffa 
le  refte  de  fes  jours  dans  fa  cellule , ne  com- 
muniquant que  le  moins  qu  il  pouvoir  avec  • 
les  autres  Solitaires.  Il  eut  pourtant  quel- 
ques difciples , 8c  entre  autres  Daniel , Zoïle, 
Aléxandre.  Pour’  s’exciter  à la  ferveur  il  fc 
difoit  à lui-mcme  : ^r/etie  , pourquoi  es-m 
forti  du  monde.  Il  penfoit  toujours  Ûa  mort»  » cifl.i.Àite 
&aajagcmcm,  8c  U s'entretenoit  dans  des 
fentimens  de  componchon , qui  lui  tailoient  >it  pionn»  k 
verfer  des  larmes.  De  fon  temps  les  Barbares 
ravagèrent  Scétis , & mirent  en  fuite  les  So-  Ronum  8c 
Utaircs.  Cette  défolation  arriva  un  peu  après 

la  prlfc  deRorac*parles  Goths.  Onditqué 

le  Saint  quitta  la  Cour  , éwnt  âgé  de  40. 
ans,  & qu’il  paffa  quarante  ans  à Scétis  , dix  à 
Troch  vis  à vis  de  Memphis , trois  à Canope  c»rrf.  t- 1?«* 
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prés  d’Alexandrie  , & enfin  deux  à Troên, 
où  il  xnounic. 

X.  Un  autre  Ermite  de  Scétis , qui  étoit  auffi 
nai'ïaacc  , avoit  un  homme  qui 
fervoit.  Sa  maniéré  de  vie  étoic  un  peu 
moins  auftérc  que  celle  des  autres  Religie^j 
mais  il  ne  fàiloit  pas  moins  pénitence , par- 
ce que  c étoit  un  nomme  de  grande  qualité 
qui  avoit  été  nourri  dans  l’abondance  & IcE 
délices  , & qui  avoit  quitté  de  grandes  ri- 
chelTcs  pour  le  retirer  dans  le.  defert.  Il  fixe 
I-X.  <»4.  fort  élevé  dans  la  contemplation , frofond 

dtfccrneiHCut  > ^ pie  tu  de  la  honae  êdeuT 
£fprit,  La  faince  Solitude  a eu  un* 
Achille  , dont  1 Eglile  Grecque  célébré  les 
travaux  & les  viâoires  j & l’on  peut  dire , 
que  cét  Achille  fut  plus  brave  & plus  vail- 
lant que  1 Achille  du  Paganifme  : car  ce  faux 
H<^ros  ne  pouvoir  réfifter  à la  colère , au  lieu 
« que  faint  Achille  fiirmontoit  généreufement 
cette  pa(Iîon«  Un  jeune  Religieux  lui  avouant 
qu’il  fui  ennuioit  dans  fa  cellule  , le  Saint  lin 
dit  que  la  caufe  de  fon  ennui  étoit  qu’il  ne 

confidéroit  pas  alTez  la  grandeur  des  biens  qui 

r P font  promis  aux  jufies  , ni  les  fupplices  qui 
- J fant  préparez  aux  méchans , &c  que  .s’il  y fai- 
foit  plus  de  réfléxion  , fa  ccilule  lui  leroic 
douce  , quand  meme  elle  feroit  pleine  de 
. pourriture  & de  vers. 

Xl.  La  petite  taille  de  Jean  le  fâifoit  aiîcment 
^ remarquer  parmi  les  autres  Solitaires  , & 
donna  fujet  de  le  nommer  Je  an  le  Nam  j mas 
il  fc  diflingua  bien  plus  noblement  par  fes 
Tcrçus,  Eunt  jeune  il  reçut  ordre  de  fpn  Ab- 
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bé  d’arrofcr  un  bois  fec  : il  1 ’arrola  avec  un 
erand  travail  duranc.crois  ans  , & le  mérite 
de  fon  obcillancc  édita  par  un  miracle.  Ce  ^ 

bois  mort  prcajcluifit  du  fnnt  ; & l’Abbé  tput  mo^hu.  iucU 
furpris  de  cette  merveille  le  cueillit  > le  poru 
■à  rEglifc , ^ dit  aux  Religieux  : Gou^ez^dt 
■ce  fritit , met  Frères , c ejl  mu  fruit  d’ ohé tjf^ce^ 

De  toutes  les  vertus  de  Jean,  celle  qu’il  par 
rut  podéder  dans  un  plus  haut  degré  > fut  le  priftinumor» 
foin  de  tenir  fon  cfpric  applioué  à Dieu.  U 
.alloit  travailler  hors^e  la- cellule  , & con- 
verfoit  avec  les  autres  Ermites , quand  il  en 
écoit  befoin  ; mais  dés  qu'il  écoit  rentré  dans 
fa  cellule , il  fc  mettoit  en  prière , Sc  cônti* 

-nuoitcét  éxercice  jufqu’à  ce  que  fon  efprit  fe 
Rit  remis  dans  le  meme  état  de  ferveur  oit  il 
fc  trouvoit , lorfqu’il  étoit  forti.  Il  y a encore 
aujourd’hui  en  Egypte  un  Monaftére  dédié  à 
faint  Jean  le  Nain , où  l’on  montre  un  arbre 

Sue  l’on  croit  être  celui  dont  nous  venons 
c parler , 6c  que  l'on  appelle  l'arhre  d' ohé  if- 
ftuce- 

Le  vénéfabic  Agathon  excella  en  charité  ^T/r. 

& en  lagellc.  Sa  charité  lui  faifoit  dire  qu’il 
auroit  volontiers  changé  de  corps  avec  un 
léjpreux,  lî  cela  eût  été  polliblc,  & fa  cou-  ' - • 

duitc  s'accordoit  avec  fes  paroles.  Etant  un 
jour  dans  Aléxandrie  où  u étoit  allé  pour 
vendre  quelques  ou\'rages , il  rencontra  un 
malade  étendu  fur  le  pavé , & abandonné  de 
tout  le  monde.  Touché  de  compalEon  en- 
vers ce  miférable  , il  le  porta  dans  une  mai-*  ' » •\ 
fon,  il  en  prit  foin  durant  trois  mois,  le  nom"-.  • 
jriilàntdelbjaxravaili&quand  illevitgucijiy  ' , 
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îl  retourna  en  paix  dans  le  deferc.  Une  autre 
fois  alant  rcncontr(4  hors  d’Alexandrie  un 
lépreux  qui  le  pria  de  le  porter  dans  la  vil- 
le ) il  l’y  porta , lui  donna  à manger  , & le 
reporta  dans  le  meme  lieu  où  il  l’a  voit  trou- 
ve. Alors  le  lépreux  lui  fouhaita  la  béné- 
diétion  du  ciel , & difparut.  Ce  qui  fit  juger 
que  c’étoit  un  Ange  qui  avoit  pris  la  forme 
de  ce  malade  pour  éprouver  la  charité  d’A- 
gathon.  Qj;lqucs-uns  pour  éxercer  (à  pa- 
tience lui  d-iantdcs  injures,  & lui  imputant 
des  vices  dont  il  étoit  fort  éloigné , il  ne  s’en 
«ffenfa  point  ; mais  lorfqu’ils  l’apçellérent 
hérétique  , il  déclara  hautement  qu  il  ne  l’é- 
toit  pas  : & ces  perfonnes  forent  fort  édi- 
fiées de  fa  conduite.  Un  Religieux  oui  alloit 
demeurer  avec  d’autres , lui  aiant  demandé 
comment  il  vivroit  avec  eux  \ il  lui  dit  qim 
1a  première  ch ofe  qu^il  devoir  obferver , étoit 
de  perfévércr  dans  l’humilité , 6e  de  leur  té» 
moigner  dans  la  fuite  du  temps  le  meme  re- 
fpeél  qu’il  feroit  le  premier  jour.  Il  difoit  que 
de  tous  les  éxerciccs  réguliers , le  plus  labo- 
rieux étoit  celui  de  la  prière  , à caufe  qu’il 
faloit  rélîftcr  aux  démons  , qui  tâchent  de 
la  troubler  6e  de  l’interrompre , comme  éunt 
-le  plus  grand  obftaclfc  à leur  malice.  Qimi- 
qu’il  eut  mené  une  vie  fainte  , de  conforme 
à la  perfeâàon  évangélique , il  fot  touché  do 
quelque  crainte  avant  que  de  mourir  i 6c 
'comme  on  lui  en  demandoit  la  caufe  , il  dit 
qu’«i«re  étoit  le  jugement  de  Dieu . & autre  ce- 
’lui  des  djommes.  Il  a été  peut-ctre  ce  jcuuQ 
■Agathon  , que  faint  Pafteur  appella  Jikkê  • 
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C*eft-à-dirc,  Pérc  ; ce  qui  étoit  contre  1 ufagc, 
qui  ne  donnoic  cccce  qualité  qu’aux  Solitaires  pciUii  Abbï< 
avancez  en  âge  & en  vertu  : & il  dit  que  fa 
fagelTr à conduire  fa  langue  le  rendoit  digne  iif*fiupturs 
de  cét  honneur.  Comnae  entre  les  Pères  d^E- 
gypte  U y en  a eu  qui  ont  porté  le  meme  nom,  dtru  , fiu- 
&qui  ont  vécu  au  même  teittps , il  cftquel- 
fois  difficile  de  démêler  leurs  aéHons , & d’at^-  ThutUm , 
tribuer  â chacun  ce  qui  lui  appartient. 

Les  faints  Abbez  Ilidorc  & Paphnuce Bu-  xi'ii. 
baie  furent  l'un  après  l'autre  Prêtres  de  l’E-  ifnUre , <$* 
glife  de  lïrmitage  de  Scéds.  Le  premier 
loûtenoit  fon  miniftérc  par  u^p  haute  fagef- 
fe  , & par  une  vertu  confonamée.  Ceilx  oui 
étoient  afiUgez  de  tenutions  alloient  les  lui 
découvrir  , afin  d’être  Vftruits  & fortifiez 
par  fes  lumières.  Ceft  ainfi  qu'en  ufa  faine 
Moyfe  l’Ethiopien  , qui  en  reçut  un  grand  * 

fccours  ■,  8c  qui  ne  fiit  enfin  délivré  de  fes  ^ 
peines , qu’aprés  qu*Ilidore  eut  prié  pour  lui.  ^ 
Ifidorc  alla  un  jour  à Aléxandric  pour  y voir 
Théophile  qui  en  étoit  Evêque.  A fon  re- 
tour quelques  Religieux  de  Scétis  lui  deman- 
dèrent en  quel  état  il  avoit  trouve  la  ville } 6c  VaBU.  c.  »%. 
il  leur  répondit  qu'il  ne  pouvoit  leur  en  rien 

^ . ..  Grat. 

dire  , parce  que  durant  tout  Ion  volage  , il  tdn.  f.  4S7. 
n’avoit  vû  qu'un  feul  homme  , fçavoir  le 
Patriarche  Théophile  , 6c  qu’U  n'avoit  pas 
feulement  fongé  à en  regarder  un  autre  ; 
ce  qui  les  furprit  , 6c  les  édifia  beaucoup. 

Le  monde  ne  pût  gâter  Paphnuce.  Pour  en 
éviter  la  corruption  il  le  quitta  dés  fa  jeu- 
neffe  , & entra  dans  un  Monafiéxe  comme 
4ans  une  école  de  piété.  Ü fit  d'auunt  plus  i . j 
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C-pn.c*L  de  progrès  dans  la  pcrfcèHon,  qu'il  prie  foir^ 
J.' t!  I.  mortifier  fa  propre  volonté  par  l’cxcrcicc 
de  l’humilité  & de  robéïllànce.  Il  Te  retira, 
enfuite  dans  le  defert  de  Scétis.  Un  faux 
frère  lui  portant  envie , mit  fècrètement  un 
livre  dans  fa  cellule , & enfuite  l’accufii  de  le 
lui  avoir  dérobé.  L’humble  Paphnucc  ne  ré- 
pondit rien  à cette  acculàtion  , & fe  fournit 
à la  pénitence  qui  lui  fut  impoféc  par  Ifidore. 
Il  travailla  donc  à expier  un  crime  qu’il  n*a- 
, voit  pas  commis.  Pendant  quinze  jours , att 

lieu  d’entrer  dans  l’Eglife  pour  communier, 
il  fe  tint  projjjerné  à la  porte  i mais  la  julHce 
* divine  frappa  le  calomniateur.  Ce  milérablc 

fut  livré  au  démon  , & il  ne  pût  être  délivré 
que  par  les  prières  dh  P*iphnucc , dont  l’inno- 
cence fut  ainfi  reconnue.  Sa  cellule  étoit  ^ 
\ deux  lieues  de  l’Eglife  ; ôc  non  feulement  il 

* continua  d’y  demeurer  , lorfqu’il  fut  Prêtre, 
^ » mais  même  étant  âçé  de  quotre-vingts-dix 
ans  J après  avoir  célébré  les  divins  m^éres , 
il  ne  s’en  retournoit  point  à fa.ccllule  fans  fe 
charger  encore  d’une  cruche  d’eau,  dont  il 
avoit  befoin  durant  la  femainc.  Il  fut  ap- 
, • pejlé  Bubale,  c’eft-à-dire  , bauf  pfuvaj[t  , à 

caufe  de  fan  amour  pour  la  folitude.  Car  il 
fuioit  l’entretien  des  hommes  pour  s’entre- 
tenir plus  librement  avec  Dieu  j & de  peur 

?|u’on  ne  troublât  fon  applii^ion  aux  cho- 
cs faintes  , il  s’alloit  cacher  dans  les  lieux 
les  plus  écartez , & prcfque  inaccefllblcs. 

Il  fouhaita  d’avoir  pour  fon  fuccelfeur 
l’Abbé  Daniel  , qui  avoit  déjà  été  ordonné 
Tbtodo^t,  c Piacrc  5 Sç  U l’engagea  à recevoir  Iç  0X4- 
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ftére  de  la  Prêcrife.  Mais  ce  Religieux  qui 
excelloit  en  humilité,  continua  à faire  la  fon- 
de  Diacre  , Se  mourut  avant  Paphnuce. 
Au.  refte  , on  diftingue  ce  Paphnuce  de  Pa- 
phnucc  Céphalc , donc  la  diferétion  & la 
prudence  mt  loüée  par  faint  Antoine  , & 
que  Palladius  trouva  en  vie , lorfqu’il  alla  en 
Bgypee.  Théodore  Ermite  de  Scécis  étoit 
Diacre  ; mais  quoi-que  fes  confrères  le  pref- 
falTcnt  de  faire  les  fonélions  de  Ton  Ordre  , 
il  s*en  défendoit  toujours.  Aiant  prié  Dieu 
de  lui  faire  connoître  là-defTus  fa  volonté , 
il  vit  une  colomne  de  feu  qui  s’étendoit  de- 
puis la  terre  jufqu'au  ciel  , & entendit  une 
voix  qui  lui  dit  : Si  vo$u  f>oHveK.devemr  tel 
ejme  cette  eolemne , exerce^  le  Diaconat.  Cette 
vifion  le  confirma  dans  la  réfolution  de  ne  le 
point  éxcrcer.  De  forte  qu’eunt  venu  à l’E- 
elife , & fes  confrères  fe  profternant  devant 
lui  pour  le  conjurer  dr  fervir  à l’Autel,  & de 
. tenir  du  moins  le  calice , il  n’en  voulut  rien 
faire.  Quelques-uns  eftiment  que  ce  Théo- 
dore eft  le  même  que  Théodore  de  Pher- 
mc.  Lorfque  les  femmes  alloient  voir  leurs 
parens  dans  le  defert  de  Scétis , elles  avoient 
la  liberté  de  leur  parler,  mais  de  loin.  C’eft  ce 
que  nous  apprenons  d'un  événement  qui  re- 
garde l’Abbé  Carion  , & fon  excellent  fils 
Zacharie  , qui  pour  faire  cefïèr  un  fcandale 
dont  il  étoit  la  caufe  , mais  bien  innocente, 
fc  défigura  le  corps  en  s’enfonçant  dans  du 
falpétrc , & fe  rendit  ainfi  comme  lépreux. 

Il  paroît  clairement  par  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire , qu’avant  le  V.  fiéclc  les  Reli- 
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Vtin^  ci-h-  gicux  qui  vivoicnt  en  Communauté , avcnehl 
jjgj  Eglifcs  iparticulicres  : lorfqu'il  n’y  avoit 
Adiit  Pre-  point  dc  Pfctrc  parmi  eux , ils  en  invitoient 
(byterum . tc  de  dchofs  pour  célébrer  chez  eux  le  Sa- 
orifice.  Il  le  trouve  meme  que  les  Prêtres  al- 
nirct  ad  Fu-  loicnt  confaçrcr  txnc  hoftie  dans  des  cellu- 
les  qui  n’êtoient  habitées  que  par  un  Soli- 
f‘‘S-  47«-  taire , afin  qu*il  eût  la  conlolation  de  parti- 
ciper  au  Sacrement  de  l’Autel.  On  permet- 
Pteibytet  toit  aufli  aux  Anachorètes  de  garder  chczi 
ad"eum  cux  la  fainte  Euchariftie , pour  la  recevoir  fc- 
ofFerebat^pro  l^UT  dévotion  , OU  à la  Fête  de  Pâques* 
dumVîdque  Quant  aux  Religieux  qui  ne  formoient  point 
ei  foium  Sa-  corps , OU  tiui  étant  en  fociété , n’avoient 
erat«£viûuf.  pas  cncore  bati  dEgliie,  ou  qm  étoient  en 
voiage  j ils  alloicnc  entendre  la  Méfié  , & 
Ad^quetn-  communier,  ou  dans  les  Cathédrales,ou  dan»- 

daai  soiita-  jçj  ParoilTes  , ou  dans  les  Monaftéres  où  il 
prefbyter  en-  y avoit  quclque  Pretre , comme  lont  encore 
iufdam  BaQ-  aujourd’hui  Ics  Ermites.  Ce  que  nous  dilona 
cratet  ei  ICI , eft  Certain,  & le  Juftihe  par  des  éxemples 
obiationem  fg  trouvent  cti  divers  lieux  de  la  Vie  des 

candum.  Pères.  La  place  des  Religieux  qui  n avoient 
Ordres,  & qui  n’étoicrtt  que  Laï- 
Gr-ff.  /«.  ques  , étoit  prés  des  portes  du  choeur  , & 
c$rti.  p.«7t.  jjj  communioient  immédiatement  après  le 

Aatriamil*  ‘ i o#  i* 

lia  eii  Mena-  Clergc  , & avant  les  Séculiers.  S il  venoit 
bens*miby-  perfonnc  de  dehors  qui  fift  quelque 

lerum.Eamus  pfirande  à l’Eglife  dc  l’Ermitage , on  la  diftn-* 
curndiernTui  ^uoit  par  les  cellules , principalement  fi  c’é- 
poii  i.  heb-  toient  des  fiiiits.  Un  jour  une  perfonne  de 
qualité  y préfenta  de  l’or  , & on  lailfa  à li 
corpu*  «cfan-  liberté  des  Religieux  d’en  prendre  i mais  nul 
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b&n  , & quelques-uns  même  ne  le  daignêrenc  ^ 

>a.s  regarder.  On  dit  enfuite  à cette  perfon- 
le,  que  Dieu  avoit  ainü  accepté  Ton  of&ande, 

Bc  qu*il  txïuvoit  la  donner  aux  pauvres  ; de  zroo  !!".  ad 
quoi  il  fut  extrêmement  édifié.  Auxerandes 

3 r Li  J ° I vcnitbateum 

^cccs  lis  mangeoient  enlemble  dans  Icurpouio... 

Eglife  , & buvoient  ui^eu  de  vin  , quoi- 

que  d*ailleurs  ils  gardafient  une  abftinencc  ticip^^c  my- 

tres-rieoureufe.  Le  Prêtre  de  PErmitaee  or-  /"T 

donnoïc  quelquefois  des  jeunes  extraordmai-  c.ia.p.sn. 

res.  Ils  s'alïcmbloicntaufli  pour  conférer  des 

chofes  fpirituelles , ou  de  leurs  afiàires  com-  pnfhit,  et 

munes  , pour  punir  quelque  faute , ou  pour 

élire  des  Officiers.  Sur  la  fin  du  I V.  üêcle  E^ef.^T'’ 


I». 


le  nombre  des  Ermites  de  Scétis  s’étant  aug- 
monté  , parce  que  l’on  y donna  entrée  à de  trum  pt  1«4. 

i’  cunes  Solitaires  , on  y bâtit  encore  trois 
Lglifes  : ce  qui  depuis  fut  improuvé  par  Ifaac  nieatesboiÿi- 
de  Thébes  , qui  eflimoit  que  l’on  ne  de  voit 

Îas  recevoir  amfi  de  jeunes  gens  dans  le  de-  tcmbeiUria,* 

iu  Ecclcfiaio. 

* Potio  aucetn 

càm  eas  accepilTec  lànûus  Macariiu  Ptdbytcr  nofler , mific  ad  uauraquenque 
inccUam  circiter  pupUum.  PetUeid.  1 tuf.  c.i\.p*i.6xt. 

Aliquando  in  celut  felliricate  celcbraca  edebant  fratres  in  Eoclcfii. 

UtPi  ftg.Sf4.tif. 

Futer  aliquando  in  Sdüii  inrentus  eft  culpabilU,'fic  fecaunt  renions 
coavcnium  • tcc.  litm  Rtfuveid.  f»g.  {94.  & <)•> 

Diofeore , Xanthias , Olympe  & Cafllen,  X V /. 
firent  du  nombre  des  Relig  ieux  de  Scétis. 

Diofeore  étoit  Prêtre , il  diioit  que  les  Rcli-  g.  * 
vieux  dévoient  fe  dillinguer  des  fécDliers  par 
la  fuite  des  chofes  agréables  aux  fens  j Sc  que 
fi  les  gens  du  monde  étant  malades , s’^bfee* 
noient  des  plaifirs  pour  rétablir  U famé  de 
leurs  corps  » les  ferviteurs  de  Dieu  avoic^ 
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bien  plus  de  riifonde  s’en  abftcnir  pour  pri-- 
, ferver  leurs  âmes  de  la  corruption  du  péché» 

& pour  l'aftermir  lî  bien  dans  la  vie  de  la  gra- 
I*  ce , qu'elle  fiic  en  état  de  jouir  de  la  félicité 

‘ éternelle.  11  y a eu  encore  un  autre  Diofcorc 

I de  Namifie  , ou  plûtoft  de  Nachialle  , qui, 

pourroit  bien  auul  avoir  demeuré  à Scétis  » 
ou  dans  les  Solitudes  voillnes.  Ce  Diofeore 
fc  nourrilToit  de  pain  d’orge , & de  farine  de 
lentilles.  Chaque  année  il  s’impofoit  quel- 
que pénitence  , comme  de  ne  point  cher- 
cher compagnie  , ou  de  ne  parler  à perfon- 
i\e  , ou  de  ne  manger  rien  de  cuit  , ou  de 
s’abftenir  de  fruits  ou  de  légumes.  On  lui 
hîonum  Ectl  *^ttribuc  cctte  réfléxion  , que  les  Religieux 
Grtc.  ô^tieû  qui  vivent  mal , feront  pénétrez  d’un  cruel 
repentir,  lorfqu’aprés  avoir  porté  durant 
leur  vie  l’habit  monaftique  , ils  fc  verront 
après  leur  mort  nuds  , & non  ornez  de 
la  robe  nuptiale , ( de  l’amour  faint  ) fans 
laquelle  l’on  n’entre  point  dans  le  roiau- 
mc  du  ciel.  La  maxime  de  Xanthias  , 
étoic  que  dans  la  profpérité  fpirituclle  , 
& lorlquon  paroît  plus  riche  en  bonnes 
oeuvres  , il  faloit  bien  prendre  garde  de 
ne  pas  fe  confier  en  foi-meme  , parce  que 
cette  vaine  confiance  affoiblit  l’ame  , ôc  la 
fait  tomber  dans  le  defordre.  De  Scétis  il  alla 
• demeurer  à Térénuth  ; 6c  parce  qu’il  menoie . 
ime  vie  fort  pénitente  6c  laborieufe , on  lui 
porta  un  peu  de  vin  afin  de  fe  fortifier  , 6c 
qu'il  ne  tombât  pas  dans  la  défaillance.  En 
même  temps  on  lui  vint  préfenter  un  polfé- 
dé  > de  oa  le  pria  de  le  délivrer.  Le  démon 

ne 
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ic  manqua  pas  de  fc  prévaloir  de  l’occafion, 
k de  fc  moquer  de  ce  Religieux,  en  difanc  : 
Et  quoi  Con  m’diméne  i un  buveur  de  vinf 
Kanchias  ne  s’étonna  pas  de  ce  reproche, 
TKiis  lui  dit  : fef^re  quavec  la ^^ce  de  Jesus- 
Chmst  tu  fortiTM  avant  que  ) aie  achevé  de 
'foire.  L’effet  fuivit  fa  parole , & tandis  qu’il 
ouvoit , le  démon  quitta  le  polfedé  & s’en- 
mir.  Un  autre  Solitaire  challa  ce  meme  en- 
nemi d’une  manière  bien  différente.  La  fille 
i'un  des  principaux  habitans  de  Babylonc 
étant  poflédéc  , on  dit  à fon  père  qu’il  n’ÿ 
ivoit  dans  le  païs  que  de  certains  Anachoré- 
:es  qui  la  puüent  guérir  j mais  que  fi  on  leur 
:n  parloit , leur  humilité  les  cmpéchcroit  de 
l’entreprendre.  Un  de  leurs  difciplcs  étant 
venu  à la  ville  pour  y vendre  des  paniers , on 
l’.ucira  dans  la  maifon  de  cét  homme.  Dés 
qu’il  y fut  entré , la  pofledée  courut  vers  lui, 
& lui  donna  un  founlct.  Ce  Religieux  bien 
loin  de  s’offenfer  de  cét  outrage  , préfenta 
aufli-tôt  l’autre  joue  pour  recevoir  un  fé- 
cond coup , comme  nôtre  Seigneur  l’ordon- 
ne dans  l’Evangile.  Et  il  n’en  falut  pas  da- 
vantage pour  mette  en  fuite  le  démon  : car 
cét  cfprit  fuperbe  vaincu  par  l’hiunilité  de  ce 
petit  Solitaire  , fortit  aufli-tôt  du  corps  de 
cette  fille  , s'écriant  : O violence  ! le  comman- 
dement J E s U $ me  chaffè.  Olympe  étoit  un 
efclavc  d’Aléxandrie , qui  obtint  de  fes  maî- 
tres la  permiffion  de  fe  retirer  à Scétis.  T ous 
les  ans  il  les  alloit  voir  une  fois , & leur  por- 
toit  une  lomme  d’argent , pour  marque  de 
fa  dépendance , ainfi  que  faifoient  les  autres 
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cfclaves  du  pais  qui  vivoicnc  dans  le  nécle. 
Scs  maîtres  connoiflanc  fa  pieté,  ne  vouloienc 
point  de  fon  argent  -,  mais  comme  il  les  pref- 
loit  de  le  prendre  , pour  le  fatislâirc  ils  le 
prenoient  , & le  diftribuoient  aux  pauvres. 
Ils  le  renvoioient  enfuite  dans  ion  defert, 
ôc  lui  donnoient  de  quoi  faire  en  leur  nom  un 
fedin  de  chanté  aux  Solitaires.  Il  ne  le  faut 
peut-être  pas  diftinguer  d’Olympe  Ermite 
des  Celles.  Poureequi  eft  deCaUien , il  eft 
certain  par  fes  Ouvrages  , qu’il  a été  de  la 
Communauté  des  Solitaires  de  Scétis.  On  va 
voir  par  quelle  occaüon  il  alla  demeurer  dans 
le  deiert , & pourquoi  il  en  fortit. 

CHAPITRE  X. 

bienheureux  le  an  Cajjien  ^ & de 
fes  Ouvrages, 

Le  bienheureux  Jean  Caiïïen  étoit  Scythe 
de  nation  , comme  dit  Gennadius.  Un 
fç.ivant  homme  a crû  qu’il  avoit  été  Fran- 
cis , & originaire  de  Provence.  Cailien 
Icmblc*  dire  dans  fes  Ouvrages  , qu’il  étoit 
de  Conftantinoplc.  L’ancien  Bréviaire  de 
faint  Viélor  de  Marfeille  le  fait  naître  à 
Athènes.  On  pourroit  douter  s’il  n’étoit 
pas  plutôt  de  Scythopolc,  ville  Epifcoc^c 
de  la  Palcftine  , ( comme  un  autre  CalIicn 
qui  a vécu  depuis  ) puifquc  dés  fa  jeunef- 
ic  , & comme  il  parle , dés  fon  enfance  » il . 
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Çiït  élevé  dans  un  Monaftérc  de  la  même 
Ihrovince.  Mais  fans  une  plus  force  preu- 
ve on  ne  doit  pas  rejetter  le  témoignage  de 
Gennadius  qui  a fleuri. à Marfeillc^refquc 
«LU  mefrne  temps  que  lui.  Si  Camen  s'a- 
clf  cflanc  aux  habitans  de  Conftancinople , leur 
parle  comme  étant  de  la  même  vilfe  ; c’eft 
peut-être  parce  que  fon  père  qui  étoic  Scythe 
oc  nation  ,s’étoic  établi  parmi  eux,  ou  fim- 

Ïdcment  parce  qu’il  avoit  été  du  Clergé  de 
cur  Eglilc.  Il  (ortie  de  parens  vertueux,  & 
qui  étoient  riches  , comme  il  infinuê  dans 
une  de  fes  Conférences.  On  ne  fçait  point 
par  quelle  occafîon  il  pallà  du  païs  de  fa 
naiilance  dans  la  Paleftine  ; mais  il  cft  cer- 
tain que  dés  fa  première  jeuneffe  il  (ut  in- 
ftruit  à la  piété  dans  un  Monaftére  du  terri- 
toire de  Bethléem, alTez proche  du  lieu  que 
le  Sauveur  du  monde  confacra  pir  fa  naif- 
fance.  Il  y prit  aufli  l’habit  de  la  Religion. 
La  grâce  forma  une  liaifon  particulière  entre 
lui , & un  autre  Religieux  nommé  Germainj 
ôc  leur  infpira  le  dciir  d’aller  voir  les  Soli- 
taires d’Egypte , pour  s’avancer  dans  la  per- 
feftion  par  leur  éxcmple.  Leur  Abbe  6c 
leurs  Confrères  y confentirent , à condition 
qu’ils  reviendroienc  dans  le  Monaftére. . 

CaflTicn  6c  Germain  étant  partis  de  la 
Paleftine  , 6c  arrivez  à Tennéfe  , ville  d’E- 
gypte, ils  y rencontrèrent  Archébius  Evêque 
de  Pannéphyfc  , qui  les  reçût  avec  grande 
charité  , 6c  les  fâvorifa  dans  l’éxécucion  de 
leur  dcll'ein.  Aufli  ce  Prélat  avoit  beaucoup 
d’eftirae  pour  la  vie  religieufe  , en  aiant 
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pratiqué  les  éxcrciccs  avant  t'Epifcopat , & il 
continuoit  encore  à les  pratiquer,  autant  que 
le  lui  permetcoie  Ton  minirtérc.  il  cxcelloic 
tellement  en  liumilué,  que  lorfqu’on  lui  par- 
loir de  la  promotion  à la  charge  paftoralc  , 
il  difoic  qu’un  l’avoit  challc  de  la  folitudc  , 
parce  qu’il  en  étoit  indigne , & que  pendant 
trente-fept  ans  qu’il  avoic  etc  Anachorète , il 
n'avoitpùacq^uerir  la  pureté  de  cœur  conve- 
nable à cét  état.  Il  conduilit  lui>mcme  à 
Pannéphyfc  Caflien  Sc  Germain  , & il  les 
mena  voir  trois  Ermites,  dont  les  cellules  n’é- 
toient  pas  fort  éloignées  du  Monaftérc  cw'i  il 
faifoic  fa  réfidence.  Ces  Solitaires  étoient 
Chérémon  , Neftéros  & jofeph.  Le  pre- 
mier qu’ils  vilîtércnt,fiitChcrcmon,qui  étoit 
tout  courbé  de  vicillcirc , étant  âgé  de  cent 
ans , mais  qui  avoir  encore  beaucoup  de  vi- 
gueur d’cfprit.  Il  les  entretint  de  la  perfe- 
àion,  (qui  conllfte  dans  l'amour  divin)  de  la 
vertu  angélique  de  la  chafteté , & de  la  pro- 
tection de  Dicu;&  ce  font  les  fujersque  Caf- 
lîcn  a traitez  dans  fes  xi.  xi  i.  & xi  ii. 
Conférences.  Mais  comme  nous  avons  déjà 
marqué,  il  s’eft  mépris  lur  le  fujet  de  la  grâce 
dans  ce  dernier  entretien  , & fa  faulfc  doctri- 
ne acté  réfiitéc  par  faint  Profper.  Cette  er- 
reur qui  ne  l’a  pas  fait  hérétique  , parce  qu’il 
ne  l’a  pas  foûtenue  avec  opiniâtreté  , n’a  pas 
aufli  empéché  que  l’on  n’ait  toujours  fait 
grande  eftime  de  les  Ouvrages,  qui  lont  rem- 
plis d’excellentes  inftruétions  pour  les  Reli- 
gieux , 6c  où  l’on  voit  briller  beaucoup  d’e- 
Ipric  & d’éloquence.  Chérémon  eft  appelle 
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Abbé  , quoi-qu’il  n’eîic  point  de  difciples  » 
parce  qucc’étoit  lufagc  d’Oricnc d’honorcr 
de  la  qualité  d’y^/'^f  > c’eft àdire , de  Père, 
ceux  des  Religieux  qui  étoient  avancez  en 
âge  , & conlid^rables  par  leur  vertu. 

CalTicn  & fou  confrère  rendirent  en- 
fuicc  vilîte  au  Solitaire  Neftéros  , qui  les  Ef 
cncretinc  de  la  fcicncc  des  chofes  fpiri- 
tucllcs  , 8c  des  divers  dons  que  Dieu  dé-  ^ 
partie  à ceux  qui  le  fervent.  Ce  Neftéros  •(&•»! 
povtrroic  bien  avoir  été  le  même  que  le ^rand  ^ 
IS/eJi-éros  amt  de  faint  jintoint.  Il  leur  parla  Rofw.y.^tx 
de  l’Abbé  Jean  qui  gouvernoib  une  grande  g,  loftph. 
Communauté  de  Religieux  prés  de  la  ville  Coll.it.  \y. 
de  Thmuis.  L’entretien  qu’ils,  curent  avec 
le  bienKcureux  Tofeph  , qui  étoit  une  per- 
fonne  de  qualité,  & fortt  d’une  des  plus  no- 
bles familles  du  pa’is  , leur  fut  d’autant  plus 
agréable,  qu’il  ne  leur  parla  point  par  inter- 
prète , comme  avoient  fait  les  autres  qui  ne 
f<javoient  que  Ja  langue  Egyptienne  ; mais 
s’expliqua  en  Grec  , & encore  d’une  manière 
fort  polie , qui  marqiioit  la  bonne  éducatioiv 
qu’il  avoit  eue.  Dans  fa  prcnûérc  converta- 
tton  il  leur  parla  de  la  véritable  .1  initié  qui 
doit  être  fondée  fur  la  verni  dans  la  le-  ‘ 
conde  il  éclaircit  le  fcrupule  qu’ils  avoient 
de  demeurer  plus  long-temps  en  Egypte  , à 
caufe  qu’ils  avoieru  promis  de  retourner  h 
Bethléem  , comme  eix  effet  ils  y retournè- 
rent depuis } & pendant  leur  ablence  ils  cu- 
rent foin  d’écrire  à leur  Communauté.  Au 
rcftcjCct  Abbé  Jofeph  pourroiebien  avoir  été 
le  meme  que  joteph  qui  demeura  à PanépUc^ 
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& vers  la  petite  Héracléc  , ôc  que  les  autres  U 
Solitaires  confultoient  fur  les  chofes  fpiri- 
tuclles. 

Pour  continuer  leur  voiage  , Calîicn 
Germain  palTérent  le  Nil , & allèrent  dans 
le  territoire  de  Dioloue  , où  il  y avoit  plu- 
ficurs  anciens  & célèbres  Monaftércs.  Un 
faint  Ermite  , nommé  Archébius , leur  don- 
na une  cellule  toute  meublée,  où  ils  commen- 
cèrent à vivre  en  Solitaires  j ce  qu’ils  firent 
depuis  encore  plus  parfiiitcmcnt  dans  le  dc- 
fert  de  Scétis.  Ils  virent  le  vénérable  Piam- 
mon  , qui  étoit  le  plus  âgé  des  Anachorètes 
de  Dmlque  , & le  Prerr»  de  leur  Ermitage. 
Il  avoit  le  don  des  miracles  , & il  en  fit  en 
leur  préfence.  Il  leur  parla  de  diverfes  fortes 
de  Religieux,  & principalement  de  ceux  qui 
vivent , ou  en  commun  dans  le  Cloître , on 
en  particulier  dans  une  pHis  étroite  folitude.. 

Ils  allèrent  enfiiitc  au  Monaftére  de  l’Abbé 
Paul,  habité  par  plus  de  deux  cens  Religieux. 
De  ce  nombre  étoit  le  vénérable  Jean  , qui 
avoit  quitté  la  vie  érémitique  , pour  venir 
pratiquer  Pobéïflancc  dans  cette  Commu- 
nauté. Ils  y trouvèrent  encore  un  grand  nom- 
bre d’autres  Religieux  des  Minaftércs  voi- 
fms  qui  s’étoient  rendus  à celui  de  Paul , pour 
y célébrer  l’annivcrfaire  de  fon  prcdécef- 
feur.  Caflien  & Germain  eurent  la  con- 
verfation  de  l’humble  Jean  , qui  les  en- 
tretint des  diverfes  voies  que  tiennent  les 
Cœnobites  8c  les  Ermites  , pour  arriver  ^ 
la  perfeéHon.  Il  leur  fit  obferver  que  la 
prétention  & le  but  du  Ccenobitc  , qui 
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fcrt  Dieu  dans  la  vie  commune  du  Cloî- 
tre , ’eft  de  mortifier  cnticrement  fa  propre 
volonté  , & de  fuivre  en  toutes  chofes  les 
ordres  de  fon  Supérieur  y afin  de  fe  rendre 

5,arfait  par  l*imitation  de  1 obéilïance  de 
B sus-Christ  , & que  la  prétention  de 
'Anachorète  cft  de  dégager  Ion  cœur  de 
i’amour  des  créatures , pour  ne  le  foumettre, 
ôcnc  l'attacher  qu’à  Dieu  >en  quoi  conflfte  la 
■véritable  fainteté.  Mais  il  conclut  quelaplé" 
jùtude  & le  comble  de  la  pcrfeûion  conufte 
^ unir  ces  deux  états  , & à pou'voir  fouffrir 
également  l’auftérité  de  la  folitude  dans  l Er- 
mitage, Sc  les  infirmitez  des  autres  Religieux 
dans  le  Cloître.  D’où  il  prend  occafion  de 
relever  le  mérite  des  AbbczMoylc , Paphnu- 
cc  , & des  deuxMacaircs , qui  avoient  excellé 
dans  l’obfervation  de  ces  différens  devoirs. 

La  pénitence  fut  le  fujet  de  l’entretien 
qu’ils  avoient  eu  avec  1 Abbé  Pinufe , avant 
que  de  fc  tranfporter  à Diolque.  Caflicn  la- 
voit  vu  à Bethléem  , & il  fera  édifiant  de 
marquer  la  raifon  qui  porta  ce  Solitaire  Egy- 
ptîcii  à fc  retirer  d^ns  Pâleftinc*  Pînuxc 
gouvernoit  un  grand  Monaftére  prés  de  Pa- 
néphyfc.  Outre  la  qualité  d’Abbé  , il  avoit 
le  caraéfére  du  Sacerdoce.  Ses  vertus  & fes 
miracles  l’aiant  rendu  célébré  dans  tout  le 
pais  , il  craignit  que  fa  réputation  ne  lui 
donnât  quelque  vanité  , & ne  lui  fift  perdre 
le  fruit  de  fes  travaux.  Cette  crainte  le  tou- 
cha fl  fort,  que  pour  éviter  le  mal  dont  elle 
le  menaçoit , il  fe  retira  fécrétement  de  fon  . 
Monaftére , & s’en  alla  à celui  de  Tabpnnç 
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vécu  en  féculicr.  Il  y fiit  reçu  comme  No-î 
vice  , & on  lui  donna  pour  occupation  d'air- 
der  un  jeune  Religieux  à cultiver  un  jardin. 

Il  exerça  céc  emploi  pendant  trois  ans  aveç  ; 
une  humilité  prodigieufe.  Il  fut  enfuite  re- 
connu par  un  Solitaire  d’Egypte  , & phlicc 
de  retourner  à fon  Monaftere.  Mais  illc 
quitta  une  féconde  fois  pour  le  meme  fujct,& 
alla  dans  la  Paleftine.  Il  y choifit  pour  re- 
traite le  Monaftére  de  Bethléem  où  demeur 
roit  Callien , & il  y recommença  à vivre  eu 
Novice.  Mais  Dieu  aiant  encore  permis  qu’il 
fut  découvert , il  ne  put  fe  défendre  de  reve-r 
nir  enfin  à Pannéphyfe  , ^ d’y  reprendre  la 
fonction  d’Abbé.  Il  voulut  retenir  dans  fon 
Monaftére  Cafllcu  & Germain  ; mais  ils 
n’acceptérent  point  ces  offres  de  fa  charité  , 
parce  qu’ils  defiroient  palfer  dans  le  fameux 
defert  de  Scétis , pour  s y perfectionner  dans^ 
l’éxcrcicc  de  la  ^rofeflion  érémicique. 

Avant  que  d y aller  , ils  virent  Théonas 
l^ocureur  , ou  Célerier  d’im  Monaftére, 
qui  leur  parla  de  la  coutume  qu’avoient  les 
Religieux  de  ne  point  jeûner  pendant  le? 
cinquante  jours  qui  font  entre  Pâques  oc  U 
Pentecofte.  Il  les  entretint  aufïi  des  illulions 
nocturnes , & de  la  manière  dont  l’on  doit 
entendre  cét  endroit  de  l’Apôtre  , où  il  dit , 
qHÎL  ne  fait  pas  le  bien  voudrait  fane. 

Caflien  & fon  ami  curent  la  penfée  de 
quitter  les  fablons  briilans  de  PEgypte  , & 
de  pafTer  dans  leur  pais  où  il  y avoit  de  bel- 
les forets  , Se  d’agréables  retraites  , dans 
l’cfpérance  d’y  avoir  de  grands  avantages  ^ 
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pour  y continuer  les  éxcrcices  de  la  vie  fo- 
îitalre  , tant  par  la  commodicé  des  lieux , que 
par  l’afliftancc  qu’ils  rcccvroicnc  de  leurs  pa- 
reils. ]^laiss’cn  étant  ouvert  à l’Abbé  Abra- 
liam  , ce  fage  vieillard  leur  fit  voir  que  ce 
deitein  étoit  une  tentation  , & les  en  déton- 
na • abrolument.  Abraham  pouvant  le  pro- 
curer les  memes  commoditez , qu’ils  ctoient 
tentez  de  chercher  , les  avoit  négligées;  & 
au  lieu  d’établir  fa  cellule  prés  du  Nil  , il 
l’cn  avoit  éloignée  d’une  lieue  & demie , afin 
idc  fe  fatiguer  par  la  peine  qu’il  auroit  d’al- 
ler puifer  de  l’eau  dans  cette  rivière  , qui 
feule  lui  en  pouvoir  fournir  ; de  lortc  que 
fou  exemple  autorilpit  ce  qu’il  leur  dit  tou- 
cliant  la  naortification.  Il  leur  enfeigna  une 
maxin^c  fort  importante , qui  cft,  que  ce  n’cft 
ricnîiui\  Religieux  d’avoir  méprifé  le  mon- 
de dans  le  moment  de  fa  converlion  , s’il  ne 
continue  à le  méprifer  dans  toute  la  fuite  de 
fa  vie.  Abraham  pourroit  bien  avoir  été  cet 
Abraham , qui  difoit  excellemment  que  dans 
les  hommes  les  plus  faints  les  pallions  font 
iculement  lices , mais  non  pas  éteintes  ; ik 
qu’ainfi  ils  font  obligez  de  fe  défier,  toujours 
d’eux-memes.  Germain  & Calfien  , après 
une  abfcncc  de  fept  ans  , retournèrent  en 
leur  Monaftérc  de  Bethléem  , & aiant  obte- 
nu de  nouveau  la  pcrmilïîon  de  fe  retirer 
dans  la  folitude  , ils  revinrent  en  Egypte, 
& palfcrent  dans  le  fameux  defert  de  ^étis. 
C’cft-là  où  ils  virent  les  Abbez  Moyfe , 
Paplmucc  , Daniel , Sérapion  , Théodore , 
Séicii: } ifaac. 
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Cét  Abbé  Moyfc  avoic  été  dés  fa  jcunciTc  aa* 
prés  de  S.  Antoine , &ainlî  il  le  faut  diftin- 
guer  de  S.  Moyfe  Ethiopien , lequel  avant  fa 
converlion  avoit  été  le  chef  d une  grande 
troupe  de  voleurs.  Il  eft  peut-être  le  meme 
que  faint  Moyfe  le  Libyen , dont  il  a été  fait 
mention.  Caflien  attribue  à Moyfe  deux  en- 
tretiens. Dans  le  premier  , on  confidére  la 
profeflion  monaftique  comme  un  art  qui  à 
pour  fin  la  pureté  du  cœur  ; & dans  le  fé- 
cond il  eft  traité  de  la  diferétion.  Suri  quoi 
Moyfe  rapporte  le  fentiment  de  faint  An- 
toine , touchant  la  nécefïité  de  cette  vertu. 
Paphnuce  eft  Paphnuce  Bubale  , Prêtre  de 
l’Ermitage  de  Scétis.  Et  c’eft  pourquoi  Caf- 
fien  qui  demeura  quelque  temps  dans  ce  de- 
fert,  l’appelle  Prêtre  de  fa  Communauté.  Il 
le  fait  parler  dans  la  troifiéme  de  fes  Confé- 
rences , dont  le  fujet  eft  qu’un  Religieux 
doit  méprifer  les  richclTcs , reprimer  fes  paf- 
fions  , & retirer  fes  penfées  & fon  amour 
des  chofes  de  la  terre , pour  contempler  dés 
cette  vie  , & pour  obtenir  dans  l’autre  le 
bien  fouverain  & immuable.  L’humble  Da- 
niel , qui  même  étant  Prêtre , fâifoit  la  fon- 
étion  de  Diacre  dans  ime  Eglife  de  l’Ermi- 
tage , entretint  Caflien  des  diverfes  inclina- 
tions de  la  chair  & de  l’efprit.  La  conver- 
fation  qu’eut  Caflien  avec  Sérapion , fut  tou- 
chant les  huit  principaux  vices.  Il  y a euplu- 
ficurs  Sérapions  èn  Egypte  : Sérapion  de  Ni- 
trie  , Sérapion  fameux  Abbé  d’Arfinoé , Sé- 
rapion difci^le  de  Théonas  , un  autre  qu’on 
dit  avoir  été  Maître  de  Zacharie.  Il  eft  di£« 
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Relie  de  déterminer  qui  étoic  ce  Sérapion  yiieMemtmf 
qu’alla  voir  Caflien.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain,  eft  qu’il  étoit  du  nombre  desErmitesde  jk* 
Scécls  , ôc  ainfi  il  le  faut  fans  doute  diftin- 
gucr  du  Sérapion  Arfénoïte.  Pour  Théodore, 
il  demeuroit  dans  le  lieu  appellé  les  Celles , 
à deux  lieues  de  Nitrie.  La  conférence  qu’il  Thiadore. 
eut  avec  Caflien,  contient  de  pieufes  r^c- 
xlons  fur  la  mort  de  quelques  Solitaires  de 
la  Paleftine  tuez  par  les  Sarrazins.  L’Abbe 
Sérene  , qui  par  l’afliduité  de  fes  prières , ôc 
par  la  rigueur  de  fes  jeûnes , avoit  obtenu  du 
ciel  le  don  de  la  chailetc  dans  un  degré 
fort  éminent , eut  deux  excellens  entretiens 
avec  Caflien  & fon  confrère  ; le  premier  fur 
le  fujet  de  l’inconftance  de  l’ame , qui  a pei- 
ne à demeurer  ferme  dans  le  bien  i & le  fé- 
cond touchant  la  puilfance  des  démons  qui 
lui  font  la  guerre , ÔC  dont  elle  doit  repouf- 
fer  les  attaques.  Je  croi  qu’il  faut  diftingucr 
Séréne  d’un  autre  excellent  Religieux  du  me- 
me  nom  , qui  difoit  judicieufement  à fon 
confrère  Job  , que  ce  n’etoit  pas  une  gran- 
de vertu  que  de  ne  pas  contrevenir  à fa  règle, 
lorfque  ion  ètoit  dans  fa  cellule  , mais  de 
la  garder  éxaétement , lorfque  l’on  ètoit  de- 
hors , ôc  en  converfation  avec  les  autres. 

Caflien  attribue  à Ifaac  deux  de  fes  Confè-  iPtue. 
rentes  où  il  eft  traité  de  la  prière.  Cèt  Ifaac 
ert  peut-être  ifaac  Solitaire  de  Scètis , qui 
s’enfuit  pour  n’etre  pas  ordonné  Çrctre.  ^ 

Caflien  y parle  d’un  trouble  qui  s’éleva  -j-rutbiê 
dans  le  defert  de  Scètis  , à l’occafion  des  dans  U de- 
Lettres  Pafcalcs  de  Théophile  , Patriarche  fertdtsdtk. 
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d’ Alexandrie  , où  ce  Prélat  avoir  condamné 
l’opifjion  de  ceux  qui  c.xpliquanc  trop  litté- 
ralement quelques  endroits  de  TEcriture , ac- 
tribuoient  à Dieu  une  forme  corporelle.  Plu- 
fieurs  Solitaires  , qui  par  lîmplicité  s'étoient 
laifTcz  furprendre  î cette  erreur  , & qu’oit 
appellpit  Anthropomorphites,  en  Rirent  cho* 
quez,  & ne  voulurent  point  fc  rendre  au  ju- 
gement de  cét  Evêque.  Mais  l’Abbé  Pa- 
phnuce , Prêtre  d’une  Eglifc  du  defert , prit; 
foin  de  les  defabufer  , & principalement  le 
plus  confidérablc  d’entre  eux  nommé  Séra- 
pion  : en  quoi  il  fut  Iccondc  par  le  fçavant 
Photin  , Diacre  de  Cappadpee , qui  étoit  ve- 
nu en  Egypte  pour  en  voir  les  Monaftéres,. 
Pludeiirs  de  ces  Antropomorphites.  allérenc 
cependant  à Alexandrie  , & y cxcitérenc 
du  tumulte,  Théophile  pour  les  adoucir  » 
leur  témoigne  de  1 affeékion  ôc  leur  dit  cet 
paroles'  de  l’Ecriture  ; Il  me  femhle  tjHen 
vota  votant  > je  vei  la  face  de  Dieu.  Ils  pri- 
rent ceci  pour  une  approbation  de  leurs  Icn- 
timens  ; & fc  figuiant  que  ce  Prélat  avoii; 
changé  d’opinion  , ils  le  prièrent  de  con-, 
damner  les  Livres  d’Origcnc  , d’où  l’on  ti- 
roit  des  argumens  pour  combattre  leur  do- 
élrinc.  Théophile  leur,  répondit  qu’il  ne 
goûtoit  point  les  ouvrages  de  cét  Auteur  , 
&r  qu’il  blàmoit  ceux  qui  fuivoient  fes  prin-» 
cipes.  Il  faiisfit  ainli  les  Solitaires  , èc  les 
renvoia  da^s  leur  defert.  Mais  un  peu  après 
il  furvint  uffi  auQ^  différend  qui  renouvclla  ce 
premier , &:  qiiffeut  de  ficheufes  fuites. 

|1  y ?i  apparence  que  cette  divi|ion  qui 
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Ifoubloîc  la  paix  des  Ermitages  d’Egypte,  Xi, 
obligea  Cafncn&  Germain  à s’en  retirer , & 
à revenir  dans  leur  Monaftére  de  Bethléem,  *nuno- 
Ils  allèrent  enfuite  à Gonftantinople , & Caf- 
fien  fcmblc  dire  dans  un  endroit  de  fes  Ou-  *' 

vrages  , que  ce  fut  pour  voir  fa  fœur,  qu’il  q^j 
quitta  ainli  fa  folitude.  Quoi  qu'il  en  loit,  manam  vnare 
«ant  dans  cette  ville  Impériale,  ils  curent  ftopi’evadw* 
accès  auprès  de  faine  Jean  Chryfoftomc , qui  manu*, 
ordonna  Germain  Prêtre , & Calîicn  Diacre, 

& les  admit  dans  fon  Clergé.  Ils  y furent 
confidèrcz  comme  des  pcrlonnes  de  grand 
mérite  j & lorlquc  ce  faint  Evêque  lut  per- 
fécuté , on  les  députa  tous  deux  vers  le  Pape, 
pour  lui  r^réfenter  fon  innocence , & l’in- 
juftice  de  les  ennemis.  Le  Saint  étant  more 
en  éxil , Cadlcn  palTa  en  France , fonda  des 
Monaftércs  à Marfeillc  , & écrivit  fes  Infti- 
tutions  ôc  fes  Conférences.  Son  dernier  ou-  ' 
vrage  fut  le  T raité  qu’il  a fait  contre  l’Hé- 
réfiede  Neftorius.  Il  le  compofa  par  la  per- 
fualion  de  faint  Léon , alors  Archidiacre  de  . 
l’Eglife  Romaine  , Ôc  depuis  Pape.  Il  y té-  '."afc. 
moigne  un  profond  rçfpeél  pour  la  mémoire  p^r  «/ 
de  laint  Chryfoftomc , & rcconnoit  que  ce  ^ 

Saint  avoit  été  fon  maître , & lui  avoit  con- 

féré  le  Diaconat.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  «“  <>«*- 

remarquer  qu’il  parle  encore  de  fa  promo- 

tien  aux  Ordres  dans  l’onzième  livre  de  fes  CoT'eum  ^ 

Inftitutions,  & qu’il  s’y  aceufe  lui-même  de 

n’avoir  pas  bien  obfcrvé  l’avis  des  Anciens  ntati  *Tev,a' 

Pères  du  defert , qui  difoient  qu’un  Solitaire 

devoir  éviter  les  mains  des  Evêques  , parce  ler-dioper^ 

que  lorfqu’unc  fois  un  Prélat  avoit  re^  un 
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Religieux  dans  fa  familiarité,  il  ne  lui  pef* 
metcoic  plus  de  jouir  du  repos  de  fa  cellule» 
ni  de  s'y  occuper  à la  contemplation.  Il  eft 
clair  que  Caflien  marque  par  là , que  quand, 
un  Solitaire  qui  avoit  de  la  piété  & du  fça- 
voir , étoit  fort  connu  d’un  Evcqiic , il  arri- 
voit  fouvent  que  ce  Prélat  le  tiroit  de  fa  cel- 
lule , & l’engagcoit  dans  le  miniftére  Ecclé- 
fiadique.  On  en  verra  bien-tôt  un  infignc 
exemple  dans  deux  Solitaires  d’Egypte,  que 
le  Patriarche  d’Aléxandrie  obligea  de  rece- 
voir les  Ordres , & de  s*attacher  à fon  fer- 
vice.  Quelques-uns  faifant  mention  de  cct- 
-te  maxime , fe  font  figurez  que  ce  qui  porta 
les  Pères  à l’établir , fut  la  vanité  des  Solitai- 
res qui  abandonnoient  leurs  cellules  pouf 
rechercher  l’amitié  des  Evêques , & être  éle- 
vez aux  charges  de  l’Eglife , ou  qui  aiant 
été  admis  aux  Ordres , méprifoient  enfuite 
leurs  Confrères  & leurs  Régies,  Mais  Caf* 
lien  ne  dit  point  que  ce  fiirent  Ces  abus  qui 
obligèrent  ces  anciens  Maîtres  à donner  à 
leurs  difciplcs  l’inftrudion  dont  il  s’agit. 
Cette  maxime  dans  fon  origine  a été  une 
précaution  pour  ceüx  que  l’on  vouloir  tirer 
du  repos  de  leur  cellule , & non  pas  un  aver- 
tilfeihent  pour  ceux  qui  fans  en  être  follici- 
tez  de  perfonne , étoient  tentez  de  s’en  tirer 
d’eux-mêmes  par  dégoût  ou  par  vanité.  U eft 
vrai  que  Camen  propofe  ce  fentiment  des 
Anciens , pour  confirmer  l’avis  qu’il  donne 
aux  Solitaires , de  ne  pas  fe  lailler  furprendre 
au  defir  d’être  élevez  aux  Ordres , & d’en 
faire  les  fonétions  3 mais  s’il  y avoi(  des  Re« 
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ligieux  foibles  & imparfaits  qui  comboient 
quelquefois  dans  cette  faute , il  y en  avoit  ciericatus  «a. 
ftuiïi  qui  pofl'édoient  dans  un  éminent  de-  ^ 
gré  la  vertu  contraire , comme  il  a paru  & by«rü  vei 
paroîtra  encore  par  divers  éxcmples.^  Q^nt 
à ce  mépris  de  la  régularité  que  l’on  veut  jud.  1. 14. 
avoir  été  le  defordre , que  l’on  prétendit  re- 
trancher par  la  maxime  dont  il  eft  queftion, 

Calïicn  n en  dit  rien , & fon  ouvrage  eft  un 
illuftre  monument  de  la  vertu  oppolée , puif- 
qu’il  le  compofa  après  fon  ordination,  & 
qu’il  y fait  paxoître  tant  d’eftime  pour  les 
Religieux,  & pour  la  profeflionmonaftique. 

Il  nous  refte  à parler  de  faint  Andronic  , I /. 
qui  honora  aufli  par  fa  préfencc  le  defert  de 
Scétis.  Saint  Andronic  & fainte  Athanafie  xibsuifie. 
fa  femme  éxercérent  le  métier  d’Orfévre  ^ 
dans  la  ville  d'Antioche , & vécurent  avec  f«'>r 
piété  dans  cét  emploi.  Ils  étoient  fort  cha- 
ritablcs,  & afliftoient  libéralement  les  Re- 
ligieux & les  pauvres.  Ils  eurent  deux  en- 
fans  qui  moururent  en  un  meme  jour  à l’âge 
de  dix  ou  douze  ans.  Athanafie  ne  fupporta 
ps  cette  perte  avec  autant  de  réfignation 
qu’elle  devoit , & tranfportée  de  douleur  , 
s en  alla  palfcr  la  nuit  dans  l’Eglife  de  faint 

Julien  Martyr.  Pendant  qu’elle  y dormoit , 
e Saint  lui  apparut , vêtu  comme  un  Reli-  fle$  î utinam 
gieux , & lui  dit  que  fes  enfans  étoient  bien-  j’"' 
heureux , & que  ce  n’étoit  ps  leur  perte  , s.  Ami 
mais  fes  propres  péchez  qu’elle  devoit  pieu- 
rcr.  Elle  obéît  à cét  avis  , & réfolut  de  fe  fthr> 
retirer  dans  un  Monaftére , fi  fon  mari  a- 
gréoic  fon  dclTcin.  Non  feulement  faint  An- 
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dronic  y confcncic , mais  il  forma  la  mêmtf 
réfolution.  Ils  allércnc  cnfemblc  vilîtcr  les 
faines  lieux  de  Jérufalem , & delà  palTércnt 
en  Egypte.  Saint  Andronic  choilîc  pour  fa 
retraite  le  defert  de  Sectis , & eut  pour  dire- 
Ct  ffu  dit  £leur  OU  TAbbe  Daniel,  qui  parle  dans  la  qua- 
Conférence  de  CalTicn , ou  plutôt 
mirr  Damei , Daniel  difciplc  de  fàintArfénc.  Mais  aupa- 
doZ  ravant  il  mit  fainte  Athanafie  dans  un  Mo- 
ii  t’agit  ici, rfi  naftérc  dc  Reügieufcs  de  l’Ordre  dcTabcn- 
ne.  Apres  que  l'un  & l’autre  eurent  fervi 
rêie^  Ma-  Dicu  douzc  ansdanslcuT  folitude,  ils  furent 
infpircz  dc  faire  de  nouveau  le  pèlerinage 
Ctttitf.  fag.  de  la  Terre-fainte , & faint  Andronic  ren- 
contra  fur  le  chemin  fa  femme  retetuè'  d’un 
habit  d’homme.  Il  ne  la  reconnut  pas,  par- 
ce que  fes  auftéritez,  & les  brûlantes  cha- 
leurs du  païs  l’avoient  toute  défigurée  ; mais 
Athanafie  reconnut  bien  fon  mari.  Ils  firent 
le  voiage  cnfemble , & étant  revenus  en 
Egypte  , ils  y continuèrent  les  èxcrcices  de 
la  profcflîon  religieufe  dans  un  Ermitage 
d’iui  des  fauxbourgs  d’Aléxandric.  L’Abbé 
Daniel  les  vifitoit  de  temps  en  temps  j & les 
animoit  à s’avancer  dans  la  vertu»  Ils  vécu- 
rent ainfi  douze  ans , & moururent  prefquc 
au  meme  temps.  Sainte  Athanafie  alla  aii 
ciel  la  première,  & fut  reconnue  par  un 
billet  qu’elle  mit  dans  fes  habits.  Saint  An- 
•-  dfonic  partant  d’Antioche  laiila  fon  bien  à 

fon  beau-père,  & le  chargea  dc  bâtir  un 
Hôpital  pour  des  Religieux  , c*cft-à-dire  , 
pour  y recevoir  des  Religieux , ou  pour  être 
polfèdè  par  des  Religieux  qui  y rccevroicnç 

les 


"A**,  V 


D*Ot<.ltNT.  LiVRÏ  t.  ïCl 

Us  pèlerins  ou  les  pauvres.  Car  il  y avoir  des 
Moines  qui  s’àppliquoicnc  à ces  œuvres  de 
charité  : c6  qui  nous  donne  lieu  de  parler 
ki  d’Euloge , quoi-qu’il  n’aic  pas  demeuré  à 
Scécis. 

Le  Moine  Euloge  a vécu  du  temps  de  faint 
Antoine.  Il  étoit  originaire  d'Aléxahdrie  , 
& fçavant  dans  les  lettres  humaines.  Aiant 
renoncé  au  fiécle  , il  fc  mit  à fervir  un  lé- 
preux, Après  qu’il  en  eut  pris  foin  pendant 
qiûn^eans.  Dieu  permit  poür  éprouver  fa  ver- 
tu , que  le  démon  s’emparât  de  l’cfprit  du 
malade , & qu’il  le  pouliât  à dire  des  inju- 
res à Euloge  , & à blâmer  aufli  tous  les 
autres  Moines , comme  des  gc^s  qui  palfoient 
leur  vie  dans  l’oifiveté.  Euloge  eut  la  pen- 
féc  de  l’abandomier  j mais  avant  que  de  le 
faire  , il  en  parla  à d’autres  Religieux , qui 
furent  d’avis  qu’il  allât  voir  le  grand  Antoi- 
ne, & le  conlultât  là-dclfus.  Euloge  fuivit 
leur  confcil,& aiant  mis  le  malade  dans  un 
bateau  , monta  par  le  Nil  jufqu’â  Pifper. 
Saint  Antoine  aiant  appris  leur  démêlé , re- 
prit fortement  le  lépreux , ôc  le  blâma  de  fa 
mauvaife  humeur , & de  fon  ingratitude  > 
puis  s’adreiTant  â Euloge  , il  lui  dit  qu'il 
devoit  continuer  â prendre  foin  de  fon  frér* 
infirme , & que  leurs  intérefts  étoienc  telle- 
ment unis  pour  ce  qui  regardoit  le  faluc 
éternel , que  fi  dans  leur  dernier  moment 
l’Ange  du  Seigneur  ne  les  trouvoit  tous  deux 
cnfcmblc  , ils  perdroient  la  couronne  de 
l'immortalité.  Cét  oracle  décida  leur  diffé- 
rend y ils  fc  réconcilièrent  eufcmble , & étant 
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l6t  Histoire  monastique 
retournez  à Alexandrie , ils  moururent  quel-* 
que  temps  apr^s  ; l'un  dans  la  pratique  de 
la  patience , & l'autre  dans  l’éxercice  de  la 
charité. 

CHAPITRE  XI. 

Des  Monafiéres  d’Alexandrie.  De  quel» 
ques  Religieux  élevez,  à l’EpiJcofat 
par  faint  Athanafc. 

XL  y avoit  des  Monaftéres  prés  d'Alexan- 
drie y & i\}éme  des  Ermitages  à deux 
lieues  de  cette  ville.  Vers  la  fin  du  IV.  fic- 
elé on  y comptoit  environ  deux  mille  Re- 
ligieux. Saint  Athanafe  qui  remplit  avec  tant 
de  gloire  le  fiége  Patriarchal  d’Aléxandric, 
eut  une  alfeâiion  finguliérc  pour  ceux  qui 
fer  voient  Dieu  dans  cette  profcflîon.  Les 
Soldats  du  Gouverneur  d’Egypte , miniftre 
de  la  fureur  des  Ariens , étant  entrez  dans 
une  Eglife  pour  arrêter  le  laint  Eveque  qui 
y étoit  venu  palfer  la  nuit  en  prières  avec 
une  partie  de  fon  peuple , il  s’échappa  heu- 
reufement  de  leurs  mains , aidé  des  Reli- 
gieux qui  étoient  avec  lui,&  de  quelques  Ec- 
cléfiaftiqucs.  Il  fc  retira  cnfiiitc  parmi  des  So- 
litaires qui  vivoient  en  commun , félon  les 
loix  de  la  fociété  monaftique  i il  pratiqua 
avec  eux  leurs  éxerciccs , Sc  leur  donna  de 
faintes  inftruétions.  Cette  manière  de  vie 
ne  lui  étoit  pas  extraordinaire  : car  il  en  avoic. 
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tJàènè  une  fcmblable  avant  l’Epifcopat , & 
allié  Tes  autres  emplois  avec  les  audéi'itcz  de  la 

Îicnitencci  Nous  I apprenons  du  Cdncile  d’A- 
cxandric , qui  marquant  les  raifons  qui  firent  ^ ««». 
fouhaiter  au  peuple  de  l’avoir  pour  Evcquci 
dit  qu’il  étoit  du  nombre  des  yifcétes  ^ c’eft-à-  <«'»•}  »>. 
dircydes  Religieux  : car  c*cft-là  le  fens  le  plus 
naturel  que  1 on  ptiilfe  donner  à ces  paroles. 

Un  témoignage  u précis  Se  fi  digne  de  foi, 
femble  confirmer  le  fentiment  de  Baronius, 
qui  a crû  que  faint  Athanafe  avoit  pafié 
quelque  temps  dans  le  defert  fous  la  difei-^ 

Îdine  de  faint  Antoine^  Mais  cette  opinion 
buffre  bien  de  la  difficulté.  Si  faint  Atha- 
nafe  avoit  été  difciple  de  faint  Antoine , il  en 
auroit  fait  mention  dans  la  Vie  de  ce  faint 
Abbé.  S‘il  avoit  paffé  de  la  folitude  dans  le 
jniniftérc  de  l’Eglife,!!  feferoit  propofé  en 
éxcmplc,  écrivant  à l’Abbé  Draconce , pour 
l’encourager  à fortir  de  fon  defert,  pour 
aller  faire  les  fonéfions  Paftoi'alcs.  De  plus 
Rüfin  & les  autres  Hiftoriens  affurent  que 
faint  Athanafe  fut  élevé  dans  l’Eglife  d’Alé- 
xandrie , auprès  de  faint  Aléxandre , qui  en 
étoit  Patriarche , & ne  difent  point  qu^il  l’ait 
quitté.  Ainfi  il  ell  plus  probable  que  fe  peuple 
faifant  l’éloge  de  S.  Athanafe , ne  le  mettoic 
au  rang  des  Religieux,  que  parce  qu’il  imi- 
toit  leurs  auftéritez.  Onpourroit  néanmoins 
prendre  un  tempérament  entra  ce  s deux  opi- 
nions, en  difànt  que  S.  Athanafe  auroit  été 
du  nombre  des  Afcétes , ou  Religieux  qui  de- 
meurolent  dans  les  villes , Sc  qui  dés  le  1 V. 

(iécle  tinrent  un  rang  particulier  entre  les 
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fidelles , ainfi  que  nous  avons  obfcrvc.  Cea 
fortes  de  Religieux  ne  (CifFcroicnc des  Ermi- 
tes & des  autres  Moines , que  parce  qu'ils 
étaient  moins  folitaires  , & qu’ils  fe  mé- 
loient  davantage  prmi  le  peuple.  Au  moins 
il  eft  bien  certain  qu’il  y avoit  de  ces  Afcé- 
tes  dans  Alexandrie.  Saint  Athanafe  nous 
l’enfcigne  lui-meme,  lorfque  parlant  de  la 
icnc.viÿ-  perfecution  excitée  par  les  Ariens  contre 
w.  Catholiques , il  dit  qu’on  avoit  chalfc  de 

la  ville  les  Eveques , les  Moines  & les  Afcc- 
tcs.  Nous  avons  auflî  un  éxcmple  in/îgne 
de  cette  dernière  forte  de  perfônnes  dans 
Piérius , Pretre  d’Alexandrie , qui  menoit  une 
vie  afcttiejue  &’  fort  pénitente  , & avoir 
mnan.  de  cmbralTé  la  pauvreté  volontaire.  Il  fe  trou- 
exhortation  aux  Religieux,  laquelle 
porte  le  nom  de  laint  Athanafe.  Il  a aufïi 
dreflé  une  Régie  pour  les  Vierges.  Nous 
avons  déjà  remarqué  qu’il  a écrit  la  Vie  du 
grand  faint  Antoine.  Il  la  dédia  à des  A£oi~- 
ri,  Cf  ( ou  comme  parle  fon  traduéleur  Eva- 

Ct>>  iincixjt.  grius  ) à des  Frères  d'un  pais  e'tra>tp;er.  On 
t '4/0*  point  qui  étoient  ceux-ci.  Tout  ce 

Ad  prregri.  qu’il  y a dc  Certain , eft  qu’ils  demeuroienc 
kos  fritrw.  étranger  & éloigné , où  l’on  al- 

loit  par  mer , & où  il  y avoit  déjà  des  Mo- 
nafteres  bien  réglezs  que  leur  ferveur  étoic 
fi  grande  , que  par  une  louable  émula- 
tion ils  tichoient  d’cgaler  , ou  même  dc 
furpafl'cr  en  vertu  & en  obfervancc  les  Soli- 
taires d’Egypte  ; & qu’aiant  peu  de  connoif- 
fancc  des  actions  de  S.  Antoine , ils  avoicnr 
prié  faint  Athanafe  dc  leur  en  faire  le  récit. 
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pour  y trouver  un  nouveau  motif  de  s’avan- 
cer dans  la  pcrfcâion.  Comme  le  defert  de 
Scctis  ctoit  habité  par  des  Religieux  qui  y 
venoient  de  diverfes  Provinces , on  a douté 
fi  ce  n’étoit  point  à eux  que  Paint  Athanafc 
avoit  adrelTé  fon  ouvrage  : mais  cette  opi- 
nion ne  proie  point  probable,  tant  parce  * 
que  Scétis  n’eft  pas  un  pis  étranger  & éloi- 
gné à l’égard  de  l’Egypte , de  principalement 
d’Aléxandric , que  parce  que  l’on  y pouvoir 
être  bien  informé  de  la  vie  d?  Paint  Antoine  , 
puiPque  Paint  Macaire  & d’autres  diPciples 
de  ce  Paint  Patriarche  y fiiPoitnt  leur  de- 
meure. 

Saint  AthanaPe  tira  plu/îeurs  Moihes  de  . . 
leur  Politude , & les  éleva  à l*Epifcopat.  Le 
Paint  Abbé  Draconce  qu’il  avoit  honoré  de  pir  S. 
cette  charge  Pacréc  , ne' voulant  point  en  Ath»nafe. 
faire  les  foncTions , il  le  conjura  pr  une  ex- 
cellente lettre  de  le  rcjjdre  promtement  à 
Pon  DiocéPc , & de  s’y  appliquer  à la  con- 
duite des  âmes.  Pour  diflipr  la  crainte  qu’il 
avoit  des  dangers  qui  Pc  trouvent  dans  le 
miniftérc  Paftoral , il  lui  marqua  pluPicurs 
autres  Religieux  de  Pa  connoilîànce  qui  PoCi- 
tenoient  la  dignité  EpiPcoplc , & qui  s’a- 
vançoient  de  plus  en  plus  dans  la  piété , en 
procurant  le  laluc  des  autres  ;&  il  joignit  à 
ces  exemples  de  fortes  raiPons  qui  Purmon- 
térent  enfin  la  réfiftance  de  Pon  ami.  De 
Porte  que  Draconce  animé  par  Pes  conPcils  , 
alla  gouverner  l’Eglilè  de  la  perte  Hermo- 
polc,  qui  lui  étoit  confiée , & «ut  la  gloire 
a ctre  banni  par  les  Aviens  , à cauPe  de  fia 
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fermeté  à défendre  la  foi.  Saine  Athanafi» 
lui  avoir  propofé  pour  éxemple  fepe  Evé^ 

Îiues  qui  avoient  été  Religieux  avant  l’Epi - 
copat,  Sérapion,  Apollon , Agathe , Arifton^ 
Ammon , Muites , & Paul  de  Lato.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  Sérapion  avec  Sérapiort 
Abbé  dans  le  territoire  d’Arlînoé  : mais  U. 
cft  fort  vrai-femblable , ( & c’eif  le  fenti-? 
ment  de  Baronius)  que  ce  Sérapion  Moine» 
& qui  avait  été  le  Snpénenr  dt  plufieHrs  Moi'* 
nés  y cft  faint  Sérapion  Eveque  de  Thmuis, 
Ce  faint  Prélat  fut  un  ardent  défenfeur  de 
la  divinité  de  Jesus-Christ.  Son  bel 
efprit  le  fit  appellcr  Scolaftiquc  , & faint 
Athanafe  en  faifoit  tant  d’eftime  , qu’il  foû- 
mettoit  fes  écrits  à fon  jugement.  Il  eft  ccr-r 
tain  qu’ Apollon  avant  fa  promotion  à l’Epi'r 
feopat  avoit  été  le  Père  d’un  grand  nombro 
de  Religieux  : & toutefois  il  faut  aufil  le  dif-« 

’ tingucr  de  faint  Apollon  d’Hcrmopolc  qui 
vivoit  au  meme  temps , &c  qui  eut  fous  1r 
conduite  cinq  cens  Solitaires.  Ammon  eft 
peut-être  céc  Abbé  Ammon  qui  confulta, 
laint  Athanafe  fur  une  matière  de  confeien-? 
ce,  il  avoit  fait  un  grand  voiage  avec  faint 
Sérapion  ; ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il 
accompagna  ce  Saint  , lorfqu’il  alla  à la 
Cour  de  l’Empereur  Conftance , pour  tacher- 
d 'adoucir  ce  Prince , à qui  l’on  avoit  donné 
de  mauvaifes  imprcfïions  de  la  conduite  de 
faint  Athanafe.  Muites  fut  Evêque  dans  la 
Thebaïde.  Pour  ce  qui  eft  des  autres,  on  nen, 
fçait  rien  de  particulier. 

. |.es  Abbez  Théo4orc  & Luce  demeuré^ 
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rcnc  <iu  moins  cinquante  ans  dans  un  des 
quartiers  de  la  ville  d^léxandrie.  Luce  joi- 
gnoic  le  travail  des  imiins  à la  prière  , & il 
ioùtenoic  avec  raifon  contre  les  Solitaires 
de  la  fcète  des  Euchites,  que  fon  travail  étoit 
une  continuation  de  prière , puifqu'il  laifoit 
fon  ouvrage  en  vue  de  Dieu , & que  meme  il 
donnoic  une  partie  de  fon  gain  aux  pauvres 
qui  jM’ioicnt  pour  lui  : de  forte  qu’il  accom- 
plifloit  ce  que  dit  l’Evangile , qu’il  faut  prier 
fansccirc.  Comnic  il  y a eu  pluficurs  Moines 
nommez  Cyrus  , il  efl  dimeile  de  décider 
oui  a ètè  l’ Abbé  Cyrus  d'Alèxandric , dont 
il  eft  parlé  dans  le  Recueil  des  paroles  des 
pères  ; ni  s’il  cftT diffèrent  de  faint  Cyr  , ou 
Abbè-Cyr,  Gennadius  fait  mention  d’un  Cy- 
rus d’Alèxandrie , Médecin  de  profcfïîon  , 
te  enfuite  Religieux , qui  écrivit  contre  Ne- 
ftorius  , mais  qui  tomba  dans  l’erreur  d’Eu- 
^ches.  Peut-être  que  l’on  a confondu  en- 
(emble  quelques-uns  de  ces  Cyrus.  L’hum- 
ble. Abbé  Longin  demeuroit  à deux  ou  trois 
lieues  d'Aléxandrie.  Sa  vertu  étoit  ornée  du 
don  des  miracles.  Une  pauvre  femme  qui 
avoit  un  cancer  au  fein  , lui  aiant  demandé 
«J*  demeurait  l'^hhe'  Longin  ; ( car  elle  ne  le 
connoiflbit  que  de  réputation  ) il  lui  dit  : 
JV’<*  dtz.  pus  chercher  ce  miferahlet  cét  impafleur, 
il  ne  voue  peut  faire  de  hien.  Enfuite  il  fit  le 
figne  de  la  croix  fur  fon  mal , & lui  du  ( 
Vkh  vent  guériffe.  Et  elle  fut  guérie. 
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CHAPITRE  XII. 

De  fiinte  SyncÜtique  Ahhejfc  , 

Sara  Çf  Théodore. 

NIcbphorb  attribue  à faint  Athanalè 
la  vie  de  faincc  Syncictique  Vierge  : 
mais  cela  n’eft  pas  fans  difficulté , puisque 
tant  dTcrivains  plus  anciens  qui  attellent  que 
ce  Saint  a compofé  la  vie  de  faint  Antoine  , 
ne  le  font  point  auteur  de  celle  de  fainte 
Synclétique.  Selon  quelques  manuferits  elle 
ell  l’ouvrage  d’un  Religieux  nommé  Poly- 
carpe.  Sainte  Synclétique  naquit  de  parens 
originaires  de  Macédoine , mais  qui  vinrent 
s’établir  dans  Alexandrie  : de  forte  qu’elle 
fut  élevée  dans  cette  ville  capitale  de  l’E- 
gypte. Par  une  grâce  alléz  rare  elle  méprifa 
le  monde  , quoi -que  le  monde  la  confidérât 
comme  un  de  fes  principaux  ornemens,  & que 
fa  noblelfe  & fa  beauté  cngagealïcnc  beau- 
coup de  perfonnes  à la  demander  pour  fem,- 
me.  Apres  la  mort  de  fes  parens , elle  don- 
na Ion  bien  aux  pauvres , & fc  retira  dans  U 
folicude.  En  peu  de  temps  elle  fiu-julla  en 
vertu  celles  de  fon  féxe,  qui  avoient  palfé 
plulieurs  années,  &c  qui  s’étoient  rendues If s 
plus  parfaites  dans  cette  profcflîon.  Elle  vi- 
voit  tres-auftérement  , & pour  nourriture 
elle  ne  prenoit  qu’un  peu  de  pain  & d’eau, 
Lorfqu’elle  çtoic  attaquée  par  la  tencatioib 
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elle  rcdoubloit  la  rigueur  de  fa  pénitence , ne 
mangeant  alors  que  du  pain  de  fon , & cou- 
chant fur  la  terre  j mais  apres  que  cet  orage 
étoit  pairéj.clle  reprenoit  fa  première  ma- 
jiiére  de  vie  , pour  ne  pas  ruiner  entière- 
ment fa  fantè.  Pluficurs  Vierges  s'ètant  mi- 
fes  fous  fa  conduite , Se  d’autres  qui  demeu- 
roient  en  particulier , ou  dans  des  Cbmmu- 
nautez  de  leur  fèxe , la  venant  voir  , elle  leur 
enfeignoit  avec  une  admirable  fagelfe  les 
obligations  & les  devoirs  de  leur  état  : en- 
tre autres  inftruC"tions  qu’elle  leur  donnoit 
elle  Youloit  qu’elles  regardalTent  l’amour  de 
Dieu  Se  du  prochain  comme  le  principe  Se 
la  hn  de  toutes  les  vertus  Se  de  tous  Icsdil- 
cours  de  piété  > elle  les  avertilloit  de  réfiilcr 
promptement  aux  mauvaifes  penfées,dc  ne 
point  négliger  les  petits  dcfiiuts , de  préférer 
l’obéïllancc  aux  autres  exercices , d’éviter  la 
vanité  & l’orgueil,  qui  cft  comme  le  dernier 
trait  que  lance  le  démon  pour  percer  les 
cœurs  ; Se  enfin  de  fc  fouvenir  que' pour  plai- 
re à J E s U s-C  H R I s T qu’elles  avoient  pris 
pour  époux  , elles  dévoient  revêtir  leurs 
aines  de  l’ornement  des  vertus , comme  les 
femmes  attachées  au  liécle  fc  parent  de  ri- 
ches habits  pour  s’attirer  l’amour  ou  les 
louanges  des  hommes.  Après  une  longue  Se 
facheufe  maladie , qui  lui  donna  lieu  de  fc 
perfçûtionncr  par  la  patience , elle  mourut 
âgéedequatre-nngts-trois  ans.  Elle  n'a  pas 
été  la  première  qui  ait  tonné  une  Commu- 
nauté de  Filles , putlque  fans  doute  elle  a 
vécu  après  faintc  BalililTc.  M^is  ou  mec 
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fa’mtc  Synclécique  comme  en  parallèle  avec 
faint  Antoine , à caufe  de  quelque  confor- 
mité qui fc  trouve  entre  leurs  vies,  qu’el- 
le a donné  d’excellentes  inlhruétions  aux 
Vierges  , comme  ce  Saint  en  avoic  donné 
aux  Religieux.  Audi  les  Anciens  qui  ont 
recueil li  les  maximes  des  Pères  du  defert , y 
ont  inféré  quelques  paroles  mémorables  de 
fainte  Synclétique.  Lorfqu’elle  voulut  quit- 
'Abfcidimuj  ter  le  monde, elle  fe  coupa  les  cheveux  ei> 
ni.  pr^^^nce  d’un  Prêtre.  Car  en  Egypte  , & 
dans  la  Syrie,  tant  les  Biles,  que  les  veuves 
qui  renonçoient  au  lîécle  pour  fe  dévouer 
au  fervice  de  Dieu  , fe  privoient  ainfi  de 
lorncment  de  leurs  cheveux } 3c  pour  ne  pas 
avoir  la  tête  découverte  contre  la  défenfc 
de  l’Apôtre , elles  prenoient  un  voile  , com-> 
tUerêa.  tfifi.  me  témoigne  faint  Jérôme.  C’étoit  quelque-. 

fois  un  Religieux,  dont  on  connoiflbit  la 
vius.  itn».  vertu , ou  d’ordinaire  la  Supérieure  du  Mo- 

coupoit  ^c^rs  cheveux.  Ils 
to^‘  ne  faut  pas  confondre  cette  fainte  Syncléti- 
uUtHd.  f.id-  que  avec  fainte  Apollinaire  Synclétique , la- 
quelle  aiant  pris  un  habit  d’homme , s’en 
alla  au  defert  de  Scétis , & y fervit  Dieu 
fous  la  difciplinc  de  faint  Macairc. 

J J.  Les  Anciens  rapportent  quelques  paroles  rc- 
Sara  marquables  de  la  Vierge  Sara,  & la  qualifient 
Théodore,  yfbheffede/eiittie  mérnotre.  On  dit  qu’elle  dc- 
Htfuvrii.fiti.  meura  o.  ans  dans  un  Monaflére  , ou  dans 
i74  i*7-  une  cellule  qui  ctoit  fur  le  bord  du  fleuve 
( c’eft-à-dire,  du  Nil  ) Sc  qu’elle  ne  jetta  point 
les  yeux  fur  cette  rivière.  Aiant  loûtenu  de 
longues  & rudes  tentations,  le  démon  s’appa- 
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rut^cllc  , & lui  dit  ; Tu  m dis  vaincu»  Sara  i 
mais  clic  le  confondit , en  lui  répondant  : Ce 
neft  fOÂ  mot  ^ut  t'ai  vaincu , mais  Jésus- 
Christ.  La  Mère  Théodwc  a aufli  vécu  ^gnum.  T.td» 
dans  le  territoire  d’Aléxandric.  Car  on  rao-^  g;;-- 
porte  d’elle , qu’aiant  demandé  au  Patmrcnc  44^. 
Théophile  l’explication  de  ce  que  dit  l’A- 
pôtre , iju  il  faut  racheter  le  temfs  ; ce  Pré- 
lat lui  répondit , que  racheter  le  temps  « c’é- 
toit  profiter  des  occafîons  qui  s offrent  d c- 
xercer  les  vertus , par  éxcmplc , d’etre  hum- 
ble & patient,  quand  on  reçoit  quelque  af- 
front & quelque  outrage , & ainh  des  au- 
tres rencontres, 

CHAPITREXIIl. 


3e  la  ferfécution  que  feuffrirent  les  Re- 
Ugieuii  d'Egypte  fous  l'Empire 
de  Valens,  * 

CO  M M £ les  Solitaires  d’Egypte avoie;it  t, 
en  horreur  l’impiété  Arienne  , & que 
fuivant  ravertifTcmcnt  que  S.  Antoine  leur  /,/ ^4/^1- 
avoit  fouvent  donné , ils  ne  vouloient  point  ^4,, , ^ 
avoir  de  commerce  avec  ceux  qui  la  fou-  frmnp*U~ 
tenoient  i ces  Hérétiques  ne  manquérent^s  me/tilisMfi- 
de  s’en  venger , ôc  ils  pcrfécutérent  ces  fer-  ^ 

vitcurs  de  Dieu  avec  une  animofité  & une  ^ 
fureur  extraordinaire.  Du  temps  de  l’Em- 
pereur Confiance  ils  outragèrent  quantité 
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de  Religieux , & mirent  le  feu  à desMona-» 
ftéres  pour  les  bnMcr  avec  ceux  qui  y demeu- 
Toient.  Dieu  aiant  appclléàla  gloire  du  ciel 
‘ le  grand  Athanafe  , qui  depuis  quarante- 

cinq  ans  avoit  combattu  avec  tant  de  zélé 
pour  la  défenfc  de  la  Foi  Catholique , les 
Ariens  tâchèrent  de  profiter  de  fa  more  , 
dedefe  rendre  maîtres  de  l’Eglife  d’Egypte. 

Apc-  hc  Saint  avoit  déligné  pour  Ion  fuccefleur 
fiixt  ” I Pretre  de  vertu  éprouvée , nommé  Pierre  ; 
r^g-  697.  & Se  ce  choix  fiit  agréé , non  feulement  par 
Clerçé  Se  par  fon  peuple , mais  encore 
par  plimcurs  autres  Evêques,  Se  par  plu- 
fieurs  Solitaires  des  environs  d’Aléxajidric , 
qui  fe  tranfportérent  dans  cette  ville  pour 
demander  avec  inftance  qu’il  fîit  ordonnéi 
ViR^T  facra  en  effet , Se  on  l’établit  dans  le 

ii.&io,*  Siège  Patriarchal  » mais  il  n’en  demeura 
pas  pailîble  poflelfeur.  Car  à peine  y fut-il 
aicré^  que  Palladc  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince , qui  étoit  un  idolâtre , le  chafTà  de  Ion 
Eglife , Se  y appella  Lucius  le  plus  méchant 
de  tous  le*s  Ariens , Se  un  fécond  Arius  pour 
. la  gouverner  en  qualité  d’Evéque.  Pierre 
vçiant  qu’il  lui  étoit  imjxjffible  de  faire  l’es 
fonctions  de  fa  dignité.  Se  qu’il  n’y  avoit 
point  de  feureté  pour  lui  en  Egypte , fe  re- 
tira à Rome  , comme  au  port  de  [a  Commu- 
ilitTcn.  tfip.  Catholique  ; Se  fa  retraite  contribua 
beaucoup  à y mettre  en  réputation  Se  à 
^«y^n  .yrjf.  Car  il  continua  d’y 

publier  les  admirables  vertus  de  faint  An- 
toine , & l’éxaéfe  obfcrvancc  que  gardoienc 
fes  dtfciplcs , confirmant  ce  qu’en  avoit  diç 
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iaiht  Achanafc  fon  prcdéccflcur  > lorfqu’il 
s’ctoit  réfugié  dans  la  même  ville  pour  y 
trouver  de  la  protection  contre  les  memes 
Hérétiques.  Il  y parla  aufli  de  faint  Paco- 
me  , & des  Monaftércs  de  l’un  6c  l’au- 
tre féxe  , que  ce  faint  Abbé  adroit  fl  bien 
réglez  ; & le  récit  qu’il  faifoit  de  ces  grands 
Exemples , porta  quantité  de  perfonnes  , & 
meme  des  dames  de  qualité  à quitter  le  fié- 
de , & à fe  confacrer  à Dieu  par  une  vie 
folitaire  & pénitente.  Les  Ariens  commi- 
rent d’horrioles  excès  dans  Alexandrie,  & 
y perfécutérent  cruellement  les  Catholiques, 

On  peut  voir  ce  qu’en  écrit  Pierre  dans  une 
lettre  rapportée  par  Théodoret.  Lorfqu’il 
y parle  de  l’intruiion  de  Lucius , il  dit  que 
ce  faux  Prélat  n’entra  point  dans  Aléxandrie 
accompagné  d’Eveques  & de  Prêtre»,  6c 
que  l’on  ne  vit  point  non  plus  marcher  de- 
vant lui  des  Moines  qui  chantalfcnt  des  hym- 
nés  tirez  de  1 Ecriture  lainte  : ce  qui  mon-  M*nachi(^i. 
trequedésce  temps-là  les  Religieux  fc  trou-  hym. 
▼oient  à ces  fortes  de  cérémonies  Eccléfia-  I^t'dcprom" 
ftiques.  Auunt  que  faint  Athanafe  favorifa 
CCS  faints  Habitans  du  defert , autant  le  mi-  t. 
férablc  Lucius  leur  fut  contraire  , 6c  (oii 
avcrfion  n’avoit  pour  fondement  que  leur 
zélé  à combattre  Ion  hérélic.  Ce  feroittrop 
peu  dire  qu’il  les  maltraita  ; mais  c’ed  par- 
ler fort  jufte  que  d’appeller  fa  perlécuiion 
une  guerre  ouverte  : car  il  envoia  contre 
eux  une  troupe  de  foldats  qui  firent  le  rava- 
ge dans  les  Monaftércs.  Le  fut  une  guerre 
bien  nouvelle  6c  bien  extraordinaire  , oit 
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d’une  part  on  voioic  de  la  fureur  Ôc  des  af-a 
mes,&  de  l’autre  de  l’humilité  & des  fervi- 
teurs  de  Dieu  qui  préfentoicnt  leur  tcte  com- 
me de  fimples  agncauxi  C’cft  l’idée  qu’en 
donne  Ruhn , qui  fe  trouva  préfcnt  à cette 
invafion.  Le  ravage  fe  fit  principalement 
dans  le  defert  de  Nitriei  Qjwlqncs-xms  de» 
Solitaires  qui  y demeuroient , firent  dans  ce 
meme  tcmps-là  un  miracle  en  la  perfonne 
d’un  paralytique , & ils  lui  rendirent  la  fan- 
té,  en  lui  appliquant  de  l’huile,  6c  en  lui 
commandant  de  marcher  nom  de  Ji- 
s U s-C  H R I s T perjccfué  par  Lucius*  L’evi- 
dencc  de  ce  prodige  ne  pas  capable  d’a- 
mollir le  coeur  de  ce  faux  ft-élat,  qui  s’en- 
durcilfant  de  plus  en  plus  dans  le  mal , ré- 
légua dans  une  Ifle  les  deux  faints  Macaires, 
Pambon , Héraclide , 6c  quelques  autres  dif- 
ciples  de  faint  Antoine*  La  religion  Chré- 
tienne étoit  inconnue  dans  cette  Ifle,  & les 
Idoles  y avoient  encore  un  T emple  & des 
Autels.  Mais  dés  que  la  barque  qui  portoic 
ces  faints  Religieux , approcha  de  la  cote , la 
fille  du  Sacrificateur  fut  étrangement  agitée 
par  le  démon  qui  la  traîna  vers  le  rivage  , 
6c  lui  fit  jetter  de  grands  cris.  Le  bruit  de 
fes  plaintes  excita  quantité  de  perfonnes  à 
l’aller  jomdre,&à  la  fuivre.  Tout  ce  peu- 
ple rcçfit  les  Saints  \ leur  arrivée.  Saint  Ma- 
caire  6c  quelques  autres  aiant  reconnu  la 
caufe  des  furieux  tranfporcs  de  cette  fille  , 
l'cxorcizérent,&  lui  rendirent  lafànté.  Par- 
un  miracle  fi  évident  ces  jipotres  du  quatriè- 
me fiéde  difpoférent  ces  Païens  à embrallWp 
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!à.  toi , & ils  leur  en  annoncèrent  les  vèritez 
avec  tant  de  fuccés  , qu’ils  les  convertirent 
au  pieu  vivant  , & leur  firent  ruiner  leur 
Temple  pour  bâtir  une  Eglifc.  La  nouvelle 
en  étant  venue  à Alexandrie  , peu  s'en  fa- 
lut  que  le  peuple  ne  fe  foulcvât  contre  Lu> 
cius , qui  craignant  une  fédition , & que  me- 
4ne  ceux  de  u fcéle  ne  le  quittalTcnt  comme 
un  ennemi  de  Dieu  , ït  rappcllcr  fécréte- 
ment  les  Saints , ôc  leur  permit  de  retourner 
dans  leurs  cellules. 

Pendant  la  chaleur  de  cette  perfecution , 
la  grande  Mélanie  nourrit  pendant  trois 
jours  cinq  mille  Religieux  qui  s'étoient  ca- 
chez pour  éviter  la  fureur  des  Ariens.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  cette  Dame , qui  fccou- 
cut  encore  par  Tes  libéralitcz  plus  de  cent 
Catholiques  qui  furent  bannis  à Diocéfarée 
dans  la  Palcftinc.  Parmi  ces  faints  Confef- 
feurs  il  y avoit  onze  Evêques  d’Egypte  : fça- 
voir  Euloge  , Adelphe  , Alexandre  , Am- 
monius , Harpocration , Ifaac , Ifidore , An- 
nubion , Pitime , Euphrace , & Aaron.  C’é- 
toient  tous  des  enfâns  de  la  folitude  qui  les 
avoit  formez  pour  l’Eglife.  Nous  l’appre- 
nons de  Pierr^  d’Aléxandric , qui  leur  don- 
ne en  commun  cét  éloge , qu’ils  avoient  fu- 
cé  la  piété  avec  le  lait  de  leurs  nourrices  j 
que  dés  leur  jeunefle  iis  s’étoient  retirez  dans 
le  defert  pour  y pratiquer  les  aufiéritez  de  la 
jrofcflion  religieufe  > & y avoient  perféveré 
ufqu’à  la  vieillelïè  j qu’ils  s’étoient  alinjéci 
• leur  chair  , & avoient  éteint  en  eux  l’amour 
des  plaifirs  par  de  làinces  méditations  , ôc 
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par  un  fervent  éxercice  des  bonnes  œuvres  f 
ou’ils  avoient  fouvent  remporté  de  gloricu-* 
KS  victoires  fur  les  démons  j & qu'enHn  il$ 
préchoient  hardiment  la  véritable  doârinc  ^ 
& réfutoient  par  des  raifonnemens  folides 
les  faux  principes  de  l'héréfie  Arienne.  Il  y 
a apparence  que  cét  Adelphe  eft  Adelphe 
Eveque  d'Onuphis.  Dans  un  Recueil  des  pa- 
roles mémorables  des  Pérfs  , il  eft  ftiic  men- 
tion d’un  autre  Adelphe  Religieux , qui  gou- 
vernoit  le  Diocéfe  de  Nilopole.  Pour  ifidore, 
c’eft  fans  doute  faint  Ifidore  d’Hermopole , 
rk 'f  Paulc , lorfqu'elle  alla  vi- 

vene^biU*'  «ter  les  defertsd’Egypte,& qu’elle  y fut  fa- 
ipifcopo  ifi-  par  un  nombre  innombrable  de  Rcli- 
forf,aciurbis  gicux  , pariiu  Iciquels  il  y en  avoit  quanntc  \ 
lib”ui'Mona*  avoient  été  honorez  du  caractère  de  la  < 
chorum  , ex  Prétrife,ou  du  Diaconat.  lfidore,Pambo,Pa-*  > 
faceTdi-  > Ammonius , & d’autres  Solitaires  , 

Miis&ieviti-  Furent  aufli  bannis  à Diocélàrée  avec  ces  onze 
Utpadw*  Prélats  , 3c  eurent  part  à leurs  foufïrances 
WtioH.inui-  & à leur  gloire.  On  tient  que  cét  Ammo- 

coupa  depuis  une  oreil- 
• fl-  4®<.  le  pour  n’etre  point  ordonné  Evcfque.  D’au- 
tres Religieux  d’Egypte  &c  de  la  Thébaïdo 
fiu-ent  reléguez  dans  le  Pont«&  dans  l’Ar- 
ménie , & condamnez  à travailler  ides  car- 
rières , ou  à des  mines.  Leurs  confrères  pra- 
âquérent  à leur  égard  la  parole  de  l’Apôtre, 
qui  veut  que  l’on  fe  fouvienne  des  captifs , 
Cttttn  comme  li  l’on  étoit  avec  eux  dans  la  capti- 
cojKf.  i8.  vité  y & ils  leur  firent  tenir  quelques  aumô- 
nés  par  le  miniftére  de  l’Abbé  .Piammon,  ‘ 
Celui-ci  Yoiageant  dans  ces  deux  Provin- 
ces, 
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tes  , n’y  remarqua  qu’un  petit  nombre  de  , 
Communautez  Religieufes , qui  étoient  éta- 
blies dans  les  Villes  -,  & il  ne  vit , ni  meme 
n’entendit  point  parler  d’Anachorctes.  Mais 
U e(l  certain  qu  il  y avoit  aulli  dans  ces  pais- 
là  de  ces  fortes  de  Moines  , qui  gardoient 
une  cxaâe  folitüdc  , comme  il  paroît  par  les 
Conftitutions  de  faint  Balîle  , & par  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  Saint  Bafile  aiant  ap- 
pris l’affliétion  de  TEglife  d’Aléxandfie  j écri- 
yit  aux  Catholiques  pour  les  exhorter  à la  4».  J7», 
défenfe  de  la  Foi , & il  leur  eiivoia  fa  lettre 

Îar  Euloge  , qüi  étoit  un  de  fes  Religieuv 
.es  Solitaires  de  la  Syrie  fc  fentirent  aulli 
de  la  fureur  des  Ariens , comme  nous  dirons 
aillcursi 

Cette  pcrfécution  fiit  aütorifcc  par  un 
Edit  , où  en  apparence  l’on  n’avoit 
fein  que  de  reprimer  la  parellc  de  quelques  cgntrt  l»t 
faux  Solitaires  d’Egypte  : car  on  auroit  eu 
honte  de  condamner  en  général  la  pfofef-  • 

Con  monaftique , qui  étoit  approuvée  par  l'E- 
gliie  , & qui  y donnoit  tant  d’édification  j 
mais  en  effet  on  voulut  perdre  les  plus  faints 
Religieux,  dont  tout  le  crime  éft>it  d’avoir  en 
horreur  l’héréfie  d’Arius,&  d’étre  attachez 
ù la  doétrinc  du  Concile  de  Nicée.  Il  fut 
donc  ordonné  par  cette  Loi,  qu’on  tireroitdu  ««01^ 
repos  de  leurs  cellules  de  certaines  gens  qui  ‘eius  civju- 
par  I amour  d une  vie  oïlive  & muule  , le  but  cipUnt 
faifoient  admettre  fous  prétexte  de  piété  dans 
des  Communautez  de  Moines , qu’on  les  fc-  fj^rcie  reii- 
roit  rentrer  dans  la  fociété  civile  , pour  en 

, , , ' r cacibus  Mo« 

porter  les  charges  , Sc  pour  s occuper  aux  oasoucoq 
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eoflr«5“*  emplois  tp’ils  avoient  abandonnez,  ou  c[\x  oA 
les  y concraindroic , en  leur  ôtant  Icurbicrt 
rîmib.  pour  le  donner  à ceux  qui  cxcrceroicnt  en 
leur  place  les  fondions  publiques.  Ce  regle- 
ment fembloit  n’étre  cjuc  p«ur  punir  roilj- 
veté  de  quelques  particuliers  , qui  fuiant  le 
travail,  & non  pas  les  defordres  du  monde, 
s’alloicnt  cacher  dans  les  d;  ferts  d'Egvpte  j 
mais  nous  avons  vu  que  les  Ariens  en  nrenc 
bien  un  autre  ufage , & qu'ils  fc  fervirent  de 
. cette  Loi  pour  opprimer  les  plus  laints  Re- 

ligieux du  meme  nais , <^ui  cmploioient  tout 
les  momens  de  leur  vie  h.  1 adoration  de 
Dieu  , & il  la  pratique  des  plus  lublimet 
vertus  , & dont  l’exemple  Se  les  prides 
Sci»m.l.t.  étoient  fl  utiles  à l’Eclife.  Par  ces  char- 
ces  de  la  focicté  civile  , on  entendit  prin- 
cipalement la  profeHion  des' armes  ; on  voiir 
ècf.  /.  7.  lut  obliger  les  Religieux  d’aller  à la  guerre , 
Tur  & l'o«  en  ufa  avec  tant  de  cruauté , que  l on 
. tfc.  4t.  gj'j  allomma  plulieurs  h coups  de  bâton , rare» 
^ qu’ils  refufoient  de  s’enroller.  Dans  le  Cod^ 

la  Loi  de  Valens contre  les  Religieux,  cft  aufli 
Thtoi  f.  ‘tpud  attribuée  à fou  frère  Valentinien  j mais  il  eft 
tirom.oM.  quc^elui-ci  n’y  eut  aucune  parc, 

Qj; nd  deux  Princes  rartageoient  l’Empire , 
fj.jloiredfU  c’cioit  rufagc  dc  publier  au  nom  de  tous  les 
deux  les  Ordonnances  qui  étoient  faites  pat 
un  feul  *•  fut  quoi  on  peut  voir  ailleurs  le» 
a.c.  obfcrvations  d’un  fçayant  homme. 


t 
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CHAPITRE  XIV. 

'i 

t>e  U mamére  de  vie  des  Religieux  d'E^ 
gypte.  Etablijfcment  du  MonajUre  de 
Métanée  à Canote, 

N O T RI  fujcc  nous  engage  à parler  en- 
core de  Timothée  , 6c  de  Théophile, 
Evêques  d’Alcxandricè  Timothée  écrivit  la 
Vie  de  faint  Apollon  Abbé  d'Hcrmopolc , 6C 
de  plulleurs  autres  illullres  Solicitires  j mai§ 
fon  ouvrage  n’cfl;  point  venu  jufqu'à  nous. 
De  fon  temps , faint  Jérôme  qui  ctoit  à Ro- 
kne  , parlant  des  Religieux  d’Egypte  , dit 
qu‘il  y en  avoit  de  ti*ois  fortes  : les  uns  vi- 
Voient  en  commun  dans  des  Monaftércs  : 
d’autres  habitoient  feuls  dans  des  deferts, 
ou  dans  des  lieiix  fort  retirez  : & d’autres 
demeuroient  deux  ou  trois  enfcmblc  dans 
des  villes  , ou  des  villages.  Parmi  ceux  qui 
fervoient  Dieu  dans  la  fociété  du  Cloître , 
leur  première  loi  & le  point  capital  de 
leur  difciplmc  , ctoit  d’obéir  à leurs  Supé* 
rieurs  , 6c  de  fuivre  leurs  avis  & leurs  or- 
dres. Ils  écoient  divifez  en  diverfes  bandes, 
^euf  d'entre  eux  en  avoient  un  dixiéme  qui 
les  conduifôit , & qui  sappclloit  Deiei,  6c 
dix  des  Ddiens  étoient  fournis  h un  Ccntc- 
'iiier  , ou  Supefieur.  Chaque  Religieux  dc- 
nieuroitdans  une  cellule, & toutes  les  cel- 
lules écûient  proches  les  unes  des  autres, 

• • * • - M ij 
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jointes  enfcmblc.  Leur  occupation  ctoit  Ia 
prière  , la  Icfture  des  Livres  l'acrcz  , & le 
travail  d.'S  mains.  Il  y avoit  un  Procureur 
qui  alloit  vendre  leurs  ouvrages  pour  avoir 
de  quoi  les  nourrir , ik.  t]ui  tous  les  mois  ren- 
doit  compte  à l’Abbé.  Jufqu’à  l’heure  de 
None  ( ou  trois  heures  d’apres  midi  ) nul 
des  Religieux  n’en  alloit  voir  un  autre , ex- 
cepté le  Doien  qui  vifitoit  ceux  qui  étoieirC 
fous  lui , qiund  il  le  jageoic  néceflaire  pour 
leur  bien  Ipiritucl.  A l’heure  de  None  ÜA 
s’alfembloient  pour  chanter  des  Pfeaumes» 
Ils  entendbient  aulïi  la  Icclurc  de  quelque 
endroit  des  Livres  faints , & l’Abbé  failoic 
un  difeours  de  piété.  Le  repas  fuivoit  cette 
conférence , chaque  Doien , & lès  neuf  au’il 
avoit  fous  fa  conduite , mangeoîent  enfem- 
ble.  On  ne  fervoit  lur  la  table  que  du  pain , 
des  légumes  , du  fel  , de  l’eau  ; c’étoit-là 
leur  nourriture.  On  donnoit  du  vin  aux  vieil- 
lards , on  leur  permettbit  de  manger  plutôt 
que  les  autresj  & on  uioit  aufll  de  quelque  in- 
dulgence envers  ceux  qui  étoîcnt  fort  jeunes. 
Ils  jeûnoient  pendant  toute  l’année  , mais 
plus  auftérement  en  Carcmè.  Entre  Pâques 
& la  Pentecôte  , ils  ne  mahgeoicnt  qu’une 
fois  par  jour  i mais  ils  prenoient  leur  répas  à 
l’heure  que  les  féculiers  ont  coutume  de  dî- 
ner. Le  foir  ils  avoient  la  liberté  de  s’entre- 
tenir les  uns  les  autres.  Ils  récitoient  en 
commun  l’OfHcc  de  la  nuit.  Le  Dimanche 
ils  ne  s’appliquoient  qu’à  la  prière  & à de 
Laintes  lectures.  Il  y avoit  un  logis  deftinéf 
your  les  malades  qui  y rccc^ient  tous  lc& 
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foulagcmcns  donc  ils  avoicnt  befoin.  Cette 
defeription  que  fait  faint  Jérome  de  l’ob- 
fcrvancc  des  Religieux  Conventuels  d’E- 
gypte , eft  conforme  à ce  qu’eu  dit  faint  Au- 
guftin  > qui  témoigne  qu’ils  étoient  quelque- 
fois plus  de  trois  mille  fous  un  meme  Abbé  » 

& qu’ils  ménageoienc  fî  bien  ce  qu’ils  ga- 
gnoienc  par  leur  travail  ^ qu’ils  en  ciroient , 

& de  quoi  fc  nourrir,  &dtquoi  faire  Tau- 
mône  aux  pauvres.  Il  y avoir  aufll  desCom- 
munautez  de  femmes  qui  vivoienc  de  la  me- 
me manière.  Elles  étoient  autant  féparées  des 
hommes  , que  le  demandent  l’honnêteté  & 
la  bien-féance  j elles  iiloicnc  de  la  lairie  , Se 
en  fiifoient  des  habits  pour  les  R eligieux  qui 
leur  fournilToienc  ce  qui  étoic  néceflaire  pour  • 
leur  fublUlance.  Saint  Jérôme  vient  cnluitc 
aux  Anachorètes,  & il  dit  feulement  que  for- 
çant du  Cloître  ils  ne  portoient  dans  le  de- 
fert  que  du  pain  & du  fel  ,&  qu'ils  avoicnt 
pour  maîtres  & pour  modelles  S.  Jean  Bapti- 
fte , S.  Paul  l’Ermite , & S.  Antoine.  Q^nt 
à la  troifîéme  force  de  Moines  qui  demeu-  QnUttfftU 
roient  deux  ou  trois  enfcmblc  dans  les  lieux  **‘4*^***" 
habitez  , il  marque  que  leur  vie  ctoit  mal 
réglée  , & qu’ils  ne  donnoient  pas  d’édifi- 
cation. 

Théoohile  fuccéda  à Timothée  dans  le  II. 
ffiége  d’Aléxandrie  l’an  j8/.  Saint  Jérôme  le  ^>**”** 
loue  d’avoir  eu  une  bonté  « aternclle  pour 
les  Religieux,  & obfervc  que  lorfqu’il 
alloiç  viliter  , ceux-ci  répondant  à fon  affe- 
éHon  ) quittoienc  leurs  cellules  pour  lui  al*  ' 

Jlcr  tcmoignci  leurs  rcfpeéls.  Un  fçavai:^ 
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iSi  Histoire  monastique  . 
homme  cxplicjuc  cect  des  Moines  de  Syrir  » 
"&  en  conclut  que  Théophile  le  tranfporta. 
dans  ce  pis-là , pour  accommoder  le  dift«- 
rend  ou  avoient  les  Religieux  avec  Jean  de 
JérufaUm.  Mais  il  fcmblc  que  cela  fc  doit 
entendre  des  Solitaires  d'Egypte  qui  ctoienc 
fous  la  jurifdiélion  du  Patriarche  d'Aléxan- 
dric  * puifque  faint  Jérôme  continuant  à louer 
la  conduite  de  Théophile  , ajohtc  que  les 
Religieux  lui  étoiept  d’autant  plus  fournis  , 
qu’il  éxigeoit  moins  d’eux  des  marques  de 
(oûmiflîon.  Mais  nous  verrons  bicn-tôt  que 
(bit  par  un  zélé  de  juftice  , ou  par  un  mou- 
vement de  vengeance , il  traira  fort  durement 
les  plus  célébrés  d’cmrc  les  Solitaires  de  Nî- 
ti’ie.  L'Empereur  Théodofe  aiant  or4onnc 
que  l’on  ruinât  les  temples  des  faux  Dieux, 
Théophile  fe  porta  avec  d’autant  plus  d’ar- 
deur à éxécuter  cét  ordre  , que  Sérapis  éfc 
d’autres  Idoles  avoient  encore  quantité  d’a- 
dorateurs en  Egypte  , & que  leurs  miféra- 
blcs  Pontifes  y abufoient  les  peuples  par  de 
faux  oracles , & par  des  prodiges  qui  n’a- 
voient  rien  de  furnaturcl.  Afin  que  la  mali- 
ce des  démons  ne  mît  point  d’obftaclc  à fon 
'dcllcin  , le  Patriarche  ht  venir  des  Religieux 
dans  la  ville  j Sc  apres  avoir  offert  à Dieu  deS 
prières  , on  travailla  en  leur  prclcncc  à 1^ 
démolition  de  ces  lieux  abominables.  Quel- 
ques-uns de  ce’s  temples  ne  furent  point  en- 
tièrement ruinez , mais  changez  en  des  Egli- 
fes , ou  en  des  Monaftércs.  Il  eft  marqué  dans 
les  Vies  des  Pères  , que  Théophile  aiant  in- 
vité ces  Religieux -à  fa  table  , ceux-cVd^S 


r Orient.  Livre  I. 

Vord  niangcrent  de  la  chair , pcnfant  que  ce 
ftiircnt  des  légumes  j maïs  que  s’écanc  apper'- 
^s  de  leur  méprife , ils  dirent  à ccPrélacqui 
lesprcfloic  de  manger,  qu'ils  le  fupplioicut 
de  les  exeufer , & de  trouver  bon  que  fuivant 
feur  coutume  ils  gardalFcnt  l’abltincnce  de 
viandc.Il  y en  avoit  pourtant  qui  fedonnoient 
fur  ce  fujet  quelque  difpenfc  , lorfqu'ils 
^toient  en  vobgc.  Saint  Pafteur  , fameux 
Abbé  de  Scctis , éunt  chez  un  homme  de  pié- 
té avec  d’autres  Solitaires,  on  leur  fervit  de  la 
chair,  & ils.cn  mangèrent  tous  à la  réferve  du 
Saint,  qui  ne  jugea  pas  à propos  d’en  manger, 
de  peur  que  li  l’on  eût  fçii  qu’il  en  eût  mangé,, 
jplulîcurs  autres  fe  réglant  lur  fon  éxemplc 
n’en  enflent  ufé  de  même  avec  une  entière- 
liberté  ;&  chacun  depuis  loiia  fadifcrécion. 

Un  fameux  temple  quiétoit  dans  l'Ifle  de 
Canopc  , fut  donné  à l’Ordre  de  Tabennc. 
Ce  hlonaftére  fut  depuis  appellé  A/étanée , 
c’eft-à-dire,  pénitence,  non  que  ce  fait  la  de- 
meure de  ces  fameux  pénitens  dont  parle  faim 
Jean  Climaque  , comme  pluficurs  ont  crû  ; 
mais  parce  que  dans  fon  origine  c’étoit  un 
lieu  fouillé  par  les  abominations  des  Pâicnss 
&quc  par  un  heureux  changement  cette  Ifle 
où  regnoit  auparavant  ladiflolution  ik  l’im- 
pureté , étoit  devenue  la  retraite  de  faims 
Religieux  qui  offroient  fans  celfciDicu  des 
facrinces  de  juftice  par  l’auftérité  de  leurs 
jeûnes.  On  conferva  ù cette  Maifon  le  me- 
me droit  d’alyle  dont  cHe  jouïfloit  , lorf- 
qu’cHe  étoit  profanée  par  le  culte  des  faux 
Lfleux.  Qmjques  Latins  s’y  firent  Rclîgicm 
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184'  HiSTOIRB  MONAStK^t 
aufîi-bicn  que  dans  d’aucrcs  Monaltcrcs  de»' 
la  Thebaïde  j & cc  fuc  en  leur  faveur  quQ 
faim  Jérôme  craduifit  en  leur  langue  la  Ré-» 
glc  de  faine  Pacomc. 

La  euïnc  de  ces  temples  profanes  eau-* 
fa  une  douleur  fcnfible  à ceux  d’entre  le» 
Païens  qui  avoient  un  grand  attachement  à 
leur  religion,  C’eft  par  un  tranfport  de  co 
faux  xéle  qu’un  fameux  Sophifte , qui  vivoiç 
en  ce  tempsrlà  , déclame  avec  tant  de 
reur  contre  les  Religieux , & contre  la  mé~ 
moire  des  faints  Martyrs.  Il  fe  plaint  donc 
qu’on  avoit  démoli  les  temples  des  Dieux  n 
&qu*on  avoit  introduit  des  Moines  dans  ces 
lieux  qu’il  appelle  facrez.  Il  dépeint  ces  Re- 
ligieux comme  des  gens  dont  la  vie  étoit  noix 
feulement  balle  , mais  criminelle.  Il  blâme 
le  peuple  qui  avoit  une  11  haute  idée  de  leur 
vertu  , & tant  de  vénération  & de  déféren-» 
ce  pour  leur  perfonne  , qu’il  n’y  avoit , dit- 
il  , qu'à  fe  produire  en  public  avec  un  habit 
noir , pour  y éxercer  impunément  une  auto- 
rité tyrannique.  Ce  qui  fait  voir  en  paffant, 
qu’il  y avoit  en  cc  tcmps-rlà  des  Religieux 
vêtus*  de  noir  ; de  quoi  il  y a encore  d’au- 
tçcs  preuves.  Il  attaque  enfuite  les  faints 
Martyrs  , il  s’efforce  de  perfuader  que  c’é- 
toient  des  efclavcs  & des  fcélérats  dont  la 
mort  avoit  été  la  jufte  punition  de  leurs  cri- 
mes ; & il  en  conclut  que  c'eft  une  horrible 
impiété  que  de  demander  au  ciel  des  grâce» 

• leur  intercefïïon , & de  révérer  leurs  rc- 

Sucs.  Il  n’y  a perfonne  qui  ne  voie  que  les, 
ommes  dont  cét  aveugle  Sophiilc  charge 
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les  Religieux , eft  leur  éloge , & qu’il  leur  eft 
glorieux  d’etre  ainlî  noircis  ôc  condamnez 
avec  ces  illuftres  défenfeurs  de  la  Foi  , qm 
tiennent  le  premier  rang  entre  les  Saines.  Il 
eft  clair  aulîi  que  ce  profane  fournit  à TE- 
glife  Catholique  un  indgne  témoignage  tou- 
chant l’invocation  des  Saints  > & le  culte  de 
leurs  reliques. 

Il  y avoit  autrefois  à Aléxandric  une  fta- 
tuc  qui  repréfentoit  un  Empereur  revêtu 
d'un  habit  de  Religieux , & qui  tenoit  un  bâ- 
ton à la  main.  On  dit  qu’elle  fut  érigée  pour 
conferver  la  mémoire  de  cét  événement.  l.e 
Grand  Théodofe  aiantà  foûtenir  une  guerre 
contre  de  puiftans  ennemis  , ordonna  à 
Théophile  Patriarche  de  lui  envoier  un  So- 
litaire d’Egypte  célébré  par  fa  fainteté , qui 
s’appelloit  Sénulphe  , 6c  demeuroit  dans  le 
defert  de  Scécis.  Mais  ce  faint  Anachorète 

Sria  Ce  Prélat  de  ne  le  point  obliger  à fortir 
e fa  cellule  , & lui  donna  fon  fcapulaire 
' & fon  bâton  pour  les  envoier  à Théodofe  , 
l’alTurant  que  fi  ce  Prince  s’en  vouloir  fervir, 
fes  armes  auroient  un  heureux  fuccés.  L’Em- 
pereur s’en  fervit  volontiers , & alla  au  com- 
bat revêtu  de  cét  habit  monaftique , & armé 
de 'ce  bâton.  Des  qu’il  eut  joint  les  ennemis^ 
ils  furent  frappez  de  crainte , & fc  renver- 
fant  les  uns  fur  les  autres  , ils  prirent  la 
fuite.  1^  ville  d 'Alexandrie  inftitua  depuis 
un  jour  de  réjouïflàncc  pour  célébrer  tous 
les  ans  cette  viâoire  , & fit  drefler  la  ftatuc 
dont  nous  avons  parlé.  Ce  jour  folennel  s’ap- 
pcUoiç  U ftfie  de  U fidttHc*  / L'Auteur  dci 
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Histoire  MOKASTiQii* 

Actes  de  faine  Cyr  en  parle  comme  d*une- 
chofe  publique  8c  certaine.  Mais  fi  ce  qu’il' 
dit  du  mérite  de  Sénulphc , eft  véritable , il  y 
a fu}?t  de  s’étonner  qu’il  ne  foit  point  fait 
mention  de  lui  dans  les  Vies  des  Pères  , ni- 
dans  les  Martyrologes.  Peut-être  a-t-il  été  Ic- 
meme  que  faint  Jean  Ermite  du  territoire  de 
VtynSitn  LycoSjOU  Siut,  que  Théodofe  confultoit  tou- 
entreprifes , Sc  que  ce  Saint  ne  dif- 
fére  point  de  faint  Sennode  Abbé  du  memO' 
SiH^dt  M t-f-  pj^Ys , que  les  Egyptiens  révèrent  comme  lo 
s.  ^iiu.  chef  de  tous  les  Ermites , 6c  qui  eft  le  Patro» 
d’un  Monaftére  fort  confidérable  qui  fubfifte- 
encore  aujourd’hui. 

V J-  Théophile  eut  pour  fucceffeur  faint  Cy-. 
iln'j»fe;nt  neveu , que  quelques  Auteurs  mo- 

slfrâimcv  comptent  entre  les  Saints  qui  ont  (aie 

r, lie  mû  été  profcflîoii  de  la  vie  monaftique  j & l’on  fou- 
iitliputx.  haiteroit  que  leur  opinion  fût  véritable  , 

d’avoir  fujet  d’enrichir  nôtre  Hiftoire  de  l’é- 
loge de  ce  grand  homme  , qui  travailla  avec 
tant  de  zele  pour  conferver  à la  faintc 
Vierge  la  qualité  de  mère  de  Dieu  que  lu? 
\ouloit  ravir  Neftorius.  Mais  il  ne  parole 
point  par  les  Ecrits  de  ce  Saint,  & nul  d’en- 
tre les  anciens  n’a  dit  qu’il  ait  été  Reli- 
iiyt^Ufris  f-i*"  ce  n’en  eft  pas  une  preuve  que 

. »:AMit{htun  d’alléguer  une  Lettre  de  faint  Ifidore  de  Da- 
micyniu.”*'  niiotte,  qui  eft  ad  reliée  à un  Ermite  nommé 
rhttJoTit.  Cyrille  , puifqu’il  n'y  a aucun  fondement  de 
que  ce  Solitaire  ait  été  faint  Cyrille 
d’Aléxandric.  Le  nom  de  Cyrille  étoit  alors 
alfcz  commun , & du  temps  de  ce  Saint  il  y 
a eu  d’autres  Eveques  6c  d’autres  Solitaiic%. 
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nommez  Cyrille.  Il  cfl:  d’autant  plus  juftç 
(l’admettre  cefte  obi ervation  ,\iue  cette  Let- 
tre ne  feroit  pas  d’honneur  à S.  Cyrille , puif- 
cju’ellc  contient  une  réprimande  qui  mar- 
qucroit,qu’aprcs  avoir  fuivi  les  traces  de  faint 
Jean  Baptifte , en  fe  retirant  comme  lui  dans 
le  defert  , il  auroit  ceflé  de  l’imiter  , crt 
s’embaralfant  dans  les  alïltirés  du  fiécle  ; & 
qu’eftant  en  apparence  dans  le  repos  de  U 
iolitude  , il  auroit  été  en  effet  & par  fa  faute 
dans  l’agitation  & le  trouble  : car  enfin  la 
manière  dont  faint  Ifidorc  parle  à ce  Cyj  ^ 
fille  > fuppofe  que  celui-ci  n’étoit  plus  Er- 
mite que  par  l’habicl^,  & qu’il  u’aVoit  plus 
l’efprit  de  fa  vocation. 
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CHAPITREXV. 

D U bienheureux  J Jidore  l' fî ûfpitalier.  Des 
Religieux  appeliez,  les  Grands  Frères, 
& de  quelques  autres. 


Le  s éxcrciccs  de  la  folitude  , & le  mini- 
ftérc  Eccléfiaftique  , partagèrent  la  vie 
du  faint  Prêtre  Ifidore , & fa  vertu  fut  enfin 
’confomméc  par  les  foulfi'ances.  Dés  fa  jeu- 
nclfc  il  cmbralta  la  profeffion  relipieufe  dans 
le  Mont  de  Nitrie.  Il  fut  ordonne  Prêtre  par 
'faint  Athanafe , & non  leulemcnt  il  entra 
dans  le  Clergé  de  l’Eglife  d’Aléxandrie , mais 
il  fut  établi  Hofpitalier  , âc  chargé  du  foin 
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|88  Hi  SToiRS  MOïï Asti qu_b 
de  recevoir  les  pèlerins.  Il  ctoit  tres-intef- 
ligent  dans  la  Icicnce  de  l’Ecriture.  Il  ne 
portoit  po’nc  de  chemife  de  lin  , n'ufoic 
point  de  bains , & ne  mangeoit  point  de 
chair.  Souvent  lorfqu’il  fe  mettoit  à table , il 
verfoit  des  larmes  , de  ce  qu’étant  Chré- 
tien , & comme  tel  deftiné  à jouir  des  délice^, 
de  Dieu  meme  » il  ctoit  cependant  réduit  à fe 
nourrir  de  viandes  mortes.  On  d’t  qu'étant 
jeune  il  alla  ^ Rome  avec  faint  Athanafe« 
Il  y fut  depuis  envoié  pour  les  af&ires  de  l’E- 
glifc , & il  y acquit  la  connoilTance  & l’cfti*» 
me  de  plulîeurs  perfonnes  de  qualité.  Théo- 
phile Patriarche  d’Al^andric  avoit  tant  de 
confidération  pour  lui , qu’il  tâcha  de  l’élc- 
▼cr  au  Siège  de  Conftantinople.  Mais  depuis 
il  changea  bien  de  difeofition  â Ton  égard  ^ 
6c  ne  le  pouvant  plus  fouffrir , il  le  chalTa  de 
fon  Eglilc.  On  marque  trois  caufes  qui  irri-» 
térent  contre  lui  .Théophile.  La  première 
fut , qu’Ifidorc  déchargea  par  fon  témoigna- 
ge Pierre  Archiprcftre,quc  ce  Prélat  avoit  ao* 
cqfé  d’avoir  admis  à la  feinte  Communion 
une  femme  Manichéenne  , fans  qu’elle  eût 
abjuré  fonhérélic.  La  féconde , que  ces  deus 
Ecclélîaftiques  rcfiiférent  de  dépofer  que  la 
fœur  de  Théophile  avoit  été  inftituée  héri- 
tière par  un  tcrtament}&  la  troilicmc,  qu’Ifi- 
dorc aiant  reçu  d’unç  dame  une  fomme  d’ar- 
gent pour  les  befoins  des  pauvres  , il  l’cm- 
ploia  toute  fuivant  rintcn’tion  de  cette  per- 
lonnc , & rompit  ainfi  les  mcfurcs  de  Théo- 
phile qui  en  eût  volontiers  appliqué  une  par-, 
(ic  à des  bàdmens  qui  n’étoiçjat  pas  ncceC- 
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(aires/ Ifidorc  étant  obligé  de  fortir  de  la 
ville , fe  réfiigia  dans  le  Mont  de  Nitrie , & 
quoi-qu'âgé  de  quatre-vingts  ans , il  y reprit 
les  éxcrciccs  de  la  vie  monallique.  Qi^lques 
Religieux  de  ce  defert  s’entremirent  pour  la  • 
réconcilier  avec  Théophile  } mais  bien  loia 
d‘cn  être  écoutez  favorablement , Us  l’aigri» 
rent  encore  plus  , & attirèrent  fur  eux  fit 
colère.  Il  a été  marqué  ci-devant , que  la 
plupart  de  ces  Solitaires  d’Egypte  fe  figu» 
roient  par  flmplicité  que  Dieu  avoit  une  ror- 
me  humaine , Sc  qu’ils  étoient  contredits  par 
d’autres  plus  intelligens  qui  réfutoient  leur 
erreur  par  des  raifons  tirées  des  Ouvrages 
d’Origene.  On  dit  que  Théophile  engagea 
dans  Ton  parti  cette  grande  multitude  de 
Moines  Amples  ^ & qu  il  les  commit  adroi- 
tement avec  les  amis  d’Ilidore , publiant  qu« 
ceux-ci  étoient  des  fcétateurs  d’Origéne,  & 
fort  oppofez  à ceux  quf  attribuoient  à Dieu 
une  figure  corporelle.  Cette  queflion  fit  ainfi 
deux  partis  dans  Nitrie , & Théophile  Te  pré- 
valant  de  cctt(ftivifion,y  alla  accompagné  de 
quelqucs-ujis  de  les  domelliquest  & nacme  de  />f^ 
ioldats>  pour  arrêter  ou  chaflcr  ces  Solitaires» 
mais  il  ne  put  trouver  ceux  qu’il  chcrchoir  » 
parce  qu’ils  s’étoient  retirez  “ailleurs , ou  ca- 
chez dans  un  puits.  Ses  gens  s’emparèrent  ai- 
fément  de  leurs  Mooaftéres , & mirent  le  feu  ' ^ 
à leurs  cellules.  Ifidore  & fes  amis  quittè- 
rent le  Mont  de  Nitrie  , & ils  furent  fuivis  * 

d’environ  trois  cens  autres  Solitaires , parmi 
lerqucls  il  y avoit  des  Prêtres  & des  Diacres. 

pKipah  allèrent  à Jérufaicm  , Sc  de  là  à ' ' ^ 
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Schytoplc , parce  que  le  païs  abonde  en  pal=“ 
miers , & qu’ils  en  avoicnc  befoin  pour  faire 
des  ouvrages  , & fe  nourrir  du  travail  dé 
leurs  mains. 

Parmi  ces  Religieux  il  y en  avoir  de  célé- 
iî  fe  retire  a par  leur  mérite  : fçavoir  Diofeore , Arn- 

*n"»pU»vêt  monius , Eufebe  ,•  Eutnyme , deux  nomme* 
eTeMtresSo-  Hiérax , & deux  Ifaacs.  Les  quatre  premier^ 
litMires  de  ctoicnt  ces  quatre  Grands  Frères,  dilciplcs  de 
liitrü.  four  Pambo  , dont  nous  avons  parlé.  llS» 

avoient  etc  bannis  pour  la  Foi  fous  l’Empire 
de  Valons.  Leur  Icichce  & leur  vertu  IcS 
âvoit  autrefois  ü bien  mis  dans  l’cfprit  dt 
Théophile, qu’il  en  avoit  tiré  trois  de  leiir^ 
cellules  contre  leur  gré  , & établi  un  ( fça- 
Voir  Diofeore  ) Evêque  d’Hermopole.  U 
obl^ea  Ammonius  & le  troifiéme  à rece- 
voir les  Ordres , & à prendre  foin  des  affaires 
de  fou  Eglife.  Ils  s’acquitérent  tres-bien  de 
cette  fonction  ; mais  craignant  d’y  bleffet 
leur  confcience  , parce  que  ce  Prélat  Icut 
fcmbloit  trop  attaché  à les  intérefts  , ils  lê 
quittèrent,  dé  revinrent  daiîsjc  deferc.  Lcüt 
fiiUi  l^uf-  retraite  le  fâcha , & fa  colère  devint  encore 
f.  II.  plus  ardente , quand  il  vit  llidorc  parmi  eux , 
& qu’ils  lui  témoignoient.  tant  d’affcétiofi 
'pendant  fa  difgrace.  Ammonius  étoit  foit 
fçavant  dans  les  Lettres  fainteS  , & s’ étoit 
- - . r ’aufli  fort  appliqué  à la  Icélure  des  Ouvrages 
* d*Origénc , de  Didymc , de  PiériuS , & d'E- 
j[  fjç  mangeoit  rien  qui  eût  paff'é  par 
. o*4f/»ï.7RV-  le  feu , excepté  du  pain.  Du  temps  de  Timo- 
prédécelfcur  de  Théophile  , une  vilfc 
itlîZÜmei  U demandant  initamment  pour  Evêque  , il 


P'iie  J rider. 

Peluf.l.  I. 


Livre  î.  i&i 

Ce  coupa  une  oreille  pour  n'ccrc  pas  ordoU-  ,n 

nc,&  proteftx  que  11  on  le  prelFoic  da  vanta- 

gc  , il  ic  couperoie  la  langue.  Un  des  deux  Ui  fatnn  Pé„ 

Hiérax  écoit  âge  quatre-vingts-dix  ans,  & 

avoir  autrefois  demeuré  avec  laint  Antoine,  j»i.  > 

L’autre  Hiérax  avoit  pafl'é  quatre  ans  au 

Mont  Porphynt,&  vmgt-cmq  àNitric.  Les  <,-voit  f«rt t'tu- 

deux  ifaacs  étoient  Prêtres  : l’un  avoit  été  in- 

ftruit  dans  la  vertu  par  Paint  Macaire , & ^ 

l’autre  par  Ch rone.  Le  premier  avoit  eu  cent 

• * %•/*•!  1*  /•  • t 1 7*®* 

Cinquante  dilciplcs,  dont  icpc  avoicnt  etc 
faits  Evêques  par  Théophile  même.  Il  a été  î*i* 
remarqué  ci-devant,  qu’Ifaac  avoit  bâti  un  ***’ 
Hôpital  pour  les  Religieux  malades , & pour 
la  réception  des  étrangers.  Il  avoit  aufli 
formé  un  grand  nombre  de  difciplcs , donc 
pluficurs  avoicnt  été  élevez  à l’Epifcopàc. 

Ces  Solitaires , 8c  environ  quarante  autres, 
du  noxnbre  defquels  écoit  Ilidore , furent  en- 
core obligez  de  fortir  de  la  Palcftine , parce 
que  Théophile  follicica  par  fes  lettres  les 
Evêques  du  pais  de  ne  les  pas  fouffrir  dan» 
leurs  Diocéics.  Leur  dernier  réfuge  fut  la 
ville  de  Conllancinoplc  , où  Paint  Jean  Chry- 
Poftome  les  reçût  avec  beaucoup  de  charité. 

11  ne  les  admit  pourtant  pas  â la  participa- 
ûon  des  Sacrement  ; mais  il  différa  juPqncs 
à ce  qu’il  fût  pleinement  informé  de  leur 
affaire,  & il  écrivit  à Théophile  en  leur  fa- 
veur. Mais  ce  Prélat  bien  loin  d’avoir  égard 
à fes  lettres , envoia  â Conflantinoplc  d’au- 
tres Moines  pour  y Polliciter  les  I^ilfance» 
contre  Ifidore  8c  Pes  amis.  Ceux-ci  pronon- 
cèrent anathème  contxc  l’hérélle,  dent  on  les 
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ipi  HiStOIRt  Moi4A$titlui 
aceufoie , & préfcntcrciit  une  requefte  , d5 
ils  fc  plaignirent  du  procédé  de  leur  Patriar- 
che. 

Ce  point  d’hiftoirc  eft  embaralTé  , de  Ici 
Auteurs  modernes  en  jugent  fort  diverfe- 
ment.  Les  uns  attribuent  la  conduite  dtf 
Théophile  à un  zélé  pour  la  Foi,  & tien- 
nent que  ces  Solitaires  d'Egypte  foutenoienj; 
effeékivement  les  erreurs  d’Origéne.  D’au- 
tres alTurcnt  avec  les  anciens  Hiftoriens,  que 
ce  Prélat  u’agilFoit  que  par  animolité , & <^uc 
li  ces  Religieux  défenaoient  Origene  , c é- 
çoit  en  prétendant  feulement  que  l’on  avoic 
altéré  & corrompu  c|uelqucs  endroits  de  fes 
Ouvrages  , & que  1 on  ne  devoit  pas  pour 
cela  en  interdire'la  leéture*  D’autres  difenc 

f>ar  conjeélure , que  quelques-uns  de  ces  So- 
itaires  fui  virent  d’abord  les  faux  dogmes 
d’Origéne,  mais  qu’ils  fc  rétraftérent  cn- 
fuitc } 6c  d’autres  enfin , que  Théophile  ufa 
de  rigueur  envers  ces  Solitaires  , parce  qu’il 
y en  avoic  parmi  eux  qui  étoienc  atcacnez 
aux  erreurs  de  céc  Ecrivain  , & qu’il  n’écoic 
pas  aife  de  les  difeerner  des  autres  qvû  n’a- 
voient  que  de  bons  fentimens , 6c  que  faint 
Chryfoftomc  les  protégea  tous,  parce  qu’il 
n’en  remarqua  parmi  eux  que  d’orthodo- 
xes , & de  purs  dans  leur  Foi,  Il  nous  fuôit 
d’avoir  marqué  la  difliculté,rans  entrepren- 
dre de  la  réfoudre.  Nous  dirons  feulement 
qu'il  y a de  forts  préjugez  de  l’iuuocencc 
dlfîdorc , 6c  de  fes  amis  , donc  le  premier 
eft  cette  proteéllon  que  leur  domia  faille 
Oryfoftoniç  , qui  ctoic  d’autartt  plus  élof^ 

giré 


LiVïIeI.  tç)^ 
ttnè  <ies  erreurs  d*Orîgcnc , c^u’^u  lieu  d’ulcr 
louvenc  d’aliégorics  dans  1 explication  de 
l‘Ecriture  , commejaie  ede  Aua*ur  , il  s’at- 
tache d’ordinaire  à la  lettre.  La  deuxième, 
la  manière  dont  T hèophilc  fc  réconcilia  avec  Sr^*m.  L t. 
eux  à Calcédoine  dans  le  Concile  du  Chc- 
ne.  Car  apres  qu'ils  lui  eurent  rendu  une 
petite  foumillion , il  les  rétablit  dans  la  com*  ^ 
itmnion  de  l’Eglife,  fans  entrer  difeuf* 
floride  leur  foi,  & fans  parler  des  livres  , 
•«d’Orgene.  Là  troilième*la  furprife  de  S. 

‘ Jérôme  à l’égard  de  faint  Chryfoftome.  Caf 
U Théophile  aiant  compofé  en  Grec  un  ou- 
vrage contre  la  mémoire  de  ce  faint  Evê- 
que , furprit  faint  Jérôme  jufqu*à  l’engager  F/nw^-  Htr- 
à le  traduire  en  Latin  j il  put  bien  le  lur- 
prendre  en  lui  donnant  une  mauvaife  im- 
preffion  de  la  foi  de  ces  Religieux  d’Egy* 
pte  y ôc  ainli  le  témoignage  de  faint  Jérôme 
qu’on  allègue  contre  eux,  n’eft  pas  de  li  gran- 
de confideration , ni  décifif  : ce  qui  n’em* 
pêche  pas  qu’à  l’égard  du  dogme  l*on  ne 
reconnoillc  que  le  zèle  de  ce  laint  DoéteuF 
pour  la  condamnation  des  erreurs  d'Origé-  j. 
ne , lut  tres-loüable  , & tres-utile  à l’Eglifc.  ilnlj/.  fM£, 
Ifidore  l’Hofpiulier  mourut  à.  Conftantino- 
pic  l’an  40}.  âgédcquatrc-vingts-cinqans.  Magnuiifi- 
On  tient  qu’il  eft  le  même  que  faint  Itidore  dwu». 
illuftre  par  fa  foi , par  fa  vertu  & par  fes  mi-  {n’Iaccid^* 
racles  dont 'l’Eglilc  honore  la  mémoire  le  ifidorus. 
ij.  de  Janvier  i & c’eft  là  encore  une  preu-  rww, 
vc  de  la  pureté  de  fa  foi  & de  fon  innocen-  sJnâusYcdo- 
ce.  Mais  il  y a lieu  de  douter  û ce  faint  ifi-  C JP  "• 

' dore  n’eft  pas  plûtôc  le  grand  Iftdorc , Rcli-  ^ i#,  ’ *’* 
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MxSTOlîlt  XfOVAitî'tiUl 
cicux & Prctre  de Scécis,quc  Caffian  apjJCH* 
fc  fajnt , & qui  avo’t  le  don  de  délivrer  les 
pofirdcz , &:  d'inlpirct  de  la  ferveur  aulc 
efpriis  tiédes  & negligens*  Diofeore  mourvK 
aufli  en  opinion  de  lainuté , fi  l’on  en  croit 
Pallade*  Les  grandes  qualitcz  d’An'monius 
le  diftinguoicnc  tellement  des  autres  Soli— 
uires , tjue  1 héophilc  aiant  avis  de  fa  mort 
en  verfi  des  larmes , Sc  dit  hautement  que 
de  fon  temps  l’on  n’avoit  point  vii  dq.ÇLcU- 
gieux  d’un  mérite  égal  à celui  d’Ajnmonius, 
bicn-qu’il  lui  eût  fait  bien  de  la  reine. 

Polthumien  , dont  Sévérc  Sulpicc  a écrit 
le  voiage , palfa  de  France  en  Egypte  , ju- 
ftement  au  temps  que  l’on  y d fputoit  avec 
chaleur  touchant  les  Ouvrages  d’Origéne  ; 
& ta  manière  dont  il  parle  de  cette  conte- 
ftation , paroît  fort  fincére  & fort  équitable. 
Le  témo  gnage  quM  en  rend  , femble  jufti- 
hcr  les  Religieux , puiftiu’il  alFurc  qu’ils  n’o- 
(oient  pas  foûtenir  les  erreurs  de  cét  Auteur; 
mais  qu’ils  d foient  feulement  qu’elles  n’é- 
toient  pas  d-  lui , & que  des  Hérétiques  les 
avoient  inférées  dans  fes  Ouvrages.  U vie 
prés  du  Nil  plulieurs  Monallércs  peuplez 
d’environ  cent  Religieux  qui  vivoient  fous 
la  conduite  d’un  Abbé.  U marque  qu’ils 
étaient  fort  éxaéfs  dan*  les  devoirs  de  l’o- 
béilVancc , & qu’ils  regardoient  cette  vertu 
comme  la  pr'*miére  de  celles  qu’éxîgeoit  leur 
proftllîon.  Aulîi  nul  d’t ux , quelque  parfait 
qu’il  fût , ne  quittoit  la  fociéted  la  vie  com- 
mune pour  le  retirer  dans  le  delcrt , fi  fa 
retraite  n’étoit  autoriféeparla  permilfion  de 
fon  Supérieur, 
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t)e  faînte  Ë»phroJyne  , & de  quelquei 
autres  Religieufes, 

Le  bienheureux  ifidorc  èc  les  quatre 
Grands  Frères  eurent  des  lœurs  qui  cm- 
btalTcrcnt  la  profeflion  monaftique.  Celles 
d’iiîdore  demeuroient  dans  une  Commu- 
nauté de  foixante  & dix  Vierges , t]ui  ctoic 
vrai-icmblablement  prés,  d’Alexandrie , & 
les  autres  dans  le  dclert , & à une  diftancè 
raifonnablc  du  Monaftére  d’Ammonius.  il 
y avoit  au  même  temps  tlans  Alexandrie  uri 
Monaftére  de  Filles  appcllécs  San'Uilaires  , 
jKUt-ctre  parce  qu’elles  portoient  des  fan- 
dalcs.  Parmi  les  lettres  de  faint  Ifidore  de 
Damiette,  il  s’en  trouve  une  qui  leur  eft 
adrcllée  * & où  après  avpir  prouvé  par  l’é- 
xemplc  des  Sufannes  , des  Judiths , ôc  des  Vtiui\ 
■Thécies-,  que  les  femmes , quoi-qu'ellcsfcm-  *• 
tient  avoir  la  foiblellc  pour  partage , peu- 
yent  remporter  de  glorieufes  viéloires  fur 
leurs  propres  pallions  j il  les  exhorte  à com- 
battre vigoureufement  ces  fortes  d’ennemis, 
ù ne  point  fc  laiilcr  furprendre  au  fommcil 
de  la  volupté , & à tenir  toujours  leurs  lampes 
^lluniées  par  le  feu  de  l’amour  faint , afin  qud 
leur  époux,  qui  eft  toujours  proche , ( parce 
guc  la  mofC  n’cft  jamais  fort  éloignée  ) lc8 
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HISTOIRI  MOKAStli^l 
trouve  en  état  d’encrer  avec  lui  dans  les  rA» 
ces  du  ciel. 

Nous  parlerons  ici  de  faince  Euphrofync, 
quoi-que  l’on  ne  fçaehe  pas  bien  le  temps 
auquel  elle  a vécu.  Elle  ccoic  d’Aléxandric» 
de  Hile  du  bienheureux  Paphnuce  , qui  pris 
d’autant  plus  de  foin  de  Ton  éducation , qu’iT 
n’avoit  point  d’autre  enfant  qu’elle , & oui 
la  promit  à un  jeune  homme,  lorfqu’clle  me 
• en  âge  d’etre  mariée.  Mais  la  Sainte  ne  vou- 
lant point  d’autre  époux  que  Jésus- 
Christ,  s’enfuit  de  la  mailon  de  fon  pè- 
re î & parce  qu’elle  jueeoit  bien  que  fes  pa- 
rens  n’auroient  pas  fouftert  qu’elle  fe  lift 
Religieufe , au  lieu  de  fe  retirer  dans  quel- 
que Communauté  de  Vierges , elle  réfolut  de 
fe  cacher  parmi  des  Solitaires.  Il  y avoit 
' prés  d’Alexandrie  un  Monaftére  habité  par 
crois  cens  cinquante  Religieux  qui  chantoienc 
l’Office  en  commun  dans  leur  Eglife  j mais 
dont  chacun  jeûnoit  plus  ou  moins  auffére- 
ment , félon  qu’il  avoit  plus  ou  paoins  de 
forces.  Euphrofyne  aidée  par  un  vieux  Soli- 
taire, à qui  elle  avoit  communiqué  foadef- 
ttfwtii.fti.  ^ avoit  coupé  les  cheveux  , 

prit  un  habit  d’homme , & le  nom  de  Sma- 
ragde  j & étant  allée  à ce  Monaffére  , qui 
avoit  pour  Abbé  le  vénérable  Théodolc  , 
elle  s’y  Ht  admettre  au  nombre  des  RclU 
gieux.  On  l’enferma  dans  une  cellule , où 
elle  vécut  trente-huit  ans  dans  une  grande 

i>iété.  Avant  que  de  mourir  elle  pria  que 
’on  lift  venir  fon  père  qui  vivoit  encore  ÿ Sc 
après  avoir  ^endu  gloire  à la  grâce  divine 
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qui  l’avoic  foûcenuc  dans  Tes  combats , elle 
ic  découvrit  à lui.  Paphnuce  touché  de  Ton 
. éxemple  fe  retira  dans  le  même  Monaftére, 
y donna  tout  fon  bien,  après  y avoir  fcrvi 
Uicu  pendant  dix  ans  dans  la  meme  cellule 
où  avoit  demeuré  fa  fille , y mourut  en  odeur 
•de  fainteté.  Le  Ménologe  des  Grecs  hono- 
re fa  mémoire.  Sainte  Euphrofync  a vécu 
vi  ai-femblablement  dans  le  V.  fiécie.  Au 


xefte , ce  qu’elle  fit  en  changeant  ainfi  d’ha- 
bit pour  le  retirer  parmi  les  hommes , doit 
être  regardé  comme  une  aébion  extraordi- 
naire qui  lui  fut  inlpirce  par  un  mouvement 
fingulier  du  faintEfprit.  Cardans  la  régie 
générale , cela  n’eft  pas  permis , & cft  même 
cxprelfémeut  défendu  par  le  Concile  de  Gan- 
gres. 

Une  fille  nommée  Aléxandre  aiant  fans 
dclfein  donné  de  l’amour  à un  homme  qui 
en  perdoit  l’efprit , elle  alla  fe  renfermer 
dans  un  tombeau , & y pallà  le  refte  de  fes 
jours  dans  la  prière  & dans  le  travail  des 
mains.  Le  foir  elle  mangeoit  un  peu  de 
pain , & pour  s’affermir  dans  une  manière 
de  vie  fi  auftére  & fi  pénitente , elle  repalfoit 
dans  fon  efprit  les  grandes  aâions  des  Mar- 
tyrs 6c  des  autres  Saints.  On  ne  Jui  parloit 
.que  par  une  petite  ouverture.  L’ancienne 
Mélanie  lui  aiant  demandé  pourquoi  elle  a- 
voit  quitté  la  ville  , & s’étoit  ainfi  enfevelie 
toute  vive , «lie  répondit  qne  c était  pour  ne  pas 
être  un  fnjet  de  fcandale  & de  chute  à une  ame 
sjui  avait  été  créée  à Cmaj[e  de  Dteu»  Elle 
courut  après  dix  ahs  de  foÛtude. 
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CHAPITRE  XVII.  . 

pe  faint  sérafton  Sindonlte,  duJcAvanf 
Didymei&de  Abbé  Motoïs, 

2.  oy-qJJE  la  conduite  de  ces  Moi- 

sir  A-  V^nes  vagabonsqui  courent  dune  Pro- 
f""’  vince  à une  autre  , fans  s’arrêter  ni  dans  un 
Çloître , ni  dans  un  Ermitage  , ait  été  jufte- 
ment  condamnée  par  les  Maîtres  de  la  vie 
fpiritucllc , il  y en  a pourtant  eu  quelques- 
uns  de  cette  lortc  qui  ont  été  vertueux , & 
TtUti.  hduf.  nicmc  qui  ont  été  eminens  en  piété.  Saine 
Sérapion  Sindonite  en  cft  un  ilîuftre  éxem- 
ple.  U étoit  d’Egypte  , & il  s’y  fit  Reli- 
gieux. Il  excella  dans  l’amour  de  la  pauvre- 
té, & de  l’Ecriture  faintc  qu’il  apprenoit  par  * 
cœur  , & qu’il  méditoit  fans  celfe.  Il  f^C 
aufli  des  aékions  furprenantes  de  charité. 
Il  fut  appellé  Sindoniie»  parce  quil  ne  vou- 
lut rien  pofleder  qu’une  chemife  ou  robe  de 
toile , qui  lui  étoit  nécclfaire  pour  fc  couvrir. 
Il  quitta  fa  cellule,  & fe  mit  à voiager  pâr 
divers  p.aïs , mais  fans  renoncer  à l’état  re- 
ligieux ; de  forte  qu’étant  interrogé  tou- 
yU  AJ-  chant  fon  genre  de  vie , il  répondoit , ^h  U 
^fTrV  «•*  naiffance  , 0 Moint  de  pro» 

^âx.jbid.  fejfiort.  Une  veuve  étant  dans  une  extrême 
néceffité,  pour  l’aflifter  il  fe  vendit  à des 
Çoraediens , & lui  fit  donner  le  prix  dn 
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ütarché.  Ces  Comédiens  furent  heureux 
de  l’avoir  pour  cfclave  : car  il  les  conver- 
tît à la  Foi , & apres  avoir  reçu  le  baptême 
ils  quittèrent  le  tnéatre.  Pendant  qu’il  ccoit  neUtni.xn 
avec  eux,  il  ne  vivoit  que  de  pain  &c  d’eau, 
il  gardoic  le  lilcncc  autant  qu’il  lui  étoit 
polüble , 6c  repalFoit  dans  Ton  efprit  quel- 
ques paroles  de  l’Ecriture.  Une  autre  fois 
il  fe  vendit' à un  Manichéen  de  Lacédémo-  ' 
ne , il  le  fervit  pendant  deux  ans , & il  lut 
perfuada  de  renoncer  à Ton  hérélie , & d’en-  ^ 

trer  avec  toute  fa  famille  dans  la  commu- 
nion de  i’Eglife  Catholique.  Il  vendit  une 
fois  6c  fa  robe  6c  Ton  livre  d’Evangiles  pour 
fccourir  les  pauvres.  Enfin  ces  actions  de 
charité  le  rendirent  l’admiration  de  faine 
Jean  l’Aumônier  , qui  étoit  fcnfiblemenc 
couché , lorfqu’il  lifoit  fa  vie.  Etant  à Athè- 
nes il  fut  trois  jours  fans  manger  , parce 
que  perfonne  ne  lui  donna  rien.  Dans  cet- 
te extrémité , il  s'en  alla  à la  place  publU 
que , 6c  ft  mit  à fe  plaindre , & à crier  com- 
me un  homme  fort  affligé.  On  lui  deman- 
da quel  étoit  le  fujet  de  fâ  douleur.  Il  dit 
qu'il  avoit  eu  trois  créanciers , le  delîr  des 
richeffes , la  paillon  duiplaifir  , 6c  la  nécef- 
fité  de  manger } que  pour  les  deux  premiers 
il  les  avoit  fi  bien  écartez , qu’ils  ne  le  tour- 
mentoient  plus  i mais  que  le  troilîéme  ne 
vouloit  point  d’accommodement  , 6c  qu’il 
le  prefToit  fi  fort , qu’il  étoit  prêt  de  mourir. 

Un  Philofophe  entendant  ce  difeours , lui 
jetu  une  pièce  d'argent.  Le  Saint  la  prit , 
en  acheta  du  pain , ^ forcit  de  la  ville, 
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Après  bien  des  voiages  il  retourna  dans  Iç 
deferc  , & U y mourut  âgé  de  foixantc  ans, 
vers  le  commencement  du  V.  fiécle. 

Palbdc  & d’autres  ont  compté  entre  les 
Solitaires  d’Alexandrie  le  fameux  Didyme  , 
(jui  acquit  une  grande  connoilTance  de  l’Ecri- 
ture ôc  des  fciences  humaines , quoi-qu'il  eût  - 
été  aveugle  dés  l’àgc  de  quatre  ans.  Sa  cel- 
lule f it  honorée  de  la  prél'ence  de  iaint  An- 
toine qui  le  vint  villtcr.  Saint  Jérôme  fe  ren- 
dit Ton  difciple  pendant  quelque  temps , 8c 
avoué'  qu’il  profita  beaucoup  de  fes  infliu- 
ékions.  Didyme  compola  plufieurs  Ouvra- 
ges , mais  il  fui  vit  les  erreurs  d’Origéne.  Il 
mourut  vers  l’an  35?/,  âgé  de  quatre- vingts- 
cinq  ans. 

Il  faut  fans  doute  diftinguer  le  Solitaire 
Motius  , d’un  autre  nommé  Matoé  , bien 
que  quclc^ucs-uns  les  confondent  , & n’en 
falfcnt  qu  un  meme  Soliuirc  qu’ils  appellent 
Muthuês  ou  Moto’is,  Le  premier  que  nous 
continuerons  de  nommer  Motius , «bâtit  pour 
lui  un  petit  Monaftére  ou  cellule  prés  d’une 
des  villes  d’Egypte  , nommée  Hcracle  , ôc 
y établit  fa  demeure.  Mais  fe  voiant  trop 
importuné  de  vifitc^,  il  fc  tranfporta  ailleurs, 
& il  n’y  trouva  point  encore  le  repos  qu’il 
chcrchoit  : car  le  démon  fufeita  contre  lui 
un  faux  frère  , qui  poulfé  de  jaloufie  fe  mit 
à le  traverfer , ôc  à lui  faire  peine.  Cette  per- 
fécution  l’obligea  encore  de  changer  de  lieu  } 
il  s’en  retourna  dans  un  village  où  il  avoir 
pris  nailTancc , ôc  s’y  étant  fait  une  cellule  ^ 
il  s’y  renferma,  Q^ques  Solitaires 
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Appris  le  fujec  de  fon  dépare  , voulurent  le 
reconcilier  avec  fon  ennemi  , Se  aianc  pris 
celui-ci  avec  eux , il  s’en  allèrent  vers  ce  vil- 
lage. Mais  quand  ils  en  furent  proches , Us 
quittèrent  la  robe  ou  vefte  de  peaux  qui  leur 
fervoit  de  froc  ou  de  manteau  dans  les  vola- 
ges , & la  donnèrent  en  garde  à ce  Solitaire 
qui  avoit  outragé  Motius  , lui  difant  qu'il 
s arrêtât , undis  qu’ils  difpoferoicnt  ce  Reli- 
gieux à le  recevoir.  Ils  continuèrent  enfuitc 
leur  chemin  vers  la  cellule  de  Motius  , qui 
les  voiant  fans  leurs  robes , leur  demanda  oh 
ils  les  avoient  laiilècs.  Ils  lui  répondirent 
qu’ils  les  avoient  mifes  entre  les  mains  de 
ce  Solitaire  qui  ne  s’etoit  pas  bien  conduit 
envers  lui  , Sc  qui  avoit  delTein  de  le  venir 
voir.  Alors  Motius  qui  leur  avoit  parlé  par 
une  fenêtre,  defeendit  aufli-tôt  en  bas , rom- 
pit avec  Une  hache  la  porte  de  fa  rècluhon , 
Sc  courut  embralTer  fon  ennemi.  Enfuite  il 
les  mena  dans  fa  cellule  , & les  y régala 
tous  durant  trois  jours  , fe  difpenfant  ainE 
pour  quelque,  temps  de  la  loi  qu’il  s’etoit 
impofée  de  jeûner  fans  celle.  Et  pour  mar- 
que d’une  pleine  confiance  » il  s’en  retourna 
dans  fa  fécondé  demeure  , & continua  d’y 
fervir  Dieu.  Une  de  fes  maximes  étoit , que 
celui  qui  vit  avec  des  perfonnes  bien  réglées 
Sc  folidement  devotes , doit  fe  conformer  à 
leurs  ufages , fans  fe  difHnguer  par  des  prati- 
ques fmguliéres  j & que  cette  conduite  étoit 
tres-utile  pour  cpnfervcr  l’humilité.  Il  eut 
le  don  des  miracles  , & fut  fait  Evêque. 
Ifaac  fon  difciplc  encra  auifi  en  la  mê«ae 


IV. 

^stoéAbbi. 


Dt  ad  omnet 
rolvitut.^i- 
deMonuHt.Ex. 
Cr*c.  It.  Çt- 
f//r.  p.  )S7. 

Ô-fn. 

ytJir  HtUt 
ftg.  iti.dt 
ftlHOîdibél, 


toi  Histoire  mokastiq^i 
charge,&  fut  facré  . ir  faint  Cyrille,  qui  étoÎK 
alors  Patriarche  d’Alexandrie. 

Pour  ce  qui  eft  de  Matoé  , il  ne  paroît 
pas  bien  clairement  en  quel  lieu  il  exerça 
la  prolêllion  monalliquc.  Il  fut  uni  d'amidé 
avec  Jean  Solitaire  des  Celles  » mais  ils  ne 
demeuroient  pas  cnfemble.  Il  pafla  du  moinÿ 
quelque  temps  dans  le  defert  de  Raïthe  en 
Arabie.  Etant  venu  de  là  à Gébal , ou , com- 
me dit  un  Auteur,  à Magdol  prés  de  Damicc<r 
te  , l^Evcquc  du  pais  qui  connoillbic  fon  mé- 
rite,l’ordonna  Prêtre  contre  fon  grc.  Et  com- 
me ce  faint  Abbé  lui  proteftoit  qu’un  Reli- 
gieux qui  étoit  avec  lui , le  furpailoit  en  ver- 
tu , ce  Prélat  ordonna  aufli  ce  Religieux  : 
mais  ni  l'un  ni  l’autre  ne  voulurent  point 
s’approcher  de  l’autel  pour  ofirir  le  ucri- 
ficc.  On  jugera  aifément  que  ce  fut  l’hiuni- 
licé  de  Matoé  qui  le  porta  à en  ufer  de  la 
forte , & que  la  perfuahon  qu’il  avait  de  fon 
indignité  , étoit  un  effet  de  fon  grand  pro** 
grés  dans  la  perfcâion  , II  l’on  obfcrvc 
qu’une  de  fes  maximes  étoit,quc  pim  nn  hom^ 
me  s'approche  de  Dteu  , Ô"  pim  il  ft  rtconnoU 
pécheur.  Il  difoit  aufli  qu'un  féculier  qui. 
veille  fur  lui-meme  * fe  fauve  parmi  les  tem- 
peftes  du  monde  , tandis  qu’un  Moine  né»- 
gligent,  & qui  ne  coqfcrvc  pas  les  fentimens 
de  l’humilité , fc  damne  miiérablemcnt  dans 
le  calme  du  Cloître.  C’etoit  encore  une  de 
fes  maximes , qu’un  Religieux  qui  demeuroit 
avec  d’autres , ne  devoit  p^  être  ^uadtanp^u- 
lairt  ôc  difficile  à remuer  > mais  rond , & daf- 
4>6fé  à fc  r9uler  vert.  t*m  , & à lc&  affiftgc 
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4ans  leurs  bcfoins.  On  rapporte  eircorc  de 
lut  d’autres  paroles  qui  font  voir  fon  humi-r 
iicé  8c  fa  fagcllc. 


CHAPITRE  XVIII. 

P 

De  faint  ifidore  de  Damiette  , de  fain^ 
Nilammon  , de  faint  Mêlas  , de 
Jac^uesdr  Je/tn  Sûlitaires. 

IL  paroît  par  les  Lettres  de  faint  iHdore 
de  Damiette , qu’il  y avoit  des  Religieux 
& des  Ermites  dans  cette  ville , & aux  envi- 
rons , & qu’il  a été  lui-meme  de  ce  nombre. 
Les  Solitaires  de  Damiette  mangeoient  quel- 
quefois enfemblc  dans  l’Eglife  j mais  dans 
plufieurs  autres  IVovinces  on  ne  permettoit 
point  de  faire  dans  les  lieux  faints  ces  fortes 
d’agapes  oudefeftins  de  charité.  Il  y avoit 
aufîi  des  perfonnes  de  la  meme  profeflion  à 
Lychos  , comme  nous  l’apprend  S.  Jérôme 
dans  la  Vie  de  faint  Hilarioiij  qui  alla  voir  les 
Moines  de  ce  lieu- là  , Sc  ceux  qui  étoient 
prés  de  Damiette.  Les  Grecs  font  S.  llidore 
Egyptien  de  naiHance  , & parent  de  Théo- 
phile, & de  faint  Cyrille,  Evêques  d’Aléxan- 
drie.  Aiant  quitté  le  fiécle  il  fc  retira  , ou , 
comme  il  parle  dans  fes  Lettres , U s’enfuit 
dans  la  folitude.  Il  y pratiqua  une  péniten- 
ce auftérc , 8c  accomplit  avec  tantd’cxaûitu- 
de  & de  ferveur  les' autres  devoirs  de  la  per- 
fcélion  monaftique  , qu’il  en  devint  un  mo- 
^cUc  8c  imç  image  vivante.  Il  fut  honoré 
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Sacerdoce  ; & la  liberc<i  qu’il  prend  de  par- 
ler des  chofes  fainces , & de  donnci^  des  avis 
& des  inftruftions  à toutes  fortes  de  perfon- 
nes , fait  aflez  voir  qu’il  tenoit  un  rang  con- 
l.t.Ef.iii.  fidérable  parmi  les  Eeelefiaftiques.  Il  dc- 
meuroit  dans  une  montagne  prés  de  Da- 
miette , où  il  a bien  pu  avoir  quelques  dif- 
ciples  ; mais  il  n’y  a point  de  preuves  qu’il 
ait  été  Abbé,  dans  le  fens  dont  on  ulc  aujour- 
. d’hui  de  ce  terme,  ni  qu’il  ait  gouverné  une 
fociété  de  Cénobites.  Il  a lailfé  im  grand 
nombre  de  Lettres  qui  font  voir  Ton  intelli- 
gence dans  l’Ecriture  , & dans  les  fciences 
humaines  , fon  zele  pour  la  Foi  , de  la  li- 
\xrté  à corriger  les  abus  & les  vices.  Dans 
la  première  qu’il  adrelTc  à un  Solitaire 
' nommé  Nilus , il  obferve  que  félon  les  An- 

ciens les  deux  principaux  devoirs  de  l’état 
monaftique  font  la  féparatlon  des  chofes  du 
monde  , & l’obcïlTance  ou  rairujétillêment 
des  paillons  à la  raifon , & de  la  chair  à l’c- 
fprh.  Dans  d’autres  qu’il  écrit  à divers  Rc- 
ii-.yi.ito.  ligieux , il  les  /ivcrtit  de  ne  point  faire  con- 
firtcr  leur  profeflion  dans  l’extérieur  & dans 
i.x.£p.4f.  jliabit , mais  dans  la  pratique  de  la  vertu* 
d’éxercer  l’hofpitalité , de  s’appliquer  au  tra- 
vail des  mains , de  fuir  la  leéhirc  des  livres 
profanes , 8c  la  mollelle  des  habits , de  join- 
dre l’humilité  à l’abftinence  de  la  chair , de  fc 
mortifier  par  le  jeûne  , en  y évitant  nean- 
moins une  rigueur  exceflivc , & que  l’on  ne 
pourroit  pas  foiitcnir  long-temps;  de  ne  point 
■ préfumer  de  pouvoir  parvenir  à la  perfc- 
élion  fans  le  fecours  de  leurs  pères  fpiritucls» 
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6c  enfin  d’obrerver  la  promeife  qu’ils  onc 
faite  à Dieu.  Ecrivant  à ceux  de  Tabenne , 
il  les  cxliorcc  à fc  fouvenir  de  la  parole  de 
faine  Jacques , qui  ordonne  aux  fidellcs  de  ne 
point  dcfircr  de  devenir  les  maîtres  des  au- 
tres. Son  eftime  pour  les  Ouvrages  de  faint 
Chryfoftome , & fon  zélé  à défendre  l’inno- 
cence de  ce  grand  Saint  qui  avoit  été  oppri- 
mé par  Théophile  d’Aléxandrie  , l'ont  fût 
appcller  difciple  de  ce  faint  Doâeur , quoi- 
que peut-être  il  ne  l’ait  jamais  vû,mais  feu- 
lement fes  Ouvrages.  Un  Religieux  aiant 
commis  une  faute,  eut  recours  à faint  Ifidorc, 
qui  pria  fon.  Abbé  de  lui  pardonner , fi  toute- 
fois il  y avoit  lieu  d’efpércr  que  la  bonté  dont 
il  uferoit  envers  lui,  le  rendroit  meilleur.  Ce 
Religieux  avoit  un  habit  particulier , & qui 
fit  juger  au  Saint  de  quel  Monaftére  il  étoit. 
Saint  Ifidorc  yivoit  encore  apres  le  Concile 
d’Ephéfc , & l’on  pourroit  rapporter  fa  more 
à l'an  440.  ou  44J. 

Le  Gouverneur  d’Egypte , ou  quelque  Ma- 
gidrat  du  païs , aiant  taxé  par  tefte  les  Reli- 
gieux de  Damiette,  ils  allèrent  trouver  l'Ab- 
bé Ammonathas  , réfolus  de  députer  vers 
l’Empereur  pour  le  fupplier  de  les  déchar- 
ger de  ce  tribut.  Mais  cet  Abbé  leur  perfua- 
da  de  retourner  à leurs  cellules  , & d’y  re- 
doubler pendant  quinze  jours  leurs  prières 
& leurs  jeuncs,&  il  les  alTura  qu’avec  la  grâce 
de  Dieu  il  obtiendroit  ce  qu’ils  fouhaitoient. 
Le  quatorzième  jour  étant  venu , comme  l'on 
vit  que  ce  Solitaire  n’étoit  point  forti  de  l’Er- 
miuge  > on  murmura  contre  lui , on  rac<« 
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cula  d’avoir  néglige  l’affaire  coinntunc.  Mal< 
il  furpric  bien  les  Religieux,  lorfque  le  lende- 
main il  leur  dit  qu’il  avoic  été  la  nuit  vers 
l’Empereur , & qu’aprés  avoir  obtenu  de  ce 
Prince  des  lettres  pour  leur  décharge  , il  les 
avoit  été  encore  préfenter  aux  Officiers  d’A- 
léxandric  qui  les  avoient  loulcritcs  j & il  leur 
fit  voir  ces  lettres  que  l’on  porta  au  Gouver- 
neur , & qui  l’obligèrent  à ne  plus  inquiéter 
les  Religieux. 

Non  lo'm  de  Damiette  il  y avoit  la  petite 
ville  de  Géras  prés  de  laquelle  demeuroie 
faint  Nilammon  Réclus.  L’Evéque  de  Géras 
étant  mort , les  habitans  voulurent  lui  fub- 
ffituer  ce  pieux  Solitaire, & Théophile  d’A- 
léxandrie  l’alla  voir  pour  lui  impolcr  les 
mains.  Mais  Nilammon  n’agréa  point  fort 
élc£tion;&  comme  Théophile  le  prelïoitd’y 
confentir  , le  Saint  lui  demanda  quelque 
temps  de  delai  , pendant  lequel  s’étant  mis 
en  prière  il  rendit  l’cfprit , de  forte  qu’çn  le 
trouva  mort  dans  la  cellule^  où  depuis  on 
bâtit  une  Eglife  à Ton  honneiu  , & on  célé- 
bra fa  fefte  avec  grande  folcnnité.  Ce  Saint 
pourroit  bien  avoir  été  ce  Moine  nommé  Ni- 
lammon , à qui  faint  Ilîdore  de  Damiette  ex- 
plique dans  une  Lettre  un  palïagc  de  l’Ecri- 
ture qui  regarde  la  Pallion  de  Nôtre  Sei- 
gneur. Mais  comme  le  nom  de  Nilammon 
ctoir  alors  fort  commun  , on  ne  peut  point 
l’alfurcr  ; & il  eft  meme  probable  que  fi  faint 
Ifidore  avoit  écrit  â faint  Nilammon  , il  lui 
auroit  plutôt  donné  la  qualité  d’Ermite  o\t 
d’Ânacnojrétc  , que  celle  de  Moine, 


- d‘0».iïnT.  Ltvnt  i.  io7 
La  ville  de  Rinocure  qui  eft  fur  les  con- 
fins de  l’Egypte  & de  la  Paleftine , produilk 
des  hommes  de  grand  mérite , dont  les  prin- 
cipaux le  formèrent  à la  vertu  par  les  éxerci- 
ces  de  la  vie  monafiique.  Saint  Mêlas , Solon 
fon  frère , & Denys  , forent  de  ce  nombre. 
Saint  Mêlas  pafla  de  la  folicudc  dans  l’Epifco- 
pat,  & gouverna  l’Eglile  du  païs.  Il  fut  chalfè 
de  fon  Siège  par  l’Empereur  Valens  : mais 
cèt  èxil  frit  fa  couronne  & fa  gloire , n’aiant 
eu  pour  caufe  que  fa  fermete  à rèfiftcr  aux 
Ariens  qui  ctoient  protégez  par  ce  Prince. 
Denys  bâtit  un  Monaftère  près  de  Rinocure. 
Solon  fc  fit  aufli  Religieux,  & fe  rendit  di- 
gne de  fuccèder  à fon  frère.  Sozomène  ob- 
Icrve  que  les  Ecclèfiaftiques  de  cette  ville  de- 
meuroient  dans  une  même  maifon  , man- 
.geant  à une  meme  table  , & ne  polTcdoient 
rien  qu’en  commun  : à quoi  làns  doute  ils 
forent  portez  par  les  inftruèHons  Sc  par  l’è- 
lemplc  de  ces  faints  Evêques. 

On  ne  marque  point  en  quel  lieu  a vécu 
le  Solitaire  Jacques , dont  on  rapporte  quel- 
ques maximes  ipirituelles.  Il  pourroit  bien 
avoir  ètè  le  meme  qüc  l’Abbè  Jacques  qiii 
demeuroit  dans  un  defert  de  l’Arabie  d'E- 
gypte avec  l’Abbè  Jean  le  Perfan. 
qu  il  en  foit , le  Solitaire  Jacques  difoit  que 
celui  qu‘on  loue,  doit  penfer  à fes  pêchez,  & 
fc  peruiader  qu’il  n’eft  pas  digne  des  loüan- 
ges  qu’on  lui  donne.  Jca'n  excelloit  en  cha- 
rité & en  fimplicitè.-Il  prêtoit  volontiers  aux 
autres  Ermites  ce  qu’il  avoit  dans  fa  cellule } 
& un  joqr  là  facilité  l’aiant  réduit  dans  l’im- 
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puiiTancc  de  rendre  ce  qu’il  avoir  lui-méine 
emprunté , la  divine  providence  lui  fit  trou-*' 
ver  comme  par  hazard  ce  qui  lui  étoit  nécef-* 
faire.  Des  fcélerats  le  venant  outrager  dans 
fa  cellule , il  les  y reçût  comme  des  amis  > 6C 
fe  prépara  à leur  laver  les  pieds.  Une  iî 
grande  bonté  les  toucha , Sc  leur  fit  quitter 
leur  mauvais  deficin.  Bien  loin  de  lui  nuire 
ils  fe  profternérent  devant  lui , & après  lui 
avoir  denundé  pardon , ils  fortirent  de  fon 
Ermitage. 
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Chapitri  I. 

Des  Religieux  de  Sina  & de  Raïthe 
en  Arabie, 

E Mont  Sina  & le  defert  de  î. 
Raïthe  qui  n’en  cfl:  pas  fort  AJomagntdi 
éloigné,turcnt  habitez  par 
des  Solitaires  dés  le  111. 
ou  1 V.  licclc.  Outre  lef 
Actes  de  S.  Gâlàditon  &c  de 
faint  Cyr , dont  nous  a- 
vons  parle,  on  le  prouve  par  la  rélation  de 
la  mort  de  pluftcurs  Taincs  Religieux  qui  y , ^ ^ 
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furent  tuez  par  des  Barbares , fous  le  Pontl» 
beat  .de  Pierre  Eveque  d’AIéxandrie.  Paf 
ce  Piefre  on  peut  entendre , ou  faint  Pierre 
Martyr,  ou  Herre  qui  ruccédaàfaint Acha<* 
nafe  l’an  371.  I^es  Grecs  Sc  de  fçavans 
Modernes  ont  fuivi  la  première  qpinion. 
BeUtni.  14.  Mais  on  y peut  oppoArrdeux  didiçul^ez  allez 
jtttUMT.  Tran.  confidcrabies»  que  nous  propolerons  ci-aprés. 
T*riumfh.  Saint  Pierre  gouverna  l'Eglife  d’Alexandrie 
Martyr.  «lepuis  l’an  Z 08.  julques  à 311.  qu’il  rcra- 
yli  f Aitait.  porta  la  couronne  du  martyre.  Ce  lut  donc 
i»  nufiü.  fag.  Jans  cet  intervalle  de  treize  années,  ou  meme 
félon  le  Mcnologe  des  Grecs,  ce  fut  fous 
Dioclétien,  c’eft -à-dire  , avant  l’an  ^06. 
que  des  Barbares  ravagèrent  les  cellules  de 
ces  Maints  Ermites,  dont  l’obfcrvance  & les 
* vertus  feroient  demeurées  inconnues  à la 
poftérité , fl  l’on  n’avoit  pris  i’occafion  d’en 
parler  , en  racontant  leur  mort.  Commen- 
çons par  le  Mont  Sina.  On  ne  fçait  point 
qui  ont  été  les  premiers  Solitaires  qui  s’y 
lont  établis.  Comme  dés  le  III.  liécle  il  y 
avoit  des  perfbiines  de  cette  profeflion  eii 
Egypte  , on  pourroit  dire  avec  vrai-fem- 
bîance , que  quelques  Moines  de  cette  Pro- 
vince auroient  été  les  fondateurs  de  l’Ermi-» 
tage  de  Sina.  Et  c’eft  peut-être  dans  cette 
vue  que  l’Empereur  Marcien  écrivant  aux 
c « Cake  d’Aléxandrie  , marque  que  les 

.fart. vénérables  M onaftires  du  Mont  Sina  avoienc 
tiré  d’eux  leur  origine.  Saint  Nil  Religieux 
»5i.  de  la  meme  montagne , appelle laintAntoi-» 

divin  flambeau  des  Egyptiens  , & fa* 
chef  J an  le  chef  des  M aines,  Vy:  où  il  fem- 
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Lie  reconnoîu'c  que  ce  Saine  avoic  éxe  le  pcr« 

& le  maicrc  des  premiers  Solitaires  de  bina. 

Mais  cette  conjedhire  ne  s'accorderoit  pa$ 
avec  1 opinion  commune  qui  met  le  marty* 
re  des  Religieux  de  ce  defert  avant  l’an  3 o (»  ♦ 
auquel  temps  faint  Antoine  n'a  voit  point 
encore  formé  de  dÜ'ciples.  Aufli  le  terme 
dont  ufe  faint  Nil  pour  témoigner  fa  véné** 
ration  envers  faint  Antoine,  peut  recevoir 
Un  autre  fens  i & marquer  fcülement , que 
ce  faint  Abbé  avoit  été  le  plus  illuftre  des 
Moitiés , le  premier  en  mérite , & celui  que 
Paul , à qui  S.  Nil  écrit , devoir  prendre  pour 
modclle.  Mais  venons  à ce  qui  cil  certain.  / 

Vers  le  cotnmchccment  du  quatrième  Maftjre  Jk 
ficclc  ( du  foixantc  & dix  ans  après  ) il  y qi»ranu 
. avoit  de  faints  Anachorètes  qui  demeuroient 
(t\x  Mont  Sina  & aux  environs^  Ces  fcryi* 
kcurs  de  Dieu,  quoi-que  revêtus  d’un  corps 
mortel  & corruptible , vivoient  plutôt  com- 
me des  Anges  que  comme  des  hommes. 

Us  ctoient  tout  pâles  èc  tout  fecs  d’abfti- 
nencc.  Non  feulement  ils  s’étoient  inter- 
dit l’ufagc  du  vin  & de  l’huile , mais  memç 
ils  ne  mangeoient  point  de  pain  : toute  leur 
nourriture  étoit  quelques  dattes  ou  fruits  de  •.  .1 
palmier.  Il  y avoit  feulement  du  pain  dans 
la  cellule  de  leur  Supérieur  pour  donner 
aux  pèlerins , envers  qui  on  éxerçoit  l’hofpi-  ^ 

Calité.  Us  palfoient  toute  la  fcmainc  en  li- 
Içncc.  Dés  la  première  heure  du  Dimanche 
ils  fc  rendaient  â l'Eglifc , ils  y chantoienc 
«nfemble  les  prières  de  la  nuit , ils  afli- 
iloient  le  faiüfi  ^ iâcrifke  , Sc  après  avoi^ 
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communié  ils  s’cn  rctournoient  dans  leüft 
cellules.  Qjelques  - urts  demeuroient  prés 
d’une  tour  qn'on  avoir  élevée  dans  la  mon- 
tagne pour  lefvir  d’afyle  dç  de  lieu  de  refu- 
ge pendant  les  courfes  des  Barbares.  Le  re- 
pos de  ces  laines  Solitaires  fut  troublé  patf 
une  troupe  de  Sarrazins  , qui  n’étant  plus 
retenus  par  leur  chef  qui  étoît  mort,  allè- 
rent piller  leur  Ermitage.  Ces  infidclleS 
tuèrent  douze  Religieux  dans  le  Monaftére 
de  Gcthrabbi,  & plulicurs  autres  en  divers 
autres  lieux.  Mais  comhie  ils  s’avançoient 
vers  le  haut  de  la  montagne , il  en  fortit  une 
flamme  miraculcufc  qui  les  effraia,  &:  les 
mit  en  fiiite.  L’Abbé  Dulas , & d’autres  So- 
litaires qui  s’étoient  ‘retirez  dans  la  tour* 
après  avoir  remercié  Dieu  d’une  protcélion 
fi  viliblc  f allèrent  vifiter  les  cellules  rava- 
gées. Ils  y trouvèrent  trente-huit  Religieux 
de  morts  , Sc  deux nommez  Efaïc  & Sa  bas* 
qui  étoient  feulement  blcllcz.  Efaïe  expira 
un  peu  après.  Pour  Sabas , bien  loin  de  lou- 
haiter  fa  guérifon , il  prioit  Oieu  de  le  join- 
dre aux  autres  par  une  heureufe  mort,  afin 
de  remplir  le  nombre  de  quarante  j & fà 
prière  fut  éxaucée.  L’Eglife  honore  la  mé- 
moire de  CCS  faints  Religieux. 

Le  defert  de  Raithe  cft  dans  l’Arabie  * 
prés  de  la  Mer  Rouge , à deux  journées  du 
Mont  Sina.  U étoit  aufli  habité  en  ce  mê- 
me temps  par  quarante-trois  Solitaires  d’u- 
. f^Occi-  vertu  confommée , qui  pratiquoient  une 
dent  tres-rigoureufc  abllincnce.  La  plupart  s’é^ 

loicntrati  des  cellule»  dans  une  montagne^ 
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au  bas  de  laquelle  ils  avoienc  une  E^lifc. 
T rois  des  principaux  étoient  Moyfe , Ploés  , 
Paul,aufqucls  nous  joindrons  Jofeph  mort  un 
peu  auparavinc.  Saint  Moyfe  ctoic  originaire 
tlu  païs,  & né  dans  la  ville  de  Pharan.  Il 
aivoit  quitté  le  fiécle , 6c  étoit  entré  dans  la 
ibiitude  de  Raïchc  avant  l*an  i)).  félon  la 
Chronologie  des  Grecs  , ou*  plus  vrai-fem- 
blablcmcnt,  vers  l’an  500.  Il  dcracurou 
dans  .une  grotte  alfez  proche  de  l’Eglife# 
Scs  prières  avoienc  tant  do  force , qu’il  obte- 
noit  de  Oieu  tout  ce  qu'il  demandoit.  U 
«voit  au0i  Je  don  des  miracles , & il  en  avoit 
£iit  un  grand  nombre  qui  avoient  attiré  au 
Chrillianilme  la  plupart  des  Ifmaélitcs  ou 
Sarrazinsquihabitoicnedans  le  païs  de  Pha- 
ran.  En  quittant  le  monde  il  avoit  auffi 
cjuitté  l'ufage  du  pain , & il  ne  fe  nourriifoit 
que  d’eau  &dc  quelques  dattes.  Ildormoic 
peu  t 8c  feulement  après  liûâice  de  la  nuit. 
Il  rcccvoit  avec  beaucoup  de'  charité  ceux 
ïjui  le  venoient  confulter  ïur.cc  qui  regacr 
doit,  leur- confcicncc , &!  il:  leiir  donnait  d^ 
•iâintcs  inftrucfions  : mais  pendant  Ic  'Carçr 
xne  il  fc  tenoit  enfermé  dans>fa.=Ccllulc  , & 
51C  mangeoit  prcfque  point,  li.aboit  unditr 
;ciple  nommé  Plbes  > *^i>  depiits  quaranoe•^iiiy 
«ns  qu’il  vivoit  fous  fa-  dû'e^lon;,  avoit  éxav 
âement  pratiqué  ce  quil;li;^  avoic^pcefent^ 
£c  donc  la  conduite  étoit 
tiive  reprèfeMt^tiati  de  eeUec'ds.iht  père  fpiri.s 
tucl.  -Jofeph  étoit  fçavant  y il' exçclloic  en. 
difccrnèhSenc»  & accomplilToit  parfaitement. 
Cous  lesdévoÿrj  dcla  piétéi'  U mourut  avau^- 
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rinvafion  des  Barbares  , de  fut  enterrd  fo% 
lenncllcmenc  par  les  foins  de  Gélafe  foi^ 
difciple.  Paul  écoit  de  Pccra  en  Arabie. 
Quot-qu*il  fut  par  fa  charge  Je  Supérieur 
de  tous  , il  fe  regardoit  comme  le  dernier 
en  mérite , & étoit  neanmoins  courageux  8c 
plein  d’une  générofité  chrétienne.  Telécoic 
l'état  de  l’Ermifage  de  Raïthe , lorfqu’il  fut 
tavagé  par  les  Blcmmyes,  peuples  d’Echyot 
pic.  Çcs  Barbares  y abordèrent  au  meme 
temps  que  les  Sarrazins  firent  infultc  aux 
Anachorètes  du  Mont  Sina.  Les  Ermites  de 
Raithe  aiant  appris  que  trois  cens  Blem- 
myens  étoient  defeendus  fur  leurs  côtes , 6c 
qu’ils  avoient  taillé  en  pièces  quelques  ha- 
bitans  du  païs  qui  avoient  tâché  de  les  rc- 
pouffer  , ils  quittèrent  leurs  cellules , & fe 
rendirent  à leur  Eglifc.  Alors  le  bienheu- 
reux Paul  faifant  le  devoir  d’un  bon  Pafteur^ 
s’appliqua  à raifurer  fes  difciples  dans  un 
péril  fl  grand  6c  ù proche,  6c  il  leur  repré^ 
ienta  que  J’invafion  des  Barbares  fe  (âilsmc 
par  la  pcrmifBôn  de  Dieu,  ils  étoient  obli- 
gez de  fe  foûmçttrc  aux  ordres  de  fa  Pro- 
vidence., & 'que  bien  loin  de  craindre  la 
mort , quelque  violente  qu’elle  fut , ils  doi» 
voicnc  la  fôubaker  comme  im  bien  & un 
avantage , puifqu’ellê  les  mettroit  avec  J fi*- 
s U s - Ô isT  y pour  l’amour  duquel  ils 

avoient  renoncé  aux  faux  plaifirs  du  fiécle:, 
6e  foCitenu  depuis  tant  d’années  les  diven 
combats  de  là  vie  monaftiqnc;  Ces  paroles 
infpirérent  du  coüragc  aux  plus  finbles  : ib 
proteftérenc  cous  qu’ils  étoient  prefls  de  b^of 


b’Oribnt.  Livre  IL  xtf 
]e  calice  du  Seigneur  , en  participant  à Tes 
foutfraucesj  & Paul  Hnic  Ton  exhortation 
par  une  prière  qu*il  adrelTa  à Je  s u s-ChrisTi^ 
afin  qu’il  lui  plut  de  les  fortifier  dans 
une  extrémité  il  prcllànte.  Les  Barbares 
étant  entrez  dans  le  defert  virent  le  $olitai> 
re  Jérémie  à la  TOrte  de  rEglifc.  Ils  lui  de- 
mandèrent par  leur  interprète , où  étoit  leur 
Supérieur  3 Sc  celui-ci  ne  voulant  pas  le  dé- 
couvrir , ils  firent  de  lui  la  première  viéUmc 
de  leur  cruauté , & le  percèrent  de  plulleurs 
flèches.  Paul  lortit  aufli-tôt,  & il  leur  mar- 
qua qu'il  étoit  celui  qu’ils  chcrchoient.  Us 
le  tourmentèrent  pour  le  contraindre  de  leur 
montrer  où  étoit  Ton  argent.  Mais  le  Saint 
leur  protefianc  qu’il  ne  pofledoit  rien  au 
monde  que  Ton  cilice  , ils  lui  fendirent  la 
(été.  Ils  encrèrent  enfuite  dans  l’Eglife , ôc 
tuèrent  la  plupart  des  Religieux.  Us  voulu- 
rent conferver  la  vie  à un  Novice  nomme 
Serge  , ù cauTe  qu'il  étoit  bien  fait , & fort 
jeune  > n’aiant  qu’environ  quinze  ans.  Mais 
Serge  aimant  beaucoup  mieux  fiiivrc  Tes  con- 
frères dans  la  mort, .que  de  d&vetiir 4’cfcla- 
ve  de  ces  infidelles  , en  eut  de  la  douleur  , 
^ pour  leur  faire  changer  de  dcilcin , arra- 
cha l’épce  d’un  de  ces  Barbares,  Çc  en  blcltà 
un  autre  à l’épaule.  Sa  hardieilc  eut  l’eficc 
qu’il  en  actendoit.  Us  en  furent  irritez , ^ 
auflî-tôt  le  percèrent  de  coups.  U mourut 
avec  joie , & en  rendant  grâces  à Dieu  , qui 
le  délivroit  des  mains  des  impies.  De  qua- 
rante-trois Ermites  il  en  relia  feulement 
.^ois , fçavoir  un  qui  s’étant  caché  fous  dçs 
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branches  de  palmier , ne  fut  point  apperçô  | 
Orion  qui  fut  frappé , mais  non  pas  blclic  } 
^ André  qui  guérit  de  fes  plaies.  Les  Bar-» 
ban  s furent  enfuitc  défaits  par  les  Chrétien» 
de  Pharan  , qui  enlcvclircnt  les  faints  Keli- 
gicuxavec  ^rand  rcfpcét.  Auflî  leurmemoi» 
rc  eft  en  vénération  dans  l’Eglifc , 6c  fc  cé- 
lébré le  quatorzième  de  Janvier  avec  cclU 
des  Anachorètes  de  Sina. 

Après  avoir  parlé  de  leur  martyre , il  efk 
important  de  faire  connoître  le  Moine  Ara- 
monius  qui  a été  leur  Hirtorien.  Nous  ne 
pouvons  rien  dire  de  lui  que  ce  qu’il  nous  en 
apprend  lui-même.  Il  menoit  une  vie  foli*- 
taire  à Canopc  prés  d’Alexandrie  , fous  le 
Pontiheat  du  tres-faint  Evêque  Pierre , qui 
étoit  obligé  de  fe  cacher  tantôt  en  un  lieu, 
& tantôt  en  uii  autre  , pour  fc  fouftrairc  à 
la  fureur  des  ennemis  de  l'Eglife , ôd  n’avoic 
ainli  ni  repos,  ni  liberté  de  frire  fes  fon- 
ctions Paftorales.  Un  grand  nombre  de  fi- 
dcllcs  étoient  dans  la  meme  peine , ôc  fouf- 
froient  tous  les  jours  mille  infuites  de  la 
part  de  ces  cruels  perfécutciirs.  Ammonius 
en  avoit  une  vive  doifleur;  & ce  fut  en  par- 
tie pour  ne  plus  voir  toutes  ces  violences  <, 
6c  en  partie  pour  vifîter  les  lieux  faints , qu’il 
•fortit  d’Egypte,  5c  s’en  alla  à Jcrufalcm. 
Apres  y avoir  fatisfrit  fa  dévotion,  il  con- 
tinua fon  voiage  au  Mont  Sina  , & penfr 
être  enveloppé  dans  le  carnage  qu'y  firent 
les  Sarrtizins.  Mais  il  fut  du  nombre  de  ceux 
qui  le  retirèrent  dans  la  tour , 6c  qui  enfe- 
velircnc  les  Solitaires  qui  avoient  été  malli- 


d’OriinY.  LiVRï  IT.  2î7 
crez.  Il  apprit  auflî  au  même  lieu  ce  quQ 
les  Blcmmyens  avoient  fait  à Raïthe.  Il  rc- 
palTa  enfuita  en  Egypte  { mais  au  lieu  de*  rc-  ‘ 
tourner  à Canopc , il  s’arrêta  en  th^’min  h - 

Mrmphis , & s'y  renferma- dans  une  petite  * 
cellule.  Ce  fiic  là  qu’il  écrivit  en  Egyptien  •'  ‘ ' < 
la  relation  de  la  mort  des  Saints  dont  noixs  ‘ 

venons  de  parler  , laquelle  fut  depuis  tra-  ■». 

duitc  en  Grec  par  Jean  Prêtre  , qui  la  trouva  ' 

chez  un  Solitaire  de  Naucrate  prés  de  Ca-  » 

nopc.  Un  des  emplois  d’Ammonius  dans 
fa  retraite  étoit  de  lire  les  Actes  des  Mar- 
tyrsi  &:  meme  il  faudroit  le  mettre  en  ce  btftTriuntfi^. 
nombre , fi  l'on  a égard  à la  conjeéture  d’un 
fçavant  homme  qui  a donné  au  public  fon 
ouvrage , & t^ui  a crû  qu’il  peut  avoir  été  le  • ; 

meme  que  famc  Ammonius  Prêtre  Se  Mar-  . ; 

-tyr  d’Aléxandrie , dont  il  cft  parlé  dans  Eu- 
fcbc.  Quqi  qu’il  en  foit  de  la  fuite  de  la  vie 
d’Ammonius  , quand  il  n’auroit  point  été 
d’autre  profelîion  que  de  celle  de  Religieux, 
comme  il  nous  paroît  plus  vrai-fcmblablc  , 
puifque  c’cft-là  l’unique  qualité  qu’il  prend. 

Se  que  lui  donne  fon  traducteur  ; nous  avons 
crû  que  fon  nom  ne  dévoie  pas  être  omis 
dans  l’Hiftoirc  monaltique , qu’il  a enrichie 
d’un  précieux  monument , où  il  nous  fait 
voir  deux  fociétez  d’Ermites  toutes  établies 
dans  le  I V.  fiéclc  , & peut-être  avant  que 
faint  Antoine  eût  commencé  à former  des  , 
difciplcs.  Je  parle  avec  doute  , il  rcllcàcn 
•marquer  le  fondlment  , & pourtjuoi  je  ^ 
faisdifficitlté  de  rapporter  le  martyre  de  ces  ( 

faims  Religieux  au  temps  de  faine  Pierre  .% 
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d*Aléxandrie.  J’avoue  que  la  qualité  de  rrest 
faint , que  l’Auteur  donne  à Pierre , & que 
ce  qu’il  dit  de  la  fàcheufe  néccHicé  où  il 
écoit  de  fe  cacher,  & de  palfcr  d’un  lieu  en 
un  autre  , pour  fc  mettre  a couvert  de  la  fil* 
rcurde  fes  ennemis,  s’accorde parfiûtement 
avec  ce  qu’on  lit  dans  les  Aâes  de  ce  faine 
Martyr.  Mais  il  n’en  cft  pas  de  même  de  ce 
que  dit  Ammonius  de  fon  pèlerinage  de  Jé-i 
rufalem  : car  encore  qu’il  y aie  preuve  que 
les  Chrétiens  ont  été  pr  dévotion  à cette 
ville  faitite  avant  le  temps  du  Grand  Con- 
(lantin , 8c  meme  dés  le  III.  fiécle  -,  il  fem- 
ble  que  ce  que  marque  cét  Auteur  du  Sé- 
pulcre de  J £ s U s-C  H R I s T , & de  la  fainte 
Anaftalie , ou  réfurreûion , qu’il  alla  vifiter* 
ne  peut  convenir  qu’au  temps  de  Pierre  d’A- 
lexandrie fuccçflcur  de  faint  Athanafc , puif%’ 
que  Ce  ftit  le  Grand  Conftantin  qui  découvrit 
& orna  le  faint  Sépulcre  , 8c  qui  bâtit  l’E- 
gUfe  de  la  Réfurreétion.  Il  en  efl;  de  meme 
de  ce  que  di(  Ammonius  de  la  converflon 
des  Sarrazins , qui  ne  commencèrent  à cm- 
braffer  le  Chriftianilme  qu’un  peu  avant 
l’Empire  de  Vâlens.  Et  ainli  il  cft  plus  vrai- 
femblablc  que  le  martyre  des  Religieux  de 
Sina  & de  Raïthe  n’arriva  que  du  temps, 
de  Pierre  II.  qui  fut  chaffé  par  les  Ariens, 
8c  qui  a pu  auffi  être  appellé  ttii-fam  pr 
Ammonius,  puifquc  d’autres  Auteurs  le  qiu-r 
liftent' rrw-/«s«  > Pieux  ^ admiru^le. 

LesSarrazins  furent  atHrezàlaFoi  pr  les 
inftrüéfcions  qu’ils  reçurent  des  Prêtres  8c  des 
;Religieux  qui  exerçoient  la  profefUon 
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-Hiqucdans  les  folitudcsvotfincsdc  leur  fron- 
tière , & qui  y cclacoient  par  leur  fainccté 
Se  par  leurs  miracles.  On  die  qu’une  de  leurs 
T ribus  fe  fie  Chrèeienne  à l’exemple  de  fôn 
ç\\c(  Zocome  qui  fiie  cbnverei  en  ceete  ma- 
nière. Zocomc  n’aiane  point  d’enfiins  , alla 
trouver  un  Solitaire  , & lui  marqua  le  dé- 
.plailir  qu’il  à voit  de  fe  voir  fans  poftèritè.  G« 
Keligiçux  le  confola  , fie  quelques  prières 

F)ur  lui , & l’allura  que  s’il  vouloir  croire  en 
esus-Christ,  il auroit üh  fils. Zocome 
(Commença  à fe  faire  inftruire  dans  noftrc 
Religion  : Dieu  lui  donna  un  fils , & infuite 
il  reçût  le  Baptême  , & le  fit  recevoir  à fes 
fujets.  Depuis,  cette  Tribu  multiplia  beau- 
coup, 5c  fe  rendit  formidable  aux  autres  Sir- 
razins  5c  aux  Perfes.  Mais  ce  qui  conçri- 
t*ua  le  plus  à étendre  la  Foi  |«rmi  les  Sanra- 
zins , fut  la  piètè  de  leur  Reine  Ma  vie.  Cette 
Princelfe  qui  ètoit  Chrétienne  i s’élevant  au 
defllis  de  la  foiblellc  de  fon  fèxe,  fit  la  guerre 
^ux  Romains  avec  beaucoup  de  vigueur  6c 
de  forces  , ôc  obligea  l’EmMreur  Valons  à 
Vaccommodér  avec  elle.  Un  des  articles  du 
^aitè  fut,  qu'on  ordonneroit  Evïque  un  fàint 
Ermite  de  fa  nation  nommé  Moyfe,  L’opi- 
nion que  Pon  avoit  du  mérite  de  ce  Solitaire, 
fut  confirmée  par  la  fermeté  avec  laquelle  il 
réfifta  ii  Lucius  faux  Patriarche  d’Aléxandric, 

Î|ui  vouloir  lui  hnpofer  les  mains , quoi-qu’il 
çût  bien  que  cette  réfiflance  offcnieroit  Va-» 
4ens.qui  ètoit  Arien,  de  le  protefteur  dc  Lu- 
Tius.  Il  fc  fit  facrer  par  des  Prélats  Catho- 
tiiqpes , 5c  étant irecourué  dàns  fonpaïs,]! 
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convertit  un  grand  nombre  de  Sarrazins  p4r 
\ vfcs  prédications  & par  fes  miracles. 

». 

CHAPITRE  II. 

I>es  Abbez,  Silvain , ^ N athyr  >•  de  plu-m 
fleurs  Saints  tuez,  par  les  Sarrazdnst 
de  Jàint  Nil  y (jr  de  quelques  autres 
Heligieux  du  Mont  Sina  ^ de  Raïr 
the. 
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E ravage  que  firent  les  Barbares  dans  te 
Mont  àna  , n’en  chalTà  pas  les  Solitai- 
res. Cette  montagne  fainte  continua  d’avoir 
de  faints  habitaiis  , qui  gardoient  parfaitc- 
. ment  la  Loi  divine  dans  le  lieu  meme  où 
elle  avoit'été  publiée , & qui  par  1 afliduité  de 
leurs  prières  tâchoient  d’y  participer  au  bon- 
heur ae  Moyfe  qui  y avoit  eu  un  fi  étroit  com- 
merce avec  Dieu.  L’Abbé  Silvain , & Nathyr 
ouNetra  fondifciple , faintNil,  faintThéo- 
:dulc>  furent  de  ce  nombre.  Nous  patlcron|S 
ailleurs  de  SUvàini  qui  alla  depuis  s'établir 
dans  la  Palcftine.  Pour  Nathyr  ^il  ne  parok 
.pas  qu’il  ait  demeure  ailleurs  que  dans  le 
Mont  Sinal*^  On  le  tira  de  la  fblitudc  pour 
•gouverner  l’Eglife  de  Pharan.  Etanf  Evoque 
il  redoubla  fes  aufiéritez  & Ton  application 
à la  prière  ; & lorfqu’on  fui  en  demandoit  la 
-raifon , il  répbndoit  que  la  promotion  à l’EV 
ip^copat  XimA.  fiât  rentrer  dans  les  danged» 
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t&i  TiicUtil  fe  croioit  obligé  de  travailler  à fou 
falut  avec  plus  de  précaution  & de  vigilance. 

La  profeflîon  religicitfc  reçût  d’autant  ii. 
plus  d’honneur  de  faint  Nil,  <^u’il  la  pré-  Saint 
tîra  à de  grands  avantages  quil  pofledoic 
dans  le  fiécle , &■  qu’il  la  foûtinc  enfuite  par 
une  haute  piété  , par  une  profonde  intclli*-  Sontud.  14. 
gcncc  des  chofes  faintes  , & par  un  zèle  ^ j 
ardent  pour  la  pureté  des  mœurs  & de  la  wi/'  MamcH 
difciplinc.  Ce  Saint  ctoit  deConftantinople. 

La  fplendeur  de  fa  famille  , & fes  grandes 
qualitcz  l’clcvérent  à la  charge  de  Gouver- 
neur de  cette  ville  capitale  de  l’Orient.,  H lut 
marié , & Dieu  lui  donna  deux  enfans.  L’o- 
bligation de  les  élever  , l’amour  qü’il  avoir 
pour  fa  fcmmcjdc  qui  il  étoit  réciproque  ment 
fort  aimé , fa  dignité , fes  richdfes , lès  amis 
fcmbloient  l’attacher  tellement  à la  fociété 
civile  , que  nul  ne  paroilfoit  moins  difpofé 
que  lui , à fe  faire  Religieux.  Mais  la  grâce 
tlont  il  fut  prévenu,  rompit  tous  ces  liens , & 
le  poulfa  dans  la  folitude.  Aiant  conçu  un 
extrême  dégoût  pour  le  liéclc  , & une  vio- 
lente ardeur  pour  la  vie  contemplative  , il 
demanda  à fa  femme  la  pwmilïion  de  fè  re- 
tirer avec  fon  fils  Thcodule , en  lui  lailfanc 
l’autre  pour  fa  confolation  ; & quoi-que  *-  ; 

cette  féps^ration  lui  fur  plus  dure  que  n’auroic 
été  la  mort , elle  y confentit  par  l’habitude 
qu’elle  avoit  prife  de  ne  point  réfillcr  îk  fes 
volontez/* 

Saint  Nil  choifit  pour  fa  retraite  le  Mont  _ 

Sma  , & il  y alla  augmenter  le  nombre  des  sina. 
Ermites  qui  y (êrvment-Diea  d’une  manière  dmi  Ut 
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trcs-patfaicc.  C’eft  lui-méme  qui  leur  ren^:^ 
ce  témoignage , & qui  nous  apprend  que  leur 
difciplinc  ctoic  la  meme  que  celle  de  leur^ 
Pcrcs  décrite  par  Ammonius.  Car  ils  de-, 
meuroient  dans  des  cavernes  que  la  nature 
fcmbloit  leur  avoir  préparées  , ou  dans  des 
cellules  qu’ils  s’étoient  bâties , &:  qui  étoienc 
alîez  éloignées  les  unes  des  autres.  La  pluf- 
part  ne  mangeoient  point  de  pain  , mais  vi- 
voient  feulement  de  ^uits  ou  d’herbes  crues; 
Q^lques-uns  ne  mangeoient  qu’une  fois  pai* 
fcmainc  , d’autres  deux  fois  , & d autres  de 
deux  jours  l’un.  Ils  étoient  liez  enfcmblc 
par  une  charité  finccre  qui  ne  donnoit  point 
d’entrée  à l’envie.  Ceux  qui  excclloicnt  en 
vertu , ne  s’elevoiehe  point  au  delTus  des  au- 
trcSjÔc  ne  croioient  bas  la  tenir  d’eux-memesj 
comme  s’ils  en  eullent  eu  dans  eux  le  priii-» 
cipc  j mais  ils  fe  regardoient  comme  des  in-, 
ftrumens  qui  agilToient  par  l’impreffion  &c 
l’efficace  de  la  grâce.  Et  ceux  qui  étoienc 
moins  avancez  dans  la  voie  du  ciel , n’actri- 
buoient  point  leur  imperfection  à la  foiblelfc 
de  leur  corps  , mais  à leur  lâcheté  6c  â leur 
négligence.  Ainli  ils  n’a  voient  tous  qu’un  ba» 
fentiment  d’cux-mcmesî&  comme  ils  occu- 
poient  un  lieu  honoré  de  la  préfcnce  de 
Moyfe  6c  d’Elie , ils  tâchoienc  auffi  d’imiter, 
l’humilité  de  ces  grands  hommes.  Les  Di- 
manches ils  fe  trouvoient  tous  dans  une  mê- 
me Eglifc  , ils  y recevoient  la  faijite  Com-< 
munipn , 6c  y conféroicnc  enfcmblc  des  cho-' 
fes  fpiritucllcs.  lly  avoic  parmi  eux  du  moins 
un  Prêtre , que  fàinc  Nil  qualifie  It  Futrt  dm 
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iuu  fulnt , 6c  qui  demcuroit  avec  un  autre  l'im  t*  dy-}/ 
Solitaire , qui  étoit  tout  calft  des  travaux  de  4?* 

la  vie  monaftique. 

Ces  laints  Ermites  marchant  ainlî  fidcllc- 
ment  fur  les  traces  de  leurs  prédécelfcurs , 
pallcrcnt  aufli  par  la  meme  épreuve , & eu- 
rent  parmi  eux  des  Martyrs , même  dans  la 
paix  de  l’Eglifc.  Les  Arabes  ou  Sarrazins  lu- 
rent encore  leurs  perfccuteurs.  Parmi  ces 
peuples  U y en  avoir  qui  n'avoient  point  de 
demeure  fixe  , mais  couroient  d’un  lieu  en 
un  autre , ne  fubllllant  que  de  brigandage  6c 
de  la  chalTc.  On  jugera  aifement  quelle  étoit 
leur  cruauté , li  Ton  obferve  que  pour  révé- 
rer l’étoile  du  matin  qui  étoit  leur  divinité, 
iis  lui  facrihoient  les  plus  beaux  d’entre  les 
enfans  , ou  des  jeunes  hommes  qu’ils  puf* 
fent  trouver.  Ces  Barbares  éunt  entrez  dans  , 

le  Mont-Sma , ils  pillèrent  les  fruits  que  les 
Solitaires  avoient  amalfez  pour  leur  provi- 
fion.  Il  les  firent  enfuite  fortirdeleur  Eglifc, 

& tuèrent  le  faint  Prêtre , & cét  ancien  Ana- 
chorète 
gnérent 

captif  fon  fils  Théodule  j & tant  dans  la 
montagne  que  dans  Elim  6c  ailleurs  , ils 
mafl'acrérent  encore  d’autres  Ermites.  Dans  * '> 

ce  nombre  il  y en  eut  deux  qui  moururent  * ^ * 

avec  une  réfolution  & une  fermeté  d’amc 
ut  les  diltingua  des  autres.  Ils  étoient  tous 
eux  jeunes  , & il  ne  pouvoit  pas  y avoir  * 
long-temps  qu’ils  étoient  entrez  dans  le  de- 
fert.  L’un  reçût  avec  joie  les  Barbares  , 6c 
leur  rendit  grâces  de  ce  qu’ils  le  venoienc  v 


qui  demeuroit  avec  lui.  Us  épar-  Th,'«* 
faint  Nil  , mais  ils  emmenèrent 
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tirer  du  monde , lorfqu’il  écoit  encore  dans 
la  ferveur, &:  de  ce  qü’ils  railoient  délivre^ 
de  la  crain:c  où  U ctoit  de  tomber  dans  l’irf- 
ftU  rf  conftancc  , & .de  manquer  A ce  qu’il  avoit 
JM  'tid^în  ^ Dieu.  L’autre  qui  ctoit  encore  dan» 

71!'  la  première  fleur  de  la  jeunefle,  ne  Voulut 
point  ni  lortir  de  fa  cellule , ni  quitter  l’ba-f 
Neque  often-  £3^  profcflion  , ni  dire  où  demeuroient 

dere  Utemu  , ^ . • » 1 1 » 

MonaftetU , quclques  autTcs  Ermites , quoi-qu  en  les  de* 
roTuiî^^^  uàm  couvrant  il  eut  pu  fe  conlervcr  la  vie.  Sa 
viscon^icio-  fermeté  donna  d abord  de  l’admiration  à ces 
fi*cmt*obiâ?  hommes  de  fang  ; mais  enfuite  la  prenant 
ta.  pjg.  7».  pour  un  infulte  qu’il  leur  faifoit , iU  tourne- 
oùL'et  ttit  leurs  armes  contre  lui , & le  percèrent 
m^ftere  em~  d autant  dc  coups  qu  il  en  pue  recevoir.  Nous 
fitùt  four  remarquerons  dc  plus  comme  une  chofe  des 
7i^è  ^Er-  plus  édifiantes , & un  miracle  de  la  grâce  , 
mère  dc  ce  jeune  Religieux  aiant  ap* 
*u]j*p*tt77-  manière  dont  il  ètoit  mort , bien  loin 

lHi.fng.io.  refl^ntir  de  la  triftcllc , eu  témoigna  un* 
extrême  joie,  ne  douunt  point  que  fon  fils  n* 

Î'ouit  de  la  gloire  du  ciel , tant  fa  foi  eut  de 
umicrc  & de  force  pour  réprimer  en  elle  les 
plus  julles  & les  plus  violcns  mouvemens 
de  la  nature. 

y.  Saint  Nil  ne  fouflfroit  pas  avec  èa  meme 

CMptivit^é'  confiance  la  captivité  de  fon  fils  ; Se  il  étoit 
diltvTMcç  d’autant  plus  affligé,  qu’on  le  vint  alfurcr  que 
^.Thto-  Sarijazins  avoient  rèfolu  de  le  facrificr  à 
‘‘  leur  Dèclfc.  Ils  choifirent  encore  un  autre 
• captif  pour  être  immo^  avec  S.  Thèodulc;  Se 

il  c(l  à croire  qu’ils  furent  tous  deux  pris  pout 
vidlimcs , parce  qu’ils  étoient  les  plus  jeunes* 

, Jk.  les  mieux  faits  de  tous  ceux  qui  étoient 

tombez 
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tbthbez  entre  les  mains  des  Barbares.  Ce 
kaptif  qu'ils  aflbciérent  à faiht  ThcoduIe,étoic 
refclavc  d*un  Officier  qu’ils  avoienc  airaflînéj 
tomme  le  facrifice  devoit  être  fait  à la  pointé 
du  jour , ils  préparèrent  dés  le  foir  un  autel  i 
Une  épée  , de  l’encens , des  fioles,  & des  li- 
queurs pour  les  répandre  , fuivant  Tufagci 
Parmi  les  captifs  il  y en  avoit  un  qui  enten- 
dant la  langue  du  païs , apprit  le  delTcin  dés 
Sarrazins  > & en  donna  aülli-tôt  avis  à l'c- 
fclave.  Celui-  ci  en  parla  le  foir  à fàint  Théo- 
& lui  dit  qu'ils  ne  verroient  plus  le 
• foleil  J s’ils  ne  fe  retirbieht  du  camp  des  en- 
nemis à la  faveur  de  la  huit  , Ce  qu’il  n’y 
avoit  pbint  à délibérer  là-defliis , püifqué  la 
khofe  ne  réiifliflant  pas,il  ne  püüvoit  leur  riçfi 
arriver  de  pis  que  de  fouffiir  une  mort  à la- 
quelle ils  étoient  déjà  deftinez.  Théodule  në 
Voulut  point  fuivre  ce  parti  , & réfolut  de 
s’abandonner  à la  providence.  Mais  l'efcla- 
Ve  (f  coulant  contre  terre  comme  une  anguil- 
le , fortit  dii  camp  , & après  avoir  coiiru  l 
travers  le  defert  il  arriva  heureüfetaent  à Si- 
iiai  11  y trouva  faint  Nil , & lui  apprit  l’ex- 
trême péril  où  étoit  fon  fils.  Pour  en  fbrtiri 
l’unique  moicn  qu’emploia  faint  Théodule, 
l[ut  1 oraifbn.  Il  pafla  la  nuit  dans  ce  faine 
éxercice  , conjurant  la  divine  Bonté  de  ne 
point  permettre  qu’il  fçrvît  de  viftime  à d<ît 
impies } ôc  fa  prière  fut  éxaucéc.  Car  les  Bar- 
bares qui  s etoiçnt  Ip  foir  renmlis  de  vin , ne 
s’éveillèrent  qu’aprés  que  le  foleil  fut  levé  y 
& quand  üs  virent  que  l’heure  de  la  céré-» 
^•jue  étoit  pzffée , & que  de  plus  il  jnanfT 

P 


nff  Histoire  Mon ASTic^t 
quoic  une  de  leurs  viAimes  , ils  en  fürent 
tout  cmîis , & quittèrent  le  deflein  de  lacri- 
fier.  Leur  chagrin  ne  les  porta  pas  néan* 
moins  à maltraiter  faintThcodulc } au  con-^ 
traire  ils  lui  témoignèrent  quelque  bonté,  de 
jugeant  de  Tes  inclinations  par  les  leurs , ils 
' voulurent  lui  faire  manger  des  viandes  dé-> 
fendues , & qu'il  allât  voir  des  femmes  qui 
ètoient  à leur  fuite  : mais  le  Saint  leur  fie 
connoitre  qu'il  avoit  un  grand  éloignement 
de  ces  chofes , & il  demeura  ferme  dans  fon 
devoir.  A ce  double  péril  du  corps  dt  de 
l'anie  il  en  luccéda  un  autre  , de  il  fut  de 
nouveau  fur  le  point  de  perdre  la  vie.  Les 
Barbar»;s  l’expoférent  en  vente  dans  le  bourg 
de  Suça  i mais  voiant  que  perfonne  n’en  vou- 
loit  donner  autant  qu'ils  l’cfiimoient  i ils  le 
placèrent  à la  porte  du  bourg  avec  une  épée 
nue  fous  le  cou  , marquant  par  là  que  fi  l'on 
ne  fc  hafloit  de  le  tirer  de  leurs  mains,  ils  lui 
couperoient  la  tcce.  Alors  le  Saint  fut  ré- 
duit à implorer  l’i\jllfiance  des  pailans , ^ à 
' Icsaffurcr  que  ceux  qui  le  racheteroient , n'y 
perdroient  rien.  Il  s en  trouva  un  qui  tou- 
ché de  compafHon  traita  de  fa  rançon  avec 
les  Barbares  , de  qui  le  revendit  enfuite  à 
l'Evéque  d'Eleufc.  Saint  Nil  étoit  cependant 
fort  en  peine  , de  craignoit  fort  que  fon  fils 
n'cùt  été  égorgé.  Pour  en  fçavoir  des  nou- 
velles il  accompagna  des  députez  que  la  ville 
de  Pharan  envoioit  vers  Aman  Roi-  des  Sar- 
razins,  pour  demander  fatisfaétion  du  ravage 
^t  dans  Sina.  Sur  le  chemin  il  reçut  des  let- 
U:cs  qui  lui  appriicuc  que  fon  fils  école  à Elci^ . 
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fe  > & on  lui  confirma  encore  de  vive  voix 
‘ces  agréables  nouvelles.  Il  dit  lui-méme  qu’il  . 
étoit  alors  fi  pauvre  » qu’il  ne  pût  rien  dpnner  ' 
à celui  qui  loi  rendit  ces  lettres , & qu’il  fut  nom^è 
réduit  à lui  témoigner  fa  reconhoillance  par  Sacerdoeû 
des  paroles  de  civilité , & .par  de  bons  fou-  | *-  ^'***.*> 

1 • ^ vi  r r ^ /r  a v i-i  iüiiO»cfcic* 

haits.  il  le  traniporta  aulli-tot  à bleuie  » & leo  AU»t.  4» 
il  eut  la  joie  d’y  retrouver  fon  cher  Théo- 
dule.  L’Évéque  de  la  ville  qui  avoic  racheté  Uiitr,  d,VE^ 
le  fils , fut  ravi  de  le  pouvoir  redonner  à fon  {*'*/ 
père  : il  les  retint  quelque  temps  chez  lui  > »tftiu  «ftr^ 
& il  reconnut  en  eux  tant  de  mérite , qu’il  les  f,^pŸrl'p0^ 
tontraigriit  de  recevoir  l’ordre  du  Sacerdo-  ttntdiùtfsr 
ce.  Saint  Nil  n’cft  pourtant  pas  qualifié  Pre- 
tre , mais  Moine  ou  brniitc  > quoi-quc  d or-  f,rt  k U 
'dinaire  les  Religieux  qui  avoiçnt  été  hono-  ^ 

irez  des  Ordres  lacrez , portalTent  le  nom  de  jtmu. 
leur  ordre; 

On  a de  lui  quantité  de  lettres  Sc  de  trai-  y. 
tcz  afcétiques , qui  ont  été  donnez  au  public  OvjtrMfet  Ü 
depiûs  quelques  années.  Dans  l’édition  de  fes 
lettres  on  le  qualifie  difciple  de  faint  Chry- 
foftome,  & en  effet  il  s’en  trouve  une  où  il  dé- 
fend avec  beaucoup  de  ferrtieté  rmnoccncc 
de.  ce  grand  Saint  ; Sc  dans  d’autres  il  fait 
voir  qu’il  fuivoit  fa  doârinc  & fes  maximes. 

Les  lettres  4c  faint  Nil  font  alfez  fembla-; 
blcs  ù celles  de  faint  ifidore  de  Damiette , il 
y reprend  fortement  les  Moihes  négligens  Sc 
déréglez , & il  y confole  & infinüt  avec  une 
grande  charité  ceux  qui  ctoient  affligez  dé 
tentaüons.  Ecrivant  à un  Religieux  qui  vi-^ 
voit  en  communauté  , & qui  vrai-fcmbla- 
klcmenc  affcéloic  une  aufi^té  finguliére  , ül 
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lui  confeillc  de  fc  conformer  à la  difctpliri^ 
de  fon  Monaftérc , auffi-bicn  dans  fes  repad  ^ 
que  dans  les  jeûnes  , parce  que  celui  qui 
mange  par  obéiflancc,  remporte  plus  d'avan- 
tage lur  le  démon  , que  celui  qui  jeûne  par' 
fa  propre  volonté.  Il  exhorte  un  Novice  à 
ne  point  négliger  les  petites  obfervanccs, 
parce  que  ces  petites  loix  font  comme  une 
naie  qui  écarte  le  démon , & qui  met  à cou- 
vert des  embûches  de  ce  fin  & dangereu» 
ferpent.  Il  a drelTé  des  régies  pour  les  jeunes 
Religieux.  Mais  fon  zélé  pour  le  lalut  des 
>•  âmes , Sc  pour  leur  avancement  fuirhucl , é- 
clate  (.rincipalcment  dans  une  lettre  qu’il 
écrit  à fondifciple.  Entre  autres  infiruétion» 
il  lui  donne  celle-ci,  de  ne  fc  point  flatter 
dans  fes  defauts,  en  alléguant  pour  exeufe, 
qu’il  fait  comme  les  autres  y parce  que  ce- 
lui qui  a été  jugé  digne  du  faint  habit  de  la; 
religion , & qui  ne  fait  ps  les  adfions  qu’exi-- 
gc  ia  fainteté  de  fon  état  f relfemble  à iirt 
atbre  qtii  ne  produit  que  des  feuilles,  & qui 
n'eft  propre  qu’à  être  jetté  au  feu.  Il  l’aver- 
tit aufli  de  ne  point  afpirer  ni  au  Sacerdoce, 
ni  à la  fonétion  de  Supérieur , parce  qu’il  ne 
fui  feroit  point  avantageux  d’étre  chargé  de 
la  conduite  des  âmes  , & qu’il  y a pluncurr 
éxemples  de  Solitaires , qui  aiant  été  élcvcz^ 
malgré  eux  ou  de  leur  confentement  à la  di- 
gnité Epifcoplc  , avoient  fuivi  l’égaremenc 
du  fiéclc , & s’étoient  perdus  en  penfant  fau- 
ver  k s autres.  Il  l’exhorte  enfin  à lire  lé  nou- 
veau Teftament  , les  Aâes  des  Martyrs  , lcp 
y'Ki  des  Pères  i ài  It  truité oh  do9 
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furoles  des  Attciens.  Ce  traité  étoit  fans  dou- 
te  un  de  ceux  ^'on  appelle  les  paroles  des  b»&iîiôruml- 
Anciens , & qui  uit  partie  du  grand  Recueil,  w»/.  /•  4- 
qui  a pour  titre  les  Ftes  des  Pères.  Ecrivant  **W*^’** 

• à un  Religieux  nommé  grille , il  l’anime  à i. 
s'acquiter  de  la  commimon  que  lui  avoir 
donné  fa  Communauté , quoi- qu'il  ne  la  pût  tnc.w.Ui 
dxecuter  fans  fe  mettre  en  danger  de  la  vie, 

C’étoit  peut-être  quelque  voiage  qui  l’obli-» 
geroit  à pfler  par  des  lieux  pleins  de  vo- 
leurs. Saint  Nil  veut  que  Cyrille  regarde  cét 
ordre  de  fes  Supérieurs  comme  un  ordre  ve- 
nu du  ciel  J &c  pour  le  prouver  il  allègue  ces 
paroles  dç  Nôtre  Seigneur  : Celui  ^ui  vous  Vii*  B*fd. 
écoute , m'écoute  ; & celui  ejui^vousméprifet  me 
fuéprife.  Le  Saint  appelle  perfides  & traîtres 
les  Religieux  qui  s’étant  confacrez  à Dieu 
dans  une  Communauté  polTédent  du  bien  en  £p-  ««>•_ 
particulier.  Il  déplore  aufli  le  dérèglement 
de  quelques  Moines  vagabons  qui  «oient  à 
charge  au  public  , ou  qui  fc  rendoient  folli- 
citeurs  des  af&ircs  d’autrui , & dont  la  con- 
duite deshonoroie  tellement  la  profeflion 
religieufe , que  pluficurs  féculiers  la  mépri- 
foient,  & par  une  injuftice  qui  n’eft  que  trop 
çrdinaire,  attribuant  à tout  le  corps  des  Reli- 
gieux le  defaut  de  quelques  particuliers,  trai- 
coient  de  trompeurs  & d’hypocrites  ceux  qui  ' . 

vivoient  dans  une  éxadbe  régularité. 

Il  rapporte  un  infigne  miracle  arrivé  à 
Sina  dans  la  perfonne  d’un  Ermite  , Sc  c’eft 
pourquoi  nous  en  parlerons.  Un  homme  de  ^ 
lu  Galatie  qui  avoit  un  fils , s’étoit  fait  Reli- 
gieux aveç  lui  dans  cette  montagne  ladite^ 
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' Pendant  qu’ils  y fervoient  Dieu,  des  üarbarc^ 

y firent  ime  invafion  , & enlevèrent  ce  der-r 
nier.  Dans  une  fi  grande  affliction  le  père  Sc 
le  fils  captif,  quoi-que  fèparcz  par  la  diftance 
, des  lieux,furcnt  infpirez  d’implorer  l’affiftanr. 

ce  de  faint  Platon  Martyr  : Sc  leur  prière  eut 
fon  effet.  Car  le  Saint  aj>parut  à ce  Moine 
efclave  , rompit  fes  chaînes  ; & le  ramena 
d’une  manière  miraculeufe  dans  la  cellule  de 
fon  père.  La  lettre  où  faint  Nil  raconte  cèt 
événement,  cft  rapportée  dans  les  ACtes  du 
VII.  Concile  général  , avec  une  autre, 
où  le  meme  Saint  parle  de  l’ancien  nfage  de 
placer  des  croix  dans  les  Eglifes.  Il  relève 
fort  le  mérite  d’Aibian  Solitaire  , de  Minu- 
cian  Abbé , d’une  vierge  nommée  Anaftafie  , 
Sc  de  Rufin  Hefycaftc , c’eR-à-dirc , Rèclus  , 
ou  fimplement  Ermite. 

tril.  • Il  y a eu  deux  Solitaires  appeliez  Mège- 
^ [ç  premier  Sc  le  fécond.  On  ne  marque 
s^^tJnstù  demeuroit  le  premier.  Il 

Sûia.  vivoit  dans  une  grande  pau\Tctè,  & de  toutes 
les  chofes  du. monde  il  ne  pollèdoit  qu’ua 
inftrument  de  fer,  dont  il  fe  fervoit  pour  faire 
corbeilles  de  palmes  , & pour  fubliftcc 
iV  ^ travail.  Le  fécond  Mègéthe  fut  Er- 

mite à Sina  , & avoit  fa  cellule  en  bas  près 
téci.  de  la  rivière.  Il  vint  s’y  établir  après  avoir 
formé  ù la  vertu  par  les  Pères  d’Egypte , SC 
ï*j.t  avoir  pafTè  quelque  temps  auprès  de  S.  Sifoé, 
Sc  de  S.  Pafteur.  Il  ètoit  fort  humble , Se  d’a- 
bord ne  mangeoit  que  de  deux  .jours  l’un  ; 
mais  depuis  on  lui  confeilla  de  jeûner  moins, 
iùns  toutefois  manger  davantage , & de  man'^ 
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chaque  jour  la  moitié  d*un  pain,  au  lieu 
■d’un  pain  entier  qu’il  mangeoit  après  avoir 
jeûné  deux  jours.  Il  fuivit  ce  confcil,&  recon- 
nut par  cx^rience  que  cette  manière  de  jeû- 
ner «oit  préférable  à l’autre.  Les  Solitaires 
Nicon,  & Jofeph  de  Damiette, furent aufli 
du  nombre  des  Anachorètes  de  Sina.  Mais  ce 
qiie  nous  allons  dire , fera  voir  qu’au  moins 
durant  quelque  temps  Nicon  demnrra  dans 
îe  territoire  de  Pharan.  La  fille  d’un  habi- 
tant du  païs  s’étant  lailTé  corrompre  , celui 
qui  avoit  péché  avec  elle  , lui  perfuada  de 
charger  de  cette  feute  l’Ermite  Nicon.  Sur 
cette  acculàtion  le  père  de  cette  fille  réfoluQ 
de  tuer- ce  Solitaire,  & dans  ce  dcfîcin  il  l’al- 
la trouver  dans  là  cellule  ; mais  voulant  le 
percer  de  fon  épée  , fa  main  devint  feiche  & 
paralytique.  Ce  miracle  ne  le  defabufa  point, 
&toCijours  prévenu  contre  le  Solitaire,  il  l’ac- 
eufa  devant  Ips  Prêtres  de  l’Eglifc  de  Pha- 
ran. Dés  que  Nico»  comparut  devant  eux , 
on  le  critt  coupable , on  le  chargea  de  coups, 
& on  voulut  le  chalfer  du  païs  : mais  il  pria 
ces  Prêtres  de  lui  impofer  pénitence , & ceux- 
ci  l’excominuniércnt  pour  trois  ans.  L’inno- 
cent pénitent  alloit  tous  les  Dimanches  à l’E- 
glifo , & fe  tenant  à la  porte  fe  rccomman- 
doit  aux  prières  des  fidefles.  Il  arriva  cepen- 
dant que  le  démon  s’empara  de  celui  qui  avoit 

1)éché  avec  la  fille , & ce  miférable  étant  dans 
'Eglife  confcHà  fon  crime  , & déclara  aufli 
que  c’etoit  pr  fon  confeil  qu’on  l’a  voit  im- 
puté au  fervueur  de  Dieu.  Par  ce  moien  l’in-« 
iMKcnce  de  Nicon  fiic  pleinement  reconnue^ 
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chacun  alla  fe  jectcr  à (es  pieds , & lui  laîsc 
des  cxcufcs.  Il  leur  pardonna  de  bon  çœur^ 
mais  il  leur  die  quil  fortiroit  de  leur  pais  , 
parce  que  durant  fa  difgrace  nul  d’eux  n’a- 
voit  CH  la  diferetio»  de  compatir  4 fis  peines  l( 
& il  fc  tranf]x)rta  dans  un  autre  foli- 
cude. 

Xoïus  le  Thébéen  alla  un  jour  au  Monc 
Su^.  Comme  il  en  fbrtoit , un  Religieux  lu^ 
dit  qu’ils  Ibuâ&oienc  beaucoup,  parce  qu’il 
y avoit  Iong-teu\ps  qu’il  n’avoit  plû. 
ne  prux-votu  Dieu , lui  repartit  %6\us  ; fans 
dôme  tjtte  vont  ne  le  prseK.  pas  comme  il  fatst» 

■ pnfuitc  Xpïus  fe  ipit  en  prière,  & aulH-toC 
il  tomba  de  l’eau.  Çette  pluie  qui  ctoit  er^ 
quelque  forte  miraculeufe , étonna  le  Reli- 
gieux. Il  reconnut  le  grand  mérite  de  Xoïus^ 
éc  fe  proderna  devant  lui  \ mais  Xoïus  crai- 
gnant d’etre  honoré  , fe  retira  promptementi 
Tofeph  étant  un  jour  dans  l’Eglilc  du  de- 
lcrt  de  Sina , y vit  un  Religieux  remarqua- 
ble par  fa  bonne  mine  , mais  encore  plu^ 
par  la  puvreté  de  fpn  habit.  Car  au  lieu 
que  les  autres  alïïdoicnt  aux  divins  myftéres 
revêtus  de  leiîrs  robes  de  lin,  ce  Solitaire 
s'y  trouvoit  avec  un  petit  fcapulaire  tou^ 
ufé  & difforme.  Une  fi  grande  diverfîté 
d’habit  entre  des  perfonnes  de  meme  pro- 
feflîon  parut  indécente  à Jofeph , & obligea, 
à demander  à ce  Religieux  pourquoi  il  étoic 
fi  mal  vêtu.  Celui-ci  répondit  qu’il  n’avoic 
point  d’autre  habit  que  celui  qu’il  portoit*. 
Jofeph  en  fut  d’autant  plus  touché , que  cc^ 
j^litairc  qui  paroifibit  fi  pauvre  & fi  mifàfa- 
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blc  dans  fcs  vctcmcns  « écoic  fort  riche  en 
grâce , Se  édifioit  tout  le  defert  par  la  pi^d 
de  Tes  actions.  Mais  fa  compaflîon  Te  (croie 
encore  bien  redoublée , s’il  eût  fçû  le  rang 
• que  céc  humble  Religieux  avoir  tenu  dans 
le  liécle.  Pour  Itt  fccourir  il  l’attira  dans  fa 
cellule , Se  lui  donna  un  habit  pareil  à celui 
qu’avoient  les  autres , Se  les  petits  meubles 
dont  il  pouvoir  avoir  befoin.  Quelque  temps 
apres  les  Solitaires  de  Sina  eurent  une  af&i* 
rc , qui  les  obligea  de  députer,  vers  l’Empc-» 
rcur  dix  Religieux  de  leur  Ermitage  ; Se  ce<- 
lui  qu’avoit  revetu  Jofeph , fut  du  nombre  de 
ceux  que  l’on  choilit  pour  cét  effet.  Mais 
aiant  appris  qu’pn  le  vouloir  charger  de  cét 
emploi , il  pria  indamment  fes  confrères  de 
l’en  difpenlcr  , repréfentant  * qu’il  étoit 
l’cfclavc  d'un  des  premiers  Seigneurs  de  la 
Cour  qui  le  rcconnoîtroi^ans  doute,  & 
l’obligcroit  à quitter  fon  h*t  monaftique  > 
^ à le  fervir  comme  il  faifoit  auparavant. 
Qupi-que  les  Religieux  le  jugeafïènt  fort 
propre  pour  cette  dépuution , ils  lui  accor- 
dèrent ce  qu’il  fouhaitoit , Se  en  mirent  un 
autre  en  fa  place.  On  s’informa  depuis  qui 
étoit  ce  prétendu  efclave  ; Se  on  fut  bien 
furpris  d’apprendre  qu’il  étoit  lui-meme  un 
grand  Seigneur}  qui  avoir  été  honoré  de  la 
Charge  de  Préfet  du  Prétoire , Se  qui  forte- 
ment convaincu  de  la  vanité  des  chofes  da 
monde , avoir  d^uis  tout  quitté  pour  venir 
travailler  à fon  fflut  dans  le  defert.  Le  Mont 
Sina  ed  encore  habité  par  des  Religieux  qui 
une  Eglilc  dédiée  à .fainte  Catherine, 
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Ils  font  vécus  de  noir , & outre  leur  grani 
^tonaftere , en  ont  encore  un  petit  confacrç 
à la  mémoire  de  leurs  quarante  Martyrs. 

Les  Solitaires  Pierre  & Epimaque  furent 
liez  d'amitié, & demeurèrent  enfcmlblc  à Raï-  ^ 
the.  Un  jour^(«e  l’on  mnnf;eeir  dans  fE^h/è,  * 
à caufe  de  quelque  fece  folennelle , on  le* 
prefla  fort  de  fc  mettre  à la  table  des  an- 
ciens Religieiuc.  Pierre  y alla  , non  toutc-r 
fois  fans  répugnance  i mais  Epinuque  de>» 
meura  avec  les  jcimcs.  Après  le  repas  Epi-r 
maque  demanda  à fon  ami  pourquoi  il  sé-* 
toit  ainfi  lailfé  perfuader.  de  fe  placer  avec 
les  anciens , craignant  qu’il  n’en  eût  ufé  do 
la  forte  par  quelque  mouvement  d’ambi-» 
tion.  Mais  Pierre  le  tira  de  cette  crainte , lui 
difant  qu’à  la  tabhr  des  anciens  il  avoit  été 
le  dernier , & nulkmcnc  confidéré , au  liea 
que  s’il  fc  fût  cy|U  avec  les  jeunes , on  l’au- 
roit  regardé  emnme  le  plus  âgé , & on  lui 
auroit  déféré  l’honneur  de  donner  la  béné-! 
diétion  : de  forte  que  la  place  qu’il  avoit 
occupée , lui  avoit  été  un  fujet  de  fe  mépri- 
fer  lui-mcmc , & de  croître  en  humilité. 
Une  des  maximes  de  Pierre  otoit , que  lorf-i 
que  Dieu  fe  fort  de  nôtre  miniftérc  pour 
faire  quelque  bien,  nous  ne  devons  pas  nous 
en  élever  , mais  lui  rendre  grâce  de  cequ^il 
a daigné  nous  appeller  à cet  emploi  ; & Ur 
difoit  que  l’on  devoir  avoir  ce  fentimentj 
dans  toutes  les  occaHons  où  l’on  pratiqutHtt 
quelque  vertu.  Ammon  cR  Raïtrie  ne  fuC 
peut-être  ainfi  appcllé , que  parce  qu’il  étoit 
né  aux  environs  de  cét  Ermitage  , & noiif 
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roint  parce  qu  il  y'  éxerça  la  profeflîoa  rc-r 
ligiculc.  Il  cil:  certain  qu’il  demeura  qucl-r 
que  temps  auprès  de  faine  Sifoc , foie  dans 
le  Mont  faint  Antoine , ou  ailleurs.  Il  di-  vuit  animui 
foie  un  jour  à faint  Sifoc , que  quand  il  lifoit  »ppa«te  ( »*- 
J’Ecriturc  faintc  , il  fc  fentoie  fort  porté  à ut 

chercher  des  mots  propres  pour  bien  expli-  ^bcam  ad 

»•«  Cl  » inteiiogâtio^ 

quer  ce  quil  apprcnpit,  ann  de  s en  lervir  Sec.  i 
dans  la  convcrlaçion.  Sur  quoi  le  Saine  lui  «"«i- 
répondit  qu’il  ne  devoit  point  fc  donner  cet-  t',bi  fum  'îbl- 
te  peine  , mais  tâcher  plutôt  d’acquérir  la  •'««“‘•'ne  ç»* 
pureté  du  cœur , laquelle  le  mettrait  en  état 
de  ne  s’inquiéter  de  rien  , & le  rendroit 
jneme  plus  capable  de  'parler  des  chofes 
faintes. 

CHAPITRE  III. 

pâ  Jàint  Hilarion  , Fondateur  ou  Frot 
pagateur  de  l’Ordre  monoïque  dan^ 

U F^leftine  ; & de  quelques  autres 
Saints. 

L’Etat  religieux  fut  planté  dans  la  Palelli-  /. 

ne  par  faint  Hilarion , & il  y produilit  un  Samt  H 
grand  nombre  de  parfaits  Solitaires.  C’eft  ce 
que  nous  apprennent  les  Aâes  de  ce  faint  s.  Uiln 

Abbé , qui  lont  d’autant  plus  dignes  de  foi , 
qu’ils  ont  été  écrits  par  faint  Jérôme  , qui  a 
exercé  la  même  proreflion  prclquc  au  même 
temps  dans  le  même  païs}  & qui  comme  nous 
lYons  dit  , aqcfte  quç  l’o»  n*y  çonnoilTois  . ' < 
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HiÏTOIRI  mon  a STI  qui 
point  <Jc  Moines  avant  faint  Hilarion.  Il  y ^ 
néanmoins  lujet  de  douter  ü faint  CharitoQ 
& quelques  autres  Ermites  ne  s’y  font  poinc 
établis  avant  lui.  Mais  quand  cela  feroit  , 
il  taudroit  toujours  regarder  faint  Hilarioi\ 
comme  le  Fondateur  de  l’état  religieux  dan^ 
la  Palcftinc , parce  c*cft  lui  qui  commença  à 
s’y  faire  connoître , & à y éclater  par  fcç, 
vertus  ^ par  fes  miracles,  & qui  y oâtit  le 

Îtrcmier  un  Monaftére , & fut  en  quelque 
brtc  le  Chef  & le  Supérieur  de  plulîeurs  au- 
tres que  l’on  y fonda  à fon  éxemple.  Saint 
Hilarion  naquit  dans  le  bourg  de  Tabatc  > 
à deux  lieui's  de  Gaza , ville  de  la  Paleftinc.^ 
$es  prens  l'aiant  envoié  étudier  à Alexan- 
drie , il  y entendit  parler  de  faint  Antoine, 
tç  il  l’alla  voir  dans  fon  defert.  L’éxemplc 
de  ce  grand  Saint  le  toucha  fî  fort , qu’il  ré- 
folut  de  l’imiter.  E^ns  ce  delfein  il  chan- 
gea d’habit , & demeura  deux  mois  auprès  du. 
faint  Abbé,  remarquant  là  conduite  & (à 
manière  de  vie.  Il  revint  enfuite  dans  la, 
Paleftine  avec  quelques  autres  Solitaires  ; & 
aiant  trouvé  fes  parens  morts , il  donna  une 
partie  de  fon  bien  à fes  frères,  & le  refte. 
aux  pauvres , ne  fc  refervant  que  l’elpéran- 
ce  du  ciel.  Et  parce  que  celui  qui  a cette 
efpérance , doit  travailler  à fa  fanâiHcationa 
il  ne  penfa  plus  qu’à  s’acquiter  de  ce  devoir. 
Qmû-qu’il  n'eût  alors  que  quinze  ans , & 
quTl  fût  d’une  compléxion  tres-délicate , if 
entreprit  de  commencer  par  où  les  autres 
finiffent , & de  mener  une  vie  d’Anachoré- 
te.  Il  fe  revêtit  d’un  habit  monaftique , dont^ 
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fiint  Antoine  lui  avoK  fait  préfcnt,&  fe  rc- 
tira  dans  un  dcfcrt  à deux  lieues  de  Majume.  tcm.quem  iiu 
1.C  lieu  qu'il  choififlbit  pour  fa  demeure  , 
ctoit  décrié  par  le  grand  nombre  de  meur-  cemideduau 
très  qu’y  avoient  commis  les  voleurs.  On  Annim 
l'avertit  de  ce  danger  i mais  rien  ne  le  pût  «%«ir  ■«  fd- 
détourner  de  fa  réfolution , & il  fit  voir  qu'il 
ne  craignoit  qu'une  force  de  mort , qui  écoic  vit  ependycca 
«lledclame.  ^ 

Il  pratiqua  toute  fa  vie  un  jeune  tres-au-  R$fwtid,{Mi, 
ftére,*&  ni  aux  jours  do  fête,  ni  dans  fes 
maladies , il^nc  le  voulut  point  rompre , & Auniriti  d» 
ne  mangea  jamais  qu'aprés  le  foleil  couché,  ftnjemru,^ 
Il  fc  défendit  d’abord  le  pain , ne  prenant  /"«  teeufAm 
chaque  jour  pour  nourriture  que  quinze  fi- 
gucs  j &c  encore  lorfque  le  démon  l'attaqua 
par  de  fortes  tentations  , il  pallbit  les  trois 
ou  quatre  jours  fans  manger.  Depuis  l’âge 
de  vingt  & un  ans  jufqu’à  vingt-quatre , Ta 
nourriture  fut  un  demi-fetier  de  lentilles 
trempées  dans  de  l'eau  froide.  Les  trois  an- 
nées fuivantes  il  ne  mangea  que  du  pain  fec 
avec  de  l’eau  & du  fel.  Depuis  vingt-fepe 
ans  jufques  â trente  , il  ne  fc  nourrit  que 
d’herbes  fauvages  & de  racines  crues.  Les 
quatre  ou  cmq  années  fuivantes  il  mangea 
iix  onces  de  pain  d’orge , & des  herbes  cui- 
tes. Mais  fenunt  que  fa  vue  s'affolblilToic  , 

& que  fon  corps  fe  couvroit  d’élcvûres  pi- 
quantes , il  mêla  de  l'huile  aux  herbes , SC 
vécut  ainfi  jufqu’à  l’âge  de  foixante  - crois 
ans.  Alors  il  Jugea  par  la  foiblelle  de  fon 
corps, que  la  fin  des  fes  jours  écoic  proche, 

^fials  fa  feyvçitjr  lui  tenant  lieu  de  forces , il 
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hc  voulut  rien  relâcher  de  fes  auftérice'iiP 
Depuis  l’âge  de  foixànte-quatre  ans  jufquc» 
à quatre-vingts  , il  s’abftint  de  pain , & ne 
*où  irtMvt.  nourriture  qu’un  potage  * d’her- 

X»  .forbitiun.  bcs , OU  l’on  mcloît  de  la  farine.  Lorfqu’il  fc 
PX-  77*'^*  defert,  il  fe  logea  d abord 

dans  une  cabane.  Quatre  ans  apres  il  fe  bâ- 
tit uhe  cellule , mais  li  petite , qu’elle  paroif- 
■ foit  plutôt  un  tombeau , que  la  demeure  d’u- 
ne perfonne  vivante.  Sdn  lit  ctoit  une  natte 
de  jonc  étendue  fur  la  terre.  Après  avoir 
fait  fa  prière  , & chanté  des  Pfeaumes , il 
apprenoit  par  cœur  l’Ecriture  Æintc , & en 
récitoit  les  paroles  comme  cri  la  préfcncc  de 
Dieu.  Il  tranferivit  le  faint  Evangile , & 
porta  depuis  ce  livre  dans  fes  voiages.  Il 
s’occupoit  auffi  au  travail  des  mains , culti- 
vant la  terre , ou  faifant  des  paniers , à l’e- 
xemple des  Solitaires  d’Egypte.  Q^lques  fed-* 
lèrats  le  vinrent  chercher  la  nuit  pour  lui  faire 
outrage  ; mais  ils  ne  pCirent  trouver  fa  cabane 
qu’aprèsque  Icfoleil  fut  levé:  l’aianc  décou-; 
verte  » ils  l’abordèrent  & lui  demandèrent  en 
riant,  comment  il  fc  defendroit  s’il  ètoit  atta- 
qué par  des  voleius.  Il  leur  répondit  que  celui 
qui  n’avoit  rien , ne  craignoit  pas  ces  fortes 
de  gens.  Mais , lui  dirent-ils , s’ils  ne  trou- 
vent rien  à prendre,  ils  peuvent  tuer.  Il  elt 
Nuduf  Utio-  repliqua-t-il } rnais  je  ne  crains  poinc 
ncs  non  ci-  la  mort , parcc  que  j’y  fuis  toûjours  prépa- 

ttonès^M*t1-  ^ grande  fermeté  dans  un  jeune 

xneo,quû  mo-  homme  de  dix-huit  ans  leur  donna  de  rad-*- 
miration  ; ils  lui  avouèrent  qu’ils  s’étoieno 
r^x-  7 7.\  ig^cz  pendant  la  nuit , parce  que  leurs  yeu;^ 


• u'Or-iënt»  Livri  It'. 
àvoienc  écé  obfcurcis.  Ils  lui  promirent  de 
fc  corriger  de  leurs  vices , & le  laiiTérent  en 
paix. 

Sa  charité  le  portant  à faire  des  miracles 
pour  le  Toulagement  du  prochain , fon  nom 
devint  célébré.  Pluficurs  le  choifirent  pour 
maître  dans  la  perfeébon  religieufe , Âc  fc 
mirent  fous  fa  conduite  : de  forte  que  fa 
cellule  devint  un  Monadére.  Saint  Antoine 
apprenant  les  grandes  chofes  que  Dieu  opé- 
roit  par  le  minillérc  de  faint  Hilarion , en  eue 
de  la  joie,  &c  il  lui  écrlvoit  de  temps  en 
temps , ôc  recevoit  volontiers  de  fes  lettres. 
Plulieurs  excitez  pr  fon  éxemple  bâtirent 
des  Monaftéres  dans  la  Palcftine , & l’Ordre 
religieux  s’augmenta  beaucoup  dans  le  pis. 
Tous  les  ans  avant  les  vendanges  le  Saint 
alloit  voir  les  Solitaires  pour  leur  témoigner 
fon  affeétion , & les  animer  à la  vertu.  Avant 
que  de  partir  il  marquoit  Jiir  un  papier  les 
Monaderes  où  il  devoir  loger  6c  ceux  qu’il 
devoir  feulement  viliter  en  pallant.  Lesha- 
bitans  d’Eleufe  étoient  encore  Paiens  , 6c 
adoroient  Vénus  ou  l’Etoile  du  matin  , qui 
étoit  la  divinité  des  Sarrazins,ainli  que  nous 
avons  dit.  Le  Saint  pallànt  un  jour  pr  cet- 
te ville , le  peuple  accourut  vers  lui  pour  lui 
demander  la  b^nédiâion.  Il  les  reçût  avec 
beaucoup  de  charité  , 6c  leur  dit  qu’il  faluic 
adorer  le  Dieu  vivant , 6c  non  ps  des  pier- 
res i 6c  que  s’ils  vouloient  fe  faire  Chrétiens 
U les  vinteroit  fouvent.  Ce  pu  de  paroles 
qu’il  accompagna  de  fes  larmes  , eurent  un 
grwd  câc(.  Us  ne  lui  pri^vcnc  pint  de 
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I.4»  i^IlSTOIKt  koN  A STli^i 
^Uiccer, qu’il  ne  leur  eûtauparavancmarqa# 
la  place  d’une  Eglife  > & que  le  Sacrificateur 
de  leur  Idole  ne  le  fïit  engagé  à recevoir  I4 
Foi.  Un  homme  que  le  ,^int  avoit  délivré 
du  démon , lui  offiranc  par  reconnoilfance  dix 
livres  d’or,  il  les  refufa,  & lui  fit  préfcnt  d’uii 
pain  d’orge  , lui  montrant  par  là  que  celui 
qui  pouvoir  vivre  d’un  tel  pain , n’avoit  pas 
befoin  d’argent.  Il  vouloir  aufli  que  les  So- 
litaires (iillenc  fort  des-intéreircz , & il  blâ-^ 
moit  ceux  qui  avoient  de  l’acuchement  à leur 
iardin , à leur  vigne , & à leurs  petits  meu- 
ules , ou  qui  prenoient  trop  de  loin  de  leurs 
habits , & des  autres  chofes  qui  pafient  aveê 

le  ficcle.^  i . 1 

La  vénération  qu  on  avoit  pour  lui , ictiroic 
toutes  fortes  de  ^erfonnes  à Ton  Monaftérc  i 
& meme  des  Eveques , des  Prêtres , des  Ma- 
giftrats , & des  Dames  de  qualité.  On  lui  ve- 
noic  demander  du  pain  bénit,  ou  de  l’huile 
bénite , & on  les  recevoit  de  fa  main  comme 
des  chofes  tres-falutaires.  Ges  honneurs  af- 
fligcoient  Ton  cœur  humble  j il  lui  fàckoic 
aulll  de  voir  fa  cellule  changée  en  un  grand 
Monaftére  , & de  polTcder  des  terres  & doS 
meubles  ; & il  craignoit  que  ces  biens  tem- 

Î)orcls  ne  fulicnt  l’unique  récompenfe  de 
es  travaux.  Ces  confiderations  jointes  à hi 
révélation  qu’il  eut  des  violences  que  les 
païens  de  Gaze  dévoient  bien-tôt  exercei^ 
contre  les  Chrétiens  , le  déterminèrent  k 
quitter  la  Palelline.  Comme  il  avoit  alors 
plus  de  foixance  & fept  ans , & qu'il  ne  pou- 
voit  plus  beaucoup  owf  cher , il  monu  fur  uô. 
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aftic , & s’cn  alla  à Damiette.  Il  en  vifita  les 
Solitaires , & vit  auili  ceux  qui  demciiroicnt 
à Lychnes.  Il  alla  cniuite  à Babylone , puis 
k la  petite  ville  d’Aphrodite  , îk  enhn  au 
Mont-laint  Antoine.  Il  y trouva  deux  Re- 
ligieux , Pélufîen  & Ifaac  , interprète  de  ce 
faint  Abbé , quiécoit  mort  il  y a voit  environ 
trois  ans.  Il  revint  enfuite  à Aphrodite  , & 
jfe  retira  avt<;  deux  Solitaires  dans  ündefert 
Voilin^ur  s’y  occuper  à la  contemplation. 

Mais  (on  repos  fut  audi-tôt  troublé  par  les 
habitans  du  païs  qui  vinrent  le  /upplicr  de 
demander  à Dieu  <ie  la  pluie  , parce  qu’il 
h*en  étoit  point  tombé  depuis  la  mort  de  (aine 
Antoine  , & que  leurs  terres  étpient  deve- 
nues (lérilcs  pat  uHb  li  longue  l'échercire.  Le 
Saint  touché  de  leur  àffliâion  fc  mit  aulïi- 
tôt  en  prière  » & leur  obtint  de  l’eau.j  Dude- 
fert  d’Aphrodite  il  s’en  alla  à celui  d’Qalis; 
jSc  fur  le  chemin  il  vilita  les  Solitaires  de  . .. 

Bruch  prés  d’Aléxandric  qui  le  reçurent  .avec  -•  * 

' beaucoup  de  rcfpecl:  ôc  de  joie;  \lais  il  les 
Quitta  promptement.j'aiant  (çCi  par  révélation 
que  les  Paiens  de  Gaze  l’y  viciRlroiçnt  ar- 
rêter , & que  meme  ils  avoicxit  obterm  de 
l’Empeteur  Julien  le  pouvoir  de  le  fairemou- 
jfir  avcc.»fon  cher  diiciplc  Hérychc;  putre  • • - . 
l’averfion  générale  qp’a voient  eps  Paiens 
pour  les  Fidelles , ils  haïlîoient  extrêmement  rtntian^u 
iaint  Hilaripn  à cauic  dpi  de  jfçs  mîraclcf 
qui  «voit  couvert  ; de  confulîon  leur., Idole 
Marrlas,,  & fait  éclater  la  puillancc. dé  Je-  f/i.* 
s u s-C  H R 1 s T.  Le  Saint  fc  retira  donc  dans  *•  'f- 
Oalis  deferc  de  la  L.ib^e  > & y demeura  en-  tit^ 


ïam  ignobi- 
lem  dendcti* 
bat.  / kiJ.  e. 


V. 

S.  Héfycht. 

Dctelinquens 
Eraiigclium 
fcilicer,ruoi> 
catn  facci* 
ncam,  cucul- 
lam  & pal* 
Uoluiii.  Jbul. 


c^t4. 


lit!  M is^otRi 

viron  un  an.  Il  palîa  de  là  en  Sicile  , pùX 
dans  la  Dalmatie , & enfin  dans  Tlflc  de  Cy- 
prc.  Il  changeoit  ainfi  de  retraite  , évitant 
detre  connu,  & fuïant  l'honneur  qui  lelui- 
voit  par  tout.  Il  demeura  environ  deux  ans 
à une  dcmi-licuc  de  Paphos,&  en  fuite  il  s'al- 
la cacher  dans  un  petit  jardin  de  difficile  ac- 
cès , où  il  efpcra  de  n'être  plus  irnportunè 
de  vifites.  y quantité  d’ex- 

cellens  fruits  , il  n’en  goûta  point , & perfé- 
véra  dans  l'obfcrvancc  qu  il  s étoit  preferite» 
Il  y mourut  vers  l’an  57^*  Etant  preft  de 
rendre  l'efprit  , il  eut  quelque  crainte  , & 
s'adreffantàfon  tmc,  il  lui  dit  : Sors  , mon 
Mine  J <jne  crAins-tu  ? tl  j * {'res  de  foixMnte  ^ 
dix  Ans  ejHt  w/en  Jtfus-CHRiST, 
ttt  AS  encore  peur  de  Ia  mort? 

Saint  Héfyche  n’étoit  point  alors  auprès  de 
lui  J mais  il  ne  laifla  pas  d’etre  l'héritier  de 
Tes  meubles  , c*eft-à-dire  , de  fon  livre  des 
Evangiles , de  fa  tunique , de  fon  capuce  ou 
feapuiaire,  de  fon  froc  ou  petit  manteau; 
il  en  priy»oirc(Tion  en  vertu  d’une  lettre  que 
lui  adrclla  faintHilarioit  par  forme  de  tefta- 
ment.  Il  enleva  auffi  fon  corps,  & le  trans- 
féra dans  la  Palcftine.  Pendant  l’abfence  de 
faint  HHarion , fon  Monaftcrc  avoit  été  dé- 
truit par  des  habitans  de  Gaze , qui  ctoient 
Ariens  ou  Idolâtres.  Saint  Héfyche  s’y  éta- 
blit néanmoins  , & continua  d’y  vivre  en 
Religieux.  Sozoméne  Auteur  du  V . fiecle  , 
témoigne  que  les  Chrétiens  de  la  Paleftinc 
céiébrôient  fort  folemncllemcnt  la  fefte  de 
fâint  Hilarion  , & qu’ils  hohoroient  au® 
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“ïl’un  culte  publie  Aurclius  qui  ctoit  de  la 
Ville  d’Anthédone  * , Aléxion  natif  de  Betha- 
gathonc,&  Alaphion  originaire d’ Azalée  , 
"qui  du  temps  de  l’Empereur  Conftance 
• avoient  fait  paroître  une  Haute  piété , & une 
•grande  fermeté  d’amc  dans  la  profcllion  mo- 
naftique , Se  qui  "par  réxcmple  de  leurs  ver- 
tus avoient  étendu  la  religion  Chrétienne 
■'dans  des  villes  Se  dans  des  bourgs  où  l’on 
fuivoit  auparavant  les  erreurs  du  Pa^auirme. 

Alaphion  qui  demeuroit  à Béthelce , bourg 
'du  territoire  de  Gaze  i étant  pollédé  du  dé- 
mon, eut  recoürs  à desPaiens  Se  à des  Juifs 
■qui  tâchèrent  en  vain  de  le  fbulagcr  par  la 
force  des  enchantemens.  Mais  faintHilarion 
le  délivra , aiant  invoqué  fur  lui  le  nom  de 
Dieu.  Un  miracle  II  évident  produdit  fà  con- 
verfion  , Se  celle  d’un  homme  de  lettres  y 
aicul  de  l’Hiftorien  Sozomene.  Ceux  de  la 
famille  d’Alaphion  fuivirent  fon  éxcmplc , 
6c  aiant  reçu  avec  le  Baptême  la  qualité  de 
'Chrétiens , y firent  honneur  par  la  ^ûété  de 
leurs  aélions.  Ce  furent  eux  qui  bâtirent  les 
premiers  des  Eglifcs  & des  Monafléres  dans 
leur  pais , Se  qui  les  rendirent  célébrés  par 
•le  bon  ordre  que  l'on  y voioit  j Se  par  la  cha- 
rité que  l’on  y éxerçoit  envers  les  étrangers 
& les  piuvrcs.  Salamanes  , Phufeon  , Mala- 
chion  Se  Crifpion , étoient  fortis  d’une  mai- 
fon  noble , qui  étoit  vrai-femblablement  cel- 
le d’Alaphion.  Ils  étoient  frères  par  la-haif- 
fancc  i & ils  le  furent  encore  par  la  fociété 
de  la  vie  religicufe , dont  ils  polfédéreni  l’e- 
ïprit.  Se  remplirent  cxaâemenc  les  devoirs; 
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Ils  demeurèrent  dans  les  Monaftères  des 
virons  de  Bcchclce.  Saint  Hilarion  fut  leuu^ 
maître  , & de  temps  en  temps  ils  ralloicnt 
voir  pouf  profiter  de  fes  inftrudtions-.  On  die 
qu’un  jour  qu’ils  revenoient  de  fondeferc, 
Malachion  fut  ravi  par  une  puillànce  invi- 
lible  , & difparut  5 & qu’Cnluicc  il  parut  de 
nouveau  , ôc  continua  de  marcher  dans  le 
meme  chemin  avec  fes  trois  ffères»  Un  pciî 
apres  fon  retour  il  mourut  jeune  d’amrees  » 
mais  nullement  inféri’cur  en  perfedion  ôc  en 
charité  à ceux  qui  avoient  vieilli  dans  l’ctac 
monaftique»  Saint  Epiphane  Eveque  de  Con- 
ftance  dans  l’Ifle  de  Cypre,  qui  avoit  été  Abbé 
dans  la  Paleftine , prit  auprès  de  lui  Crifpioii, 
& le  fit  Archidiacre»  Ammonius  fervit  Dieu 
au  meme  temps  dans  la  profclïïon  religieufc, 
& il  en  pratiqua  les  exercices  avec  une  éxa- 
èbtude  & une  ardeur  des  plus  exemplaires^ 
Il  demeuroit  près  de  Capnarcobram  à vtX 
quart  de  lieue  de  Bcthclèc» 

CHAPITRE  IV. 

De  faint  Porphyre  Evêque  de  GazCif^di 
S,  Zenon  Evêque  de  Majume. 

CE  ne  fera  pas  nous  écarter  de  nôtre  fujet 
que  de  joindre  à ces  Solitaires  faint  Por- 
phyre,  puifque  le  defertfut  l’école  où  il  aC'» 
quit  les  principes  de  ces  éminentes  vertus  qui 
le  rendirent  un  ii  digne  ôc  û utile  Minillrç 
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3c  rEj^Ufe  de  Gaze.  Il  naquit  à TheHàloni- 
que  , de  trouva  dans  fa  famille  une  grande 
noblclfe  foiitenue  de  grands  biens.  Mais  l’a- 
mour divin  lui  aiant  donné  du  mépris  pqur 
CCS  avantages  J & uijc  iaintc  & forte  pafTion 
pour  la  pcrfeéHon  évangélique  , il  palïa  en 
Egypte  3 & prit  l’habit  de  Religieux  dans  le 
dclcrt  de  Scctis  vers  l’an  578.  Après  y avoir 
demeuré  cinq  ans, il  alla  viliter  les  lieux  faints 
à Jcrufalcm  , de  fc  retira  enfuite  dans  une 
grotte  prés  du  Jourdain.  L’incommodité  du 
lieu  Se  l’auftérité  de  la  pénitence  lui  caufé- 
rent  une  fàchcufc  maladie  qu’il  fouffrit  avec 
tant  de  patienve , 9«’//  fembloit  quclemal  fut 
d*ns  Hn  Autre  cor/>j  tjue  le  fier.  Aiant  recueilli 
& vendu  fà  part  de  la  fuccclïion  de  fpn  père 
par  rentremife  de  Marc  fon  ami , qu’il  cn- 
voia  pour  cét  effet  à Theilalonique , il  en  dif- 
tribua  le  prix  aux  pauvres  , {c  printipalc- 
znent  aux  Monaftéres  d’Egypte  qui  étoient 
dans  une  grande  indigence.  Il  guérit  de  1,'a, 
maladie  par  un  miracle  j Se  comme  il  n’a-, 
voit  plus  de  bien  , il  apprit  le  métier  de  cor- 
donnier pour  ci\  fqbhftcr  à réxcmplc  de  l’A- 
pôtre. 

L Eveque  de  Jcrufalcm  aiant  été  informé, 
de  fon  mérite,  l’ordonna  Prêtre  malgré  lui. 
Se  le  commit  pour  garder  la  faintc  Croix. 
Ce  fut  encore  contre  la  volonté  qu’on  le  fie; 
Evêque  de  Gaze  vers  l'an  }j>6.  Çette  villq 
étoit  comme  une  fortcrcllc  que  le  démon  pof- 
fédoit  au  milieu  de  la  Chrétienté  : car  elle 
étoit  remplie  d^m  grand  nombre  de.  Païens 
qui  avoienc  huit  temples  confacrez  ü leurs 
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fauX'Dieux  , Sc  qui  ccoicnt  tellement  attx- 
chez  à leur  religion  impie , que  cet  attache-? 
ment  palfoit  julqu  a la  fureur.  Ils  avoienc 
fur  tout  une  profonde  vénération  pour  la  fa- 
meufe  Idole  de  Marnai  ou  de  Jupiter  de.  .■ 
Crète.  Le  Saint  d*abord  en  convertit  plu- 
ficurs.  Les  autres  voiant  que  leur  nombre, 
diminuoit,  s’élevèrent  contre  lui , & accablè- 
rent par  tant  d’outrages  les  Fidcllcs  qui  com- 
pofoient  fon  troupeau , qu'il  penfa  quitter  fx. 
dignité.  Mais  foûtenu  6c  encouragé  par  le* 
exportations  de  Jean  de  Céfarée  fon  Métro- 
politain  , il  deipeura  dans  fon  minidere  , 3c 
engagea  ce  Prélat  à fe  tranfporter  avec  lui  à. 
Conftantinople  , pour  tacher  d’obtenir  de 
l’Empereur  la  permiOion  de  démolir  les  tem- 
ples des  faux  Dieux.  Leur  voiage  eut  le  fuc- 
cés  qu’ils  efpéroient.  Saint  Porphyre  appuié. 
de  l’autorité  de  ce  Prince  abolit  tous  ces  re- 
lies honteux  du  Paganifmc  qui  deshonoroienc 
fon  diocéfe.  A la  place  du  temple  de  Mar- 
Corfît'fati»  nas  il  fit  bâtir  une  grande  Eglifc  dont  le  plaix 
na’h'ii”4ui°  repréfentoit  une  croix,  & la  dédia  folennel- 
ci.int  circirer  lement  le  jour  de  Pafqucs.  Il  fe  trouva  en- 
miiie.  ».  ÿi.  mille  Religieux  à cette  cérémonie.  On, 

l'emarquc  de  faint  Porphyre  , qu’étant  Eve-r 
que  il  ne  vivait  pas  moins  aullcrcmcnt  qu 'au- 
paravant. Sa  nourriture  étoit  du  pain  & des 
légumeSjdont  il  mangeoit  après  le  foleil  cou- 
ché. Les  feftes  il  y ajoiitoit  de  l’huile  , des  _ 
légumes,  & du  fromage , ôc  prenoit  fon  repas 
âmidi.  Il  ufoit  auflld’un  peu  de  vinâcaufe 
de  la  foiblelfc  de  fon  dlomac.  Il  mourut  l’ai^ 
411,  Sa  Vie  a été  écrite  fidellcmcnt  par 
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dont  nous  avons  parlé.  Le  Saint  allant 
à Conftandnoplc.avcc  Jean  de  Ccfarcc  , pall* 
par  Rhodes , & y vit  un  Anachorète  nommé 
Procope  y qui  étoit  en  répuution  de  (âinteté. 

Celui-ci  reconnut  par  révélation  , que  ceux 
qui  lui  rendoient  vilîte , étoient  Evcqucs.  Il 
leur  témoigna  yn  profond  refpeâ;  > & leur  • 

donna  des  avis  qui  leur  furent  utiles. 

Saint  Zénon  qui  gouverna  le  Diocéfe  de  //r. 
^la jume  , avoit  aufR  été  Religieux  avant  TE-  Ztnnt 
pifcopa’c.  Il  renonça  au  monde  dés  fa  jeu- 
nclTe , & fe  montra  toujours  fort  éxaâ:  à s’ac-  *!**"**• 
quitter  des  devoirs  de  la  piété.  Lorfqu'il  étoic 
Moine,  il  faifoit  de  la  toile  pour  fublUler  par 
ce  travail.  Il  en  ufa  de  meme  étant  Eveque, 
quoi-que  Ton  Eglife  fiit  des  plus  riches.  Et 
céc  exemple  s’accorde  avec  ce  que  dit  fàinc 
Epiphane  , que  la  plufpart  des  Evêques  de  Epipitm. 
fon  temps  s’occupoient  au  travail  des  mains.  *%*^*,*V»« 
Etant  âgé  de  prés  de  cent  ans  il  affiHoit  à 
l’Office  le  foir , le  matin , & aux  autres  heu- 
res du  jour , s’il  n’en  étoic  empêché  par  quel- 
que indifpohcion. 

CHAPITRE  V. 
pu  bienheureux  Silvain  Abbé  y & de 


LEs  grâces  dont  le  ciel  combla  le  bienheu- 
reux  Silvain , & la  gloire  qui  lui  revient 
^ mérite  de  Tes  difciplcs , le  meccent  au  rang 
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^es  plus  illultres  Pères  du  deferc.  Il  demeur^ 
d’;ibord  à Scécis , puis  au  Meme  Sina  , Se  enfin 
dans  la  Palcftine.  Il  cxccllojc  en  difcrctioa 
Se  en  fagefle , il  avoic  de  plus  un  zèle  ccm- 
péré  par  la  douceur  : de  forte  qu'il  étoic  fore 
propre  pour,  la  conduite  des  âmes.  Un  Soli- 
taire aiant  commis  une  grande  faute , l’alla 
découvrir  eu  partie  à un  autre  qui  lui  die 
aulTi-tôt  qu’il  etoit  damné , Se  il  penfa  tom- 
ber dans  le  dcfclppir , & s’en  retourner  dans 
le  fiéclc.  Mais  aiant  confulté^Silvain , il  chan- 
gea bien  de  defl'ein.  Car  cét  excellent  mé- 
decin des  âmes  appliqua  à la  ficnne  les  rcmé-r 
des  dont  elle  avoic  befoin  ; Se  il  l’exhurca  à la 
pénitence , l’afliirant  que  c'étoit  une  voie  fïiro 
pour  forc’u:  du  péché  , ôc  quelle  étoic  toù-» 
jours  ouverte  à ceux  qui  retournoienc  vérita- 
blement à Dieu  par  le  mouvement  de  la  cha- 
rité Se  de  l’amour  faint.  Ce  Solitaire  fuivic 
cét  avis  J Se  quelques  années  apres  il  brilloit 
dans  le  deferc  entre  les  plus  vertueux.  Un 
Solitaire  étranger  rendant  vilite  i l’Abbé  Sil- 
vain  , vie  Tes  Religieux  oeçupez  au  travail , Sc 
il  leur  die  : Pour^noi  trAvaiUtK:vous pottr  avoir 
la  TiQHrr  'üttre  ^ui  périt  ? ne  fçnvezjvotu  pM  tjtu 
Afarieachoift  la  meilleure  part  i Silvain  l’en- 
tendant parler  de  la  force  , die  à fon  difei- 
ple  Zacharie  qu’il  conduifiil  cét  hoftç  dans 
une  cellule , Se  qu’il  lui  donnât  un  livre , ai&n 
que  s’il  vouloir  lire  , il  pût  s’y  appliquer. 
L’heure  du  repas  étant  venue,  cét  étranger  fc 
mit  à regarder  par  la  porte  , ne  doutant  pas 
qu’on  ne  le  vinft  inviter  â maiwer  j mais  il  fut 
trompe  dans  fon  attente.  De  forte  que  prell^ 
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la  faim , il  alla  lui-mémc  crouvcr  l'Abbé, 
éc  lut  demanda  fi  Tes  Religieux  ne  u\aitr 
geoient  pa^  ce  )our-là.  Silvain  lui  répondic 
qu’ils  avoient  pris  leur  repas , & qu’on  ne  l’ar 
voit  pas  invite  , parce  qu’ou  avoit  reconnu 
qu’il  étoit  un  homme  tout  fpirituel  qui  n’a-, 
voit  pas  befoin  de  la  nourritHre  cjui périt-  Cette 
reponfe  fut  une  inftruéHon  pour  ce  Moine 
qui  reconnut  fa  faute,&  en  demanda  pardon. 

Silvain  reçût  fes  exeufes , 8c  lui  diç  ; Avditez^ 
donCf  mon  cher  frère  > que  Marie  a befoin  de 
Afarthe  Aîarthe  contribué  aux  louan- 

tes (fue  l'on  donne  à Ai arie.  Silvain  polTé-r 
doit  excellemment  le  don  de  l’oraifon , & 
meme  il  lid  arrivoit  quelquefois  des  extafes. 

Un  jour  après  un  ravillcmcnt  de  quelques 
heures  étant  revenu  à foi , il  fe  mit  à verfer 
des  larmes.  Ses  difciples  lui  en  demandant 
la  caufe  , il  leur  dit  qu’il  avoit  vu  plufieurs 
Solitaires  qui  allaient  en  enfer , & quantité 
de  féculiers  qui  montoient  au  ciel , leur  ap- 
prenant par  cette  vifion , que  ce  n’étoit  pas 
l’habit  8c  la  fainteté  de  l’état , mais  la  fidé- 
lité à s’acquitter  de  fes  devoirs , qui  alfuroit 
le  faliit.  Aufli  lui  attribuc-t-on  encore  ce 
fentiment  : Ai alheur  ù celui  dont  les  allions 
■ne  répondent  pas  au  grand  nom  quil  porte. 

Lorfqu’il  demeuroit  à Scétis,  il  avoit  douac  j /, 

Religieux  fous  fa  conduite  , & témoignoit  Mare  foa 
une  affeâion  particulière  à un  d'entre  eux  difiiplu 
appelle  Marc f parce  qu’il  étoit  fort  fournis, 

& fort  éxaét  dans  l’obéillance.  Les  autres  en 
avoient  un  peu  de  jaloufic,  & meme  quelques 
Anciens  du  defert  n’approuvoient  pas  en  c« 
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point  la  conduite  de  Silvain.  Pour  fc  juftificr  Uî 
pria  ceux-ci  de  venir  aux  cellules  de  fcs  difciT- 
plcs  ; & aiant  frappé  ^ chacune , cpmmc  aianc 
oefoin  d’eux  , ils  ne  furent  pas  fort  prompts 
à lui  répondre  , iJc  le  firent  attendre  : mais 
l'humble  Marc  en  ula  autrement..  Il  avoir 
appris  à bien  tranferire  des  livres , Sc  c’étoit- 
Mifx»  là  fon  emploi  & fon  occupation.  Dés  que 
aytVMyetf®*  Silvain  l’eut  appelle , il  quitta  fon  travail , fle . . 
gI*c!”couUt.  n’acheva  pas  meme  une  lettre  ^’il  avoit. 
f'f.  commencée  à former.  Il  alla  aufii  fans  rc- . 

tardementaulieu  que  lui  marqua  fon  Abbé. . 
nùt  m 0.  Apres  qu’il  fut  parti,  les  Anciens  qui  accom- 
pagnoient  Silvain , entrèrent  dans  la  cellule 
de  Marc  , Sc  voiant  la  lettre  qu'il  avoit  laif- 
ice  imparfaite  , ils  admirèrent  fon  obcïlTan- 
cc  , & dirent  à cèt  Abbé  : Nom  aimons  «- 
Ihs  tjHc  VOM  atmcK,,  & il  y 4 tout  fstjet  de  croire 
tjut  Dieu  l'aime.  Marc  fortit  de  Scètis  avec 
Silvain , Sc  demeura  avec  lui  au  Mont-Sina  : 
mais*lorfque  cèt  Abbé  voulut  aller  dans  1» 
Palcftine  , il  le  pria  d’attendre  encore  troi» 
jours  , comme  aiant  un  préfentiment  de  f» 
mort } Sc  le  troifiéme  jour  il  mourut. 

III.  On  ne  fçait  point  ce  qui  obligea  Silvain  \ 
silvain  bâ~  changer  ainfi  de  lieu.  Étant  venu  dans  la 
^^"7  Palcftine  il  y bâtit  un  grand  célèbre  Aiona- 
JeGérarf^  ‘1'^  torrcnt  de  Gérare  ; Sc  il  faut; 

dans  la  Pa-  croirc  qu’il  le  fit , y éunt  porté  par  la  multi- 
Itjline.  tude  de  fes  Religieux.  Car  de  lui-méme  U 
aimoit  la  pauvreté , Sc  un  jotir  fcs  difciplcs, 
aiant  un  peu  augmenté  fon  jardin  , il  en  fut 
mal  fatisfait-,  Sc  les  obligea  de  remettre  la 
;fuic  où  clic  était  auparavant.  Qn  jugera  4.Ç: 
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fSi  régularité  par  cét  éxcmplc.  PalTant  un  )our 
par  uiiMonaftére  avec  fpndifcipic  Zacharie, 
on  leur  prclcnta  à manger , & ils  mangèrent 
un  peu  1 quoi -que  ce  jour-là  fut  pour  eux 
un  jour  de  jeûne.  Ils  continuèrent  enfuite 
leur  voiage  ÿ Zacharie  eut  foif  , 5c  voianç 
une  fontaine  il  y voulut  hoirc  : mais  Silvain 
l’cn  empêcha , lui  difant  qu'il  faloit  jeûner  y 
^ 5c  que  s'ils  avoient  mangé  dans  le  Mona- 
ftére  où  ils  s’étoient  arrêtez  , ce  n’avoit  pas 
été  pourfe  difpcnfcr  du  jeûne , mais  pour  ne 

f)as  blelTer  la  çharité.  Il  difoit  un  jour  à 
'Abbé  Moyfe,  qu’il  faloit  qu’un  Religieux 
renouvellât  au  matin  Tes  bonnes  réfolutions, 
5c  qu’il  repalT^t  dans  fon  cfprit  les  principa- 
les maximes  qui  dévoient  fervir  de  régie  à fa 
conduite.  Zacharie  Kii  fuccédadans  le  gou- 
vernement de  fon  Monaftére. 

Nétrc  5c  S.  Zénon  furent  aufïî  difciples  de 
Silvain.  Nous  avons  parlé  ci-devant  du  pre- 
mier. Saint  Zénon  demeura  à Scétis , 5c  finit 
fes  jours  dans  la  Paleftinc  j mais  l’on  peut 
douter  s’il  fc  tint  toujours  auprès  de  l’Abbé 
Silvain.  Car  on  lui  attribué  ces  maximes  , 
de  ne  point  s’établir  dans  un  Heu  célébré , 
de  ne  point  demeurer  auprès  d’un  homme 
de  grande  réputation  , ôc  de  ne  point  bâtir 
de  nouvelle  cellule  : ce  qui  fait  juger  qu’il 
fuYoit  l’éclat , 5c  qu'il  aimoit  à être  incon- 
nu. D’abord  il  ne  vouloit  rien  recevoir  de 
perfonne  , rf’où  il  arrivoit  que  ceux  qui  lui 
apportoient  quelque  préfent  , s’en  retour- 
noient mal  fatisfaits.  De  plus , n’aiant  rien^ 
^ ne  pouYoit  aulfi  rien  donner  à ceux  qui 
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JJ.X  Histoirï  MOVASTIq£» 
regardant  comme  un  grand  homme , étoîent 
bien  aifes  d’avoir  quelque  marque  de  fon  aP- 
fedtion.  Votant  aiufi  que  fa  manière  d’agir 
çaufoit  du  chagrin  aux  uns  & aux  autres , il^ 
çhangeade  procét^  :ilrcccvoit  çoutcc  qu’oo- 
lui  apportoit , & domioit  tout  ce  qu'on  lui 
^emandoic  , & par  cette  conduite  il  fatisHc 
chacun , Sc  demeura  en  paix,  torfqu’il  réû- 
doit  à Scétis , it  s’égara,  un  jour  dans  le  de-,  • 
lèrt , & y penfa  mourir  de  faim  $ mais  il  fiic 
fècouru  par  un  petiç  enfant  qui  hti  prefentat. 
du  pain  & de  l’eau.  D’abord  le  ^int  emt^ 
que  ç’etoit  un  fàntolmc , & Ce  mie  en  prière.^ 
L’enÇant  le  loiia  d’avoir  prié , le  rccunduHîc  à. 
fa  cellule , 3c  diQ^^iuf.  Le  S?int  tira  d’iHufion. 
un  grand  jeûneur,  lui  fâifant  connoître  par 
expérience,  que  ce  qui  le  foûteuoit  dans  l’au- 
fterite  de  fon  jeiinc  ,ctoit  l’eftime  des  hom-v 
mes,  & le  plaifîr  qu’il  avoit  de. s’entretenir 
durant  le  jour  avec  les  uns  & les  autres;  de. 
if  ^ «tV/iPit  forte  qu’il  /è  ncnrrijfeir par  tes  oreilles.  Il  lui, 
perfiuda  de  manger  à trois  heures  d’après 
- ’ midi , comme  failoicnt  la  plu^rt  des  autres 
Solitaires.,  & de  pratiquer  en  lecrct  fes  bon- 
nes oeuvres.  Selon  le  Mcnologc  des  Grcest 
faint  Zénon  fit  pluficurs  miracles , & t&ott'V. 
ttjimii.  ;^ut.  âgé  de  fi}ixan:c  & dçux  ans. 
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De  fnint  Bpiphane>  Du  mût  de  Mohâ- 
zontcs.  Des  diverfes  objèruances  dès 
Reli^eux  t & de  leur  promotion  omm 
Ordres  facrez.. 

C’Est  avec  rai(on  que  l^on  met  fâint 
Ep^phanc  entre  les  Saints  qui  ont  fait 
Itonncur  à la  profe(Eon  monaftiquc , puiiliuc 
ce  fait  eft  attefté  par  Sozoménc , par  i’abrcgé 
de  fa  Vie  j qUi  cft  au  commencement  d’un  de 
fes  Ouvrages , & j>ar  l’Oftice  des  Grecs.  Caf 
nous  ne  dirons  rien  ici  fur  la  foi  de  fes  Aâes 
qui  ont  été  altérez  , ainli  qu’obfcrvc  Baro- 
nius , quoi-qu’un  Auteur  moderne  ait  tâché 
de  les  défendre.  Saint  Epiphane  naquit  à Bc- 
fanduc , bourg  du  territoire  d’Eleuthérople, 
qui  étoit  une  ville  Epifcopale  de  la  Paieftine. 
Dés  fa  jeuneife  il  cmbrallà  la  vie  religicu- 
fc  y & il  en  pratiqua  les  éxcrcices  fous  de 
trcs-habilcs  maîtres  , tant  dans  cette  Pro- 
vince qu’en  Egypte.  Il  fe  trouva  fouvent 
avec  faint  Hilarion  , & (ut  peut-être  un  de 
fes  difciples.  Il  bâtit  & gouverna  un  Mona- 
ftére  dans  le  Diocéfc  d’ÈleuthéropIe , & fut 
enfuite  établi  contre  fon  gré  Evêque  deSala- 
mine  dans  l’Ifle  de  Cyj>re.  Son  grand  Ou- 
vrage contre  les  hérélies  fait  voir  fon  éru- 
dition & fon  zélé  pour  la  Foi.  Il  le  compofa 
à la  prière  d’Acacc  , & de  Paiü  , Abbez  de 
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1J4  Histoire  monaitiqui 
deux  Monaftércs  de  Syrie.  Il  difoit  que  ceu* 
<|ui  pouvoitnc  acheter  des  livres  de  piété  ^ 
s en  dévoient  fournir , & que  la  feule  veuc  de 
ces  fortes  d’ouvrages  affoiblifloit  l’inclina- 
tion au  mal,  & invitoit  à faire  le  bien.  L’Abbé 
de  fon  Monaftere  de  la  Palcftine  lui  aianc 
écrit  que  l’on  y récitoic  l’Office  divin  aux 
heures  de  Tierce  , de  Sexte  , & de  Noue  , le 
Saint  le  reprit  de  ce  qu’ils  ne  faifoient  point 
de  prières  aux  autres  heures  du  jour  i fmree 
ejtè il  itoit  du  devoir  d'un  Vrni  Rehfttux  d'a- 
voir toujours  dans  le  coeur  l oraifon  Ô"  la  pfal- 
modie.  Sairit  fepiphane  mourut  vers  le  com- 
mencement de  fan  405» 

Le  Saint  dans  fon  Expolition  de  la  Foi 
de  l’Eglifc  Catholique  fait  une  peinture  des 
diverfes  obfcrvances  qUe  les  Religieux  pra- 
tiquoient  de  fon  temps , c’eft-à-dire  , fur  là 
fin  du  I V.  fiécle.  Voici  « qu’il  en  dit.  Les  * 
uns  demeurent  dans  les  villes , ôc  les  autres 
s’éloignent  du  commerce  des  hommes,  &:  fc 
retirenr  dan^  des  Monaftéres  qui  font  à la 
campagne.  Q^lques-uns  portent  de  longs 
cheveux  j & Ift  Saint  n’apprôuvc  point  céc 
ufage  , parce  qu’il  efl:  manifeftemerit  con- 
traire à la  doétrinc  de  l’Apôtre.  Les  uns 
s’abfticrtncnt  de  toute  forte  de  chair  , auffi 
bien  que  dupoilfon , des  ueuf»&  du  froma- 
ge. Oautres  ne  fe  défendent  que  la  chair  des 
bêtes  à quatre  pieds,  de  mangent  desoifeaux, 
& des  autres  alimens  ordinaires.  D’autres 
s’abftiénnent  de  toute  forte  de  ohair,&‘  mêïAc 
de  celles  des  oifeaux , mais  ufent  d’œufs  î8c 
de  poiffon.  D'autres  ne  mangent  point  d^oeufis^ 


B ÔkïlMt.  LlVRi  il.  ïff 
^aîs  fciilemcnc  du  poillon.  D’autres  fc  dé-^ 
fendent  le  poilFon  , & fc  permettent  le  fro- 
mage, dont  d'autres  s’abfticnnent.  Quelilues* 
Uns  s’interdifent  même  Tufage  du  pain  ; d’au- 
tres ne  mangent  point  de  fi-uits , ni  rien  de 
cuit.  Plulîcurs  couchent  à terre  ; il  y en  a 
qui  marchent  nuds  pieds.  D’autres  portent 
un  fac  ou  un  cilice  fous  leurs  habité  , mais 
quelc^ucs-uns  parodient  même  couverts  de 
ce  vêtement  de  pénitence  } Se  faint  Epi- 
phanc  improuve  cette  conduite.  La  plu- 
part ne  fc  permettehe  point  l’ufagc  des  bains.- 
•Qi^lqucs  - uns  ont  tellement  renoncé  aux 
emplois  du  fiéclc , qu’ils  éxercent  neanmoins 
de  petits  métiers  pour  fuir  l'oillvcté  , & 
pour  fubfiftcr  de  leur  travail , fans  être  à 
charge  h perfonne*  La  plupart  s'occupent  à 
l'oraifon  & à la  pfalmodic , lifent  les  Livres 
facrez , & même  les  apprennent  par  cœur. 

Dans  ce  même  Ouvrage  parlant  des  divers 
états  des  ridelles  qui  compofent  l’Eglifc , il 
met  au  premier  lieu , âc  comme  pour  i'ondc- 
ment  , les  vierges,  c’eft-à-dire,  les  perfon- 
ncs  de  l’un  Se  1 autre  féxe  qui  gardent  la  vir- 
ginité. Il  place  au  fcconct  rang  les  Moines 
& les  Religieufes.  ( ♦ Sur  quoi  il  cil  bon 
de  remarquer  , que  fuivant  fes  prirïcipes  ils 
font  aufli  dans  fordre  précédent , fuppofé 
qu’ils  aient  confervé  laneurdc  la  virginité  : 
autrement  il  fiudroit  dire  qu'ils  auroient 
perdu  l’ornement  Se  la  prérogative  de  cette 
vertu , parce  qu'ils  en  auroient  fait  vœu;  ce 
qui  feroit  une  extravagance,  & même  une 
héréfic.  ) Il  mec  au  croüiéme  rang  ceux  qui 
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i$6  Histoire  'monastique 
vivent  dans  la  continence } au  quatriémé> 
ceux  qui  fervent  Dieu  dans  l’état  de  la  vi-^ 
duitc  ; & au  cinquième , ceux  qui  font  enga^ 
gc2  dans  le  mariage.  Il  obmrvc  enfuitc  > 
que  le  Sacerdoce  elt  le  comble  & le  conron- 
nemem  de  ces  divers  états  * & que  ceux  que 
l’on  y éléve  d’ordinaire , font  tirez  du  rang 
des  vierges}  oulî  dn  ne  choilit  pas  de  ceiix 
qui  font  vierges } que  l’on  cublit  des  Re- 
ligieux dans  ce  facré  miniftérc  ; ou  que  iî 
parmi  les  Religieux  l’on  n’en  trouve  poinc 
qui  foient  capables  d’en  faire  les  fohçlions  i 
1 on  y appelle  des  hommes  mariez  qui  fe  ic- 
parent  de  leurs  femmes , ou  des  veufs  qui 
n*ont  été  mariez  qu’une  fois;  Le  Saint  jjar- 
lant  en  cét  endroit  des  Religieux , les  défi- 
gne  parle  vc^ox.  Monaz^mts.  Un  Auteur 
moderne  veut  qii  oii  entende  par  ce  mot , des 
perfonnes  qui  laifoicnt  retraite  pendant  quel-; 
quej  temps  poiur  s’appliquer  à la  prière  Ôd 
à I étude  des  Lettres  faintes , & pour  exercer 
enfuitc  le  miniftére  de  la  parole  de  Dieu. 
Mais  il  eft  certain  que  par,  ce  terme  de  Mo- 
nazontej  ce  Père  marque  des  perfonnes  en- 
gagées dans  un  état  réglé,  Sc  obligées  à Là 
chafteté  par  la  profellion  monalliquc.  Là 
fuite  de  Ion  difeours  le  juftifie  clairement  ÿ 
aulTi-bicn  que  l’ufage  qu’il  fait  du  meme 
mot  dans  ce  meme  lieu , pour  déligner  des 
Religieufes ,&  encore  ailleurs,  pour  mar- 
quer des  Religieux.  C’eft  aulli  (ans  preuve 
ic  fans  aucun  fondement  que  l’on  a voiüu 
distinguer,  entre  ce  que  les  Anciens  ont  cor- 
tcudu  par  le  terme  de  MtMçhtts»  & pat  ce- 


. ^ cOnikNT.  Li  vre  II,  1^7 
iuî  de  AïenaT^n,  comme  fi  ce  dernier  moc 
"difoit  quelque  chofe  de  moins  que  le  pre- 
mier ; étant  tres-aifeuré  que  cette  diftniftion 
leur  a etc  inconnue  , & que  dans  leur  lan- 
gage Mona7;on  ne  lignihc  pas  moins  une 
perfonne  attachée  à l’état  religieux , que  Ait- 
r.achtts.  Jamais  les  hommes  ne  s’expliquent 
en  termes  plus  propres  , que  lorfqu’ils  font 
des  réglemens  & des  loix.  Or  l’on  voit  que 
'faint  Bafilc  dans  une  de  Tes  Epîcres  Cano- 
niqueSjVoulant  marquer  l’engagement  qu’ont 
les  Moines  à la  chafteté  , Ics'défignc  parle 
terme  de  Afon/tT^ontes.  Valens  Empereur 
'Arien  dans  la  Loi  qu’il  publia  pour  faire 
maltraiter  les  Religieirx  d’Egypte  -,  fc  fert  de 
la  même  expreflion.  Saint  ChryfoftomedanS 
ïbn  Apologie  pour  l’état  monaftique  , ufc 
indifféremment  dés  termes  de  A/onaZo»  âc 
de  Afonachns.  Saint  Cyrille  de  Jérufalem  , 
Pierre  d’Aléxandric  , faint  Grégoire  de  Nyf- 
le  , laint  Grégoire  de  Nazianze , Cafiien  qui 
avoic  demeuré  dans  la  Paleftine  avant  l’an 
•400.  emploient  auflii  le  terme  de  Aiona- 
zjintes , pour  marquer  des  Moines,  il  faut 
donc  demeurer  d*accord  ciuc  c’étoit  - là  fon 
ufage  & fa  propre  figniheation  , dans  le 
temps  que  faint  Eplphane  a écrit  fon  grand 
Ouvrage  contre  les  Hérélies. 

Cette  difeipline  qui  regarde  la  promo- 
tion des  Religieux  au  Sacerdoce  , palfa  en 
Occident , & mt  non  pas  introduite , ( com- 
me difent  quelques  Canoniftes  ) mais  con- 
firmée & affermie  par  le  Pape  Sirice.  Il  fc 
trouve  auffi  une  Ordonnance  de  l’Empereur 
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zj8  Histoire  monastiq^I  ^ 
Honorius , qui  porte , que  Jorfquc  les  Eve^ 
ques  manqueront  d’Eccléfiaftiqucs , ils  fo- 
rent mieux  d’admettre  des  Moines  dans  leurs 
Clergé , [ que  non  pas  de  lîmplcs  laïques.  3 
Au  moins  , il  fcmble  que  c’crt-là  le  Icns  de 
cette  Loi.  Car  dés  ce  temps -‘là  l’on  n’or- 
donnoit  pas  feulement  les  Religieux  poxir 
éxcrccr  le  facré  miniftere  dans  leurs  Com- 
munautez,  mais  meme  dans  les  Cathédra- 
les , & dans  les  autres  Eglifes.  C’eft  ainli 
que  le  bienheureux  Ifidorc  fut  fait  Prêtre, 
& Hofpitalier  de  l'Eglife  d’AIéxandric;  qite 
Germain  fut  ordonné  Prêtre  , &:  CalTicn  Dia- 
cre de  l’Eglife  de  Conftantinoplc  ; que  Cri- 
fpion  fit  la  fonétion  d’Archidiacre  dans  l’E- 
glife de  Salaminc  , &c.  Et  il  cft  vrai-fem- 
blablc  que  cette  Loi  fut  publiée  pour  répri- 
mer un  defordre  dont  s’étoit  plaint  le  Pape 
Siricc , fçavoir  la  licence  que  l’on  fe  don- 
noit  d’élever  au  Sacerdoce  des  laïques  SC 
des  Néophytes,  contre  le  précepte  de  l’A- 
pôtre. 

On  voit  aulli  par  le  témoignage  de  faine 
Epiphanc,quc  dés  le  I V.liéclc  on  batitdes 
Monalléres  dans  les  villes,  ou  proche  des 
villes  : de  forte  que  tous  les  Religieux  n’c- 
toient  pas  également  Solitaires , les  uns  ha^ 
bitant  dans  les  villes  , ou  prés  des  villes , & 
les  autres  à la  campagne  & dans  des  lieux^ 
peu  fréquentez.  Il  fe  trouve  véritablemcrvc 
une  Loi  de  Valentinien  le  jeune,  qui  leur 
ordonne  de  fe  retirer  dans  les  deferts , & 
dans  les  folitudes  : mais  il  ne  paroît  p« 
quelle  aie  été  éxécuüéc i & elle  fut  abolia 
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Ûcux  ans  apres  par  le  Grand  Theodofe.  Les 
Rfcligieux  ctorchc  ou  Anachorètes , & de- 
theuroient  poiir  l’ordinaire  dans  des  lieux  fort 
écartez  ; ou  Cénobites , & pratiquoient  eh 
Commun  les  éxefciccs  de  leur  pfofefliori 
fous  la  conduite  d’un  Supérieur.  Il  y avoit 
àiiffi  des  Reclus  qui  ne  l'ortoient  point  dé 
leurs  cellules } & entre  les  Réélus , des  Héfy- 
chaftes,  ou  Silencieux,  qui  gardoient  un  li* 
Itricc  continuel.  Tel  étoit  iaint  Aceplime  « 
dont  nous  parlerons  ci-aprés.  Il  eft  fait  men- 
tion de  CCS  Héfychaftes  dans  une  Ordonnan- 
ce de  Juftinien.  Mais  ce  mot  eft  cmploiépar 
faine  Climaque  dans  unfens  plus  étendu, & 
lignifie  en  général  un  Solitaire  & un  Ermi- 
te. Saint  Baille  autorifa  & rendit  fort  com- 
mun l’ufage  de  placer  les  Mohaftércs  dans  les 
lieux  habitez.  Il  en  ufa  de  la  forte , afin  que 
fes  difciples  puil'ent  joindre  l’adHonà  la  con- 
templation , 8c  fervir  le  prochain.  Et  parce 
que  dans  le  I V.  llécle  le  peuple  commença 
d’avoir  plus  d’eftime  pour  les  Religieux  qui 
demeuroient  dans  les  villes,  &étoicnt,  pour 
ainfi  dire,  mêlez  dans  le  mondes  laint  Nil 
qui  s’étoit  retiré  dans  le  Mont  Sina , réfuta 
cette  opinion  par  un  traité , où  il  relève  fb 
bonheur  & l’avantage  de  ceux  qui  vivant 
dans  des  lieux  folitaires , ne  voient  point  les 
mauvais  éxcmples  & la  vanité  contagieufe 
du  llécle,  & font  ainfi  plus  en  état  d’é\ntcr, 
le  péché,  &:  de  faire  du  progrès  dans  la  pcf'* 
feétioiii 
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à^ô  Histoirb  mcnasti^S.^^ 

CHAPITRE  vu.  i 

t>fs  Monajhéns  de  Bethléem.  T>e  fkir^  j 
Jérôme  i de  fainte  Faute. 

7.  compte  auffi  faine  Jérôme  entre  Ici 

s»ir,t  firà.  V^illuftres  Religieux  de  la  Paleftinc.  Ce 
faint  Doétcur  naquit  à Stridon  dans  là  Dal- 
n»fwâi.t*t.  ma tie , vers  l’an  II  étudia  à Rome  foûî 

*•  Donat,  fameux  Grammairien.  Après  avoir  été 

baptizé , il  voiagea  en  France , & demcuri 
quelque  temps  à Trêves.  Il  fc  tranlporca. 
enfuicc  à Aquilée , & il  y jouît  de  la  conver- 
fation  de  faine  Valéricnj  Eveque  de  cette 
ville-là  , & de  pluficurs  perfonnes  de  grand 
, mérite , qui  étoient  avec  lui , entre  lelquelft 
on  marque  Florent , Bonofe  , Rufin , Chry- 
fogone , qui  excclloicnt  entre  les  Solitaires^ 

Il  parcourut  depuis  diverfes  Provinces  d»» 
l’Orient,  & s’étant  arreté  dans  le  defert  de 
Chalcis  en  Syrie , il  y embralfa  la  profeHion 
nfbnaftiquc.  Pour  réuffir  dans  ce  genre  d© 
vie  , il  fe  recommanda  aux  prières  de  faine 
Théodofe , & de  quelques  autres  faines  Ana-  ^ 
chorétes.  Il  foûtint  de  fortes  tentations  dans  ; 
ce  defert , & pour  les  vaincre , outre  l’aufté-  ' 
rité  du  jeûne , il  y oppofa  encore  le  travail 
de  l’étude.  C’eft  ainh  qu’on  peut  appellcr 
l’application  qu’il  y donna.  Car  il  avoud 
qui!  CUC  beaucoup  de  peine  à apprendre  U 


/ 
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lingue  Hébraïque.  Il  fiitenfuicc  actaquépar  ? 
éles  envieux  qui  l’oférenc  aceufer  d’hércfic,  gu^'ur*)”* 
& qiii  par  leurs  médifances  le  chairércnt  de 
de  ta  folitudc.  Saine  Paulin  Patriarche  d’An-  iroAiexan- 
tioche , l'ordonna  Prêtre  l’an  378.  mais  le 
Saint  n accepta  cet  honneur  qu  à condition  dm  «u  dict. 
qu’il  ne  feroit  attaché  à aucune  Eglife  , & T*!n7t»iT 
* qu’il  pourroit  continuer  de  vivre  en  Moine,  ttrfvuof. 

Il  alla  en  divers  lieux , à Jérufalem  ,à  Con- 
ftantinople  , & enfin  à j^ome  , où  il  fut  Se-  hypoftafes  in. 
crétaire  du  Pape  Damafc , où  il  excita 
quantité  de  perfonnes  de  qualité  à embralfer  tîu*  utrtn. 
la  vie  rcligieufe. 

si  fie  Pie» 

fi>/terutn  ttibuisi  UC  Moiuchum  nobit  non  a^iipTas.  HUro^.  «d 

^dtumucbiitm. 


Une  fécondé  perfécution  qui  lui  fut  fuf- 
* çitée  par  quelques  Ecclcliaftiques  qui  n’ai- 
aaoient  pas  ce  faint  Inftitut , l’obligea'de  for- 
cir de  Rome , Ôc  de  repatlcr  en  Orient.  Il 
retourna  en  Jérufalem  , puis  alla  viliter  les 
Solitaires  d’Egypte  ; & enfin  il  revint  dans 
la  Palcftine , 3c  s’établit  dans  un  Monaftére 
4c  Bethléem.  Audi  dés  fa  jeunclïc  il  eut 
une  force  inclination  pour  le  repos  du  Cloî- 
tre, & il  aimoit  mieux  y travailler  à ac- 
quérir des  vertus  folides,  qu’à  fe  produire 
au  dehors,  6c  à jouir  de  l’dlimc  des  hom- 
mes. Il  vendit  les  héritages  que  lui  avoient 
laiiTé  fes  parens , & il  en  emploia  le  prix  à 
augmenter  les  bâtimens  de  fon  Monaftére. 
Il  en  ufa  ainfi,  afin  de  le  rendre  plus  com- 
mode pour  éxcrccr  l’hofpitalité  envers  les 
p^erins  , & fur  tout  envers  les  Religieux  qui 
^ R iij 
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^6^  Histoire  monastique 

ffopter  extru-  alloient  à Jérufalem  y viliccr  les  lieux  faints, 
Aojtantiide  ti  r r 

toroorbecon-  Y ^cçut  entre  autres  perlonnes  un  Franr 

flùentibui  çois  , iiommc  Pofthumicn  , qui  demeura. 

'obruimur  tur-  * \ • r • o rr  i*  ■ t- 

bi»  Mônacho-  ^vcc  lui  Ixx  mois , & patla  euluite  en  Egy- 
pte  pour  en  voir  les  Monaftércs,  & les  plus 
mich.  célébrés  d’entre  les  ferviteurs  de  Dieu  qui  y 
réfidoient.  Pofthumicn  étant  de  retour  en 
France , emprunta  la  plume  de  Sévére  Sulpi-  * 
ce , pour  tracer  une  petite  rélation  de  Ion 
voiage.  Il  y fait  l’éloge  de  faine  Jérôme , Sc 
témoigne  que  ce  faint  Doâeur  gouvernoie 
rEglifc  de  Bethléem  : ce  qui  marque  qu’ou»- 
tre  fon  application  aux  faintes  Lettres , & à 
recevoir  les  pèlerins , il  y faifoit  les  fon<^oi\s 
ronymusTre-  Eccléfiaftiqucs , dc  quclquc  manière  qu’oA 
1 entende.  Outre  ce  Saint  il  y avoit  encore 
quelques  autres  Prêtres  dans  fon  Monafté- 
rc.  De  ce  nombre  étoit  faint  Eufébe  de  Cro-* 
mone  , à qui  le  Saint  a dédié  fes  Commea- 
taircs  fur  faint  Matthieu  & fur  le  Prophète 
J.  Jérémie.  Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  de  raconter 

ce  ^que  fouftrit  faint  Jérôme  de  la  part  dc 
Jean  Evêque  de  Jérulalem , à l’occalion  dc 
Paulinien,  que  faint  Epiphanc  avoit  ordoa- 
i^ô^doipr’-’  Pretre.  Il  fuffira  d’obfcrvcr  que  cette 
Alorucii  is  «f  aftliâion  lui  fut  d’autant  plus  fennble , que 

îîî)'r«r«’  MI-  profcflîon  nxonafti- 

iiuw . &c.  que,  aufli-bicn  que  lui , & que , comme  il  dit» 
}htr.  tf.  ti.  Religieux  <jHt  en  perftemott  d'antres. 

La  demeure  qu’il  ftiifoit  à Bethléem , qui 
ctoit  un  lieu  fî  fréquenté , & la  fàtisfaâàba 
f.  Si  cupis.  * témoigne  ailleurs , de  ce  qu  il  y avoir  à 
X.  eauf.  Rome  Un  grand  nombre  dc  Monaftércs  & de 
» r Religieux , montrent  qu’il  ne  prctçndoit  psi 
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que  tous  les  Moines  dûflcnt  écre  reléguez 
dans  les  deferts.  Ceux  qui  lui  attribuent  ee 
fentimenc , ne  le  font  qu’en  vue  de  deux  de 
fes  lettres,  où  il  exhorte  iaint  Paulin  & faint 
Héliodore  à fuir  le  fejour  des  villes , s’ils 
veulent  être  Moines , c’eft-à-dire  , Solitai- 
res d'effet , aufli-bicn  que  de  nom.  Mais  ils 
ne  confiderent  pas  allez  qui  étoient  ceux  à 
qui  le  Saint  donne  cet  avis.  Le  premier  ( fça- 
voir  faint  Paulin  ) étoit  un  grand  Seigneur  , 
non  moins  conddérablc  par  la  beauté  de  fon 
clprit , que  par  fa  noblelle  & par  fes  grands 
biens , qui  par  une  converfion  qui  avoit  fur- 
pris  tout  le  monde  , & choqué  la  plupart 
des  gens  de  qualité,  s’étoit  fait  Anachorè- 
te , & qui  pour  s’affermir  dans  fa  nouvelle 
vocation , avoit  befoin  de  fe  tenir  dans  une 
entière  folitude.  Il  en  eft  prefquc  de  nâê- 
me  de  faint  Héliodore  : car  s’étant  confacré 
à Dieu  par  la  profeffion  monaftique , il  avoit 
fuivi  faint  Jérôme  en  Orient , & avoit  pallé 
quelque  temps  avec  lui  dans  le  defert  de 
Chalcis.  Mais  enfuite  il  l’avoit  quitté»  & 
étoit  revenu  dans  la  D^lmatie , pour  y re- 
voir fes  pareils.  Il  étoit  ù craindre  que  l’af- 
feAion  qu’il  avoit  pour  eux  , & le  defir  de 
recueillir  la  fiicceflion  de  fon  père , ne  lui  fif- 
fent  perdre  fa  vocation,  & ne  le  rengageallcnt 
dans  l’amour  ôc  la  vie  du  iiécle.  C’etoit  aulit 
une  affliâion  pour  S.  Jérôme  que  d’étre  privé 
de  la  douceur  de  fa  compagnie  , principale- 
ment après  la  mort  de  fon  confrère  Innocent, 

2u’unc  fièvre  avoit  enlevé.  Et  ce  fut  par  ces 
eux  raifons  » mais  principalement  par  la  pre* 

R üi^ 
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1^4  Histoire  monastiq^uk 
miérc,quc  le  faine  Docteur  lui  écrivit  deloix 
Ermitage  de  Clialcis  pour  le  rappcllcr  dans  la 
4efcrt , Sc  qu’il  le  prella  de  fatisfaire  à la, 
promclTe  qu’il  lui  avoit  faite  d’y  retourner. 
Car  laint  Héliodore  n’etoit  qu’un  pur  Ana- 
chorète , & il  ne  paroît  point  qu’il  ftit  alfoci^ 
h aucun  Monaftérc  ; non  pas  meme  quand  on. 
ticndioit  avec  Baronius  , que  le  Clergé  de 
l’Eglifc  d’Aquilée  auroit  été  alors  compofé. 
de  Moines  , puifquc  faint  Héliodore  n’é- 
toic  pas  encore  entré  dans  la  Çléricaturc. 
C’cft-là  le  fujet  de  la  lettre  de  faint  Jcrô-, 
me  , qui  cft  également  forte  & belle , la  fo- 
lidité  des  raifons  y étant  ornée  des  fleurs  4c. 
l’éloquence  Chrétienne.  On  y volt  aufli  que, 
CCS  lortcs  d’Ermites  ( tels  qu’étoient  alors^ 
faint  Héliodore  & faint  Jérôme)  étoient  vé- 
ritablement Religieux  , qu’ils  ne  pouvoienij_ 
plus  fc  marier  , & qd^ils  étoient  obHgez  de 
tendre  à la  perfcétioii,  en  ufant  des  moiens. 
propres  à leur  état.  Ils  pailoicnt  leur  vie  ou» 
abfolumcnt  feuls  , ou  avec  un  petit  nombre, 
d’autres  j ou  bien  iis  entroient  dans  quelque 
Communauté  pour  y pratiquer  l’obéilfancci 
ou  ils  formoient  eux-mémes  des  difciplcs 
& bâtlifoicut  des  Monaftéres  jou  ils  étoient 
admis  dans  le  Clergé,  & d’ordinaire  atta- 
chez à quelque  Eglile , fans  perdre  la  quali- 
té de  Moines , quoi -que  le  plus  fou  vent  oi\ 
les  défignàt  par  celle  de  leur  Ordre  , c’eft-à- 
dirc , de  Prêtre , de  Diacre , ou  fimpiemcnt. 
par  celle  de  Clerc.  Nôtre  Hifloire  eft  plei- 
ne de  ces  éxemplcs.  Saint  Héliodore  ne  re- 
tourna pas  en  Syrie,  mais  tut  élevé  avi  Sacex<^, 
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4occ  , & gouverna  le  Diocéfe  d’Alctno. 

>/Lis  en  devenant  Evêque,  il  ncccflà  pas  d’e- 
tre  Religieux  j & il  cft  remarquable  c^ue  faint 
Jérôme  faifant  l’éloge  funèbre  de  Nepotien,  in  uno  arque 
neveu  de  ce  Prélat , le  loue  d’avoir  enfem-  ^ 
blc  & révéré  la  dignité  Epifcopale  de  Ion  Monachum  , 
oncle,  &c  imité  fes  vertus  monaftiques.  Au  & Ep'icopum 

^ , , r ^ J r • vcncrabâtur* 

commencement  de  la  convcrlion  de  lamt  Hitron.€f.i^ 
Héliodore  , fon  ami  faint  Jérôme  tâcha  de 
l’éloigncr  de  fon  païs,  & l’exhorta  à reve- 
nir dans  le  defert  de  Syrie , ne  jugeant  pas 
qu’il  pût  acquérir  la  perfection  de  fon  état 
dans  le  lieu  de  fa  nailTànce  8c  parmi  fes  pa- 
rens.  Ce  confeil  regarde  principalement  les» 
Anachorètes , & ceux  qui  ne  (ont  pas  alfo- 
çiez  avec  d’autres  Moines.  Mais  on  avoue 
qu’il  convient  aufli  en  général  à tous  les  ^ 
KeligieuXjlefquels  foit  qu  ils  demeurent  dans 
les  villes,  ou  à la  campagne,  doivent  aimer  no- 
la  retraite , & fe  dire  à eux-mêmes , à l’cxem 
pie  de  faint  Ambroife  : Soions  4«* 

ie  Scig^netir  fait  avec  notu.  Ce  fut  à la  prière  • 

de  cét  Ermite  nommé  Innocent , qu’Evagre 
IJrêtre  d’Antioche , & ami  de  faint  Jérôme, 
traduilit  de  Grec  en  Latin  la  Vie  de  faint  An-  • , 
toine , comme  il  paroît  par  fa  lettre , qui  elt 
au  commencement  de  (a  traduction. 

Saint  Jérôme  eftimoit  fort  la  fociétê  cé-  iv. 
nobitique , & la  manière  de  vivre  en  com- 
mun  , que  l’on  obferve  dans  les  Monaftércs  ^ 

fous  l’obéïflànce  d’un  Supérieur.  Il  la  re- 
commande  à un  François  , nommé  Ruftique, 

^ il  lui  en  repréfente  l’excellence  & les 
«vantages.  Il  lui  marque  entre  autres  cho^ 
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fcs , qu’il  doit  révérer  le  Prieur  du  Monaftd-'- 
re  comme  fon  maître  , qu’il  doit  l’aimer- 
comme  fon  père  , & qu’il  doit  être  perfuade- 
que  tout  ce  qu’il  lui  ordonne  , cft  utile  à fon 
lalut.  Ce  fut  fans  doute  aulH  par  fon  confcil 
que  fainte  Paule  régla  fi  bien  le  Monaftérc* 
de  Religieufes  qu’elle  bâtit  prés  de  Bc-. 
thlécm , & oi'i  elle  finit  fcs  jours. 

Rome  n’a  voit  point  de  plus  ancienne,  ni; 
de  plus  illuftrc  femille  que  celle  d’où  fortic. 
fainte  Paule  : mais  ni  cét  éclat  de  là  maifon,. 
ni  les  richelfes  dont  il  étoit  accompagné, 
ne  purent  attacher  fon  coeur  au  monde.  Elle 
Alt  mariée  à un  grand  Seigneur  , nommé 
Toxotius,  & en  eut  quatre  filles  & un  gar- 
çon. Après  la  mort  de  fon  mari , qu’elle  per- 
dit étant  âgée  de  trente  & un  an , elle  demeu- 
ra encore  cinq  ans  à Rome , & s’y  appliqua 
entièrement  aux  avions  de  piété.  Enfuite 
le  défit  de  la  perfeékion  la  porta  â quitter  la 
ville , &c  à s’aller  établir  dans  la  Palcltinc^ 
Palfant  par  l’Iflc  de  Cypre , elle  y demeura 
dix  jours  auprès  de  faint  Epiphane,  & y fit 
des  aumônes  aux  Religieux  du  païs.  Etant 
arrivée  à la  Terre-fainte,  elle  y vifita,  noa 
feulement  la  ville  de  Jérufàlem , mais  en- 
core les  autres  lieux  célébrés.  Elle  pallà 
meme  en  Egypte , & y vit  au  Mont  de  Ni- 
trie  faint  Macaire  d’Aléxandrie , le  grand 
Arfice , & les  autres  Pères  de  ce  defert.  Eunt 
revemie  à Bethléem , elle  y bâtit  deux  Mo-i 
naftéres , un  d’hommes , où  demeura  depuis 
faint  Jérôme,  & un  autre  de  Religieufes  , 
où  elle  fc  reniernÿa  avec  fa  fiUc  fainte  EuRo'« 
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chc  Vierge.  Elle  prit  foin  de  bien  régler  c» 
dernier  , qui  étoit  divife  en  trois  Coinmu- 
mutez  réparées  à l’égard  de  la  table  & dq 
travail  des  mains , mais  qui  chantoient  l’Of- 
fice enfemblc  le  jour  &c  la  nuit.  Elles  n'alr 
loienc  à l’Eglife  que  le  Dimanche.  Par  cctr 
te  Eglife  qui  joigJioic  leur  Monaftérc , il  faut 
entendre  fans  doute  l’Eglifc  bâtie  à Be- 
thléem , prés  de  la  grotte  que  Nôtre  Sci-^ 
gneur  honora  par  fa  naiflancc.  Quoi -que 
chaque  Communauté  de  Filles  eût  imc  Su- 
périeure , fainte  Paule  ne  lailfoic  pas  de  veiller 
fur  leur  cqnduite , & de  les  attirer  au  bien 
par  fes  paroles  & par  fes  éxemplcs.  L’au- 
ftérité  qu’elle  pratiquoit  à l’égard  d’ellc- 
mcme,leur  étoit  une  puilTante  & continuel- 
le leçon  de  pénitence.  Elle  vouloit  que  ks 
jeûnes  filles  mortifiaifent  leurs  corps  par  des 
jeûnes  fréquens  & redoublez , Se  elle  ai- 
moit  mieux  elles  eujjent  l'ejiomaeh  fai- 
ble , qne  l’eiprit  malade’  Elles  ctoient  tou- 
tes vêtues  de  la  meme  forte  , Se  ne  fc  fer- 
voient  de  linge  que  pour  elTiiicr  leurs  mains. 
Si  elle  en  voioit  quelqu’une  qui  eût  un  peu 
trop  de  foin  de  fa  perfonne , & qui  ^ilFcékât 
d’etre  propre  & bien  mifè , elle  ne  manquoit 
pas  de  l’en  reprendre.  Se  de  l’avertir  que 
cette  propreté  exceflive  étoit  la  falcté  de 
lame.  Elle  afilfioit  les  malades  avec  une 
grande  charité,  & elle  leur  faifoit  manger 
de  la  viande , quoi-qu’elle  fe  refiilat  à ellc- 
meme  ce  foulagementdans  un  pareil  befoin. 
Son  ardeur  & Ion  afliduité  à lire  l’Ecriture 
|ain(e , 1’^  rendit  trcs-intelligcnte , Çe  cilf 
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en  cmploioic  les  paroles  facrces  à rcpoulïer- 
les  tentations , & à fc  foûtenir  dans  les  peines 
d’cfprit  & les  fouffrances.  Elle  mourut  l’ati^ 
404.  Saint  Jérome  a fiiit  fon  éloge  & fon^ 
épitaphe.  Un  peu  après  fa  mort  il  traduilîc 
en  Latin  la  Régie  de  faint  Pacome , à la  priè- 
re de  Silvain  Prêtre , qui  la  lui  avoit  envoiéc, 

& d’un  autre  prêtre  nommé  * Léonce , Sc 
des  Frères  ou  Religieux  qui  ètoient  avec  ce-  . 
lui-ci.  Il  témoigne  de  plus  dans  fa  Préface, 
qu’il  fit  cette  traduèUon , afin  qu’elle  pût  fer- . 
vir  à fainte  Euftoche  pour  conduire  les  Vier- 
ges qui  demeuroient  avec  elle , & que  fea., 
confrères,  c’elt-à-dire , les  Religieux  de  fon^ 
Monaftére  de  Bethléem  , ou  d’autres  Moi- 
oes  Latins  , pûlTent  fuivre  l’éxemplc  des  Soli-_ 
taircs  de  Tabcnne. 

Quelques  - uns  confondent  le  Monaftére- 
où  demeuroit  faint  Jérôme , avec  le  Mona- 
ftére de  Bethléem,  où  Ca (Tien  fut  élevé  d^. 
fa  jcunelTe.  Mais  il  eft  certain  qu’ils  fc  mé- 
prennent. Car  fainte  Paule  qui  vint  ù Bfe- 
thlécm  l’an  584.  ne  commença  à faire  bâtii^- 
le  premier,  que  trois  ans  apres  , fçavoir  l’an 
387.  auquel  temps  Caflien  avoit  fait  pro- 
feftion  de  la  vie  religieufe , & étoit  peut- 
être  en  Egypte.  E)ç:  plus , dans  le  Monaftére. 
de  faint  Jérôme  on  ne  récitoit  point  l’heu- 
re de  Prime , au  lieu  que  Caflien  nous  alfcu- 
re qu’elle  fiit  établie, ’&  (s’il  eft  permis  de 
parler  ainfi  ) qu’elle  fut  inventée  dans  la 
Communauté , qui  en  donna  l’éxemple  aux 
autres  Sociétez  Religieufes , & même  à tou- 
te l’Eglifc  ; en  forte  néanmoins  que  l’ufagc 
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Vie  s*en  établie  ailleurs  que  peu  à peu , leS 
anciens  Monafteres  faifanc  difficulté  de  l*ad- 
mettre  à caufe  de  fa  nouveauté , ôc  ne  vou- 
lant rien  changer  dans  leur  difeipline.  Il 
ne  fera  pas  inutile  de  marquer  la  caufe  de 
cette  inftitution.  L’obfervancc  permettant 
aux  Religieux  de  prendre  quelque  repos 
après  la  récitation  des  Laudes  , quelques 
Confrères  de  Calllcn  abufoient  de  cette  in- 
dulgence , 8c  dormoient  plus  qu'ils  ne  dé- 
voient > principalement  quand  l'Office  de  la 
nuit  avoit  été  long  8c  fatiguant , parce  qu'on 
ne  les  obli^eoit  point  de  fortir  de  leurs  cel- 
lules Jufqu  à Tierce.  Ceux  qui  avoient  plus 
de  zélé  & de  ferveur , furent  choquez  de  leur 
molleifc  & de  leur  lâcheté , & en  firent  des 
plaintes  â leurs  AucteKs , qui  apres  une  Ion-  Àd  fenîorrf4 
gue  délibération  ordonnèrent  qu’au  lever 
du  foleil  on  chanteroit  trois  Pfeàumes  & eftabeisdiu- 
trois  prières  : en  quoi  confîftoic  cét  Office 
dans  la  première  origine.  Et  ce  réglement , 
quoi-qu  il  n’ciit  été  fait  que  par  oecalîon , 8c 
pour  retrancher  un  abus,  fut  d'autant  plus  ap- 
prouvé , qu'ajoutant  un  feptiéme  Office  aux 
fix  autres,  il  accomplilfoit  évidemment  cette 
parole  du  Prophète  : Sei^nenr,  je  votu  loué 
fept  faû  le  jour.  On  peut  encore  faire  cette 
réfléxion  fur  ce  que  dit  Cafficn , que  puif- 
qu’il  y avoit  dans  fon  Monaftére  des  Reli-* 
gieux  Anciens , â qui  il  appartenoit  de  pre- 
Icrirc  des  loix  aux  plus  jeunes , fon  Mona-  ^ 
ftére  étoit  ancien,  8c  peut-être  le  premier  vau  i» 
que  l’on  eût  fondé  à Bethléem.  Il  y a en- 
core  aujovird’hui  des  Convens  autour  de  la 
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faintc  grotte.  Les  RR.  Pères  de  i’Obfcrvait^ 
te  de  iaint  François  en  polFédent  un , dont 
l’Eglifc  eft  dédiée  à faintc  Catherine’,  & que 
l’on  croit  être  le  même  que  le  Monaftérc 
de  faintc  Paulc.  Il  y en  a un  qui  appartient 
à des  Moines  Grecs  j & un  troiliéme  à des 
Arméniens.  On  tient  que  ce  dernier  occupe^ 
la  place  où  étoit  litué  le  Monaftérc  de  Caf- 
ficn. 

Le  defert  qui  eft  prés  de  la  ville  de  Thé- 
cua , étoit  habité  de  faints  Ermites  qui  furent 
tuez  Mr  les  Sarrazins  vers  la  fin  du  IV.  fiéclcj 
L’Eglifc  les  révéré  comme  Martyrs.  On  peut 
voir  fur  ce  fujet  la  fixiérae  Conférence  de 
Caflien.  Les  Eveques  & les  peuples  voilîns 
les  allèrent  enfeveîir  avec  grand  refpc(ft,& 
il  y eut  deux  villes  qui  s’entre -difputércnt  là 
polIclGon  de  leurs  Reliques^ 

CHAPITRE  VIII;  ♦ 

t>€s  Monafiéres  de  Jérufalem  , dés  r/r-t 
virons . De  faint  Cyrille , (jr  de  Jean  y 
Bvèques  de  cette  ville.  De  Melanit 
l'aieuUf  Q-  de  faintc  MeUniCi 

Le  plus  ancien  des  Monaftéres  de  Jéru- 
falem  , dont  il  foie  fait  mention  dans 
l’Hiftoire , eft  celui  qui  eut  pour  Abbé  un 
excellent  homme  , nommé  Philippe  , qtù 
éxerçoic  cette  charge  du  temps  de  l’Empes 
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ïcür  Julien  , c’eft  - à - dire , vers  l’an  361^ 

Mais  Ton  ne  fçait  point  ni  quand  il  fut  bâti, 
ni  quelle  obfcrvance  on  y gardoit , Rufin , 
qui  feul  en  a parlé , ne  l'aiant  fait  que  par 
occafion  , Si  qu’en  racontant  un  événement 
qui  fait  voir  rhumilité  du  vénérable  Philip- 

Îc  , & le  zélé  de  fes  (hfciples.  L’Empereur 
ulicn  donnant  tout  pouvoir  aux  Idolâtres  de 
rétablir  le  culte  des  faux  Dieux , & de  com- 
battre la  Religion  Chrétienne  , ils  commi- 
rent pour  cét  cftet  une  infinité  d’excès  Se 
de  violences.  Q^lqucs-uns d’entre  eux  rui- 
nèrent le  tombeau  de  faint  Jean  Baptifte , qui 
■étoit  à Sébafte , ville  de  la  Palcftine , en  tirè- 
rent les  oHcmcns  du  Saint , & les  difperfé- 
rent,  afin*  qu’ils  fulTcnt  foulez  aux  pieds. 

Enfuite  impatiens  de  les  voir  réduits  en 
poufliérc  , ils  les  ramatrérent , fie  les  jettérent 
dans  le  feu.  Mais  ils  n’éxécutércnt  pas  en- 
tièrement leur  dclfein.  Car  quelques  Reli- 
gieux du  Monaftere  de  Philippe , qui  étoienc 
venus  â Sébafte  pour  faire  leurs- prières  au  hlb"nr«'  '** 
tombeau  du  Saint,  craignant  d’avoir  part  au  quim  hujur- 
crime  de  ces  impies , s’ils  n’cmpéchoicnt  au- 
tant  qu’il  leur  feroit  poflîble , que  l’Eglifc  ne  ri.  Ku/fii.i.i 
perdît  un  fl  précieux  tréfor,  fc  mêlèrent  har-  ** 
diment  parmi  ceux  qui  ramalfoicntccs  olfe- 
mens  pour  les  brûler , en  prirent  une  partie, 
fie  les  tranfportérent  â Jcrufaleni.  Philippe  Tr^umpe. 
loiia  leur  zélé;  mais  Ce  jugeant  indigne  de  JC! 
garder  ces  faintes  P.eliques , il  les  mit  en- 
treles  mains  de  Julien  , Diacre  de  fon  Mo- 
naftére , fie  lui  ordonna  de  les  porter  à faint 
Atlianafc.  Ce  faine  Evêque  les  reçût  avQ«c 
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la  vénération  qu’il  dcvoic , & les  cacha  danî 
fon  Eglifc , d’où  on  les  transféra  depuis  danà 
une  autre  fort  magnifique  , .que  l’on  bâtit  ^ 
l’honneur  de  faim  Jean  Baptifte , fur  les  rui- 
nes du  temple  de  Scrapis. 

•11.  Un  Synaxaire  ou  livre  Eccléfiaftiquc  des 
S.  Cyrille  de  Grecs , porte  que  faint  Cyrille  éxerça  la  pro- 
Itrufalem.  rcligieufc  avant  que  d’etre  établi  dans 

le  Siège  de  Jérufalem.  Mais  comme  ce  fait 
n’eft  point  attefté  par  leurMénologc , ni'-par 
aucun  Auteur  ancien  j il  ne  me  paroît  pas 
bien  certain  , fi  ce  n’eft  que  l’on  ne  veuille 
ofc«nt  expliquer  im  peü  favorablement  5 & recc- 
Virgincs  fui_  voir  encore  pour  preuve  un  endroit  des  Ca- 
natuscoroM.  j^chéfes  du  Saint , où  il  femble  fe  mettre  de 
runi  ordo  qui  l’ordre  moiiaftiquc.  C eft  loriqu  en  traitant 
la  chafteté  , il  dit  que  ceux  qui  font  dç 
( ^ cét  ordre  , doivent  reconnoître  combien  il 
glorieux  de  faire  profeflion  de  cette 
riani:neque  vertu  à l’éxemple  de  la  laintc  Vierge.  Car, 
ro^ca’ftltaVis  dit-il,  tJûM  r.c  femmes  pas  exclus  de  l’honneur  & 
digniiate.  du  mérite  de  la  chaflelé.  Il  prononça  ces  Cati- 
cZnh!j:7i['  chéfes  étant  Prêtre  j ou , Iclon d’autres, étant 
Evêque  de  Jérufalem.  Il  y témoigne  que  de 
fon  temps  il  y avoit  des  Religieux  de  toutes 
nations  , & il  pourroit  avoir  embraflé  ce 
genre  de  vie  avant  que  d’être  élevé  au  Sa- 
cerdoce , & cmploié  à l’inftruéHon  des  Ca- 
téchumènes. Il  mourut  l'an  jSt».  ou,  félon 
d’autres,  en  385. 

Il  eut  pour  fuccelTeur  Jean  > qui  fut  fans 
doute  Moine , ainfi  que  nous  avons  obfervéi 
& que  faine  Epiphane  & faint  Jérôme  ac- 
euférent  de  fitucciiir  les  erreurs  d'Origéne  t 
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de  force  que  ,lcs  Ouvrages  & les  fentimens 
de  ce  fameux  Ecrivain , donc  l’on  difpucoic 
uvec  une  de  chaleur  en  Egypte , furent 
encre  eux  le  fujet  d’une  grande  cpnteftation, 
principalemcnc  apres  que  faine  Epiphanc  eue 
ordonné  Prêtre  Paulinicn  hors  de  fon  Dio- 
céfe.  Jean  écrivit  pour  fa  défenfe»  & déclara 
JUtvoit  Ceffui  & U tnétbod$  » mats  non 
foi  la  foi  Ô'  la  doBrine  cCOngétie.  Le  traité 
qu’une  là-dcflus,  n’eft  point  venu jufques  à 
hoirs  i Se  aintî  on  eft  privé  des  lumières  que 
l’on  en  auroit  pù  tirer  pour  juger  de  ce  diffé- 
rend» S’il  fut  dans  l’erreur  , il  en  forcit  î & 
faîne  Auguftin  dans  un  de  fes  Ouvrages  * rend, 
un  infignc  témoignage  à la  pureté  de  fa  foi , 
lorfqu’ii  le  reconnoîc  pour  légitime  fuccef- 
feur  de  faine  Jacques  dans  le  Siège  de  Jéru- 
falcm,  Sc  déclare  qu’il  eft  joint  avec  lui  par  le 
lien  de  l’unité  Catholique.  Saint  Chrylofto- 
me  marque  beaucoup  d’eftime  pour  lui  4ans 
une  lettre  qu*il  lui  écrivit  du  lieu  de  fonéxil; 
Il  loue  fa  conduite  , & fur  tout  la  fermeté 
avec  laquelle  il  s’étoit  toujours  tenu  féparé  de 
ceux  qui  troubloicnt  l’Eglife , c’cll-à-dire,  de 
Théophile,  & de  fes  partifans,  & il  l’exhorte 
à continuer.  Ce  qui  a porté  quelques-uns  à 
i’appellcr  Ntpos,  c’ellquc  Niçéphore  parlant 
des  Eveques  de  Jérufalem  j lui  donne  pour 
fuccclTeur  un  Népos  inconnu  à Théodorct,  & 
à d’autres  Ecrivainsj&:  que  dans  un  autre  en- 
droit où  il  fait  mention  de  ce  Népos,il  s’expli- 
que d'une  manière  qui  femble  marquer  que 
Npéos  a été  le  meme  que  Jean,  & qup  c’e- 
coic  fon  furnom , quoi-que  ce  fens  foie  con- 
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traire  à fa  penfée  , comme  il  paroîc  par  l’autl'iS 
paflagc.On  l*aappcIléSilvain,pcut-ctre  pared 
qu’on  l’a  confondu  avec  l’AbbcSil  vain  , dont 
nous  avons  parlé  ci-dcvanc.  Quelques-uns 
attribuent  à Jean  un  traité  de  l’inltitiuiondcs 
premiers  Moines  qui  fc  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  ; mais  les  Sçavans  tiennent 
qu’il  eft  d’un  Auteur  Latin  plus  récent.  Sur 
la  fin  de  fes  jours  il  fâvorifa  l’hérétique  Péla- 
ge  , & c’eft  un  reproche  qu’on  fait  à fa  mé- 
moire. H mourut  l*an  41  y.' 

Mélanie  l’aieule  fit  bâtir  à Jérufalem  un  Mo- 
naftére  pour  des  perfonnesde  ion  léxc.  Elle  é- 
toic d’une  des  plus  illuftres  familles  de  Rome, 
& petite-fille  duConful  Marcellin.  Après  la 
mort  de  fon  mari  qu’elle  perdit  n’étant  âgée 
que  de  vingt-deux  ans,  elle  réfolut  de  fc  don- 
ner entièrement  au  fcrvicedcDicu.  Dans  ce 
deifein  elle  quitta  Rome , &:  palla  en  Egypte 
vers  l’an  5 7 5 . Elle  y vilita  le  laint  Abbé  Pam- 
bo  , & les  autres  Solitaires  de  Nitrie  j & 
comme  pluficurs  de  ceux-ci  furent  alors  per- 
fécutez  par  les  Ariens,  elle  les  fccourut  de 
fes  libéralitez.  Il  parut  bien  que  la  divine 
providence  l’avoît  conduite  dans  ce  païs-là 
pour  y pratitjucr  ces  fortes  d’oeuvres  & de 
charité.  Car  un  peu  après  , le  Gouverneur 
d’Aléxandrie qui  étoit  nérétique,aiant ban- 
ni douze  Evêques , ôc  plus  de  cent  tant  Prê- 
tres que  Religieux  , elle  les  fuivit  dans  la 
Paleftinc  , 6c  leur  donna  ce  qui  étoit  necef- 
fairc  pour  leur  fubfiftance.  Elle  le  retira  en- 
fuite- dans  Jérufalem  , 6c  y bâtit  un  Mona- 
ftérc  où  elle  alïembla  cinquante  vierges.  Elle 
ydemcuia  environ  vingt-cinq  ans,  exerçant; 
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l'hofpitalité  envers  lesEvccjucs  & les  Reli- 
gieux qui  venoient  dans  cette  ville  lainte.  Ru- 
fin Moine  d'Aquilée , & enfuitc  Prêtre  , qui 
palPa  avec  elle  d’Italie  çn  Egypte , ou  qui  étoit 
à Aléxandrie  lorfqu’elle  y arriva,la  fuivit  dans 
la  Paleftine,&'fut  fon  diredeur.  On  fçait  qu’U 
eut  d’abord  une  grande  liaifonavec  S.  Jérô- 
me i mais  que  s’etant  engagé  dans  les  erreurs 
d’Origéne  , ou  du  moins  aiant  donné  lieu  de 
croire  qu’il  les  foûtenoit  , il  fe  rendit  indi- 
gne de  l’amitié  de  ce  Paint  DocleUr  qui  deri-  Ku^^rntuna 
vit  fortement  contre  lui.  C'eft  un  événement  i'*»  4»»- 
qui  ne  regarde  point  nôtre  fujet , & fur  le- 
qu(>l  on  peut  confulter  l’HiUoirc  Eccléfiafti-  »n. 
que.  Au  refte , Rufin  mourut  fans  doute  dans  vir  reiitio, 
la  communion  de  l’Eglife  Catholique , puif- 
que  le  Pape  Gélafe  le  qualifie  homme  de  piété,  «iûd  wn-' 
& que  Caflien  dans  un  Ouvrage  qu’il  adref- 
fe  à faim  Léon , cite  ôc  loue  Rufin  comme  un  tum  do£lo- 
Auteurqui  tenoit  un  rang  confidérable  entre 
les  Ecrivains  Ecclélialtiques  : lequel  éloge 
lui  a été  encore  donné  par  d’autres. 

La  montagne  des  Olives  qui  avoir  été  fi  v. 
fouvent  honorée  de  la  préfencc  de  Je  sus- 
C H R I s T , & d’où  il  étoit  monté  au  ciel,  fut 
habitée  par  un  grand  nombre  de  Solitaires. 

Outre  la  magnifique  Eglife  que  fainte  Hélè- 
ne y avoir  wit  conftruife  pour  honorer  la 
triomphante  Afeenfion  de  Nôtre  Seigneur,  ^ 

ils  y bâtirent  encore  divers  Oratoires.  Rufin  * 

y eut  line  cellule  , & ce  fut  à la  prière  des  /"x-  44«< 
Ermites  de  cette  montagne  fainte  qu’il  écri-  ^ 
vit  fon  Livre  des  Vies  des  Pères.  Il  y parle 
. par  tout  comme  Auteur}  mais  félon  l'opinion 
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qui  eft  aujourd’hui  la  plus  commune , l’Ott** 
vrage  qu’il  donne,  avoir  été  compofé  en  Gred 
par  E\  agrc , & il  l’a  mis  en  Latin  en  l’aug- 
mentant , avec  la  liberté  dont  il  ufoit  dans  ' 
fes  traductions.  Innocent  qui  avoir  été  en 
grande  conlidération  11  la  Cour  de  l’Empé-  . 
rcur  Conftance,  aiant  quitte  le  fiécle,  fe  retira 
dans  la  montagne  des  Olives  , mérita  d’en 
être  ordonné  le  Prêtre  , & y fit  bâtir  une 
Chapelle  où  il  mit  des  reliques  de  S.  Jean 
Baptifte.  Adolius  qui  fut  uii^  des  Solitaires 
du  même  lieu , fe  rendit  l’admiration  de  fes 
Confréres,&  la  terreur  des  démons,  par  l’au- 
ftérité  extraordinaire  de  fa  pénitence.  Le 
Carême  il  pall'oit  cinq  jours  fans  prendre  au- 
cune nourriture , Se  dans  les  autres  temps  il 
ne  mangeoit  que  de  deux  Jours  l’un*  Pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  la  nuit  il  fe 
tenoit  expofé  aux  injures  de  l’air,  & chan- 
toit  des  Hymnes  ^ des  Pfeaumes.  Enfuite  * 
il  alloit  éveiller  les  autres  Ermites , afin  qu’ils 
s’alfcmblallcnt  dans  les  Oratoires  pour  y ré- 
citer l’Office.  Après  leur  avoir  rendu  ce  fer- 
vice  , & fait  quelques  prières  avec  eux , il  fe 
repofoit  jufqix’à  T icrce  , & durant  le  refte 
du  jour  il  allilloit  à l’Office  dans  les  heures 
qui  y font  deflinées. 

La  converfion  & la  fuite  de  la  vie  de 
faintc  Mélanie  la  jeune  , eft  fi  admirable  Sc 
fi  édifiante , qu’il  eft  difficile  de  rien  trouver 
dans  les  A des  des  Saints  qui  le  foit  davan- 
tage. Elle  étoit  petite-fille  de  l’ancienne  Mé- 
lanic , dont  nous  avons  parlé.,  N’aiant  que 
txcize  ans  elle  fut  mariée  à un  grand  Sci- 
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gncur  nommé  Knicn , & clic  eut  de  lui  deux 
enfans  que  Dieu  retira  bien«tôt  du  monde. 
Après  cette  perte , quoi-qu’cllc  n’eût  que  x x. 
ans , & fon  mari  xx  i v.  elle  lui  perluada  de 
vivre  *cn  continence  , & d’cmploicr  leurs 
grands  biens  à des  œuvres  de  charité.  Paul 
Prêtre  Se  Religieux  alla  porter  de  leurs  au- 
mônes dans  la  Thébaïde  & dans  la  Syrie, 
Etant  fortis  de  Rome  ils  paflerent  en  Afri- 
que , où  ils  virent  faint  Augullin  à Hipponci 
éç  bâtirent  à Tagafto  deux  Monaftéres , un 
d’hommes.  Se  l’autre  de  Rcligicufes.  Le  pre- 
mier fut  habité  de  quatre-vingts  Religieux, & 
le  fécond  de  cent  trente  filles.  Pendant  que  la 
Sainte  demeuroit  dans  cette  dernière  maifon, 
fa  vie  étoit  une  règle  Se  un  modclle  de  perfe- 
étion  pour  ces  Servantes  de  Dieu  : car  fon 
jeûne  étoit  fi  rigoureux , qu’elle  ne  mangeoit 
que  de  deux  ou  trois  jours  l’un  , ou  paflbit 
même  la  femaine  entiéré  fans  manger  , & 
encore  elle  ne  prenoit  pour  nourriture  que 
du  pain  dur  &:  Icc , auquel  elle  joignoit  quel- 
quefois un  peu  d’huile.  Un  fac  étendu  fur  la 
terre  lui  fervoit  de  lit.  Elle  ne  dormoit  que 
deux  heures , & cmploioit  le  refte  de  la  nuit 
à la  prière.  Elle  demeura  quelque  temps  dans 
une  cellule  très-étroite  Se  incommode.  Une 
de  fes  occupations  étoit  de  copier  des  livres, 
en  quoi  elle  réiiffiiroit  parfaitement  , écri- 
vant vifte  , d’un  beau  caraétere  , & fans 
faire  de  fautes.  Q^nd  elle  en  avoit  iran- 
ferit  un,  elle  le  vendoit, &cn  diftribuoit  le 
prix  aux  pauvres.  Elle  faifoit  auffi  des  habits 
pour  les  revêtir.  Son  affiduité  à la  lechirc 
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foiricuetlc  étoit  il  grande , qu’elle  liloit  trdîi 
fois  par  an  toute  l’Ecriture.  Elle  voioit  aufE 
les  livres  nouveaux , dont  elle  pouvoit  tirer 
quelque  utilité. 

Après  avoir  demeuré  fept  ans  en  Afri- 
que , elle  alla  à Jérufalcm  & en  Egypte  avec 
le  bienheureux  Pinien.  Pendant  leurs  divers 
volages  ils  donnèrent  des  fommes  immenfes. 
élans  f4ne  tel.  aux  Eglifcs , aux  Monaftéres  cf  aux  pauvrcs. 
UtediMont  Ils  vilitérent-lcs  Religieux  d’Aléxandric  ,& 
des  Olives,  Jeg  pjijg  fameux  Solitaires  de  Nitric  & des  en- 
virons , & ils  firent  des  aumônes  à ceux  qui 
vouloient  avoir  part  à leurs  libéralitez  : car 
• - plufieurs  les  rerufoient  , difant  qu’ils  n’a- 

' voient  point  befoin  d’argent , & craignanc 

même  d’en  toucher.  Le  faint  Ermite  Ephe- 
ftion  IcUr  reporta  l’or  qu’ils avoient  mis  dans, 
fa  cellule  ; & voiant  qu’ils  ne  vouloient  point 
J.,,'  le  reprend rc,& que ibndcfcrtétoit trop pei| 

, fréquenté  pour  efpérer  de  le  pouvoir  dans  peu 

de  temps  diilribucr  aux  pauvres  , il  le  jetta 
dans  la  rivière.  Ils  retournèrent  enfuitc  à 
Jérufalem  dans  le  delTèin  d’y  finir  Icursjours, 
La  Sainte  demeura  quatorze  ans  réclufe  dans 
une  cellule  du  Mont  des  Olives  ; & après 
la  mort  d’Albine  la  mère  , qui  l’avoit  fuivic 
dans  fes  voiages  ,pour  augmenter  encore  fa 
pénitence  , elle  fe  renferma  durant  un  an 
dans  une  petite  maifon  fans  fenêtres , & en- 
tièrement obfcurc.  Elle  bâtit  enfuite  un  Mo- 
naftère  & une  Eglife  pour  une  Communauté 
'de  quatre-vingts-dix , tant  vierges,  que  fem- 
mes pénitentes  , à qui  elle  donna  de  fàintcs 
inftruétions  , fans  vouloir  pourunt  avoir  I4 
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cKarge  de  Supérieure,  qu’c  lie  ficéxcrccr  par 
une  autre.  Elle  les  avertiffoit  de  ne  Mine  fc 
Eorner  à acquérir  quelque  vertu,  telle  qué- 
toit  rabftincncc  & l’aullérité  du  jeûne  j mais 
de  tâcher  de  les  avoir  toutes  en  quelque  de- 
gré , parce  qu’il  faut  que  l’amc  en  foie  toute 
revêtue  & ornée  pour  être  belle  Se  en  état 
de  plaire  à l’Epoux  célcfte.  Ce  fut  en  ce  temps- 
là  quelle  perdit  le  bienheureux  Pinicn  fon 
inari , qui  s’étoit  retiré  dans  une  Commu- 
nauté  de  trente  Religieux  , avec  Icfqucls^ 
pratiquoit  les  éxercices  ordinaires  du  Cloî- 
tre , Se  s’appliquoit  principalement  à lire  l’E- 
criture , â cultiver  un  jardin  , ôc  à conférer 
des  chofes  faintes.  Mélanie  crut  ne  le  devoir 
pas  furvivre  long-temps  j & ce  fut  dans  cette 
vcvic  qu’elle  redoubla  fa  ferveur  â pratiquer 
lo  jeûne  Se  l’oraifon , & quelle  tâcha  de  foù- 
icnir  ce  quelle  avoit de fainteté par  de  nou- 
veaux progrès  dans  la  grâce.  Q^itre  ans 
après  elle  eut  la  penfée  de  bâtir  un  Mona- 
ftérc  pour  des  hommes  > Se  comme  elle  rn.an- 
quoit  d’argent , elle  s’adrclla  à Dieu  qui  in- 
îpiraà  une  perfonne  fort  riche  de  lui  en  four- 
nir autant  quelle  en  avoit  de  befoin  pour 
cette  entreprife.  Qimi-qu’cllc  eût  une  gran-  ^ 
de  répugnance  à s’aller  produire  dans^  une 
auHi  grande  ville  que  Conftantinoplc , ou  ré- 
üdoit  l’Empereur  , elle  ne  lailTa  oas  de  s y 
tranfportcr  par  le  confcll  de  quelques  Re- 
ligieux, pour  y convertir  fon  oncle  Volufien 
Gouverneur  de  Rome } Se  ce  fut  par  lesjjcr- 
fualions  de  la  Sainte  qu’il  ^eçut  fc  Baptême, 

^ eut  le  bonheur  de  mourir  Chrétien,  Ecan^ 
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revenue  à Jcrufalcm , elle  y fonda  encore  uq( 
Monaftérc  d'hommes  » dans  un  lieu  où  Nôtre 
Seicncur  s ctoic  arreté  , avant  que  d'etre  at-n 
tache  à la  Croix,  Elle  fit  un  miracle  pour  la 
• • guérifon  de  l’Impératrice  Eudocic  , qui  étant 
venue  dans  la  meme  ville  y vifîter  les  faint& 
lieux,  accrut  par  fes  libéralitez  le  nombre  des 
Win  Mram  Maifons  rcUgieufcs.  Une  femme  grofle  faix 
fiacini  im-  ’ vains  efforts  pour  fe  délivrer  de  fon  en» 

eiTr  fei  mo  mort,&  étant  ainfi  elle-mcmc  ci 

tui.ecc.jtu.  ‘le  momir , la  Sainte  la  fccourut  dans 

cette  extrémité  , & la  tira  promptement  de 
péril,  en  mettant  autour  d'elle  fa  ceinture}  Çç 
afin  qu  on  ne  lui  attribuât  point  ce  miracle  * 
elle  déclara  que  cette  ceinture  lui  avoit  été 
donnée  par  un  grand  fcrviçeur  de  Dieu  , & 
que  fi  on  l’appliquoit  encore  à quelque  autr« 
malade  , il  en  recevrait  du  loulagement, 
11  eft  difficile  de  marquer  l’année  de  la  morf 
de  fainte  Melanie  : on  la  peut  rapporter  avec 
. beaucoup  do  vrai-femblance  à l’an  435».  ou 
4 44.  puifqu’elle  arriva  en  un  Dimanche der»' 
nier  jour  de  Décembre, 

CHAPITRE  IX. 


I>e  faint  Chariton  Abbé. 


I. 

ttùnt  CfiA- 
rim. 


L Or  DR E^ des  temps  demandoitquc  l'on 
parlât  plutoft  de  faint  Chariton  ) mais  il 
n’y  a point  d’inconvénient  à ne  fiiirc  fon  élo- 
ge qu  en  cét  endroit,  comme  nous  y engage  la 
itcuaüon  des  lieux  ^ parce  que  fa  Vie  Q*a  poin^ 
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àc  liaifon  particulière  avec  belles  des  autre» 

Saints , dont  il  a été  fait  mention  julqu’à  pré- 
fent , Se  qu  ainli  elle  ne  pouvoit  rien  contri- 
buer à les  èclaircii*.  Saint  Chariton  prit  naif- 
fance  à Icognc  capitale  de  Lycaonie,  Aiant  yjt*  s. 
cmbralTé  leChriftianifrae , il  en  accomplit  fi 
bien  les  devoirs , que  fa  piété  le  diftingua  du  »*, 
commun  des  Fidelles , Se  l’expofa  davantage 
aux  violences  des  Païens  qui  fc  failirent  de 
lui  pendant  la  perfécution  excitée  fous  l’Em- 

f>irc  d’Aurélicn,  Il  défendit  génercufcmcnc 
a Foi  à réxemple  de  faint  Paul , & de  faintc 
Thécle,dont  il  fe  difoit  ledifciplej&il  fouf» 
frit  de  cruels  tourmens  avec  une  confiance 
4ignc  de  cette  qualité  qu’il  fe  donnoit,  il 
■ n en  mourut  pas  pourtant , Dieu  l’aiant  con- 
fervé  pour  être  une  des  lumières  de  l’état 
monafiique.  On  le  jetta  en  prifon  , mais  il 
en  fortit  après  la  mort  d’Aurélien  qui  fut 
tué  l’an  a 7/.  Etant  en  liberté  il  alla  à Jéru- 
falcm  , fqit  aufii-tôt  , ou  plufieurs  années 
après  ; mais  étant  en  chemin  il  fut  rencon- 
tré par  des  voleurs  qui  le  chargèrent  de 
chaînes , & le  traînèrent  dans  une  caverne 

?|uiétoit  à deux  lieues  de  cette  ville.  Il  fouf- 
rit  cette  fécondé  perfécution  avec  une  pa- 
tience invincible , fçaehant  bien  qu’il  ne  lui 
' urrivoit  rien  que  pnr  l’ordre  & la  permif- 
fion  de  Dieu.  Ces  fcélérats  étant  tous  morts  p'y  yifr'rt 
pour  avoir  bù  du  vin  empoifonné  par  un  ac- 
cident,  les  chaînes  dont  le  Saint  étoit  lié , fe  W 

rompirent  d’cllcs-mcmcs,&  il  fut  l’héritier  & “*** 

de  la  caverne  6c  de  l’argent  qu’ils  avoient 
^aifé.  Comme  l'on  ne  connoUToic  point 
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ceux  à qui  il  apparcenoic,  on  çn  lailià  la 
policion  au  Saint,  qui  en  donna  une  partie  aux 
pauvres  & à des  Solitaires  , & cmjdoia  le 
refte  à conftruire  au  meme  lieu  un  Ermitage; 
de  forte  que  cette  caverne  £ut  changée  en 
une  Eglifc , & dédiée  par  Macaire  Evêque  de 
Jcrufalem.  C’eft  ainu  que  les  Aétes  de  faine 
Charicon  joignent  enfemblc  dcuxcvcnemcna 
qui  font  fort  éloignez  dans  la  fuite  des  temps. 
Macaire  tint  fon  Siège  depuis  l’an  314.  K- 
qu  en  534.  & ainli  il  fc  palfa  du  moins  qua- 
rante ans , & peut-être  prés  de  foixante , en- 
tre la  mort  d’Aurélicn  , apres  laquelle  le 
Saint  fortit  de  prifon , & la  dédicace  de  l’E- 
glife  de  fon  Monaftére.  Ces  mêmes  Aéles  fin- 
Tant  mention  de  ces  Solitaires,  dont  on  foula- 
gea  la  nécelïïté , difent  qu’alors  il  y avoit  peu 
de  perfonnes  qui  fuivillent  ce  genre  dévie, 
& que  pendant  la  perfécution , préférant  Je 
defert  au  lieu  de  leur  naillànce,  ilss’étoienC 
cachez  dans  des  grottes  qui  font  dans  un  lieu 
plein  de  rofeaux  prés  de  fa  Mer  Morte.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  ces  pieux  fugitifs,  à Is 
retraite  dcfqucls  quelques  Auteurs  attri- 
buent l’origine  de  la  profcllion  monaftique. 

T el  fut  l’établiflement  de  ce  fameux  Er- 
mitage , qui  fut  depuis  appcllé  U Letnre  de 
Pharan.  Par  ce  mot  de  Laure- on  entend  une 
demeure  d’Ermites  qui  logent  dans  dcscel- 
lul  s éloignées  les  unes  des  autres  par  une 
dilbance  raifonnable,  & qui  vivent  en  fociété, 
& fous  un  même  Supérieur.  Pluficurs  per- 
fonnes aiant  quitté  le  liécle,  fe  rangèrent  fou» 
U difcipUne  de  faine  Chariton,&  il  prit  grand 
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foin  de  les  former  à la  vertu.  Il  leur  preferi- 
vit  une  abfttnence  rigourcufc,&:  voulut  qu’ih  • 
u’eulfcnt  pour  nourriture  que  du  pain  , de 
l'eau  6c  du  Tel.  Il  leur  rccommandoit  de 
fuir  l’oifiveté  , & de  mêler  le  travail  des 
mains  à la  Pfalmodic  , enforte  qu'un  de  ces 
exercices  fucccdàt  à l’autre.  Il  convertit  aufli 
un  grand  nombre  de  Juifs  & d’Infîdclles» 

Apres  avoir  fondé  cét  Ermitage  , 6c  y avoir 
mis  un  Prieur  , il  fe  retira  , dans  une  autre 
grotte  vers  Jéricho  , & y demeura  long- 
temps , ne  s'occupant  qu’à  la  prière , & y vi- 
vant de  quelques^ herbes  qui  croilToient  à l’cn- 
tour.  Mais  aiant  fait  des  miracles  pour  la  guéx 
rifon  des  malades  , il  fut  découvert , 6c  oatic 
en  ce  lieu-là' Une  fécondé  LaUre.  Aiant  bien 
réglé  & bien  atfermi  cette  nouvelle  fociété  üa^isdcdif- 
d’Ermites  , Se  aiant  défigné  celui  d’entre  eux 
qui  feroit  Supérieur , il  les  quitta  encore  par  & cùm  delï- 
un  mouvement  d’humilité  , & par  l’amoui' 
de  la  folitude  & dulîlence.  Il  le  tranfpor-  Uurus.&c. 
ta  dans  Iç  defert  de  Thécua  où  il  ne  pût  fc 
défendre  d’avoir  encore  des  difciples  , & il 
fonda  pour  eux  un  troillérae  Ermitage  depuis 
alTez  connu  lous  le  nom  de  Suça.  Jl  fe  retira^ 
enfuite  dans  une  petite  grotte  qui  ctoit'com- 
me  fufpenduc  en  l’air  ,&  où  il  pouvoir  s’ap- 
pliquer à la  contemplation , fans  craindre 
qu’on  le  vinft  interrompre  j & parce  qu’il  y 
manquoit  d’eau , il  en  fit  fortir  d’un  rocher 
par  la  force  de  fes  prières.  Enfin,  aiant  eu  ré-  ^ 

vélation  de.fà  mort  il  retourna  à fa  prémiére 
Laure  de  Pharan , & après  avoir  exnorté  fes 
diiciplcs  à mener  une  vie  fainte , & avoir  pré» 
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184  Histoire  monastique 
die  un  furieux  orage  qui  ctoic  prcfl  de  croiW 
hier  l’Eglifc  , U palTà  de  Tcxil  de  la  terre  dan», 
la  félicité  du'  ciel.  Par  céc  orage  il  fcmblc 
qu’il  faut  entendre  la  perfécution  faite  aux 
Catholiques  par  les  Ariens  fous  l’Empire  de 
Confiance.  Ainfi  il  y a apparence  que  le  Sains 
mourut  dans  une  extrême  yieillelM  vers  l’an 
340- 

La  fécondé  Laure  bâtie  dans  le  territoire 
de  Jéricho , fiit  beaucoup  augmentée  par  El- 
pide  , illuftre  par  les  grandes  chofes  qu’U 
lit  dans  la  profefïion  rcligieufe.  cft  vrai- 
femblable  que  cét  Elpide , à qui  les  Aéles  de 
faint  Chariton  donnent  cét  éloge,  eftlomc-». 
me  que  l’Abbé  Elpide  qui  fervit  Dieu  dans, 
le  territoire  de  Jéricho  vers  l’an  400. 
qui  vécut  avec  unt  d’aufléritc , qu’il  obfcur- 
cit  pr  fa  réputation  tous  les  autres  Solitai- 
res du  meme  païs..  Il  fe  retiroit  dans  une  ca-^ 
verne  , & fut  Prêtre  de  l’Eglife  du  Mona- 
ftére  du  Mont-Luça.  Pendant  vingt-cinq  ans. 
il  ne  mangea  que  le  Samedi  & le  Diman- 
che. Il  palToit  toute  la  nuit  à chanter  les 
loUanges  de  Dieu  , & lorfqu'il  faifoit  fes 
prières , ilXc  tournoit  toujours  vers  l’Orient. 
Plufleurs  oolitaircs  s’établirent  auprès  de  lui» 
& le  reconnurent  pour  Supérieur.  Leur  ob- 
fervance  étoit  néanmoins  diverfe , & plus  ou 
mo'ms  auflére , félon  leur  dévotion  & leurs 
forces.  Ainéfe  &c  Euftathe  frères  lui  furçn* 
liez  de  fociété  > £c  excellèrent  dans  la  pro<* 
feflion  monaflique.  Sifinne  étoit  d’une  tres- 
balfc  naiffancc  , & même  efclave  , mais  il 
Revint  Uluflre  par  fon  mérite.  Il  fut  difcipla 


cÔb-ient.  Livre  iL  iè> 
«î’Elpidc , & imita  la  rigueur  de  fa  péniten- 
ce & fes  autres  vertus.  Après  avoir  demeuri 
fix  ou  fept  ans  auprès  de  lui,  il  en  pafla  troii 
renferme  dans  un  tombeau  , & s’y  occupant 
fans  celle  à la  prière , fans  fe  feoir  ni  fe  cou- 
cher ni  le  jour  ni  la  nuit.  Il  obtint  le  don  de 
chalferlesdèmons.Enfuiteil  retourna  danslA 
Cappadocc,  d’oh  il  ètoit  originaire  ; & y aiant 
été  ordonné  Prêtre , il  gouverna  deux  Com-* 
munautez,l’unc  d'hommes, & l’autre  de  filles, 

CHAPITRE  X. 

faint  Zofme , & de  faintt  MarU 
[Egyptienne. 

NO  U s parlerons  ailleurs  de  lainte  Péla- 
gie , de  laint  Euthyme , &de  quelques 
autres  Abbez  qui  ont  fleuri  dans  le  Diocèfe 
de  Jèrufalend.  Mais  nous  ne  devons  pas  dif- 
férer à dire  quelque  chofe  de  faint  Zofime , 
& de  faintc  Marie  Egyptienne , qui  n’ont  pas 
vécu  dans  le  V L liéclc , comme  l’on  tient 
communément  , mais  plutôt  dans  le  cin- 
quième , félon  Pobfervation  des  fçavans  Con- 
tinuateurs de  Bollandus.  Saint  Zofime  fe 
confacra  à Dieu  dés  fon  enfance  dans  un 
Monaflére  de  la  Palcftine.  Il  fe  rendit  11 
éxaâ  dans  raccomplÜTement  de  fes  devoirs, 
& fi  intelligent  dans  les  chofes  faintes , que 
la  réputation  de  fa  vertu  & de  fa  fagelTc  at-* 
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tiroit  auprès  de  lui , meme  les  Solitaires  deïl 
pais  cloignez,qui  venoient  le  trouver  afin  d’é* 
tudier  fix  conduite  , & de  profiter  de  fes  in* 
ftruètions  & de  fes  éxemplcs.  Il  reçût  les 
Ordres  facrez,  & fiit  honoré  du  caractère  de 
la  Pretrife.  Dieu  le  fàvorifa  aulTi  de  vifions 
Se  de  grâces  extraordinaires.  Après  avoir 
porté  cinquante-trois  ans  Thabit  de  Reli- 
gieux , 11  fut  tenté  de  quclcjucs  penfées  qui 
tendoient  h lui  perfuader  qu  il  étoit  parvenu 
à la  pcrfeârion , & que  nul  ne  pouvoir  lui  en 
rien  apprendre  qu’il  n’eût  déjà  pratiqué.  Mais 
il  fc  prefenta  devant  lui  un  homme  qui  l’em- 

f)ccha  de  tomber  dans  cette  illufion,  & qui 
’aiant  tiré  de  fon  Monaftére  , le  conduilU 
dans  un  autre  peu  connu  qui  étoit  fitué  prés 
du  Jourdain  , & où  Ton  gardoit  une  difci* 
pline  tres-auftcrc  & trcs-faintc.  Zofime 
aiant  prié  le  Supérieur  de  l’admettre  dans  fa 
Communauté , obtint  de  lui  cette  grâce,  il 
fut  bien  éloigné  de  fc  croire  parfait , lorf- 
qu’il  vit  la  ferveur  Se  la  vie  pénitente  de 
ceux  avec  qui  il  s’étoit  alTocié  j & il  fit  de 
nouveaux  efforts  pour  s’avancer  dans  la  voie 
du  ciel.  Ces  faints  Religieux  n’avoient  nul 
commerce  avec  les  perfonnes  de  dehors  : ils 
s’occupoient  au  travail  des  mains  , & à la 
pfalmodie  , & ne  fe  nourrilloicnt  que  de  pain 
& d’eau.  Ils  redoubloicnt  leur  auftérité  du- 
rant le  Carême , & avoient  cette  coûtume , 
qu’aprés  avoir  communié  le  Dimanche , qui 
hit  l’ouverture  de  ce  faint  temps , & auquel 
bn  renouvelle  la  mémoire  de  la  retraite  de 
Notre  Seigneur  dans  le  defert , ils  s’y  red- 
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iTDÎcnt  îi  fon  exemple  , & ne  rctournoienc  à 
leur  Mona’llcrc  que  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux. Q^lques-uns  portoient  avec  eux  du 
pain,&  d'autres  des  fruits  ou  des  légumes 
pour  leur  nourriture  ; mais  il  y en  avott  aulïi 
qui  ne  faifoient  aucune  provifion  , & qui  vi- 
voient  des  herbes  que  la  terre  leur  oftroit. 

Zohme  étant  ainfi  entré  dans  le  fond  de  la 
foliiude,y  rencontra  fainte  Marie  l’Egyptieli- 
ne  qui  y feifoit  pénitence.  La  qualité  d'E- 
gyptienne  marque  allez  qu’elle  étoit  d’E- 
gypte. S’étant  abandonnée  au  péché  dés  fa 
jeuncire , elle  pafla  plulîeurs  années  dans  le 
dernier  defordre.  Lorfqu’elle  étoit  ainfî 

Î longée  dans  le  mal  , elle  fc  tranfporta  à 
érulalem  , ôc  voulut  fuivre  le  peuple  qui 
alloit  adorer  la  fainte  Croix  : mais  une  piiif-  in  ipfamN 
fance  invilible  l’em pécha  d’entrer  dans  l'E-  |*naî'î,ôfr.* 
glife.  Ce  miracle  lui  faifint  fentir  l’énormité  bvU.  ibid. 
de  fes  crimes , elle  en  fut  vivement  touchée , 

& fc  fouvenant  de  la  fainte  Vierge  , parce  /’Exiitacioa 
quelle  en  apperçût  une  image  , elle  la  pria 
de  lui  obtenir  la  grâce  de  pouvoir  révérer  mtmtqucctU^ 
avec  les  autres  Fidellcs  ce  bois  facré  qui  étoit 
expofé  à la  vénération  publique.  Elle  promit  nnvemioo. 
à Dieu  qu’elle  quitteroit  le  monde,  & ne  peu- 
feroit  plus  qu’à  faire  péliitcnçe.  Après  avoir  dtSe^timbru 
obtenu  l’effet  de  fa  prière , elle  fe  retira  dans 
le  defert  > & y fut  quarantc-fept  ans  fans  voir 
perfonne.  Zofime  l’aiant  rencontrée , la  vit 
élevée  en  l’air  pendant  qu’elle  fiifoit  orai-  . 
fon  , & il  reconnut  par  ce  miracle  & par 
d’autres  marques  l’éminence  de  fa  grâce  & 
dftfa  fainceté.  Il  lui  demanda  qui  elle  étoit. 
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& apprit  d’cllc  les  particularicez  de  Cx  vici 
Elle  le  pria  de  lui  apporter  la  faintc  Eucha-a 
rilVie  le  Jeudi  faint  de  l’annce  fuivante.  Elle 
lui  dit  aufli  qu’il  avertît  Jean  Abbé  de  fon 
Monaftére  , de  veiller  fur  lui  & fur  fon  trou^ 
peau  , parce  qu’il  s’y  faijoit  quelque  chofe  qui 
avoit  befoin  de  réforme^  Zofime  ne  manqua 

Îas  de  lui  apporter  le  corps  ôc  fang  de 
E s U s-C  H R 1 s T ) au  jour  qu’elle  lui  avoia 
marqué.  Après  qu’elle  eut  participé  aux  di-» 
vins  Myftéres , elle  le  pria  de  le  rendre  en- 
core au  même  lieu  daiis  un  am  Le  Saint  y 
vint  , mais  U la  trouva  morte  : car  Nôtre 
Seigneur  l’avoit  retirée  du  monde  un  peu 
apres  qu’elle  eut  communié  t fçavoir  la  nuit 
du  Vendredi  faint;  Le  laint  Religieux  fçûC 
le  temps  de  fa  mort  par  une  infeription  qu’il 
vit  tracée  fur  la  terre  i & avec  le  fecourt 
d’un  lion  qui  creufa  une  FolTc  j il  lui  rendit 
le  devoir  de  la  lépuliure;  On  rapporte  la 
mort  à l’an  4m  Sa  Vie  n’a  pas  été  écrite  par 
faint  Sophrone  de  Jérufalcm  / mais  par  im 
Auteur  un  peu  plus  ancien  } ôc  fcmblc  avoir 
été  connue  en  France  dés  la  fin  du  V 1.  fié- 
clc.  Le  feptiéme  Concile  général  & faine 
Jéan  de  Damas  la  citent  pour  confirmer  la 
créance  de  l’Eglifc  touchant  les  Images  fia*. 
créeSi  » 
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CHAPITRE  XI. 

î)e  Jàittt  Martimen , & de  faint  Jacquet 
Brmitcst 


V A N T que  de  fortir  de  la  Palcftine , il  7. 
feue  encore  prier  de  deux  faints  Eripi-  tamtMMr-* 
tes  dont  la  vie  ne  îaifle  pas  d ccre  d’une  gran- 
de  inftrudion,  quoi-que  l’on  y remarque  une 
pitoiable  chute,  puifque  leur  malheur  avertie 
les  plus  parfaits  de  le  défier  ^toujours  d’eux- 
mcmes,&:  que  leur  pénitence  fait  voir  aux  pé-  j 
cheurs  avec  quel  courage  , & quelle  ardeur 
ils  doivent  travailler  à s’affranchir  de  la  / 

cruelle  & honteufe  fervitude  du  péché  i 
l*un  s’appelloit  Martinien  , & l’autre  Jac- 
ques. Saint  Martinien  étoit  de  Céfarée  dans 
la  Paleftinc.  A l’âge  de  dix-huit  ans  il  quitta 

le  . - - 

ne 

eft  ^ . 

grés  dans  la  vertu , & reçût  le  don  des*mi- 
racles.  Le  démon  en  conçût  une  furieufe  hai- 
ne contre  lui  , & le  menaça  de  le  perdre. 
L’infrrument  qu’il  emploia  pour  cét  effet,  fut 
une  miférable  femme  qui  étant  allée  fur  le 
foir  à la  cellule  de  Martinien , l’engagea  à la 
recevoir  pr  charité  dans  fa  cellule , de  peur  • 
qu’elle  ne  fût  mangée  des  bêtes.  Il  fe  con- 
duifit  d’abord  envers  elle  avec  beaucoup  de 
précaution  ÿ ôc  fe  cccira  pendant  la  nuit  danf 

T 


nondc , & le  retira  parmi  les  Ermites  d u- 
montagne appellée  lelteudel'jirche,  qui  Suné-Mi 
prés  de  cette  ville.  Il  fit  un  grand  pro-  ^“*^'*J*^**^« 
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un  lieu  féparé.  Mais  enfuite  s’ctanc  arrétiîà 
rcmretenir , elle  le  fie  confentir  au  mal.  Il 
ne  palïa  pas  néanmoins  le  lîmple  confente-» 
ment  ; & Dieu  Taianc  touché , il  Ce  repentie 
de  la  mauvaife  pCnfée  cju'il  avoit  cue«  Le 
regret  qu’il  en  eut,  fut  li  violent,  que  pour 
s’en  punir  , il  alluma  du  feu  , & entra  de- 
dans nuds  pieds.  Il  fe  brûla  tellement , que 
ne  pouvant  plus  fe  foûtenir  il  tomba  par* 
terre.  Cette  femme  elfraiée  par  la  rigueur 
de  fa  pénitence , fe  convertit , & fe  fit  Reli- 
gieufe  à Bethléem  dans  le  Monaftére  de  lainte 
Paule.  Elle  y pafla  le  refte  de  fa  vie , & pour 
expier  fes  péchgz  s’adonna  fort  à l’éxcrcice 
de  la  mortification , jeûnant  tous  les  jours  ail 
pain  Sc  à l’eau  , & n’aiant  pour  lit  que  la> 
terre.  Martinien  fe  retira  fur  un  rocher  que 
la  mer  environnoit  de  toutes  patts , elpéranc 
y être  entièrement  à couvert  du  péril  où  il 
avoit  été  expofé  , & qu’il  ne  verroit  plus  de 
femmes.  Mais  la  divine  providence  en  dif- 
pofa  autrement.  Un  vailleau  où  il  y avoic 
quantité  de  perfonnes  des  deux  féxes  , aianc 
été  poulfé  par  la  tempête  contre  le  rocher 
où  le  Saint  s’étoit  établi , tous  furent  noiez  à 
la  referve  d’une  fille  âgée  de  vingt-cinq  ans 
cjui  implora  fon  fecours  , & il  fut  obligé  de 
1 aller  tirer  de  l’eau  : mais  ne  jugeant  pas 
feur  de  demeurer  feul  avec  elle , il  lui  aban- 
donna fa  cellule , & aiant  paifé  dans  la  Grèce 
il  mourut  à Athènes.  Cette  fille  ( qui  s’ap- 
pelloit  Photine  ) fe  revêtit  d’un  habit  d’hom- 
me , habita  fur  ce  rocher  , & après  y avoir 
vécu  fu  ans  dans  une  grande  pieté,  elle  en 
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allii  t’cccvoir  la  récompcnfc  dans  le  ciel.  * 

Il  faut  joindre  à Martinicn  l'Ermite  Jac-  77. 
(jucs  qui  foùtint  le  meme  combat  que  lui , & 
qui  s’y  étant  lailTc  blcflcr , répara  cette  faute 
par  une  infigne  pénitence.  Le  bienheureux 
Jacques  fe  retira  d’abord  dans  line  grotte  du 
territoire  de  Porphyrie , non  loin  du  Mont 
Carmel , &enfuitedans  une  autre  prés  de  la 
tiviérc  de  Cifon.  Il  courut  avec  une  grande 
ardeur  dans  la  voie  du  ciel  j il  reçût  le  don 
des  miracles , & convertit  plulieurs  Samari- 
tains. Son  nom  devint  célébré , & on  venoit 
Vers  lui  des  Monaftércs  voifins  pour  recevoir 
fabénédidtion.  Mais  après  une  pcrfévcrance 
clc  cinquante  ans , fa  courfe  fut  interrompue 

{lar  une  grande  chute.  L’ennemi  du  falut 
'attaqua  par  l’entremife  d’une  femme  à qui 
des  impies  perfuadérent  de  l’aller  tenter  dans  ' 
fa  grottCi  Le  Saint  foftit  vidforieux  de  ce 
combat  en  fe  brûlant  la  main.  Mais  il  fut 
vaincu  dans  une  autre  occafîon , & fe  fouil- 
la d’un  double  crime  , ert  tuant  la  perfonne 
dont  il  avoit  abufé.  Il  rclfentit  enfuite  de  fii-  Surim  ^ 
rieux  mouvemens  de  defefpoir , & il  eut  la  *** 

penfée  de  retourner  dans  le  fiécle.  Mais  for- 
tifié par  les  exhortations  d’un  Anachorète 
qu’il  alla  voir , il  efpéra  en  la  miféricorde  de 
Dieu , & pour  en  attirer  fur  lui  les  effets,  tout 
vieux  qu’il  étoit , il  s’impofa  une  tres-auftére 
pénitence.  Il  s’enferma  dans  un  tombeau,  & 
durant  dix  ans  il  ne  vécut  que  de  quelques 
herbes  qui  croilToicnt  à l’cntoür.  Son  uni- 

Ïiue  occupation  fut  de  s’humilier  devant  le 
oHverain  Juge  , de  de  pleurer  fon  crime; 

T ij 
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• par  cc  moiea  il  en  obcinc  une  pleine  rt- 

midion,  & Dieu  lui  rendit  meme  le  dotl 
des  miracles.  Il  fiic  depuis  le  protedeur 
de  ceux  du  païs , oui  bâtirent  une  Eglifc  fur 
fon  tombeau  j & il  fera  toujours  un  terrible 
éxemple  de  la  défiance  que  les  plus  avancez 
dans  la  vertu  doivent  avoir  de  leur  fragili- 
té , & un  parfait  modèle  de  pénitence.  Saine 
Martinien  mourut  vers  le  commencemenc 
du  V.  fiécle , & faint  Jacques  environ  centt 
ans  après.  Paflons  dans  la  Syrien 
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O O s réparons  ici  la  PalefHtic  de  la  Sy-* 
rie  , à l’éxemplc  de  Sozoméne , quoi- 
norions  pas,  que  félon  l’ancien- 
ne GeograpRie  le  premier  de  ces  païs  étoit 
renfermé  dans  le  fécond  , dont  l’ctenduc  a 
été  autrefois  fi  vafte , que  l’on  y comprenoit 
meme  la  Méfopoumie,  & d'autres  Provin- 
ces voifines  qui  en  furent  depuis  dillraiteS4 
Il  eft  confiant  que  la  profeffion  monafiique 
a été  en  grand  honneur , & 1 produit  un 
grand  nombre  de  Saints  dans  la  Syrie  : mais 
on  ne  fçait  point  ni  quand , ni  pr  qui  elle 
y fut  introduite.  Sozoméne  en  attribue  l’o« 


M«-  : 
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tîgînc  & l’infticution  à un  certain  Aonés , & 
obfcrvc  que  l’on  tenoit , que  celui-ci  en  avoic 
donné  le  premier  1 exemple  à la  Syrie  ,com- 
ine  faine  Antoine  avoit  raie  à l’Egypte.  Mais 
comme  Théodoret  n’en  parle  point  , il  y a 


^apparence  qu’il  n’a  ps  tant  éclaté , & qut 
ce  qu’on  dit  de  lui , le  doit  borner  à la  feule 


Mefopotamie , où  il  ftit  peut-être  le  premier 
qui  embrallà  la  vie  folitairc.  Ainfî  nous  ne 
nous  arrêterons  qu’à  ce  qu’il  y a de  certain  : 
fça  voir , que  la  profclïion  monaftique  a beau- 
coup fleuri  dans  la. Syrie , & qu’elle  y a été 
cultivée  par  des  Religieux  , qui  far  âi- 
verfis  obfcrvAyicts  f comme  p>*r  autant  â' échel- 
les fpirituelles  y tachaient  de  monter  au  ciel. 
Car  il  y en  avoit  un  grand  nombre  qui  vi- 
voient  en  commun  : d’autres  rcchcrchoient 
une  étroite  folitude  , Sc  fe  privoient  de  tou- 
tes les  confolations  humaines , pour  n’avoir 
de  commerce  qu’avec  Dieu.  Parmi  ces  So-. 
litaires  il  y en  avoit , qui  logez  fous  des  ten- 
tes ^ ou  dans  de  petites  cabanes , s’occupoient 
aux  éxcrcices  de  la  piété.  D’autres  cachez, 
& comme  enfevclisdansdcsgrotes,oudans 
des  tombeaux , prévenoient  en  quelque  for- 
te par  cét  éut  celui  où  la  mort  les  devoir 
réduire.  D’autres  ne  vouloient  avoir  pour 


retraite  , ni  caverne,  ni  tente,  ni  cellule 


mais  fe  tenant  en  plein  air , étoient  tantôt 
brûlez  par  l’ardeur  du  foleil , & tantôt  ge- 
lez de  froid , & fouflroient  par  pénitence  tout 
ce  que  les  faifons  ont  d’incommode.  Parmi 
ces  derniers  les  uns  fe  tenoient  toujours  dc- 
(>out  » d’autres  n’écoienc  que  la  moitié  du 
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jour  en  cette  pofture  , & pendant  l’autre 
moitié  demeuroient  aflis  : les  uns  ne  fc  laifr 
foient  voir  à perfonne,  & d’autres  s’expor 
foient  aux  yeux  de  tout  le  monde.  On  ne 
prétend  pas  que  cette  diverlité  d’obfervancc 
n’ait  été  en  ufage  ^ue  dans  la  Syrie  j mais 
il  fuffit  qu’elle  s’y  loit  trouvée  , pour  avoir 
fujet  d’en  parler  dans  ce  Chapitre. 

Un  des  plus  anciens  Solitaires  de  la  Syrie 
a été  faint  Lucien  y mais  comme  il  ne  Hnic 
pas  fes  jours  dans  la  retraite , & qu’il  entra 
dans  le  Clergé  de  l’Eglifc  d’Antipche , 8ç 
répandit  fon  lang  pour  la  défenfe  de  la  Foi, 
il  n’cft  principalement  connu  que  par  fa  dou- 
ble qualité  de  Prêtre  & de  Martyr.  Saint 
Lucien  naquit  à Samofatc  capitale  de  la  Sy- 
rie Comagéne.  Ses  parens  qui  étoient  Chrêr 
tiens , lui  donnèrent  une  bonne  éducation  , 
& prirent  foin  de  le  former  à la  piété.  Il 
les  perdit  éunt  âgé  de  douze  ans , & il  fut 
ainn  privé  du  fccours  qu’il  tiroit  de  leurs 
inftruétions  : mais  il  fit  voir  qu’il  en  avait 
déjà  bien  profité,  & il  pratiqua  les  confeils 
‘de  l’Evangile,  même  avant  qiic  d’avoir  le 
caraâére  de  Chrétien.  Car  fc  voiant  ainfi 
orphelin,  il  fe  réfugia  dans  une  Eglifc,  & 
il  donna  tout  fon  bien  aux  pauvres.  Il  fe 
mit  fous  la  difeiplinc  de  Mac.àire , qui  de- 
meuroit  à Eddfc  en  Méfopotamie , & y cx- 
pliquoit  les  divines  Ecritures,  Le  progrès 
qu’il  y fit  dans  la  fcience  des  Lettres  famtes, 
lui  fervit  de  difpofition  au  Baptême.  Apréç 
avoir  reçu  ce  Sacrement , il  fe  retira  dans  la 
^o|itude  , à l’exemple  de  J E s U s-C  u R > ^ 


I 
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^ comme  portent  fes  Aâcs  , il  embrafla  la 
vie monafüquc.  lljcCmoit  fouvcnt,&il  prit 
l’habitude  de  ne  manger  qu’une  fois  par  jour, 
vers  les  trois  heures  d'après  midi.  De  temps 
en  temps  il  s’impofoit  ijnc  rigoureufe  abfti- 
nencc  qui  duroit  toute  la  femaine.  Il  faifoit 
de  longues  prières , & les  accompagnoit  de 
larmes.  Il  «oit  grave  & fèrieux , il  parloit 
rarement , & ne  difoit  jamais  rien  qui  pût  fai- 
re rire  ; prefque  toujours  occupé  à la  médita- 
tion des  chofes  faintes , & trifte  en  apparen- 
ce , mais  rempli  de  la  joie  du  faint  Efprit. 
Dans  la  vigueur  de  fa  jcûnelfo  il  redoubla 
l’auHèrité  de  Ton  jeûne , ne  mangeant  pour 
l'ordinairo  que  du  pain , & ne  buvant  que 
de  l’eau.  Quelquefois  même  il  Ce  dèfendoit 
le  pain  , & ufoit  de  chofes  plus  légères  & 
moins  nourrilTantcs.  Par  ces  éxercices  il  s’a- 
vança beaucoup  dans  la  perfection , Sc  félon 
l’éloge  que  lui  donne  faint  Athanafe,  il  de- 
vint un  Afcéte,  & un  excellent  Reli- 

gieux : de  forte  que  l’on  ne  peut  pas  dou- 
ter qu’il  n’ait  été  du  nombre  de  ces  Afcita 
d’état  & de  profellion,  donc  il  a été  parlé 
ci-  devant. 

Sa  vertu  l’aiant  rendu  célèbre  , il  fut  or- 
donné Prêtre  de  l’Eglife  d’ Antioche, & il  y 
ouvrit  une  école , où  il  enfeigna  les  Lettres 
faintes.  Il  eut  fous  lui  un  grand  nombre  de 
difciples.  Comme  il  s’étoic  rendu  habile 
dans  l’art  de  copier  des  livres , foie  avec  les 
lettres  communes  , ou  par  notes  abrégées, 
fuivant  l’ufage  de  ce  temps-là  ; il  s’occupoit 
à ce  travail  « & il  emploioit  pour  fa  fubli- 
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ftancc  une  partie  de  fon  gain , & ^nnoit  lo 
rcfte  aux  pauvres.  Il  craduilîc  d 'Hébreu  eu 
Grec  les  livres  de  l’ancien  Tcftamcnt,  ou 
plutôt  il  revit  la  verllon  des  Scpunte , & U 
en  Ht  une  édition  plus  correcte.  Maximin 
aiant  renouvellé  la  perfécution  contre  l’E-? 
gUfe  vers  la  Hn  de  l'an  311.  on  arrêta  faine 
Lucien,  & on  le  conduiHt  à Nicomédie.  Il  y 
parla  en  préfencc  des  Magiftrats  pour  ladé-r 
Fenfe  de  la  Religion  Chrétienne  5 & fon  dif- 
cours  commençant  à toucher  les  efprits , on 
l'interrompit , & on  le  jetta  dans  une  pri^n. 
Après  qu’on  eut  emploié  inutilement  divers 
tourmens  pour  ébranler  fa  conftance , on  lui 
mit  les  jambes  dans  une  machine  qui  les  te» 
noit  écartées  d’une  manière  tres-incommo- 
de  ; on  l’étendit  le  dos  contre  terre  fur  des 
cailloux  pointus , & on  ne  lui  préfenta  poui; 
nourriture  que  des  viandes  offertes  aux  Ido- 
les. Le  Saint  en  aiant  horreur  fut  pluficurs 
jours  fans  manger.  On  lui  donna  aulli  des 
gardes;  mais  quand  ils  le  virent  prés  de  mou- 
rir , ils  le  négligèrent , & ne  fe  tinrent  plus 
fl  alllduement  auprès  de  lui.  Leur  abfence 
donna  lieu  aux  difciples  du  Saint  de  le  vifi- 
ter  librement  le  Jour  de  l’Epiphanie.  Il  cé- 
lébra la  Melfe  lur  fa  poitrine  qui  lui  fervit 
d’autel , & le  lendemain  après  avoir  proté- 
gé trois  fois  ejuU  étost  Chrétien  , il  rendit 
l’efprit  l’an  311. 

Dés  le  quatrième  Héclc  il  y eut  des 
Solitaires  , non  feulement  aux  environs 
d’Antioche  , mais  dans  Antioche  meme, 
l^iavicA  & Piodore  aiant  embraifé  la. vie 
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1 * rcligieufc  , en*  firent  les  éxcrciccs  dans  ccccc 
jp  ville,  qui  les  vit  enfuite  Minillrcs  de  l’Autel, 
i * Avant  qu’ils  fulFent  admis  aux  Ordres,  ils 
fe  rendirent  tres-utiles  à l’Eglifepar  le  zélé 
avec  lequel  ils  foûtinrent  la  vérité  de  la  Foi 
contre  Léonce  Arien  , qui  occupoit  le  liège 
d’Antioche , & ils  travaillèrent  avec  fuccés 
à'infpircr  aux  Catholiques  l’amour  de  la 
piété.  Ce  furent  eux  qui  établirent  les  pre- 
miers la  coutume  faintc  de  chanter  alter- 
nativement & à deux  chœurs  les  Pfeaumes 
de  David  i & cét  ufage  fc  répandit  enfuite 
dans  tout  l’Orient , & fiit  introduit  dans 
tout  l’Occident  par  faint  Ambroife.  Aiant 
été  ordonnez  Prêtres , ils  gouvernèrent  pen- 
dant l’éjdl  de  faint  Méléce  la  portion  de 
l’Eglife  d’Antioche  , qui  rcconnoilFoit  ce 
Saint  pour  Eveque.  Car  il  y avoit  alors  de 
la  mauvaife  intelligence  entre  les  Catholi- 
ques de  cette. ville,  qui  bien  qu’unis  à l’é- 
gard de  la  doéh’ine , étoient  divifez  en  deux 
partis , qui  avoient  chacun  fon  Pafteur.  C’eft- 
là  l’éloge  commun  de  Flavien  & de  Diodo- 
rc.  Il  faut  voir  ce  qui  regarde  en  particulier 
celui-ci.  Diodore  ctoit  vrai-femblablement 
de  Tarfe , ou  de  la  Province  de  Cilicie , qui 
reconnoît  cette  ville  pour  Métropolitaine. 
Car  il  cft  confiant  qu’if fut  élevé  par  Sil vain  i 
& ce  Silvain  a été  fans  doute  Silvain  Evê- 
que de  T arfe  , fameux  Sémi- Arien  , mais  qui 
mourut  dans  la  communion  de  l’Eglifc  Ca- 
tholique. Diodore  fit  fes  études  ü Athè- 
nes, & y apprit  les  fcicnces&  les  belles  let- 
tres. Etant  venu  à Antioche,  U fe  mit  fous 


ScCTMt.l.t.C, 

Sr^m.  l.  8. 
r.  X- 

ThteJ*r-  /.  *• 


Diodonim 
(anquam  bca- 
liSilvani  ( tv 

fuuucoviixyam 
tY  ) alumnum 
furccpimui. 
ef.  kti 


l 


• \ ' 


Vtttuiti.  Utr- 
mi«n. 


Per  oratio- 
ncm  Hélix  tC 
aliorum  Pro- 
phecarum  , 
<juorum  6c  fi- 
lms , ic  ciiTci- 
pulus  I Sc  fuc- 
celTur  eiiftis. 
Efiphan.  afud 
Ta'nnAnm 
iHd. 


198  Histoire  mokastic^us 
la  difciplinc  de  Flavicn  , & il  pratiqua  do 
grandes  auftéricez  qui  ruinèrent  (a  fanté» 
L’ardeur  avec  laquelle  il  piarloit  contre  l’i- 
dolatricjle  rendit  odieux  à Julien  l’Ap>oftat. 
Cette  averfion  paroit*dans  une  lettre  de  ce 
Prince , qui  y déclame  contre  lui , & le  dé- 
peint comme  un  magicien  & ua  impofteur, 
qui  s’étant  éxcrcc  à Athènes  dans  l’art  de 
parler  , avoit  l’infolencc  de  s’en  fervir  pour 
faire  la  guerre  aux  Dieux.  Il  attaque  encore 
ce  pieux  Solitaire  par  une  réfléxion  malienne 
qu’il  fût  fur  la  pâleur  & les  rides  de  Ton, 
vifage , & fur  fes  fréquentes  maladies.  Car 
il  prétend  que  fes  inhrmitcz  ne  font  pas  un 
effet  de  fa  vie  pénitence , mais  une  malédi- 
âion  & un  julle  châtiment  du  ciel  qui  le 
punit  de  fon  impiété.  Les  Saints  qui  ont 
connu  Diodorc , en  ont  bien  jugé  autrement, 

f>uifque  par  une  admiration  de  fa  vertu , ils 
ui  font  l'honneur  de  i’appellcr  le  fils , ledtfc'f 
pu  y(^‘le  fHccejj'eurd' Elle  & des  Prophètes  i de 
le  comparer  meme  à faint  Jean  Baptifte  , & 
de  lui  donner  encore  la  qualité  de  Martyr 
vivant , tantàcaufc  de  fa  mortification , que 
parce  que  fon  zèle  l’avoit  fouvenc  expofé  au 
danger  de  perdre  la  vie.  La  conduite  qu’il 
gardoit  à Antioche , lors  meme  qu’il  y faifoit; 
la  fonânon  de  Prêtre , étoit  un  éxcmplc  pour 
les  autres  Solitaires.  Car , félon  le  témoigna- 
ge de  faint  Chryfoftome , il  menoie  une  vie 
apoftolique , & ne  poffédoit  rien  en  particu- 
lier. Scs  confrères  lui  fournilfoicnt  ce  qui 
étoit  néccllairc  pour  fa  fubfiftance , & il  ne 
s’occupoic  qu’à  la  prière  ôc  à la  prédication. 


d’Orient.  Livre  IL  199 
Il  avoic  un  grand  talent  pour  porter  à la  ^ 

vertu  ceux  qui  l’écoutoicnt , 8c  ce  don  jpre-  vÎMin  I nilvl 
deux  lui  acquit  l’eftime  & l’amitié  de  laint 
Bafile.  Aiant  fait  deux  Traitez  contre  les 
Hérétiques , il  les  envoia  au  Saint , qui  goû- 
ta fort  un  de  çcs  Ouvrages , & en  voulut 
avoir  unç  copie  j mais  qui  lui  dit  que  le  fty- 
Icdc  l’autre  étoit  trop  fleuri , & que  ce  qu’il  y 
avoit  mis  d’cmbelliflcmens  5c  de  figures,  in- 
terrompant la  fuite  du  raifonnement  & des 
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preuves , les  cnervoit , & en  railoit  moins  ^ Ep. 
fentir  le  poids  & la  force  : il  ajoute  njian- 
moins  qu’il  n’éCbit  pas  d’avis  qu’il  y chan- 
geât rien  , mais  qu’il  lui  confeilloit  d’écrire 
- k l’avenir  d’une  manière  plus  fimple  & plus 
ferrée.  Le  mérite  de  Diodorc , & les  fervi- 
ces  qu’il  avoit  rendus  à l’Eglifc , l’éleverent 
au  Siège  Métropolitain  de  Tarfe  , & ce  fiit 
faint  Méléce  , Patriarche  d’Antioche , qui 
rétablit  dans  cette  dignité.  Ces  deux  Pré- 
lats afiiftérent  au  Concile  général  de  Con-, 
flantinople,  mais  faint  Méléce  y mourut. 

Les  Eveques  d’Orient  lui  fubftituérent  Fla- 
vien  , qui  méritoit  bien  cét  honneur , & qui 
remplit  tres-bien  les  devoirs  de  fa  charge. 

Son  élcûion  néanmoins  ne  fut  pas  d’abord 
approuvée  par  les  Eveques  d’Occident , par- 
ce qu’elle  entretenoit  la  divifion  dans  l’E- 
glife  d’Antioche  , qui  continua  ainfi  d’avoir  * 

» deux  Pafteurs.  rlavien  mourut  en  403.  vit». 
Théodoret&  Léonce,  citant  fes  Ouvrages,  rhttdmt. 
l’appellent  Saint  : qualité  qu’ils  ne  donnent 
pas  à tous  les  Evêques , dont  ils  allèguent  les  Umc.  1. 1. 
Ecrits  au  même  lieu,  untr.H*fi*r% 
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prit  la  Pliilofophie  fous  Andragathc , & l’art 
àc  parler  fous  Libanius,famcuxOraccur,dont 
on  a les  Ouvrages.  De  leur-  Ecole  il  palla 
dans  le  Barreau,  <Sc  y plaida  quelques  caufes 
avec  rapplaudilfcment  de  tout  le  monde. 
Mais  la  corhiption  & l’injuftice  qu’il  re- 
marquoit  dans  la  conduite  de  la  plupart  de 
ceux  qui  éxerçoienc  le  meme  emploi , lui  en 
donnant  du  dégoût , il  la  quitta , & il  fe  ren*» 
dit  auprès  de  faint  Mélccc  qui  rindruilit  dans 
la  religion  Chrétienne  , le  baptiza , ik  le  fit 
Lcéleiu*.  Socrate  dit  qu’il  reçût  depuis  céc 
ordre  par  le  minillére  d'un  Evêque  nommé 
Zénon , qui  peut  avoir  été  Vicaire  de  ce  faint 
Prélat  j & Baronius  auffi-bieii  que  Monficur 
Valois,  ont  fuivi  cét  Hiftoricn.  Mais  il  cft  plus 
* féur  de  s’arrêter  au  témoignage  de  Palladc, 
qui  écrit  que  ce  fut  faint  Méléce  q^ui  or- 
donna Leékeur  faint  Chryfoftomc,  apres  qu’il 
Peut  admis  dans  la  fociété  des  Fidelles  par 
le  Baptême.  Quoi  qu’il  en  foit,  faint  Mélccc 
aiant  été  de  nouveau  banni  pour  la  Foi , le 
Saint  fc  mit  fous  la  Conduite  de  Diodofe , & 
pratiqua  les  éxerciccs  de  la  profelllon  reli- 
gieufe.  Quelques-uns  lui  donnent  au  lit  pour 
maître  un  certain  Abbé  nommé  Cartére , 
qu’ils  difent  avoir  gouverné  les  Monaftércs 
d’Antioche  conjointement  avec  Diodorc  : & 
ce  Cartére  pourroit  bien  avoir  été  Cartére  de 
Cappadoce  , dont  nous  parlerons  ci-aprés. 
Pour  faire  encore  plus  de  progrès  dans  la  per- 
fcâ3on,lc  Saint  fe  retira  enfuite  dans  les  mon- 
tagnes voifines  de  la  même  ville , qui  étoient 
lubitécs  par  quandeé  de.  Soliuircs  i & il  en 
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JOI  Histoiré  MONASTIq^B 
T*üâi.  choifit  un  Syrien  de  lucion , fore  avancé  en 
âge  , & d une  vie  auftére , auquel  il  fc  joi- 
gnit.  Quelques-uns  non:  ment  celui-ci  Hé- 
jyche.  Le  Saint  prit  grand  foin  d’imiter  fes 
vertus  J ôc  pendant  quatre  ans  qu’il  fut  avec 
lui  , il  travailla  à éteindre  l’ardeur  de  fes 

I (allions  par  une  continuelle  application  à 
'Ecriture  fainte  ; ce  fut  en  effet  le  principal 
moicn  qui  lui  fervitàles  dompter;  Il  lesaf- 
fujettit  à la  loi  de  rcfprit  plutôt  par  la  force 
de  la  raifon  éclairée  des  véritez  divines  , & 
foCitcnué  de  la  grâce  , que  par’*Ics  fatigues 
des  éxcrciccs  corporels  ; & cette  première 
Viôoire  aiant  accru  en  lui  l’amour  de  la  fo- 
f iitude  & de  la  contemplation  , il  pénétra 
encore  plus  avant  dans  le  defert , & pafli 
environ  deux  ans  caché  dans  une  grotte.  Il 
continua  à s*y  remplir  de  la  fcicncc  du  falut^ 

' & à combattre  contre  foi-meme;  C’eft  in- 

dubiublcment  de  cette  vie  fi  retirée  dont  il 
parle  dans  fes  livres  du  Sacerdoce  , lorfqü’a- 
prés  avoir  marqué  la  violence  qu’il  étoit  obli- 
gé de  fe  faire  pour  réprimer  fes  paffions,  qu’il 
tu»'  T compare  à des  bétes  fauvages , il  ajoute  qu’il 
, garde  fa  cellule  , qu’il  n’y  donne  entrée  à 
^ «of/'T»-.  perfonne  , & qu’il  fouffre  avec  pticnce  le 
reproche  qu’on  lui  faifoit  d’être  inacccfliblc 
«riu/votVc^,  ennemi  de  la  fociété.  Ses  auftéritez  , & 
* principalement  fes  longues  veilles  aiant  af* 
fojbli  & prefque  ruiné  fa  fanté , pour  la  ré- 
Ch^l^.  de  tablir  il  fut  obligé  de  retourner  à Antioche, 
s*€»Ti.  1. 1.  il  trouva  faint  Mélecc , qui  le  fit  Diacre , 
c.i».>i4x.io5.  ^ i’jttacha  au  fcrvice  de  fon  Eglife.  Cinq 

ans  après  il  fut  ordonné  Prêtre  par  Flavicn 
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iiicccflcur  de  faine  Mélécc. 

Pendant  qu’il  étoic  dans  le  defert , il  écrivit 
fes  livres  du  Sacerdoce  , deux  lettres  à un 
Religieux  nommé  Théodore,  deux difeours 
de  la  ComponéHon , & une  Apologie  pour  là 
profel&on  monadique.  Son  traité  du  Sacerdo^ 
te  eft  en  forme  de  dialogue  , & il  s’y  entre- 
tient avec  Baille  Evêque. Ils  étoient  tous  deux 
d’Antioche , &^e  iàmilles  égales  en  dignité: 
ils  avoient  tous  deux  étudié  fous  les  mêmes 
maîtres  , ils  avoient  les  mêmes  inclinations, 
& tout  avoit  conipiré  à former  entre  eux  une 
amitié  étroite.  Après  leurs  études  ils  penfé- 
rent  à choiiir  une  profeffion  , & ils  réfolu- 
rent  d’embraifer  U vie  monajhcjHe  , cent  vie 
fi  heureufe  , cette  vérttdthle  PhHofaph'e  , ainfi 
que  l’appelle  nôtre  Saint*  Mais  lorfqu’ils 
«oient  prefts  d’éxécuter  leur  deifein , on  les 
voulut  faire  Evêques , quoi-qu'ils  fuflent  en- 
core bien  jeCmes , & nullement  verfez  dans 
la  difcipline  de  l’Eglife  j & en  effet  on  éleva 
Baille  à cette  dignité , mais  non  pas  le  Saint, 
qui  fe  cacha  pour  fiiïr  cét  honneur.  Au  refte, 
il  ne  faut  pas  confondre  ce  Baille  avec  le 
grand  faint  Bafile  de  Céfarée , ainil  qu’a  fait 
Socrate*  Il  ed  probable  que  ce  Baille  ami 
de  faint  Chryfodome , a été  Baille  Evêque  de 
Raphanée , ou  Baille  Evêque  de  Byblis , qui 
aüldérent  tous  deux  en  381.  au  Concile  gé- 
néral de  Condantinoplc.  ' 

Le  Saint  fe  mit , comme  il  nous  marque, 
fous  la  difcipline  de  Diodore  ,qui  avoit  vrai- 
femblablcment  fon  Monadére  dans  quelque 
^uxbourg  d’Antioche  3 ^ il  y attira  aul& 
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^04  Histoire  i^tonAsticî^è 
deux  de  fes  compagnons  d’étude,  T hcodorfc 
Sc  Maxime  , qui  fiircnc  depuis  Evêques  î le 
premier  de  Mopfueftc  en  Glicie , & l’autre 
de  Scleucie  dans  rifauric.  La  converfion  de 
Théodore  parut  d’abord  de  grand  éxcmple* 
C’étoit  un  jeune  homme  de  qualité,  forti  d’u- 
ne famille  iliuftrc  & riche.  Il  avoit  l’efprit 
vif  ôc  ouvert  , il  parloit  bien  } il  avoit  fait 
beaucoup  de  progrès  dans  la  çonnoilîànce  des 
lettres  humaines  & de  l’hiftoirc.  Méprifant 
donc  tout  ce  qu’il  pouvoit  efpércr  dans  le 
monde  avec  des  qualitez  fi  avantageufes  ^ U 
fc  retira  dans  la  Communauté  de  Diodorc , 
& fe  confacra  à Dieu  par  la  profeflion  mo- 
naftique.  Mais  un  peu  après  fon  engagement 
il  fut  attaqué  par  une  tentation  violente  qui 
l’arracha  de  la  folitude  , & le  fit  retourner 
dans  la  maifon  de  fon  père*  Saint  Chryfo-"* 
ftomc  qui  l’aimoit  tendrement , en  fiit  fort  af- 
fligé , & non  content  de  prier  Dieu  pour  lui, 
comme  faifoient  d’autres  Religieux  , il  lui 
écrivit  deux  fois  pour  le  conjurer  de  penfer 
à fon  falut  , & de  fe  relever  de  fa  chute. 
L’ardente  charité  du  Saint , fon  éloquence , 
la  fublimité  de  fon  efprit , & fon  intcÛigcncc 
dans  l’EcriturCjéclatcnt  admirablement  dans 
ces  deux  excellentes  lettres  3 & la  leébure  en 
peut  être  fort  utile  aux  jeunes  Religieux,  pouf 
leur  infpircr  le  mépris  du  fiécle,  ôc  l’amour 
de  leur  vocation.  Dieu  donna  à fon  zélé  un 
plein  fuccés.  Scs  deux  lettres  furent  com- 
me deux  cordes  avec  Ufejuelles  tl  retira  fon  ami 
de  l'abyfne  où  il  s'éton  frécifité.  Théodore 
reconnue  iGi  faute  « & reprit  les  6:eruces  de 


d’Or.ient.,Livrs  II.  ,of 
îa  vie  rtionadiqae.  Il  fut  depuis  Évêque  de 
^lopfucdc  en  Cilicie.  Il  écrivit  contre  Arius, 
Eunome , & Apollinaire  ; mais  il  tomba  dans 
1 erreur  à 1 egard  du  myllérc  de  l’Incarna- 
tion, &:  fut  le  premier  auteur  & le  père  de 
i’impiétc  Neftoricnne.  C’eft  ainfi  qu’en  a 
jugé  le  cinquième  Concile  général.  Toute- 
fois comme  il  ctoit  mort  dans  la  communion 
de  1 Eglile , &que  même  on  avoit  lu  dans  le 
Concile  de  Calcédoine  > une  lettre  où  on 
lui  donnoit  de  grands  éloges,  fans  que  per- 
fonne  eu  eut  improuvé  la  lcc1:urc  , il  a en- 
core eu  des  défenfeurs  qui  ont  tâché  de  jufti* 
fier  fa  mémoire. 

On  voit  par  la  féconde  lettre  que  lui  écri- 
vit faint  Chi^loftome  , que  meme  de  fon 
temps  la  profeüîon  religieüfe  produifoit  un 
*1^*  ôtoit  le  pouvoir  de  contra- 
cter mariage.  Car  Théodore  étoit  retourné 
dans  le  fiécle  pour  fc  marier,  ôc  le  Saint  lui 
déclare  qu’aprés  s’être  attaché &:  confacré à 
l’Epoux  célefte  , il  ne  peut  plus  prendre  de 
fcnime , 6c  que  ce  qu  il  app>elloit  un  mariage, 
Çcvoit  un  adultéré.  Cela  paroît  encore  par  un 
autre  endroit , où  marquant  à Théodore  la 
grandeur  de  fa  chute , & l’extrême  douleur 
qu’il  en  rclfcntoit , il  lui  dit  qu’il  ne  fe  peut 
empêcher  de  verfer  des  larmes , voiant  qu’il 
s’eft  effacé  du  nombre  de  fes  confrères , 
a foute  aux  pieds  le  traité  eju  tl  avait  fait  avec 
Jesus-Christ,  6c  qu’il  eft  dans  le  me- 
me danger  qu’un  foldat  qui  a déferté , qui 
par  ce  crime  s eft  rendu  digne  du  dernier 
fupplicc  : enfin  il  lui  repré/ente  qu’il  n’eft 

V 


La  frtmit'rt 
de  ces  httrtt 
4 ’Thétdiire 

Mahtr , fjl 

tèe  dtni la 
lettre  de  lufli» 
nitH  au  Pa* 
tiiarthe 
tta , teuibant  ^ 
les  rrrenrt 
d'Oriie‘tse,até 
tjnie  J.  des 
CotKues , 
faxe  667, 
r cachant 

T htedere , 

vc'ne^Lécaet 
action. (, 
à;  Seciu  , 
Facundu  l.  j. 
t.  C.  l.  9-C,X^ 

1 y. 

Engagement 
delà  proftj^ 
fion  monai 
fl'tejue. 
ni  ÿ »x*T# 
t uimrttti  i'i'i 
>Wia  n jafi» 

T ydf 

I Bl'gjttr»  a-u. 

tof,. 

i n'rtt  /ifj 
dffltai , yiurxj- 
*i  i fatrnt 
rai^myfcu  feu, 
jjrct  TS  CfCr.- 

H*  I Sec. 

Jean.  Chrff. 
l.t.ad  Theoii 
pag,  670. 
ydeeJS.  ffil, 
/•  I.  ep.  lit. 

6'  !•  }•  ep. 
141. 

op)(  ■P 

Xettii  riw9f- 

Vc(  •'■'ïTjirat. 

Cbryf.iliid.  ft 

6(t, 


H I sTotRt  Mon  A5  + X QUI 
plus  maître  de  lui-memc  j que  comme  le 
corps  de  la  femme  eft  en  la  puiHance  de  fort 
mari  , de  meme  fon  corps  eft  à Jésus- 
Christ}  qu’il  ne  peut  plus  fc  marier  fans 
X»  ’lft'  lui  faire  outrage  , & qu’il  faut  qu’il  demeure 
mon-  dans  la  milice  Ipiriiuelle  où  il  s eft  enrolle; 
f'X-  <7‘*  fans  doute  que  faintChry- 

foftome  étoit  encore  plus  attache  que  lui  à 
la  vie  religieufe,il  y a lieu  de  compter  ce  faint 
Dodeur  entre  les  ornemens  de  cette  profef- 
fioa  , quoi-qu’enfuite  la  divine  providence 
l’ait  fait  palfer  de  la  folitude  dans  le  nûni- 
ftére  de  rEglifej  . ^ 

y Le  Saint  pour  toucher  Théodore,  lui  die 

txtmple  Je  qu’il  n’eft  pas  le  feul  qui  déploré  fa  chute;  que 
deux  Soit-  Valére  qu’il  appelle  faint  , & homme  de 
ttirts , qui  ^ Florent  l’imitateur  ôc  le  véritable 

itxnt  tomber  ^ porphyre  qui  eft  fage  de 

'"u^fe  la  fagelfa 

relèvent  de  autrcs,  font  Icnfiblement  afthgex  de  Ion  mal- 
Uur chute,  heur , & font  des  prières  pour  fa  converuonj 
Il  le  prelTe  encore  par  l’éxcmple  de  deux  So- 
ZW-f-  «ÿi.  jjjaires , qui  étant  lortis  de  la  voie  étroite  de 
leur  profcflion  , y étoient  rentrez  , & y 
avoient  marché  avec  une  ardeur  tres-édi- 
hante.  Le  premier  étoit  fils  d un  homme  fort 
riche  de  la  Phénicie.  La  lumière  de  la  Foi 
lui  aiant  découvert  la  vanité  du  ficelé , il  en 
conçût  un  tel  m^ris , qn  il  s en  retira  dés  fa 
première  jeunefle  , & alla  mener  dans  les 
montagnes  la  vie  auftérc  d un  AnachorétCii 
Il  fut  ordonné  pour  le  miniftérc  de  l Autel  y 
& cét  honneur  augmentant  encore  fon  aclcy 
il  Et  de  nouveaux  progrès  dans  la  piété/ 
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M liauce  vcrcu  le  rendit  pendant  quelque 
temps  l’admiration  des  gens  de  bien  -,  mais 
il  devint  enfuitc  le  fujet  de  leürs  larmes. 
Car  quelques-uns  de  Tes  parens  poulTcz  d'u- 
tie  fauHe  cdmpallion  > le  follicitérent  de  fe 
traiter  moins  durement  , ôc  le  firent  cnfiii 
retourner  dans  le  monde.  D’une  extrémité 
il  pafia  à l’autre  , & oubliant  ce  qu'il  avoit 
été  dans  ledefert,  il  fe  plongea  dans  le  luxe 
& les  délices.  Son  aveuglement  croilToit  de 
jour  en  jour  , & il  fenibloit  inutile  de  liii 
donner  de  bons  avis , parce  qu’il  étoit  envi- 
ronné d’une  croupe  de  dateurs  qui  applau* 
dilfoient  à Tes  delordres;  Il  y eut  toutefois 
des  perfonnes  de  piété  qui  le  bazardèrent  de 
lui  parler  , & qui  .peu  à peu  lui  firent  con- 
noltre  le  mauvais  état  de  Ton  ame.  En  étant 
convaincu , il  réfolut  d’y  apporter  remède, 
Çc  d’ertlbraflcr  férieufement  la  pénitence. 
Pour  s’y  attacher  d’une  manière  plus  ferme, 
Sc  n’en  être  plus  détourné  par  la  paflion  de 
jouir  de  fes  grands  biens , il  s’en  déchargea 
en  les  donnant  aux  pauvres , & reprenant  Tes 
premiers  éxcrcices,  il  s'éleva  à un  degré  émi- 
nent de  perfeâion.  L’autre  éxemple  eftd’uri 
Çrmite  qui  s’étoit  retiré  avec  un  autre  dans 
le  defert.  Après  y avoir  vieilli  dans  l’éxer- 
tice  de  la  monification , & y avoir  vécu  plu- 
tôt comme  des  Anges , que  comme  des  hom- 
^jnes  i ce  premier  fe  lailTa  aller  au  relâche- 
ment , & par  fa  tiédeur  & fa  négligence  s’ex- 
pofa  aux  embûches  du  démon  qui  le  fit  tom- 
ber dans  l’impureté.  Qnpi-qu'il  eût  quitté 
ion  Ermitage  , 6c  qu’il  fe  iut  entiércmeiv: 
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^o8  Histoire  monastique 
abandonne  au  mal  j fon  alîocic  ne  dercfpcri 
poinc  de  fa  converlion  i Je  pourluivanc 
par  tout  avec  une  fainte  opiniâtreté  , le  ra- 
mena dans  la  folitude  : U lui  perfuada  eni 
fuite  de  s’enfermer  dans  une  cellule  , de  d’y 
jeûner  au  pain  & à l’eau  le  refte  de  fes  jours. 
Cét  Ermite  pénitent  fuivit  Je  confcil  dç  fon 
ami  , de  prit  tant  de  foin  d’cfïàccr  fon  pé- 
ché par  fes  larmes , que  Dieu  lui  rendit  fa 
première  fainteté  , & le  fit  meme  connoître 
par  un  miracle.  Car  le  païs  étant  affligé  par 
une  longue  féchcrclfe  , on  eut  révélation 
qu’il  faloit  avoir  recours  à ce  Reclus  , qui 
n’eut  pas  plutôt  fait  des  prières  pour  le  peu- 
ple , qu’il  tomba  une  pluie  tres-abondante. 

VJ,  Les  deux  livres  de  faint  Chryfoftome, 

Traitez.  Je  où  il  traite  de  la  Componélion , font  encore 
faint  chry-  fruit  de  fa  folitude..  Il  y avoit  dans  fon 
defert  un  Religieux  nommé  Démétrius , qui 
Cttfifon*  excelloit  en  piété , qui  aimoit  fort  la  rctrai- 
Sim.  te  & l’éxcrcicc  de  1 oraifon  , de  qui  s’offroit 
fans  celfe  à Dieu  comme  une  viéîime  de  pé- 
nitence. Q3>i-que  fa  componétion  lui  fift 
fouvent  verlcr  des  larmes  , Ibn  humilité  lui 
perfuadoit  qu’il  manquoit  de  cette  vertu}  de 
lorfque  le  Saint  le  venoit  voir,  il  le  conju- 
roit  de  brifer  fon  cœur  endurci,  de  d’en  fon- 
dre les  glaces  par  cette  force  de  cette  ar- 
deur cclcfte  avec  laquelle  il  parloit  des  cho- 
fes  fpirituclles.  Ce  fut  donc  à fa  prière , dc 
purement  pour  lui  obéir , que  le  Saint  com- 
pofa  fon  premier  livre  de  la  Compondtion. 
Après  avoir  pofé  pour  fondement  de  fon  dif- 
cours cette  parole  dcjEsus-CuRisY,qui 
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déclare  heureux  ceux  tjui  pleurent , il  montre 
que  le  mal  qui  doit  être  le  fuj.'tdc  cette  dou- 
leur falutairc  , eft  le  péché , Sc  que  comme 
il  règne  fur  la  terre  , &c  que  l’on  y voit  unç 
d’oppolition  ôc  de  contrariété  entre  la  vie 
de  la  plupart  dos  hommes . Hc  les  régies  di- 
vines de  l’Evangile  , 8c  meme  tant  de  mol- 
Icflc  & de  lâcheté  dans  la  conduite  de  ceux 
qui  font  profeffion  de  vertu  , ce  defordre 
devroit  être  déploré  par  des  larmes  conti- 
nuelles. Il  y Elâme  la  délicatcfle  de  ces  Re- 
ligieux, qui  recevant  ordre  de  leurs  Supé- 
rieurs de  s’appliquer  à quelque  emploi , crai- 
gnent tant  d’y  trouver  à louftrir , comme  s’ils 
dévoient  avoir  toutes  leurs  petites  commo- 
ditez  & toutes  leurs  fatisfaâions  dans  la 
voie  étroite  où  ils  fc  font  engagez.  Le  Saint 
finit  fon  difeours  par  une  civilité  qui  donne 
une'  grande  idée  de  la  perfecViondc  fon  ami, 
difant  qu’il  ne  juge  pas  â propos  de  s’étcçi- 
^dre  davantage  fur  le  fujet  de  la  Compon- 
.étion  , parce  que  fes  paroles  n’y  peuvent  pas 
fl  bien  exciter  les  Fidclles,quc  le  filcnce  de 
Démétrius  , & que  ceux  - ci , pour  trofl- 
ver  une  fource  de  çes  larmes  précieufes  qui 
méritent  la  félicité  du  ciel  , n’ont  qu’à  fe 
tranfportcr  dans  la  cellule  de  ce  pieux  So- 
litaire , de  à y confidénr  fa  vie  pénitente  8c 
crucifiée  , comme  la  poftérité  pour  le  pro- 
curer le  meme  bien , n’aura  qu’à  lire  le  récit 
,dc  fes  aâions.  Le  Saint  fit  fon  fécond  livre 
à la  prière  de  Stéléchc.  Il  lui  parle  encore 
comme  à une  perfonne  d’une  vertu  conlom- 
giée  , 5c  il  fait  voir  que  pour  acquérir  la 
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çompontiion  , il  faut  retirer  Ion  cfprit  & 
fcs  foins  des  chofcs  de  la  terre , 8c  s’occuper 
^ la  méditation  des  vcritez  de  l’Evangile  ; ÔC 
gue  de  plus  il  eft  néceflaire  de  ne  pas  oublier 
les  péchez  , mais  de  les  pefer  avec  atten- 
tion , & de  fe  repréfenter  vivement  qu’un 
jour  on  en  répondra  devant  Dieu.  Avant 
que  de  parler  de  l’Apologie  pour  la  vie  mo- 
naftique  » nous  croions  devoir  marquer  ce 
qui  porta  le  Saint  à faire  fon  Ouvrage  de  la 
Wovidence.  Il  y travailla  pour  confoler  un 
Religieux  nomméStagire,qui  géminbitfous 
le  poids  d’une  affjiéHon  extraordinaire. 

VIT.  Stagire  étoit  fils  d’un  grand  Seigneur 
UvretdeU  (i’Antioche.  Il  apprit  les  Lettres  faintesdé^ 
frowdmci  P enfonce  , mais  d’abord  il  n*en  pratiqua 
fdsiion  de  maximes  ; & il  perdit  quelque  temps  . 

dans  la  vanité  & dans  les  délices.  La  grâce 
aiant  enfuice  changé  fon  cœur,  ilréfolutde 
fe  foire  Religieux  , quoi-que  fon  père  qui 
faimoit  tendfcmçnt , improuvât  ce  delfein  , 
sUmaginant  que  cette  profeflîon  étoit  balfc  , 
^ indigne  d’une  perfonne  d’-illudre  naiflan- 
cc.  Le  chagrin  de  cét  homme  ne  put  arrê- 
ter fon  filj , & Stagire  quittant  le  fiéclc  f$ 
C»,jl  g\„ft que  cottfàcra  enttértmtnr  a Dieu  dans  un  Mona- 
ferU  Tunt  ftere , OU  parmi  les  Ermites  qui  habitoient  les 
montagnes  du  territoire  d’Antioche.  Com- 
la  vie  nouvelle  dont  il  foifoit  profçffion, 
rmid.  c.9.  étoit  fort  différente  de  celle  qu’il  avoit  me- 
fâg.m.L  J.  née  dans  le  monde  , & qu’il  lui  foloit  agir 
contre  fes  premières  habitudes  , il  fut  dV- 
bord  du  nombre  des  foibles  & des  impar- 
faits. Il  ^voic  peine  à fe  lever  la  nuit  ppuç 
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mfliftcr  à rofficc  : il  fc  fàchoic  meme  quel- 
quefois lorfqu'on  le  révcilloit.  Il  négligeoic 
Ces  livres , & donnoic  toute  fon  application 
tous  fes  foins  aux  arbres  de  fon  jardin.  Il  7^,7^ 
paroilloit  un  j>cu  fier , 6c  on  le  foupçonnoit  de  t*f- 
fe  fouvenir  trop  de  l’éclat  6c  des  richejres  de 
fa  maifon , & trop  peu  de  fon  néant  & de  fes 
péchez.  Mais  Dieu  qui  frappe  fes  ferviteurs 
pour  les  guérir  6c  les  perfeiütionner , lui  en- 
voia  une  étrange  humiliation.  Aflùdant  un 
jour  aux  prières  avec  les  autres  Religieux  il 
tomba  par  terre  , les  yeux  lui  tournèrent  • 
fes  mains  furent  failles  d’une  violente  con- 
torfion  , fa  bouche  commença  à jetter  de 
l'écume  , 6c  fa  langue  ^ for^ner  une  voix 
confufe  6c  horrible.  Tout  fon  corps  trembla,  ‘ 

6c  après  cette  agitation  demeura  immobile  » 

6c  tout  - à - fait  privé  de  fendment.  On  vit 
meme  la  nuit  un  pourceau  tout  fouillé  de 
fange  qui  fe  jetta  fur  lui , 6c  ne  celfa  de  le 
tourmenter.  Stagire  fortit  néanmoins  d’un 
état  fi  miférable  , mais  de  temps  en  temps 
il  y retomboit  par  les  infultes  d’un  ennemi 
invifible  qui  l'atuquoit , lorfqu’il  y penfoit 
le  moins  : de  forte  que  les  perfonnes  les^lus 
intelligentes  jugèrent  qu’il  étoit  pofféde  du 
4émon.  Il  efl  remarquable  que  pendant  que 
fon  corps  étoit  ainfi  expofe  à la  fureur  de 
Satflan  , il  fe  fit  un  heureux  changement 
dans  fon  ame.  Car  bien  loin  de  fe  difpen- 
fer  des  devoirs  de  fa  profefïïon  , il  fe  ren- 
dit tres-éxaâ;  à les  accomplir  , 6c  il  pallà 
4c. la  tiédeur  6c  de  la  négligence  dansl.x.  r.r; 
zèle  6c  une  ferveur  éxemplairc.  11  ne 
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311  Histoire  monastique 
\ivoic  que  de  pain  & d’eau  , & encore  il 
île  mangeoie  que  de  deux  jours  l’un.  Il 
étoit  tres-affidu  à la  prière , & palloir  queU 
quefois  la  nuit  à s’y  entretenir  avec  Dieu. 

• Il  verfoit  fi  fouvent  des  larmes  de  compon- 
ction , que  l’on  craignoit  qu’il  n’en  perdît  la  ^ 
vue.  Quoi-qu’il  demeurât  dans  une  grande 
Communauté  de  Solitaires , il  ne  parloir  guc- 
rcs  davantage  que  ces  Réélus , qui  font  une 
profeflion  particulière  du  filence.  Il  étoit 
humble,  grave,  modefte  : enfin  fa  manière 
dévie  ne  cédoit  en ricnà celle  des  plus  parr 
faits  Anachorètes  i & il  y eut  des  perfonnes 
' qui  en  aiant  ouï  feulement  faire  le  récit, 
le  fentirent  excitées  à la  componction,  & 
formèrent  le  delfcin  de  faire  pénitence.  On 
le  préfenta  â un  Saint  , & à d’autres  qui  a- 
I.  c.  I.  voient  délivré  des  poflédez)  mais  ce  fiit  à leur 

confufion , & ils  ne  purent  rien  faire  pour  fon 
foulagcmcnt.  Ainu  Stagirc  perdit  l’efpéran- 
5.  Kii  ptrlt  ce  de  guérir , & ce  qui  augmentoit  beaucoup 
. fa  douleur , étoit  qu’il  appréhendoit  que  fon 
père  qui  étoit  un  homme  violent  Se  de  gran- 
de autorité , venant  à fçavoir  fa  mifére  , ne 
s’en  prît  aux  faints  Religieux  qui  l’avoicnt 
rcçii  dans  leur  Ermitage , & ne  tâchât  de  les 
perdre.  Nul  ne  rclfcntoit  plus  vivement  fon 
affliction  que  faint  Chryluftomc  : la  grâce 
-avoit  formé  entre  eux  une  liailon  étroi# , de 
-le  Saint  bien  loin  d’oublier  fon  ami  comme 
un  malheureux  qui  étoit  lujct  à une  maladie 
honteufe , redoubla  l’affcClion  & la  tendref- 
fc  qu'il  avoit  pour  lui.  Son  zèle  ne  fc  bonu 
' ' pas  fuaplement  à le  plaindre , ou  à le  recom- 
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mander  à Dieu  dans  fes  prières  , il  le  fecou- 
ruc  en  la  manière  qui  lui  ècoit  pofUblc  , & 
pour  le  confolcr  il  écrivit  Ton  traité  de  la 
Providence.  Il  eft;  ailé  de  juger  par  le  titre 
que  l’on-a  donné  à cét  Ouvrage,  que  le  prin-, 
, cipe  d'où  le  Saint  tire  des  railons,  pour  mo- 
dérer la  douleur  de  Stagire  , cft  qu’il  n’arrive 
rien  dans  le  monde  que  par  l’ordre  ou  par  la 
permiffion  de  Dieu  ; que  fa  fagelTc  & fa  bon- 
té font  tout  réüffir  au  bien  de  fes  élus , Sc 
qu’il  fe  fert  de  la  malice  meme  du  démon 
pour  leur  fanékification  & leur  falut.  Il  lui 
repréfente  qu’il  cil  lui-rneme  une  preuve  de 
cette  vérité , puifquc  fon  affliction  l’a  rendu 
meilleur , & qu’il  en  cfl  devenu  plus  ardent 
à s’avancer  dans  la  vertu.  Il  lui  Bit  voir 
«nfuite  par  un  grand  nombre  d’éxcmplcs., 
que  l’adverfité  cft  le  partage  &c  l’épreuve  des 
Saints,  &quc  Dieu  le  plaît  à les  éxcrcer  en 
ce  monde  par  de  grandes  fouffranccs , pour, 
leur  faire  acquérir  un  plus  grand  fond  de 
mérite , & pour  avoir  nijct  de  leur  donner 
en  l’autre  vie  une  plus  riche  couronne.  En- 
fin il  le  conjure  de  fe  défaire  de  cette  mélan- 
colie qui  le  follicite  quelquefois  au  defe- 
ipbir , puifquc  ce  noir  chagrin  cft  plus  dan- 
.gereux  que  le  démon  même  ; Se  il  palfe  en- 
core plus  outre , en  lui  foùtcnant  qu’il  n’a 
nul  fujet  de  triftellc  , puifquc  fa  maladie 
n’cft  pas  un  péché  , Se  qu’un  Chrétien  ne 
doit  point  s’affliger  que  lorfqu’il  a été  fi  mifé- 
rable  que  d’oftenfer  Dieu , ou  qu’il  le  voit 
^iffenfé  par  le  prochain.  Saint  Chryfoftome 
dit  qu’il  étoit  abfcnt  la  première  fois  que  le 
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démon  fiç  in  fuite  à Stagire  , qui  ecoit  alors 
occupé  à la  prière  avec  les  élitaires , & 
qu’il  remercioit  Dieu  de  ce  qu’il  ne  fc  trou-, 
va  pas  dans  leur  aflembléc  , lans  doute  par- 
ce que  ce  lui  auroit  été  une  furprife  & une 
affliâion  extrême  de  voir  fon  ami  fouffrir 
une  fl  horrible  violence,  ha.  manière  dont 
il  parle  de  fon  abfcnce , qui  arriva  comme 
par  hazard , fcmble  fuppofer  qu’il  lut  étoic 
alTcz  ordinaire  d’artifter  aux  prières  que  £ai- 
foient  enfemble  ces  fcrvitcurs  de  Dieu  : d’oîi 
Ton  pourroit  inférer  avec  quelque  vrai-fem- 
blance , qu’il  étoit  alors  de  leur  fociété.  Car 
encore  que  Pallade , parlant  de  fa  retraite 
dans  les  montagnes , dife  fimplement  qu*il  Ce 
mit  avec  un  vieux  Solitaire  de  Syrie , cclui-i 
ci  pouvoit  être  affocié  avec  d’autres.  On  trou- 
ve d’autres  éxemplcs  d’Ermites  qui  avoienc 
quelque  difciple  en  oarticulier , auoi-qu’il» 
fulTcnt  liez  de  fociétc , & filTent  leurs  priè- 
res avec  d’autres  habitans  de  leur  defert. 
Il  eft  probable  que  le  Saint  compofa  fon 
traité  de  la  Providence  dans  Antioche  , un 
peu  après  qu’il  eut  été  obligé  d’y  retourner 
pour  rétablir  fa  fanté , Sc  ii  l’inlinuc  meme 
au  commencement  de  cét  Ouvrage , lorfqu’il 
parle  de  la  foiblefle  de  fon  corps , & d’un 
violent  mal  de  tctc , dont  il  étoit  travaillé, 
Çc  (mi  ne  lui  permettoit  pas  de  quitter  la 
mailon.  Q^nt  à fon  Apologie  pour  la  vie 
monaftique  , c’eft  une  produéiion  de  fa  foli- 
tude.  Voici  ce  qui  l’ooligca  de  l’écrire. 

Lorfqu’il  vivoit  caché  dans  les  montagne^ 
du  voifinagc  d’Antioche , il  s’éleva  une  per- 
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fôcudlon  contre  les  fuints  & rndmirnbles  So-  foflome  ptur 
litaircs  qui  les  avoient  auflî  choilics  pour 
leur  retraite.  Plulîeurs  Paiens  , & meme 
quantité  de  Chrétiens , conçurent  de  Paver-  rôt  «Vw  »? 
iion  contre  eux  la  ns  lujet , & purement  par- 
ce  que  ces  fortes  de  î»ens  ne  leur  plaifoient  chpfoit: 
pas , & menoient  a leur  avis  une  vie  lauva-  voa 
& trop  auftére.  Cette  haine  injufte  ne  mmufi.  t. 
demeuroit  pas  renfermée  dans  le  cœur  : elle 
ft  produifoit  au  dehors  par  des  railleries  & 
des  paroles  de  mépris , & palToic  fouvent  juf-r 
qu'aux  effets , & à de  fanglans  outrages.  Cac 
les  uns  alloieqt  chercher  ces  ferviteurs  de 
pieu  dans  le  fecret  de  leurs  cellules , noq 
pour  les  vificer , mais  pour  troubler  leur  re- 
pos & leurs  foints  éxercices.  Les  autres 
les  battoient  ouïes  tramoienthonteufement 


dans  les  places  publiques.  D’autres  irri- 
toient  contre  eux  les  Juges  & les  Ma  giftrats. 
D’autres  les  jettoient  en  prifon , & les  y fai- 
foient  fouffrir  toutes  les  incommoditez  qui 
commencent  le  fupplice  de  ces  fcélérats 
qui  ont  mérité  la  mort.  Et  après  avoir  ainfi 
maltraité  ces  pieux  Solitaires  , ils  alloient 
s'en  vanter  dans  les  compagnies , comme  Icsf 
gens  de  guerre  fe  glorifient  de  leurs  belles  a- 
étions.  Leur  animofité  éclatoit  principale- 
ment lorfque  quelque  perfonne  de  qualité  fe 
^etiroit  dans  ce  defert  ; & comme  ils  n’étoient 
point  éclairez  de  la  lumière  de  l'Evangile , 
ou  qu’ils  n’avoient  qu’une  foi  obfcurcic  par 
leurs  pa(Tions,&  par  les  maximes  du  fiéclc, 
ils  ne  pouvoient  comprendre  comment  un 
jeune  homme  , d'une  niaifon  Uluftre  Sç  ri- 
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chc , élevé  avec  foin  pour  en  erre  l’appui  , 8^ 
la  confolation  de  fes  parens , qui  étoit  bien- 
fait , qui  avoit  de  l'efprit , à qui  le  monde 
préfentoit  de  toutes  parts  des  plailirs  &c  des 
honneurs,  renonçoit  à tous  ces  avantages  ^ 
8c  abandonnoit  les  perfonnes  qui  lui  dcr 
voient  ctçe  les  plus  chères,  pour  s’aller  cn- 
fevelir  dans  un  Cloître,  ou  dans  une  cellu- 
le d’Anachoréte , pour  y vivre  lous  la  dé-, 
pendançe  de  quelque  vieillard , & pour  étein- 
dre le  feu  & la  vivacité  de  fon  efprit , Sc  ruï-r 
ncr  la  vigueur  de  fon  corps  par  de  profon- 
des Se  trilles  çicditations,  & par  des  aullé- 
ritez  continuelles.  £t  parce  qu’ils  jugeoienç 
que  cette  conduite  étoit  le  comble  «Je  la  fo- 
lie , Us  avoient  une  extrême  averlion  çontre. 
ceux  qui  exhortoient  les  jeunes  gens  à quit- 
ter ainlî  le  fiéclc  i & ils  leur  défendoient  aveç 
de  terribles  menaces  de  donner  de  ces  for- 
tes de  confcils  , & de  porter  qui  que  ce  fût, 
à cmbrafl’er  l’état  monallique.  Un  Religieux 
qui  avoit  beaucoup  de  liaifon  avec  fainp 
Chryfoftome  ,lui  apprit  ce  qui  fc  palloit , Sç 
les  mauvais  traitemens  que  l’on  failoit  à 
ceux  de  leur  profelïion.  Le  Saint  en  lut  fen-r 
fiblcment  touc*hé,&  fc  mit  à déplorer  l’a- 
veuglement de  ces  perfonnes  du  fiécle , «jui 
failoient  la  guerre  à Dieu  en  perfécutant  fe» 
ferviteurs , & qui  ofoient  commettre  publi- 
quement CCS  excès  fous  le  régne  de  Princes 
qui  vivoient  dans  la  piété,  & qui  lans  doute 
n’autorifoient  pas  ces  fortes  d’adlions.  Il  nous 
appretid  lui-même  qu’il  enverfades  larmes^ 
de  que  fe  rcpréfentantlcs  fàcheufes  fuites  qif* 
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imroienc  ccs  violences,  5c  combien  elles  pour- 
roient  nuire  à la  religion,il  pria  Dieu  de  le  re- 
tirer du  monde.  Mais  fon  ami  n’approuva  pas 
, qu’il  s’abandonnât  ainliàla  triftelle,  Ôcille 
prclfa  de  tâcher  plutôt  de  remédier  au  mal. Ce 
nit  donc  à fa  follicitation  qu’il  s’appliqua  à 
écrire  pour  la  déL  nfc  de  la  vie  monaftique. 
Dans  le  premier  livre  après  avoir  marqué 
te  qui  l’engage  à écrire  , il  déclare  que  le 
but  qu’il  fe  propofe,eft  plûtôtde  defabufec 
& de  convertir  ceux  qui  outragent  ainfi  les 
Solitaires , que  de  conloler  & de  défendre 
les  Solitaires  qui  fouffent  ccs  outrages , par- 
ce que  ceux-ci  pouvoienc  par  leur  vertu 
changer  en  bien  le  mal  qu’on  leur  faifoit , 
au  lieu  que  ccs  perfonnes  mcdifantesi'ls:  vio- 
lentes ne  pouvoient  tirer  aucun*  fruit  de  leur 
procédé,  & devaient  s’attendre  d’en  être 
punis  par  la  jufticc  divine , comme  le  furent 
ces  barbares  qui  voulurent  empêcher  que 
l’on  ne  rebâtit  le  Temple  de  Jérulalem  après 
la  captivité  de  Babylonc.  Car  il  foùtient 
que  le  crime  de  ccs  ennemis  des  Reli- 
gieux furpalToit  d’autant  plus  celui  de  ces 
Barbare# , que  le  temple  fpiritucl , à l’cm- 
bclliircmcnt  duquel  travaille  l’Ordre  mona- 
ftique , eft  plus  excellent  , 5c  contribue 
plus  à la  gloire  de  Dieu,  que  ce  temple  ma- 
tériel des  Juifs.  Il  pofe  enfuite  pour  prin- 
cipe  ,que  la  pureté  de  la  Foi  ne  fuffit  pas 
pour  le  falut , mais  qu’il  y faut  joindre  l’in- 
nocence des  mœurs.  Puis  il  parle  en  général 
de  la  corruption  du  monde,  & du  danger 
où  l’on  cft  de  s’y  perdre.  Il  le  rcprélentt 
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comme  une  maifon  où  l'on  auroit  mis  le  feu 

J)endant  la  nuit , & comme  une  ville  dont 
es  démons  fe  font  emparez , ôc  où  ils  éxer- 
cent  une  tyrannie  d’autant  plus  truelle  8c 
plus  pernicieufe , que  toute  leur  application 
ne  tend  qu’à  corrompre  6c  à tuer  les  âmes  ert 
les  réparant  de  Dieu , qui  feul  eft  leur  féli- 
cité & leur  vie.  D’où  il  conclut , que  bien 
loin  d’avoir  en  horreur  ceux  qtd  confeillent 
de  fc  retirer  du  fiécle , & d’entrer  dans  l’a- 
fyle  de  la  folitude , bn  les  doit  écouter  favo- 
rablement , & fuivre  leur  avis , li  l’on  elt  ap- 
peilé  à la  vie  religieufe. 

Le  fujet  du  fécond  livre  étoic  allez  difHci- 
le  à traiter , 6c  ne  demandoit  pas  moins  dé 
génie  6c  d’éloqiicnce  qu’avoit  le  Saint; 
Car  il  entreprend  de  prouver  même  à uri 
père , encore  paieii  & infidclle  , qu’il  ne  doic 
point  avoir  de  regret  que  fon  fils  quitte  fa 
maifon , où  même  il  pouvoir  vivre  dans 
l’honneur  & dans  les  délices  , & s’engage 
dans  une  profellion  audl  dure  6c  auHi  baife 
en  apparence  qu’étoit  l’état  monaftique.  En- 
tre les  raifons  qu’il  emploie  pour  établir  ce 
qu’il  foùticnt , il  infifte  fortement  4ùr  celle- 
ci  , que  cette  félicité  que  les  hommes  fe  pro- 
mettent par  la  pollclïion  des  biens  de  la  ter- 
re , eft  une  pure  illulion  & un  bonheur  ima- 
• I ginaire , 6c  qu’ainfi  l’ardeur  avec  laquelle 

ils  s’efforcent  de  fc  les  procurer , s’ils  ne  les 
ont  pas , ot>^e  les  conferver  & d’en  jouir , 
s’ils  les  ont , eft  un  renverfement  6c  une  nut- 
£,i.c.4  ;.(.  ladie  d’efprit.  D’où  il  s’enfuit  qu’im  Soli- 
taire qui  vit  content , & qui  a l’amc  traa- 
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tjüillc , bien  qu’il  n’aic  nulle  parc  à ces  faux 
biens , cddans  un  ccat  plus  avantageux , plus 
agréable , & plus  éminent  que  celui  qui  ffc 
troit  miferable , s’il  ne  les  pollédc  pas , ôc 
qui  y cherche  une  douceur  & une  fatisfa- 
won  qu’il  n’y  trouvera  jamais.  Il  oblervc 
de  plus  que  ceux  qui  fe  font  dévoliez  aux 
éxerciccs  de  la  proteflion  monadique  , font 
quelquefois  plus  d’honneur  à leur  famille  , 
que  leurs  frères  qui  demeurent  dans  les  em- 
plois du  fiécle  j & il  le  prouve  par  l’éxcm- 
ple  d’un  Religieux  qu’il  appelle  /oh  corHpm- 
ffton.  Celui-ci  étoit  hls  d’un  homme  de  qua-  /•  ii 
lité  qui  vivoit  dans  les  ténèbres  du  Paganif-  ^ 
me.  Aiant  embralTé  la  religion  Chrétienne 
il  voulut  s’engager  dans  la  vie  foliuire.  Son 
père  l’aianc  appris , s’y  oppofa  fortement , le 
fit  bannir , & rie  lui  donna  rien  pour  fubfifteri 
cfpérant  que  la  pauvreté  où  il  feroit  réduit,lul 
feroit  abandonner  fa  vocatioh.  Mais  ce  Jeu- 
ne homme  fouffrit  coufageufement  une  ii  ru- 
de épreuve , & bien  loin  de  quitter  l’état  mo- 
naftique , il  en  accomplit  éxaélement  toutes 
les  loix.  L’odeur  de  fes  vertus  fe  répandit 
dans  le  monde  , il  devint  célèbre  , & enfin 
fon  père  ne  pût  fe  défendre  d’avoir  pour  lui 
de  1 âffcéHon , de  il  le  regarda  depuis  comme 
l’ornement  de  fa  famille. 

Le  troillémc  livre  eft  adreflé  aux  pères , 
fidelles  & Chrétiens, ù qui  le  Saint  montre 
aifément  par  des  raifons  tirées  de  l’Ecriture, 
qu'étant  obligez  non  feulement  de  délirer 

Suc  leurs  enfans  aient  une  piété  folide , mais 
’y  contribuer  par  une  bonne  éducation  ^ilt 
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doivent  avoir  de  la  joie , lorfquc  quclquW 
d’entre  eux  fc  détermine  à pratiquer  les  con- 
fcils  dejEsus-CHRiST,  & entre  dans 
le  port  d’un  Monaftérc  » où  il  peut  & 

fdusailémentôc  plus  feurement  faire  Ton  fa- 
ut , que  non  pas  dans  la  mer  orageufe  du 
ficcle.  Il  leur  repréfente  qu’ils  ne  doivent 
point  croire  en  être  privez , 6c  avoir  perdu 
celui  qui  fc  fait  Religieux  j mais  tenir  pour 
certain  , que  iamats  les  enfans  ne  font  pltu  k 
jfli  leurs  pères,  au  aptes  as  e leurs  pères  les  ontdor- 

*>i.  ( r,  ■ Tl  • ' rr  n.  V 

ii£^  mJim,  neK.  a Dieu.  11  montre  auiii  qtiii  elt  a 
^ fouhaiter , que  ceux  qui  fe  deftinent  à l’état 

acc.  monaftique,  l’embralfent  dés  leur  jeundfcj 
jbtd.i.j.c.it,  ^ portent  le  joug  du  Seigneur,  avant  que 
**  le  monde  leS  ait  trompez  corrompus.  Au 
refte , il  paroît  clairement  par  un  des  plus 
beaux  endroits  de  cette  Apologie  du  Saint  i 
qu’entre  ces  Solitaires  des  montagnes  d’An- 
tioche, dont  il  foûcicpt  particuliérement  la 
caufe , il  y en  avoit  qui  vivoient  félon  les 
loix  de  la  fociété  religieufe.  C’eft  lorfqu’il 
dit  de  ces  ferviteurs  de  Dieu  ; Farmï  eux 
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tout  eft  commun , la  table  > le  logement , les 
habits,  & ce  qui  eft  encore  plus  admirable , 
ils  nont  tous  qti  un  cœur  & une  ame-  Us  font 
aujft  tous  nobles  de  la  meme  noblejfe  , tous  ef- 
claves  du  meme  efclavage,  tous  libres  de  la 
mime  liberté  y &c. 

Parmi  les  Ouvrages  du  Saint  il  s’en  trou- 
ve encore  un , où  il  relève  fort  la  vie  re- 
ligieufe , & montre  que  ceux  qui  en  obfer- 
vent  bien  les  régies , polfédent  d’une  maniè- 
re éminente  & ipirituelle  cous  les  avantages 

donc 
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ISoMt  jouïdcnc  ceux  qui  paroillcnc  les  plus 
ncureux  dans  le  monde,  il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  parler  aufli  d’un  autre  traité  qu’il 
fie  par  cette  occalîon.  H y a voit  un  élitai- 
re qui  étoit  fort  porté  à la  joie, qui  fe plai-. 
foie  à convetfer  avec  les  fcmlncs , 3c  qui 
même  fous  prétexte  de  charité  avoit  retiré 
chez  lui  une  fille  dévote.  Pour  le  corriger 
'de  cette  mauvaife  conduite , le  Saint  lui  a- 
drelfa  un  difcolus  qui  a pour  titre  j 
HelifrieuX  ne  doit  foint  affeiief  d'etre  dtver~ 
trffant  dnyis  là  iànv'erfMioni  & d'y  fç avoir 
faire  rire  les  autres.  ' 11  lui  fait  Voit  que  fa 

Î’oie  démefurée  6c  fenfuclle  i cft  contraire  à 
’efprit  du  chriftianifme , parce  qu’elle  brife 
les  liens  falutaircs  de  la  tempérance  & de  la 
modeftie,qu’clle  dillîpe  3c  fait  perdre  la  crain- 
te de  la  précaution  avec  laquelle  on  doit 
travailler  à fon  lalut , & qu’elle  blette  la  cha- 
rité qui  veut  que  l'on  conipatifle  à la  mifére 
de  tant  de  perfonnes  qui  loufFrcnt  les  divers 
maux  de  la  vie , ou  que  la  foiblclîc  de  leur 
foi  met  eh  danger  de  fe  perdre.  Il  l’avertit 
que  rien  n’eft  plus  capable  de  fouiller  (a 
confcience , que  la  fréquentation  des  fem- 
mes, Sc  la  civilité  mondaine  8c  profane  avec 
laquelle  il  tâche  de  leur  plaire,  8C  de  les  en- 
tretenir agréablement.  Il  le  prette  de  met- 
tre hors  de  fon  Ermitage  cette  perfonne  d’un 
autre  léxe  j 8c  lui  repréfehte  qüe  c’tft  crt 
Vain  qu’il  préfume  que  les  auftéritez  qu’il 
pratique, puilTcnt  empêcher  fa  chute,  &lc 
foûtenir  dans  une  tentation  qu’il  s’attire  lüi- 
tnéfhc.  11  s’adrelle  aufli  à cette  fille , laquel-* 
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le  vrai  - fcmblablcmenc  avoir  fait  vœu  <àè 
chaftcté>puifque  d’abord  il  l’appelle  l’cpou- 
fc  de  J E s U s-C  H R 1 s T.  Il  lui  déclare  cn- 
fuite  , que  fon  imprudence  à fe  jetter  ainlV 
dans  le  péril  , la  rend  indigne  du  beau  titre 
de  vierge , & il  lui  ordonne  de  s’éloigner  au 
plûcôt  & de  la  cellule  ôc  de  la  converfation 
de  ce  faux  Solitaire»  Après  avoir  ainfi  con- 
damné l’inconlîdération  de  cét  Ermite , & 
l’habitude  qu’il  avoit  prife  de  fe  répandre 
au  dehors  par  des  railleries  & par  des  paro- 
les trop  libres , de  peur  qüe  par  dépit  il  n’en- 
tràt  dans  un  chagrin  & dans  une  humeur  fâ- 
cheufe  qui  l’auroit  empêché  de  s’acquitter 
des  devoirs  de  charité  envers  IcsConîfércs, 
& de  s’appliquer  au  lûint  éxcircice  de  la  pfal^ 
modie  ,1c  Saint  l’exhorte  à rechercher  la  joie 
qui  naît  de  la  pureté  de  la  conlcicncc  , Sc 
qui  eft  utile  pour  s’avancer  dans  la  vertu , & 
à recevoir  toujours  avec  une  gaieté  honnê- 
te & modefte  ceux  qui  lui  rendent  vifitei 
Il  finit  par  un  avis  de  grand  ufage , fçavoir 
qu’il  faut  réciter  l’CfHce  avec  un  chant 
qui  ne  foit  point  mol  &:  efféminé,  & lorl- 
qu’on  s’en  acquitte  bien  , le  faire  avec  une 
intention  droite , & dans  le  dcilein  de  plai-» 
rc  à Dieu , & non  pas  aux  hommes. 

C’eft  fans  fondement , & fur  une  conje-» 
ânre  trop  légère , qu’un  Auteur  moderne  fiiic 
faint  Jean  Chryloftome  Inftitutcur  d'une 
obfervance  religieulc  dans  la  Syrie,  ôc  lui 
attribué  les  Conffitutions  monaltiques , qui 
font  une  des  -principales  parties  des  Afcéti- 
ques  de  faint  Baùlc*  Ceux-là  ie  font  encore 
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fe^ris,qai  ont  cru  qu;  la  mcfj  de  S.  J an  Bivtr.auTh. 
Chryfoftome  éioit  famt  Publie  i laquelle 
étant  veuve  ttit  Dîeccii  lle  & Supéri'  urc  d'u- / /><x. 

hc  Communauté  de  viergvs  qii‘  avoienc  fait 
voeu  de  chaltccc.  Véritabl^m  nt  la  Sainte  'Un*.  gr4t. 

£1  # V • • I • 9»  « 

eut  un  nis  nomme  Jean , qui  int  le  prvmi  T 
tang  entre  les  Prêtres  de  l’EglUe  d'Antid* 
ches  mai^  ce  Jean  a été  diffci  .nr  de  faine  ^ 

Jean  Chryloftomci  L’horreur  qu’avoient 
laintc  Public  & fes  filles  du  drfl  in  impie  de 
Julien  1‘Apoftat  ,qm  tàcboit  de  rétablir  l’t- 
dolatrie , les  pôrta  à chanter  haut  ment  des 
Pfeaumes  contre  le  culte  des  faux  Dieux, 
lorfquc  ce  Prince  palToit  dans  la  rué.  Cercc 
faintc  liberté  offenfa  Juli  n , flui  commandl. 
à fes  Gardes  de  dohner  des  Toufflcts  à Pu* 
lîlie.  Mais  elle  tint  cet  outrage  à grand  hon- 
neur , & clic  continua  avec  plus  de  zélc 
tqu’auparant  J i combattre  par  ces  cantiques 
facre^  l impiété  de  l^Emperenr  , comme  Da- 
vid , auteur  de  ces  divins  canitijHes , combat-  ThetJerJt  )» 
toit  par  l' harmonie  de  fa  harpt  le  malin  tfprit$ 
dont  Saul  était  ^ÿ^édé. 

CHAPITRE  XIV. 


X)es  feints  Solitaires  des  en^ironi 
dé  Antioche^ 
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N a déjà  obfervé  que  dés  le  I V.  liéclé  ^ 
il  y avoit  un  grand  nombre  de  Soiitai*  * ““  ^ 

' iAntMtht. 
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res  dan* le  Diocéfe  d’ Antioclie.  Comme  Jeu*  ’ ‘ 
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vertu  y répîindoic  une  bonne  odeur , & y 
* donnoïc  beaucoup  d’édification , faim.  Jean 

Chryfoftome  prêchant  dans^  cette  grande 
Confiden  ville, ne  pouvoir  s’empêcher  d en  parler  tjuel- 
beaium  atque  qucfois  dans  fcs  Scrmons , & de  les  propo-^ 
m.C:£u„  1er  en  «cmple.  Il  exhorcoit  auffi  fes  auai- 
( finmù'iui  ) teurs  à les  aller  voir  5 6c  parce  que  plulicurs 
ne  pouvoient  pas  fe  tranfportcr  dans  leurs 
nit.  yne^ci-  montagnes,  il  s’arrêtoic  à tracer  une  pemtu- 

difeipline , & foûtenoit  que  Icui* 
idem^dpofH-  vic,quoi-que  pénitente  & crucifiée , étoit 
iuM  btm.f.  plus  douce  6c  plus  deiirable  que  celle  des 
Devirtut.éf  pcrfonncs  qui  palfoicnt  leurs  jours  dans  les 
'",7’/”’” plaifirs&  les  divertilfcmens  du  fiécle.  Il  eft 
ttm.  .p.ÿi4-  remarquer  que  le  Saint  y con- 

firme  en  génSal.cc  que  l’on  verra  ci-aprés 
c.  15-  Hom.in  divers  éxcmplcs  : fçavoir  ,quc  parmi  ces 
Mtt.  69 .70.  il  y en  avoit  qui  le  chargeoient 

Efhr.  chaînes , & fe  renfermoient  dans  des  ccl- 

Iules  étroites  & obfcurcs  , & que  même  il 
fe  trouvoit  des  hommes  riches,  & de  com- 
plcxion  délicate , qui  abandonnoient  toutes 
chofes,  cc  embrafloient  ces  grandes  aufté- 
ritez. 

II.  Il  y a prés  d’Antioche  une  montagne  qm 

Ssint  Méci-  fervoit  afors  de  retraite  à quantité  de  Soli- 
taires.  Saint  Macédoine  , faint  Pic'rre  Galatc, 
Thtêdor.  Thi-  faint  Z,énon  , faint  Romain  furent  de  cc 
nombre.  On  donne  a faint  Macédoine  le 
furnom  de  Crithophage , parce  que  durant 
• quarante  ans  il  ne  prit  pour  nourriture  que 
de  l’orge.  Enfuite  il  mangea  du  pain,  y 
étant  obligé  par  une  indifpofition.  Il  dc- 
• fueura  quarante-cinq  arii  en  divers  endroiü 
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3e-  la  montagne , n’aianc  cependant  aucun 
couvert , & le  tenant  d’ordinaire  dans  une 
* ^oirc  profonde.  Il  fe  retira  enfuite  dans  une 
cabane , ou  dans  la  maifon  de  quelque  ami. 
il  ctoit  trcs-l^ple,  & milicment  inftruit 
dans  les  lettres.  Toutefois  Fia vicn  , Patriar- 
che d’Antioche  , pour  honorer  là  vertu , le 
fît  venir  un  jour  dans  la  ville,  & l’ordonna 
Prêtre  , fans  qu’il  s’en  apperçCit.  De  leur 
temps  il  y eut  une  fédition  à Antioche , oii 
l’on  renver^  les  llatucs  de  l’Impératrice 
Flacille  , & qui  fiit  fuivic  d’une  extrême 
çonftcrnation  , les  habitans  aiant  tout  fujet 
de  craindre  que  ce  crinie  ne  frit  puni  par  la 
ruine  entière  de  leur  ville.  Cet  événement  cft 
'd’autant  plus  célébré  dans  THiftoirc , que  ce 
Fiicdans  cette  trilie  occafion  que  làintChry- 
foftomc  , alors  Prêtre  de  l’Eglifc  d’Antio- 
che, prononça  devant  le  peuple  ces  excellen- 
tes Homélies  qui  font  dans  le  corps  de  feç 
Ouvrages.  Le  malheur  de  cette  ville  y atti- 
xa  les  Solitaires  de  la  montagne  & des  en- 
virons qui  s’y  rendirent  ppur  en  confolcr  les 
habitans , & pour  exhorter  les  Magillrats  à 
la  clémence.  Car  ceux-ci  fe  préparoientà 
faire  mourir  uu  grand  nombre  de  pcrlbnnos 
qui  avoîcnt  eu  part  à la  fédition.  La  chari- 
té donc  brfilqit  làint  Macédoine , ne  lui  per- 
mit pas  de  demeurer  en  repos  fur  la  mon- 
^tagne,  il  en  defeendit  avec  d’autres  Reli- 
gieux , & fe  ht  remarquer  entre  tous  par  la 
vigueur  6c  par  la  lagclfe  qui  parurent  dans 
fa  conduite.  Aiant  abordé  le  Général' des 
*ctroupes  de  l’Empereur,  &le  Grand-Makce 
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4-  fon  P laib,  il  leur  rcprércnia  OjUe  pptwf 
4cs  ftaïucs  tj'ii  a voient  éié  abattues.,  &c, 
au:ïi-ujt  redr  ifé  s il  ne  flilo't  pas  ôter  la  . 
vie  à tant  de  perlbnncs,  nt  briler  amfi  tanc 
4’’mages  vivantes  de  l>»cu  , qui  étant  une  fois 
détruites  ne  ^'ouri’oi.iu  plu?  être  rétablies, 
par  aucune  "Ui(Iai*je  hum.nnc.  Çes  paroles, 
ai.  ne  été  rapportées  à Théodofe  , firent  im- 
prclTion  lur  Ion  ciprit , & le  dtlpolérenc  à 
taire  grâce  aux  coupa bl  s.  Saint  Cbryfofton 
jne  donne  de  g^rands  éloges  à la  charité  gé- 
néreufe  de  ces  Dons  Solitaires,  Pour  r lever 
.!#•  leair  mérite  , il  obfcrvc  que  dans  cette  fù- 
eh  jf^jt.  l'cm.  cheufe  conjonélurc , ils  fe  montrèrent  aufli 
courageux  , que  les  Philofophes  parurent  ti- 
mides, parce  que  ceux-ci. (Quittèrent  la  villc^ 
& s'allcrcnt  cacher  dans  le  defert , au  lieu 

fue  CCS  faints  Ermites  quittèrent  rafylo 
e leurs  deferts  pour  venir  prendre  part  à 
iafflicHtion  ôç  au  danger  de  |a  ville,  Sain^ 
Macédoine  fe^vic  Dieu  foixante  Çc  dix  ans 
dans  la  folitude.  Après  fa  mort  un  porta  Ton 
corps  dans  une  Eglife  d'Antioche  confa- 
créc  aux  faines  Martyrs  , de  on  l'enterra 
rauprés  de  faipt  Aphraate  & de  fàint  Théo*r 
dofe. 

7 77.  Le  bienheureux  Pierre  Galate  ainfî  nom-: 
X4i»/  Pitrre  parce  qu'il  étoit  de  la  Galatic  , s’t-nrô-t 
la  dés  l’â^c  de  fept  ans  dans  Ja  m’Ece  de  la 
profelllon  relîgieufe,  & il  en  fit  les  premiers 
exercices  dans  Ton  païs.  Il  alla  enfuite  à 
Térufalcm  y vifiter  les  lieux  fà’nts , &rcpaf- 
Tant  par  Antioche  , il  y établit  fa  demeure, 
four  ccliuic  U çboifit  uu  tombeau  » où 


t 
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fitt  longt-ccmps  reclus , ne  mangeant  qu’un 
peu  de  pain  de  deux  jours  l’un.  La  mère  de 
Théodoret  Evêque  de  Cyr , étant  allé  voir  le 
Saint,  il  la  giiéncd’un  mal  qu’ci  le  avoit  à l’oeil, 
en  faifant  dcflîis  le  ligne  de  la  Croix;  mais  Thniont. 
ce  fut  après  l’avoir  reprife  de  ce  qu’elle  étoit 
trop  parée,  & dc’cc  que  même  fuivant  la  »<•. 
mode  des  Dames. d’Orient, elle  ufoit  d’une 
efpéce  de  fard.  Pour  lui  fair<r  connokro 
combien  cette  conduite  étoit  peu  Chrétien-  * 
ne , il  lui  dit , que  c’étoit  un  reproche  que 
l’on  faifoit  à la  lagcltc  du  fouverain  Créa- 
teur, que  l’on  aceufoit  tacitement  de  n’avoir 
pas  bien  fait  (on  ouvrage.  Cette  Dame  , • 

quoi-que  jeune , car  elle  n’avoit  alors  que 
vingt-trois  ans,  ic  corrigea  aufli-tôt  de  v 
defaut , & même  étant  plus  avancée  en  âge, 
elle  cmbralVa  une  manière  de  vie  monaiti- 
que  & pénitente  de  forte  qu’étant  malade, 
elle  faifoit  fcrupulc  de  prendre  une  mcil-  117?  ' 
leurc  nourriture  , que  celle  dont  elle  ufoit . 
d’ordinaire.  Mats  faint  Macédoine  qui  avoit 
long-temps  fublifté  par  fa  libéralité , Tétant 
allé  voir  , lui  confeilla  de  fuivre  l’avis  des 
médecins  ,&  de  prendre  les  alimens  que  Tpn 
iugeoit  nécelfaires  pour  rétablir  fa  fanté. 

Un  homme  s’étant  revêtu  d’un  habit  de  Re-  ^ 
ligieux  par  forme  de  jeu  , & pour  divertir 
quelques  perfonnes,  tomba  fous  la  puilfan- 
cc  du  démon  ; mais  il  fut  délivré  par  faint 
Pierre  Galate.  Ce  bienheureux  Solitaire 
aiant  coupé  par  le  milieu  fa  ceinture  qui  étoit 
alTez  large , en  domia  une  partie  â Théodo- 
Kcc,  qui  étoit  alors  fort  jeune.  On. éprouva 
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depuis  , que  cette  portion  de  ceinture  éteât 
un  excellent  remède  dans  les  maladies.  Elle 
guérit  çct  Auteqr  , fon  père  Sc  fa  mère , de 
plulieurs  perfonnes  de  la  connoillànce  j & 
& il  alTeure  ce  fait  comme  très  - certain, 
Il  dit  aulli  que  cepte  ceinture  fiit  perdue, 
jarce  qu’on  la  prefta  à ifne  perfonne  qui  ne 
a rendit  point.  Au  refte  , les  auftécite?  du 
sienheureux  Pierre  ne  diminuèrent  point  le 
pombfc;  de  Tes  jours  , Sc  il  mourut  âgé  de 
quatre-vingts-dix-neuf  ans. 

La  Province  de  Pont  lut  honorée  par  la 
naiffancc  de  laint  Zénon,  Il  porta  les  armes 
fous  l’Empire  de  Valens , Sc  apres  la  défaire 
Sc  la  mort  lune{lc  de  ce.  Prince  dont  il  étoat 
Officier»,  il  renonça  à la  vanité  du  liécle.  Sa 
conyerfion  fut  un  cftet  des  inftcuctions  qu’il 
avoit  reçues  de  faint  Baille.  Aianr  quitté  la 
Cour  , il  fe  retira  dans  un  des  fépulcrcs  de  la 
montagne  d’Antioche  , & s’adonna  fort  à 
i’oraifon.  Sa  nourriture  étoit  du  pain  Sc  de 
l’eau.  Il  vivoit  auffi  dans  une  extrême  pau- 
vreté , Sc  n’avoit  pour  tout  meuble  qu'une 
natc  de  jonc.  Il  empruntoit  un  livre  de  quel- 
que ami , Sc  * apres  l’avoir  lu  entièrement , il 
le  rendoit,  Sç  en  redemandoit  un  autre.  Le 
Dimanche  il  alloit  â une  Eglifc  , où  il  en- 
tendoit  la  Prédication  avec  le  peuple  , & 
après  avoit  participé  aux  divins  myftércs , il 
(.’cn  retournoit  dans  fon  Ermitage.  Pendant 
fa  retraite  il  vendit  d’alTez  grands  biens  qu’il 
avoit  dans  Ion  païs,  & il  en  diftribua*le  prix 
aux  pauvres,  en  partie  par  lui-meme  , &en 
paftie  par  les  mains  d’Ajç^ndrÇ  ^ Evéqne 
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d’ Antioche.  De  Ton  temps  les  I Taures  aiant 
fait  une  courfe  dans  le  pais,  tuèrent  pluficurs 
Anachorètes  de  la  montagne  , parmi  lef- 
qurfls  il  y avoit  même  des  femmes  qui  y mé- 
noTcnt  une  vie  folitaire  , & qui  furent  aufli 
là  vidtime  de  la  §ireur  de  ces  Barbares.  Le 
Saint  fut  confervé  miraculcufement.  Théo- 
doret  Talloit  voir  , }k  le  eonfultoit  fur  les 
chofes  divines  : mais  le  priant  une  fois  de  lui 
donner  fa  bénédidtion , le  Saint  en  fit  diffi- 
culté , parce  qu’il  n’étoit  point  Clerc , ôc  que 
Théodorec  avoit  alors  l’ordre  de  Ledfeur , ôc 
en  faifoit  la  fondHon.  Saint  Zenon  mourut 
vers  l’an  410. 

Le  bienheureux  Romain  étoit  de  Roze  en 
Cilicic.  Aiant  quitté  fpn  pais  , il  Ce  retira 
dans  une  cellule  de  la  montagne  voifine 
d’Antioche,  Outre  un  cilice  dont  il  étoit 
revêtu  , il  portoit  fur  lui  de  pefantes  chaî- 
nes de  fer  , & ne  mangeoit  qu’autant  qu’il 
étoit  nécertaire  pour  ne  pas  mourir.  Sa  nour- 
riture étoit  du  pain,  du  Tel  & de  l’eau.  Il  ne 
fc  chauffoit  jamais  , Se  la  nuit  n’allumoit 
point  de  lampe.  Qwi-qu’il  fut  fi  rigoureux 
envers  lui-même , il  cxceîloit  en  douceur  , & 
il  infpiroit  la  piété  it  ceux  qui  l’alloient  voir. 
Si  l’on  fuit  une  opinion  oui  fcmble  approu- 
ver LHiftorien  Evagrtr,  le  Monaftére  d’Eu- 
prépe , qui  étoit  de  £bn  temps  prés  d’Antio- 
tioche  i fubfifVok  dés  le  commencement  du 
cinquième  fiécle  ; mais  il  ne  marque  point 
qui  étoit  cét  Euprépe.  Parmi  les  paroles  mé- 
morables des  Pérca  du'defert  , on  en  rap- 
. porte  quelques-unes  d’un  Abbé  Euprépe  qui 


Elurimo^ 

enim  (um 
yiros , tum 
ftrmmas  vi* 
tain  agentes 
nonaliicjia 
atrociter  co(»- 
foÜeiuiU.' 


V. 

Lehïtn-ht»^ 
reux  R»~ 
msin  Eitm 
gréft. 


lUd.  uf.  n. 


Evti.JiifiA.ti 
f-  ?• 
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regardent  la  confiance  en  Dieu,  i’humilitéj^ 
la  patience  dans  la  perte  des  bieus  tempo- 
rels , & quelques  autres  vertus.  Mais  on. 
peut  raifonnablemrnt  douter  fi  cét  Abbé 
Euprepe  n’étoic  pas  plutôt  d’Egypte. 

Balfus  forma  une  Çogimunauté  de  plus 
BifHs.SA:nt  de  dcux  cens  Religieux  à une  lieue  ou  deux 
rarrettE-  d’Antioche  , non  loih  du  bourg  de  Tcla- 
mifle.  Il  ne  leur  permetçoit  point  de  fortir- 
du  Monaftére , nt  de  recevoir  de  l’argent  de 
perfonne  ; mais  il  vouloiç  qu’ils  véculVent  de. 
ce  que  la  divine  providence  leur  envoioit: 
non  feulement  il  ctoit  Pretre  , mais  il'étoîc 
prépofé  pour  veiller  fur  les  Prêtres  des  vil- 
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n'ilth'cJif.  lages,  Peut-être  qu’il  ctoit Chorévêque  : car’ 
*+•  ces  fortes  de  charges  fe  pouvoient  êxerccr- 

Religieux  ; & meme  le  j8.  Canon, 
Arabique  attribué  au  premier  Concile  de. 
Ntece  , porte  que  l’Evêque  aiantbefoin  d’un^. 
Chorévêque  , choifira  quelque  Moine  capa- 
ble de  cét  emploi.  L’obfcrvànce  que  Ballus 
avoit établie  parmi  fesdifciples,fubfifia  même 
après  fa  mort , & ils  Continuèrent  à la  gar- 
.«  der  éxadement  , quoi-que  leur  nombre  fut 

* encore  augmenté.  Sozoméne  le  compte  en- 
tre les  illiiflres  Solitaires  de  la  Syrie.  Le 
grand  Sévère  , famt  Pierre  d’i^ypte , Euty- 
chius  , Cyrille  , M^lch  , Sc  Moyfc  , dont 
Theodoret  fe  contente  de  marquer  les  noms, 
& d’autres  qu’il  omet  , brillèrent  encore 
par  leurs  vertus  dans  le  voifinage  d’Antio- 
’ chr* 
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CHAPITRE  XV, 

Pâ  faint  Eufebe  Abbé  de  Coryphe  , ^ di 
Joint  Simlon  l'ancien^ 


I. 


Ma  R I E H , Eufébe  , Ammian  prati- 
quèrent les  éxcrciccs  de  la  profeî^  S.’Eufthe, 
fion  rcl'gteufe  proche  de  Coryphe  , qui  cft 
une  fort  haute  montagne  fitucc  entre  la  vil- 
le d'Antioche  & ccfle  de  Beréc.  Marien 
forma  plufieurs  difciplcs,  dont  le  plus  C'  iébrc 
fut  fon  neveu  Eufèbe , qui  par  fa  perfuafion 
fc  ht  Réclus  , 6c  demeura  long-temps  feul 
dans  une  cabane  obfcurc , fans  parler  ^ per- 
fonne.  Il  g-irda  cette  étroite  folttude  & 
pendant  la  vie  & après  la  mort  de  fon  on- 
<:lc  ; mais  enfuite  il  en  fortit , contraint  en 
quelque  forte  par  les  indantes  & conti- 
nuelles prières  du  fige  & humble  Ammian , Thodirit. 
qui  le  conjuroit  de  le  venir  aider  à gouver-  [ 
ner  un  Monaftère  quM  avoit  bâti  dans  le  tinâb.^ 
Mont  Coryphe , non  loin  du  bourg  deTèlè- 
de.  Eufèbe  accepta  cette  charge  , & l’è- 
xerça  avec  l’èdihcation  de  tout  le  monde. 

11  ne  raangeoît  d’ordinaire  qu’après  avoir 
jeûné  deux  ou  trois  jours.  Pour  fes  d ifciples, 
il  vouloir  qu’ils  mangealTcnt  de  deux  jours 
l’un.  Il  leur  ordonnoic  d’etre  tres-alHdus  à 
la  prière  , & il  leur  en  donnoit  l’éxemple. 

Un  jour  Ammian  & Eufébe  s’occu^nt  en-  V(  ' 
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fcmbic àlccudc  de  l’Ecriture  faintCidansim 
lieu  d’où  l’on  décçuvroit  la  campagne  , Ei|r 
fébe  bit  un  peu  diftrait , s’étant  arreté  à con- 
fidércr  des  païfaps  qui  travailloicnt  à la  cam- 
pagne : de  forte  qu’il  ne  put  répondre  à Am- 
çjian  qui  lui  demandoit  L’explication  d'qj^ 
endroit  de  l’Evangile  qu’il  avoit  lu.  Depuis 
pour  fc  punir  d’une  fi  légère  faute,  il  ne  vou- 
lut plus  regarder  ni  ca.m  pagne , ni  le  ciel 
meme , Se  pour  s’en  ôter  la  liberté , Ü fe  mit 
au  col  un  carcan  attaché  à unç  chaîne , qui 
fc  joignant  avec  une  autre  qu’il  avoit  autour, 
des  reins , le  tenoit  panché  vers  la  terre.  On 
dit  qu’il  vécut  encore  plus  de  quarante  ans, 
après  qu’il  fc  fut  impofé  une  loi  fi  dure.  Sa 
vertu  le  mit  en  fi  grande  cftime  , que  plu- 
fieurs  Solitaires  tres-parfaits  , tels  qu’étoient 
Jacques  de  Perfe , Agrippa  , Marofas  & Ab- 
ba  , quittèrent  leurs  Gommunautez  ou  Er- 
mitages pour  venir  fc  foûmcttrc  à fa  con- 
duite". Les  deux  premiers  étoient  difciplcs  de 
faint  Julien  Sabas  , dont  il  fera  parlé  ci- 
après  , & gouvcriioicnt  fon  Monaftérc.  Le 
• Saint  étant  preft  de  mourir  , choifit  Jacques^ 
pour  lui  fuccéder  dans  la  charge  de  Pafteur 
de  fon  troupeau  , & d’autres  Religieux  Le 
prelfércnt  d’accepter  cét  emploi  ; mais  ar- 
mant mieux  obéir  que  de  cornmander , il  alla 
demeurer  dans  une  autre  Communauté.^ 
Saint  Eufébe  mourut  vers  la  fin  du  quatrié- 

II.  me  fiéclc.  ^ • • r -r  • r 

Sutce(feurs  Agrippa  à qut  1 amour  divin  faiioit  lou- 

dts.  Eufil/t,  vent  verfer  larmes  , gouverna  après  Im 

Agripp*.  de  Coryphe , Se  eut  pour  fw- 

D»vtd. 


d’Orient.  Livre  II.  355 
teflcur  David , qui  excella  en  modération  6c 
eh  douceur.  Car  pendant  quarante -cinq  ans 
qù’ii  fut  Religieux , cette  vertu  l’accompagna  » 
toujours  > £c  il  ne  fc  fâcha  jamais  , non  jxts 
même  lorfqu’il  fut^upéricur , quoi-qu’eiwre 
cent-cinquante  Religieux  qu’il  avoit  lous  lui) 

& parmi  Icfquels  il  y avoit  des  Novices , il  no 
pût  pas  arriver  que  quelqu’un  de  temps  en 
temps  ne  commît  quelque  faute  qui  lui  don- 
nâtiujet  de  mécontement.  Un  jour  s’entrete- 
nant de  chofes  fpirituelles  avec  des  perfon- 
nesde  dehors,  Olympius  qui  ctoit  Prêtre  6c 
Prieur  fous  lui,  vint  blâmer  la  conduite,  & lui 
foutint  que  Ùl  douceur  étoit  une  pure  lim- 
plicité , & une  mollelTc  contraire  au  bien  des 
âmes.  Mais  quoi-que  ce  reproche  fait  ainll 
en jpréfcncc  de  perfonnes  étrangères,  fut  tres- 
erffenfant)  David  ne  s’en  émût  point  : il  lui 
dit  avec  fa  modération  ordinaire , qu’il  fit  ce 
qu’il  jugeroit  à propos  i Sc  enfuite  il  continua 
fon  difeours.  Abba  eut  aufli  la  conduite  du  Abtin 
Monallére , il  fut  un  prodige  de  pénitence. 

Il  marchoit  nuds  pieds  , il  portoit  une  pe- 
sante ceinture  de  fer  , il  ne  Ce  couchoit  ja- 
mais. L’hiver  il  fc  mettoit  à l’ombre , 6c  l’été 
au  folcil  : il  mangeoit  peu  , & ne  buvoit 
pointé  il  donnoit  à la  prière  la  plus  grande 
partie  du  jour  & de  la  nuit  , & durant  ce 
laint  éxcrcicc  il  fc  tenoit  debout  oa  àj  ge- 
noux. Les  difciplcs  de  faint  Eufcbc^e  de- 
meuroient  d’abord  qu’en  un  codé  de  la  mon- 
tagne j mais  s’éunt  multipliez  ils  l’occu}>é- 
rent  prefquc  toute.  Les  uns  chantoient  le* 
ioüanges  de  Dieu  en  Syriaque  qui  ctoit  la  • 
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guc  du  pais , & les  ancres  en  Grec. 

III.  Ëulébonas  & Abibion  eurent  pour  ma)> 
AHtrttdifci-  faine  Eulébe.  Ils  bâtirent  un  Monaftcrci 


ciples  lie 
feint  £m. 
fibt. 

JHLc.if. 
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& le  gouvernèrent  en  commun.  Ils  étoient 
tellement  unis  par  la  Conformité  de  leurs  fen- 
timens , & par  la  relfemblancc  de  leurs  ver- 
tus , qu'ils  fembloienc  n’avoir  tous  deux 
qu’uhe  meme  amc*  Us  eurent  pour  fuccef- 
Icur  Héliodore  , cjue  fes  parens  avoient  mis 
dans  le  Cloître  des  1 âge  de  crois  ans.  Il  en 
vécut  encore  foixante  & deux  , & pendant 
tout  ce  tcmps'-là  il  ne  fortit  point  du  Mo- 
naftérc  : de  forte  qu’il  ignorott  erttiércment 
les  ufages  du  monde.  Audi  il  étoit  merveil- 
Icufcment  funplc  , & avoit  l’amc  fort  pure , 
& fort  éloigné  du  vice.  Saint  Siméon  Scy- 
licc  demeura  dans  ce  Monaftére  j nous  par^- 
lerons  de  lui  ci-aprés , aulE-bien  que  du  vé- 
nérable Aftérius. 

Du  Mont  Coryjîhe  paflons  dans  une  au*» 
tre  montagne  qui  hit  éclairée  par  la  faintetc 
d’un  autre  Siméon , furnommé  l’ancien , qui 
en  fut  comme  l’Apôtre.  Saint  Siméon  de- 
meura d’abord  dans  une  grotte  , & vécut 
d’herbes.  Quelques  Juifs  qui  palïbienc  par 
fon  defert  , s'étant  ^^rez  pendant  un  fu^. 
rieux  orage  , il  leur  donna  deux  lions  poûT 
les  accompagner , & les  remettre  dans  leur 
chem^ } & ce  furent  ces  voiageurs  mêmes, 
qui  bien  qu’ennemis  du  nom  Chrétien , pu- 
blièrent depuis  ce  prodige.  Sa  charité  l’obli- 
gea de  faire  encore  d’autres  miracles  qui  at- 
tirèrent tant  de  monde  dans  fa  grotte  , que 
pour  n’en  être  plus  importuné,  il  fut  obligé 
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\jc  la  quicccr.  Sa  fpcoiîde  rctraice  fut  le  Monc 
Aman , dont  les  habicans  itoient  encore  ido- 
lâtres ; mais  il  y planta  la  Foi  par  fes  mira- 
cles » & depuis  elle  y prit  de  grands  accroif-  TMtnt. 
femens.  Il  alla  enluite  avec  quantité  d*au-  eww..  c.  e. 
très  Solitaires  au  faint  Mont  de  Sina , Se  fur  * * 
le  chemin  il  enterra  un  Ermite/,  qui  meme  . 

r ...  ^ 1-  1 

avant  la  mort  s étoit  comme  cnlcvcli  dans  Aikj»  tfi 
une  folié  , où  il  fubfiftoit  par  le  fervicc  d’un  <<-»» 

i.  • I • • J ^ t fotred 

loaqui  lui  apportoit  de  temps  en  temps  des  tfche. 
fruits  de  Palmier. . Saint  Siméon  étant  re- 
tourné àu  Mont  Aittan  ^ il  y bâtit  deux  Mo- 
naftéres  > & y apprit  à fes  difciples  à réftllcr 
fortement  aux  attaques  du  démon , dans  l’c- 
Ipéraiïcc  d’etre  couronnez  dans  le  ciel  par  ce 

ÎlUge  fouverain  -,  qui  étoit  le  fpcéeatcur  de 
eues  combats.  Il  mourut  Tan  quatre  cens. 

Les  bienheureux  Palladc  & Abraham  t'. 
obfervérent  la  même  difciplinc*que  faint  Si*^ 
méon.  Le  premier  qui  avoit  la  celhile  prés  rhndor.cnf, 
du  bourg  d’Imme , fut  uni  d’amitié  avec  lui, 

& ils  Ce  vifitoient  fouvent.  Aiant  été  fâuflc- 
hient  aceufé  d’un  meurtre  , il  rclTufcita  le 
mort,-qui  le  jullifîa  aulîî-tôt,  en  faifant  con-^ 
noître  celui  qui  la  voit  tué.  Abraham  bâ- 
tit un  Ermitage  nçmmé  Paratome.  Le  grand 
nombre  de  malades  qui  furent  guéris  à fon 
tombeau  , rendit  fon  nom  célébré. 
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t)e  faint  Acepjtm  i de  faïnt  liAifyme  y dé  ♦ 
faint  zébinas  j dU  faint  Maron  , & * 
d’autres  Rclt^eux  du  territoire  de 
Cj/n 

7i  ^ ^ Àccpfiinc  fut  Tadmiration  du  tcr- 

t^Aupfimt,  vj'ritoirc  de  Cyr.  S’étant  enfermé  dans  une 
^ -f*  cellule , il  y demeura  foixante  ans , fans  par- 
1er , & meme  fans  voir  perfohne.  Toute  fon 
application  n’avoit  que  deux  objets  , Dieu,- 
& lui-mcmc.  Il  vivoit  de  lentilles  trempées 
dans  de  l’eau , & portoit  fur  lui  tant  de  fer, 
qu’il  ploioit  fous  ce  fardeau  , & ne  pouvoic 
marcher  que  courbé.  Aiant  eu  révélation, 
que  dans  cinquante  jours  Dieu  le  retircroit 
du  monde  , il  ouvrit  fa  cellule , &r  laifla  en- 
trer un  chacun.  L’Evéque  du  Diocéle  y étant 
venu , l’ordonna  l^ctrc , & le  Saint  fouffriç 
qu’il  lui  fift  cét  honneur , après  avoir  protefté 
regardoit  le  Sacerdoce  comme  une' 

7VÎ  fiAtgff  charge  pefantc  & terrible  j & que  s’il  ne 
ftf-  point  difficuTté  de  l’accepter  ^ c’étoit 

Thttdtr.vhi-  qu’il  fçavoit  qùc  dans  peu  de  jours  il  devoit 
quitter  la  terre.  Il  mourut  en  effet^dans  Iq 
Uevtmh.  temps  qu’il  avoit  marqué»  Théodoret  dit  fi 
rbnitr.f.i^.  chofc  de  là  vie  folitaire  de  S.  Mai- 

fyme  , qu’il  fait  doutcf  fi  ce  Saint  a été  Re- 
ligieux d’état  & de  profeüion.  uiprés  avoir^ 

éeiatê 
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4clétipMr  les  venta  tjti  tl  rruucjuoit  ,viv*itt  e»  $ 

fterttCHlier,  il  fut  établi  Curé  d’un  village  du 
Dioccfe  de  Cyti  Pour  biin  remplir  les  de-  cdmmvîu 
Voirs  de  Prêtre  &c  de  Pafteiir  des  âmes*  Toit 
qu’il  lâlùt  parler , ou  agir  , il  fc  régloit  toù-  .14» 

^ours  fur  la  Loi  de  DieUi  II  parodloit  fort 
pauvre  en  fes  habits  , mais  il  prenoit  grand 
foin  de  conferver  la  robe  de  la  charité , dont 
fon  ame  étoit  revêtue.  Sa  porte  ctoit  ouverte 
à tous  les  mifcrablcs  , & Dieu  en  récom- 
penfe  de  Ton  zélé  , mültiplioit  Ton  blé  & 
ton  huilev  II  moUrut  vers  l‘an  400. 

Le  même  païs  fut  honore  de  la  préfehee 
lie  faint  Zébinas , de  faint  Maron , & de  plu-  Ztkmmi 
iîeurs  autres  faints  Anachorètes.  Saint  Zc- 
binas  parut  furpaflèr  tous  les  hommes  de  fon 
temps  en  ce  qui  étoit  de  i’affiduité  à la  ’ 

|)riére.  Il  emploioit  les  jours  & les  nuits  à 
ce  faint  éxercice.  La  vieillcffe  ne  lui  fit  rien 
rélâcher  des  auftéritez  qu’il  s’étoit  preferites 
étant  jeunei  II  étoit  révéré  du  bienheureux 
Maron  , qui  le  regardoit  Comme  Ibn  père 
& fon  maître , & qui  l’appelloit  l'originAl  de 
toHtes  les  venta-  Saint  Zebinas  fut  enterré  â 
Cttta  » où  l’on  bâtit  fur  fon  tombeau  une 
grande  Eglife , qui  fut  fort  fréquentée  à caufe 
du  grand  nombre  de  miracles  qui  s’y  fai- 
foient  par  fon  intcrceffion. 

Saint  Polychrone  fut  fon  difciple.  llavoit  ///* 
toùtumc  de  fe  profterner  devant  tous  ceux  Seint  F»tj* 
qui  le  venoient  voir , & dé  rendre  meme  cét  throne. 
honneur  â defimples  pïfans.  Il  gardoit  éxa- 
, ûement  la  pauvreté  à l’égard  de  fes  habits, 

Sc  un  jour  U refufa  une  robe  de  peaux  que 
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lui  cnvoioic  faint  Jacques  le  Syrien  , parce 
qu’elle  lui  parue  trop  commode  , &c  faite 
avec  trop  de  foin  & de  propreté.  Il  fe  te- 
noit  debout  pendant  toute  la  nuit  : ce  qui 
aiant  d’abord  cdraïc  quelques  Moines  qui 
s’etoient  alfujctis  à fa  dircûion  , il  leur  or- 
donna de  fc  coucher  , & de  prendre  le  re- 
pos donc  ils  a voient  befoin  j mais  enfuice  ils 
nrenc  tant  de  progrès  dans  la  grâce  , qu’ils 
cmbralTérent  la  rigueur  de-  fou  obfcrvancc. 
Il  inftruiûc  dans  la  fcience  de  la  perfeélion 

5.  Moyfe  & S.  Damien.  Le  premier  con- 
tinua à demeurer  avec  lui , & le  iervic  : mais 
Damien  s’enferma  dans  une  cabane  prés  de 
la  ville  de  Niare , oit  il  garda  la  meme  difei- 
plinc  que  fon  maître,  il  avoit  pour  tout  meu- 
dIc  * ùn  petit  vafe  où  il  mettoit  des  lentilles 
qui  écoienc  fa  nourriture.  Afclcpius  garda  la 
memç  obfervance  j & foie  dans  une  Com- 
munauté de  Religieux  où  il  fut  quelque 
temps  , foie  dans  le  fecrec  de  la  folitude  où 
il  ‘fe  retira  enfuice  > il  donna  toujours  des 
marques  d’une  vertu  conlummée. 

Saint  Maron  s’éublit  fur  le  haut  d’imç 
montagne  qui  avoit  été  profanée  par  le 
culte  des  démons  ; & aiant  confacré  au  Dieu 
vivant  le  temple  qu’il  y trouva,  il  s’en  fervi; 
pour  y faire  fes  prières.  Il  bâtit  auprès  une 
cellule , mais  il  ne  s’y  retiroit  que  rarement, 

6.  par  pénitence  il  demeuroit  d’ordinaire  eu 
plein  air.  Il  fonda  plulîeurs  Monalléres  , ÔC 
un  entre  autres  dans  le  territoire  de  Cyr. 
Il  fut  également  le  médecin  des  corps  & des 
funcs,  aionc  &ic  un  grand  nombre  de  mira? 
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tlrt  pour  rendre  la  Tante  aux  malades  , & 
tonverti  quantité  de  perfonnespar  de  laintes 
înftruétions.  Auffi  les  Fidclles  1 Honorèrent  à 
Tenvi  après  Ta  mort.  Il  y eut  de  la  contefta- 
tion  à qui  pofléderoit  Tes  reliques  , ceux 
qui  les  emportèrent  , bâtirent  Tur  Ton  tom- 
beau une  grande  EgliTc,  où  4epvûs  on  célé- 
bra fort  lolennellement  Ta  fefte.  Cette  EgliTc 
ètoit  peut-être  la  même  que  le  Monaftère  de 
faint  Maron  > dont  il  Tera  parlé  ci-après. 

Saint  Jacques  le  Syrien  & Taiht  Limnc  y, 
jFijfcnt  Tes  dilcipics.  Nous  parlerons  ailleurs  Sts 
du  premier.  Saint  Limnc  fut  d’abord  Tous  la 
tdifciplinc  d’un  Taint  Ermite  nommé  Tha- 
laflè , & demeura  avec  lui  à Tillimc  dans  le 
territoire  de  G)t.  Aiant  appris  qu’un  des  prin- 
cipaux devoirs  d’un  Religieux  cft  de  retenir 
fa  langue , il  prit  foin  de  dompter  la  Tienne 
par  le  filence , & il  fut  long-temps  Tans  par- 
ler à perTonne.  Il  Te  rendit  enTuitc  auprès  de 
faint  Maron  i 8c  pour  imiter  Ta  manière  dé 
vie  , il  s’en  alla  (ur  une  montagne  près  du 
boürg  de  Targallc  , $c  établit  fa  demeure 
dans  un  lieu  environné  de  murailles  , mai* 

(ans  toit.  Il  guèrilToit  les  malades  par  Tin- 
Vocation  du  Taint  nom  de  J e s u s.  Etant  lui- 
même  tourmenté  d'une  violente  colique , il 
h’uTa  point  des  remèdes  de  la  médecine* 
mais  il  attendit  & reçût  Ta  guérifon  de  Dieu*  .,j 
Il  obTerva  la  même  conduite  aiant  été  mor-* 
du  d’une  vipère.  Scs  miracles  aturant  dan^ 

Ton  Ermitage  un  grand  nombre  de  perTon- 
ncs , il  logea  aitprés  de  lui  des  aveugles  qui 
étoienc  auparavant  réduits  à mandier  lçq% 
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pain  ; il  les  inftruifit  dans  la  piété , & il  Ic9 
ht  fubfiftcr  par  les  aumônes  de  ceux  qui  lui 
rendoient  vmte. 

Les  bienheureux  Jean  , Antoine , Moyfe, 
Antioche  , fe  fandifiérent  aulîi  dans  la  fo-» 
litude  , en  tenant  fans  cclfe  leurs  corps  a- 
battus  par  le  jeûne  , & par  la  pefanteur  des 
chaînes  ou  des  malTcs  de  fer , dont  ils  étoient 
chargex  , & en  élevant  leur  efprit  vers  le 
ciel  par  l’ardeur  & par  l’afliduité  de  leurs 
prières.  Le  premier  demeura  plus  de  vingt* 
cinq  ans  fur  un  rocher  , & avoit  tant  de 
crainte  de  relfentir  quelque  confolation  hu- 
maine, qu’il  fit  couper  un  amandier  qui  étoic 
crû  prés  de  fon  Ermitage , à caufe  qu’il  for* 
moit  une  ombre  qui  lui  étoit  commode  , & 
donnoit  quelque  (atisfaéHon  à fes  yeux.  Ort 
a confaerc  le  meme  jour  à l.i  mémoire  de  ces 
quatre  Saints  , afin  d’honorcr  enfemblc  ces 
parfaits  Solitaires  » qui  bien-^ue  féparca  de 
demeure , vécurent  dans  le  meme  efprit , 3C 
pratiquèrent  la  meme  obfcrvance. 

La  vie  civile  & la  folitude  poflederent  l’u* 
ne  après  l’autre  faint  Maris  : mais  le  monde 
ne  le  put  corrompre , quoi-qu’il  fut  d’autant 
plus  expofé  aux  tentations , qu’il  étoit  tres- 
bicn  fait , &:  qu’il  avoit  une  fort  belle  voix } 
& il  y conferva  la  fleur  de  fa  chafleté.  Pen- 
dant fa  jeunclfe  le  peuple  prenoit  plaifir  à 
l’entendre  chanter  ^ans  les  Eglifcs’,  & fon 
chant  étoit  d’autant  plus  agréable  à Dieu , 
qu’il  avoit  grand  foin  de  fon  a me  , & que 
meme  avant  qued’ctredanslc  defert,  il  imi- 
toic  en  ce  point  les  plus  parfaits  Solitaires. 

J 
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Ecant  avancé  en  âge  il  qiùtca  le  Hécle  , & 
bâtit  pour  lui  un  petit  logis , où  il  vécut  ré- 
clus , du  moins  trcntc-fcpt  ans.  Cette  cellule 
étoit  prés  d’Homére  , bourg  du  territoire  de 
Cyr.  A Tàgc  de  quatre-vingts-dix  ans , il 
portoit  ertcore  le  cilice , Se  ne  prenoit  pour 
nourriture  que  du  pain  & du  lel.  Théodo- 
rct  Evêque  de  Cyr  , l’étant  un  jour  allé  voir, 
offrit  le  faint  Sacrifice  dans  fa  cellule  , & au 
lieu  d’Auccl  fe  fervit  des  mains  des  Diacres, 
qui  raccompagnoient..  Le  Saint  mourut  ver& 
l’an  430. 

Saint  Eufébe  après  s’étre  éxercé  à l’obéïf- 
fance , 6c  avoir  appris  les  maximes  de  la  per- 
fc«^ion  dans  une  Communauté  bien  réglée, 
le  retira  fur  une  montagne  prés  d’un  bourg 
nommé  Alicha.  Il  choilit  pour  demeure  imc 
folfc  fans  aucun  couvert , & y palîà  plufieurs 
années  dans  le  faint  exercice  de  l’oraifon. 
Il  ne  mangeoit  que  des  pois  & des  fèves, 
trempées  dans  de  l’eau , & quelquefois  des 
figues  féches.  Sa  robe  étoit  de  peaux  , & U; 
n’avoit  autre  ebofe  pour  fe  défendre  contre 
l'ardeur  du  foleil , & la  rigueur  du  froid.  Sc 
trouvant  importuné  du  grand  nombre  dç 
ceux  qui  venoient  lui  demander  fa  bénédi- 
^ion  , il  fortit  de  ce  prenaier  Ermitage  , & 
fe  retira  dans  un  Monaftére  voifm  qui  étoit 
gouverné  par  un  Supérieur  de  grande  vertu: 
mais  en  changeant  de  lieu  , il  ne  changea 
point  de  forme  de  vie  } 6c  quoi-qu’il  fut  âgé 
de  plus  de  quatre-vingts-dix  ans , il  ne  man- 
gea que  quinze  figuespendant  le  Carême , qui 
pour  lui  de  lept  icmaines.  La  fervtnrde 
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141  Histoire  MON  A STI  Q^f 
refprit  l'empondic  fur  lu  foibUjje  de  lu  chu'if^ 
& lumour  divin  lui  rendait  tout  facile. 

CHAPITRE  XVII. 

Ve  faintMarcian , d'autres  faints  Re-^ 

adieux  du  defert  de  Chalcis. 

Le  s plus  confîdérablcs  d’entre  les  Solitai-i 
rcs  du  defert  de  Chalcis , ont  été  Avitc, 
Paint  Marcian  , Abrâmes  , faint  Maich, 
Paint  Jérôme.  L’on  connoit  peu  les  particu- 
laritcz  de  la  rie  du  premier  , & l’on  n’en 
Pçait  que  ce  qui  s’en  trouve  dans  les  Aétes 
de  Paint  Marcian  , qui  Icmble  l’avoir  ob- 
Pcurci  par  l’éclat  de  Pa  réputation.  Avitc 
s’établit  le  premier  » dans  la  folitude  où  il 
demeura  depuis.  Il  y bâtit  une  cellule  , & 
y mena  une  vie  auftérc , & conforme  aux  ma- 
ximes de  la  profcflîon  rcligicuPc.  Il  ne  man«> 
geoit  jamais  que  le  Poir  , &:  palToit  Pouvent 
deux  ou  trois  jours  Pans  prendre  de  nourri-^ 
turc. 

Théodorct  parlant  de  Paint  Marcian  , dit 
qu’il  eut  crois  patries  ; la  ville  de  Cyr , où  il 
naquit  de  parens  tres-nobles  : le  defert , où  il 
fe  lignala  dans  les  combats  de  la  milice  mo-- 
naftique  } & le  ciel , qui  le  reçût  viclorieux , 
& lui  donna  la  couronne  de  llmmortalité, 
Outre  l’avantage  de  Pon  illuftre  nailPancc , 
il  avoit  encore  celui  de  la  bonne  mine  , Sc 
palloic  pour  l’homme  le  mieux  fut  qqi  fùç 
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âe  fon  temps.  Mats  bien  loin  d ’abufcr  de 
CCS  grâces  de  la  nature  pour  jouir  des  faux 

}»Iailirs  du  fiécle , il  les  meprila  , & ne  vou- 
ut'avoir  d’amour  que  pour  Dieu  , & pour 
ce  qui  recardoit  fon  fer  vice.  ÎPoulfc  de  cette 
noble  Ôc  faintc  ardeur  il  fe  retira  dans  le  de- 
fert  , & s’etant  renfermé  dans  une  petite 
cellule , il  y paflà  le  refte  de  fes  jours  dans 
un  jeûne  rigoiucux,dans  la  leâurc  des  Livres 
facrez  , & dans  la  méditation  & la  prière. 
Sa  nourriture  dtoit  une  livre  de  pain  qu’il 
mangeoit  en  quatre  jours.  Avite  l’étant  allé 
voir , ils  récitèrent  enfcmblc  l’Office  de  No<- 
nc  , & firent  enfuite  un  petit  repas  , bicn- 
qu’ils  fe  fulfent  preferit  cette  régie  de  ne  man- 
ger que  le  foir.  Mais  S.  Marcian  fut  obligé 
de  s’en  difpcnfer,  parce  Cju’il  fe  fentoit  tres- 
foible , & pria  fon  hôte  d en  ufer  de  meme, 
puifquc  la  loi  de  la  charité  le  de  voit  em- 
porter pardeflus  celle  du  jeûne.  Avite  de- 
meura trois  jours  avec  lui , & depuis  quoi- 
que féprez  par  la  diilance  des  lieux , ils  fu- 
rent toûjours  unis  d'cfprit.  La  focur  de  faine 
Marcian  étant  venue  aufli  le  vifiter  avec  fon 
fils , le  Saint  ne  la  voulut  point  voir  , mais 
feulement  fon  neveu  qiû  tenoit  un  rang  fort 
confidérable  dans  le  païs.  Il  ne  voulut  point 
non  plus  rien  recevoir  des  préfens  qu’ils  lui 
•voient  apportez  , parce  qu’il  apprit  qu’ils 
n'avoient  rien  donné  aux  autres  Monaftércs 
par  où  ils  avoient  pafle  , & qu’il  jugea  par 
là  que  leur  libéralité  n’avoit  point  l amour 
divin  pour  principe  , mais  une  affeétion  pu- 
sremenc  humaine  ; cane  U étoit  élevé  au  def- 

Y uij 


Quia  roi  aa- 
curalis  pociila 
cognacionii , 
<]uim  divioi 
obreauii  (lon 
dio,  nancia 
nos  benefi- 
cenciam  exei- 
cccis  : nifi 
enim  folam 
acneiis  ncct£> 
biudiaaa 


fpeAaietlt  , 
non  nobis  To- 
lis  impertici 
hacc  efletis. 
jbuitr.  ikid. 


IJI. 

Pifciplis  de 
St  M»reÎMn. 


544  Histoire  monastique 
fus  des  femimens  de  la  nature.  Un  jour 
cinq  Prélats,  fçavoir  Flavicn  Evêque  d’An- 
tioche , Acace  de  Déréc  , Eulebe  de  Chal- 
cis  , Ifidorc  de  Cyr , & Théodote  de  Hié- 
rapolis , lui  fircut  Thouneur  de  le  viliter , & 
après  s’etre  entretenus  avec  lui , & avoir  ré- 
cité quelques  prières,  voulurent  l’ordonner 
Frctre  ; mais  s’exhortant  les  uns  les  autres  ^ 
lui  impoler  les  mains , ^ chacun  s’en  dé- 
fendant par  le  refpeck  quils  avoient  pour 
lui  , ils  fe  retiFércnt  fans  lui  conférer  céc 
ordre.  Théodore  fut  Religieux  avant  l’E- 
pifoopat , & excella  dans  la  proE-flion  mo-f 
naflique.  Plufieurs  bâtirent  des  Chapelles 
dans  l’efpérance  d'y  mettre  les  reliques  do 
faint  Marcianjmais  le  Saint  en  étant  averti 
tâcha  d obfcurcir  fa  mémoire , & d’avoir  un 
tombeau  inconnu.  Pour  cét  effet  il  char- 
gea fon  difciplc  Eufébe  du  foin  de  l’enfe- 
velir , Tobligea  de  lui  promettre  mémo 

{>ar  ferment  qu’il  ne  ffcroit  point  connoître 
c lieu  où  il  rauroit  enterré  i qu’a  prés  un, 
long  efpacc  d'années.  Mais  cinquante  ans, 
après,  une  perfonne  qui  avoir  aidé  à l’cnfe- 
velir , & que  Dieu  avoir  confervée  fi  long- 
temps en  vie  , ne  fit  plus  de  difficulté  de 
marquer  où  repofoient  fes  reliques  , & oq 
les  transféra  avec  honneur. 

Saint  Marcian  eut  entre  fes  difciples  Emr 
fébe  , Agapet  , Siméon,  Bafilc.  Eufébe  lui 
fuccéda  dans  fa  cellule , & fut  un  prodige  de 
mortification.  D’abord  il  fe  chargea  de  fix-* 
vingts  livres  de  fer,  & enfuitc  il  y eu  ajouta 
encore  cinquante  qu’ayoit  portées  Agapet , dC 
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quatre-vingts  qui  avoient  fervi  4’inftrumenc 
de  pénitence  à faine  Marcian  : de  forte  qu'il 
portoic  fur  lui  deux  cens  cinquante  livres. 
Il  palla  ainli  trois  ans , & de  plus  n‘euc  cepen- 
dant pour  retraite  qu’une  folle  ou  un  lac  fans 
eau.  Agapet  bâtit  deux  Monaftéres  à Nicerte 
dans  le  Diocefe  d’Apamée , ( dont  il  fut  de- 
puis Eveque  ) & il  y établit  la  manière  de 
vivre  qu*il  avoit  apprife  de  faint  Marcian, 
De  ces  deux  maifons  il  y en  eut  une  qui 
porta  depuis  fon  nom  , & l’autre  celui  de 
Siméon  fon  confrère.  Du  temps  de  Théo- 
dorct  elles  étoienç  habitées  par  plus  de  qua- 
tre cens  Religieux  qui  fervoient  Dieu  avec 
beaucoup  de  ferveur  , & tâchoient  de  s’ac- 
quérir le  ciel  par  le  prix  de  leurs  travaux, 
Agapet  ^ Siméon  étendirent  encore  l’In- 
ftitut  du  grand  Marcian  dans  plulieurs  au- 
tres Communautez , dont  ils  furent  les  Fon- 
dateurs. Il  eft  fait  mention  du  M onufiére  du 
btenheurtux  Ag<*ptt  , audî-bien  que  de  ce- 
lui du  bteuheureux  Siméon , dans  les  fouferi- 
ptions  d’une  requefte  inferée  dans  les  Aéles 
du  Concile  de  Conftantinople  fous  le  Pa- 
triarche Menna.  Baille  fut  établi  Eveque  de 
Séleucie  en  Syrie  , & bâtit  dans  cette  ville 
im  Monaftere  de  l’InlHtut  de  faint  Marcian, 
qui  s’étendit  encore  ailleurs. 

Abrâmes  demeura  dans  le  defert  de  Chal- 
cis , & il  y vieillit  dans  l’éxcrcice  de  la  pé- 
nitence. De  toutes  fes  vertus  , celle  qu  on 
remarquoit  plus  aifement , ctoit  fa  compon- 
éfioh , parce  qu’elle  lui  faifoit  fans  celTe  ver- 
fer  des  larmes.  Il  fut  quelque  tenaps  dans 
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l’erreur  à l^gard  de  la  Fête  de  Pâques  qu*î! 
cclébroic  le  quatorzième  jour  de  la  Lune  ^ 
ce  qui  avoir  été  défendu  par  le  Concile  de 
Nicée  : & cela  fut  caufe  que  làint  Marcian, 
qui  écoit  fort  attaché  à la  difeipline  des  Ca- 
nons y Te  répara  de  fa  communion.  Mais 
Abrâmes  qui  ne  péchoit  que  par  ignorance* 
aiant  été  mieux  inftruit  de  fon  devoir,  fc 
conforma  enfuite  à l’ufage  de  l’Eglifc , & le 
Saint  fc  réunit  avec  lui. 

L’amour  de  la  chafteté  porta  le  bienheu- 
reux Malch  à quitter  fes  parens , & à fortir  du 
territoire  de  Nifibe,  où  il  avoitpris  naiflan- 
cc.  Il  choifit  pour  retraite  le  delcrt  de  Chal- 
ets , & fe  confacra  à Dieu  dans  une  Com- 
munauté de  Solitaires.  Après  y avoir  demeu- 
ré pluficurs  années , il  lui  vint  en  l’cfprit  de 
retourner  à fon  païs  pour  y confoler  fa  mère 
qui  ctoit  veuve , & pour  difpofer  des  biens 
que  fon  père  lui  avoit  lailfez.  Son  Abbé  ta- 
cha de  rompre  fon  delfein , & lui  repréfenta 
que  c’étoit  une  tentation  de  l’ennemi  de  fon 
lalut;  mais  ce  fut  inutilement.  Malch  aianc 
quitté  fon  Monafterc , prit  le  chemin  de  la 
Méfopotamic , & fe  mit  avec  des  perfonnes 
qui  alloicnt  à Edelfe.  Mais  une  troupe  de 
S.xrrazins  étant  venue  fondre  fur  ces  voia- 
geurs , Malch  lut  pris , & perdit  ainll  fa  li- 
Dcrté.  Il  devint  l’efclaye  d’un  de  ces  barba- 
res, qui  l’aiant  emmené  chez-lui , l’empioia 
â garder  un  troupeau  de  brebis.  Cet  em- 
ploi lui  parut  doux  & avantageux  dans  fa 
captivité,  parce  qu’il  y retrouvoit  la  folitu- 
de  qu’il  avoic  perdue,  & U commodité  dq 
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s’occuper  à la  prière.  Mais  il  i\c  jouïe  ,pas 
long-temps  de  cette  confolation.  Son  maî- 
tre lui  commanda  d’é[>oufcr  une  femme  qui 
ctoit  captive  avec  lui , & dont  le  mari  avoic 
été  aulTi  pris , & mené  ailleurs.  D’abord  , 

Malch  rejetta  hautement  cette  proportion  : 

mais  votant  que  Ion  maître  le  voulpit  tuer,  rium  u (ta. 

pour  éviter  la  mort , il  feignit  d’y  confentir.  à" 

Cette  femme  qui  étoit  Chrétienne , & fore 
\crtueufc , en  ufa  de  même , 8c  vécut  avec 
Malch  familièrement , mais  en  continence. 

Ils  réfohirent  enfuite  de  s’enfuir , & ils  éxe- 
cutérent  ce  dellcin  : mais  ils  cuirent  été  repris 

Î»ar  leur  maître  qui  les  pourfuivit,  fi  une 
ionne  n’eût  combattu  pour  eux , 8c  n’eût  tué 
ce  barbare , qui  étoit  prêt  de  les  tirer  d’une 
caverne  où  ils  s’étoient  cachez.  Saint  Malch 
retourna  dans  le  defert  de  Chalcis , & il  y 
reprit  les  éxercices  de  la  vie  rcligieufe. 

Etant  fort  âgé  , il  raconta  fes  aventures  à Thtadùm.  U 
faint  Jérôme qui  en  écrivit  depuis  une  ré-  Ke/iyti’d.p*ft 
lation  non  moins  agréable  qu’utile  ôc  édi-  »<• 
liante.  Il  faut , ce  femble , diftingucr  ce  faint 
Malch  de  Chalcis,  d’un  autre  Religieux  du 
meme  nom,  que  Théodorct  dit  avoir  fleuri 
^ux  environs  d'Antioche.  i 
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CHAPITRE  XVUI. 

pis  MonaHéres  (k  U fecandc  Syrie.. 

Le  s principaux  d‘entrc  çcuxdonc  k mé- 
moire s’cll  conlcrv^c , font  les  deux  de 
Nicerce  , dont  nous  avons  parlé,  celui  de- 
faint  Maron , & celui  de  Jugat.  Il  y.  a beau- 
coup d’apparence  que  celui  de  Taint  Maron 
étoit  prés  de  l’Eglifc  où  repofoienc  les  reli- 
ques de  ce  faine  Àbbc,  &:quc  dés  quelle  fut 
bâtie  ,on  y mit  des  Religieux  pour  garder  ce- 
précieux  déport.  Car  nous  fçavons  par  le  té- 
moignage de  Procope , que  cette  Eglifc  étoit 
dans  le  Diocéfe  d’Apamee , Métropole  de  la. 
fécondé  Syric^  Qmû qu’il  en  foit,ceMona- 
rtére  de  ^alm  Maron  tenoit  le  premier  rang- 
entre  tous  les  autres  de  cette  Province. 

Celui  de  Jugat  * fut  tre  s-  célébré , & peu- 
ple d’une  Communauté  fort  nombreufe.  On 
te  délignoit  encore  par  le  nom  du  bienheu- 
reux Paul  , qui  en  avoit  été  le  Fondatcurv 
Paul  étoit  originaire  de  T elmife.  S’étant  en- 
gagé dans  l’état  religieux,  il  y fit  honneut- 
par  fa  fagelTe  & par  fes  vertus , & il  y attira 
un  grand  nombre  de  pcrforuies.  Il  établit 
des  Monartércs  en  divers  lieux , & ü y fit 
garder  une  parfaite  obfcrvance.  Il  parvint 
à une  extrême  vieillclfe , & après  fa  mort  il 
fut  enterré  à Jiîgat. 

Çalfus,  Marofas,  Bafl'onc,  les  deux  Va- 
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lenttns  3c  Théodore  éclatérenc  dans  le  me- 
me pais  par  une  éminence  de  vertu  cjui  les 
•diftingua  du  commun  des  Solitaires.  Baflus 
cft  peut-être  le  même  que  l’Abbé  du  meme 
nom , dont  il  a été  prié.  Marol'as  inftruifit 
dans  la  perfection  plufieurs  perfonnes , & de 
maître  le  rendant  difciple , fe  retira  avec  le 
vénérable  Abba , dans  le  Monaflérc  de  Co- 
Sryphe.  On  ne  connoît  que  le  nom  de  BaflTo- 
ne.  Un  des  Valentins  étoît  d’Apamée,  ou 
d’Aréthufe.  L’autre  Valentin  & Théodore 
prirent  naillànce  à Tittis  dans  le  territoire 
d’Apamée.  Le  premier  bâtit  le  Monaftére 
de  Capriol,  & rautre  celui  de  Vazala,  & 
ces  deux  Maifons  portèrent  depuis  le  nom 
de  leurs  Fondateurs.  La  qualité  de  Saint  que 
l’on  donne  à Théodore  , & celle  de  bien- 
heureux , dont  l’on  honore  Valentin  dans 
les  fouferiptions  d’une  requefte  des  Reli- 
gieux du  pais  J font  une  preuve  certaine  qu’ils 
moururent  en  odeur  de  fainteté.  Ces  Soli- 
taires eurent  beaucoup  à fouffi-ir  de  la  part 
des  Paiens  de  la  Province  : mais  ils  ne  rc- 
poulTérent  leurs  infultesque  par  leur  patien- 
ce, & en  aiant  ainfi  gagné  un  grancl  nom- 
bre , ils  les  prtcrcntà  cmbraircr  la  foi. 

Selon  Théophane  faint  Marc  Evêque  d’A- 
ïéthufe  avoit  été  Religieux.  Des  foldats  vou- 
lant tuer  Julien  , qui  lut  depuis  Empereur , 
le  Saint  l’aida  â le  cacher  , & il  lui  conferva 
ainlî  la  vie.  Maisilne  lailla  pas  d’être  cruel- 
lement pcrfécuté  fous  le  règne  de  ce  Prince, 
meme  par  fon  ordre , à caufe  qu’il  avoit 
converti  plufieurs  Paiens & ruiné  un  terni 
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flic  des  faux  Dieux.  Saint  Marc  avoit  fuiv! 
e parti  des  Sémi-Ariens  > mais  il  le  quitta 
depuis  i & il  étoit  Catholique , lorfqu’il  l'ouf-» 
frit  pour  la  Foi;  Il  ne  fera  pas  inutile  d’ob* 
ferver , que  Julien  étudiant  encore  à Nico-* 
médic.fut  foupçonne  d'afpircr  à l’Empire  t 
& que  pour  cftaccr  ce  foupçon  qui  auroit 
attiré  fiu  lui  la  colère  de  l Empcrcur  Con- 
ftapcc,  il  fe  fit  raferj  & feignit  de  vouloir 
vivre  comme  les  Moines.  Ce  fait  qui  eft 
‘rappiorté  par  Socrate , donne  lieu  de  croire 
que  la  plupart  des  Religieux  fefàifoient  ton» 
dre , & le  diftinguoient  par  là  des  fécü- 
liers. 

CHAPITRÉ  XIX. 

Ve  fainte  Tehronie  , kdigttufe  de 

Sibaple  , ^ Martyre. 

DE*s  le  temps  de  l’Empereur  Dioclétien  J 
( c’cft-à-dire,vers  l’an  300.  ) il  y avoit 
des  Religieux  à Sibaple  ou  aux  environs* 
Cette  ville  étoit  de  la  Syrie  Palmyréne.  L’Ab- 
bé Marcel  y gouvernoit  un  Monaftére  d’hom- 
mes , & la  vénérable  Brienne  une  Commu- 
nauté de  perfonnes  de  fon  féxe.  Celle-ci  étoit 
Diaconide , & avoit  été  élevée  dans  la  piété 
parPlatonie,qm  avoit  fait  en  Ton  temps  la  mê- 
me fonâion.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  dei 
Actes  de  faince  Féb/onie  vierge  & Martyre^ 
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ou!  fut  en  ce  païs-là  le  foCicien  & Ji^gloire  de 
rEglife.  Sainte  Fcbronie  fut  mife  dans  le 
Monaftére  dés  lagc  de  deux  ans , & reçue  par 
Brienne , qui  fe  chargea  de  fon  éducation. 
La  Sainte  étoit  ornée  d'une  parfaite  beauté, 
& cela  obligea  fa  Supérieure  à veiller  lur 
elle  avec  un  foin  particulier  ,&  à empêcher 
qu’elle  n’eCit  aucun  commerce  avec  les  per- 
fonnes  de  dehors.  Les  Rcligicufes  ne  man- 
geoient  qu’une  fois  par  jour.  Brienne  impo- 
la  un  jeûne  encore  plqs  rigoureux  à Fcbro- 
nie, & voulut  qu  elle  ne  mangeât  que  de 
deux  jours  l'un.  La  Sainte  perluadée  de  l’u- 
tilité d’une  loi  li  dure , s’y  fournit  volontiers, 
& pour  furcroîc  de  pénitence  ne  couchoic 
que  fur  un  banâ^^ou  à terre.  Si  pendant  la 
nuit  elle  étoit  attaquée  par  quelque  tenta- 
tion, elle  fe  levoit  aufll-tôt , & s’appliquoit 
à la  prière , ou  lifoit  quelques  pages  de  l’E- 
criture. Par  ces  éxcrcices  clic  s’affermit  dans 
l’amour  de  lachaftcté,&  acquit  une  gran- 
de connoiflànce  des  véritez  divines.  Tous 
les  Vendredis  les  Rcligicufes  étant  alTcm- 
blécs  dans  leur  Oratoire  , elle  y lifoit  l’E- 
criture  fainte } & parce  qu’il  s’y  trouvoit 
fbuvent  des  femmes  de  dehors , elle  prenoic 
bien  garde  de  ne  point  fe  laiilèr  voir,&fc 
couvroit  foigneufement  de  fon  voile. 

Les  chofes  étant  en  cét  état , Lylimaque 
fils  du  Gouverneur  du  pais , & Séléne  frère  de 
celui-ci,  eurent  ordre  de  perfétuter  les  Chré- 
tiens. Séléne  éxécuta  cette  commiflion  avec 
ardeur  , étant  cruel  de  lui-méme , & porté 
à répandre  le  fang.  Mais  Lyilmaquc  en  uloic 
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jjx  Histoire  monastique 
aucrcmcnt , & procégeoic  les  Fidelles  autant 
qu’il  lui  étoic  pollible,  parce  qu’il  étoic'né 
d'une  mère  Chrétienne»  Au  premier  bruit 
de  la  perfecution  les*  Ecdélîaltiques  & les 
Moines  de  Sibaple  Ce  cachèrent  en  divers 
lieux , & tâchèrent  de  pourvoir  à leur  feu** 
rctè.  Les  Religieufes  hrent  le  même  j ôc  il 
ne  refta  dans  leur  maifonque  Brienne,Tho- 
maïs , & la  jeune  Fèbronie  > qui  ccoit  alors 
malade.  Lyfimaque  y étant  entré , leur  con- 
feilla  de  fe  retirer } mais  elles  lurent  trahies 
par  vm  foldat  qui  les  découvrit  à Séléne.  Ce 
Tyran  fit  amener  devant  fon  Tribunal  fain* 
te  Fèbronie , & après  avoir  tente  inutilement, 
de  la  pervertir , la  condamna  â de  cruels  fup- 
pliccs»  Nul  Martyr  n’a  fouâcrt  davantage» 
Elle  foûtint  tous  ces  tourmens  avec  un  cou* 
rage  invincible  , & aiant  eu  enfin  la  tete 
tranchée , elle  alla  fe  prèfenter  devant  fon 
Epoux  célefte , d’autant  plus  belle  & plus  en 
état  de  lui  plaire  > que  fon  corps  avoir  été 
plus  défiguré  par  les  fouHranccs»  Elle  fut 
enterrée  dans  Ion  Monaftère , & depuis  l’E-^ 
véque  de  Sibaple  fit  bâtir  une  Eglife  en 
fon  honneur.  Le  jour  même  de  fon  martyre 
le  Tyran  Séléne  conçut  un  furieux  chagrin 
qui  le  pouifa  à fe  tuer  lui-même.  Une  mort 
h funefte  fut  d'une  grande  inllruètion  pour 
Lyfimaqüe , qui  profitant  du  malheur  de  fon 
oncle , réfolutd’cmbralïèr  la  Foi.  Il  fut  ba- 
ptizé  avec  le  Comte  Pritnus , ôc  tous  deuE 
»CfPlfht-  après  avoir  reçu  ce  Sacrement,  fe  firent 
Religieux  dans  le  Monaftère  de  Marcel. 
&s-  La  Vie  de  fiùnte  Fèbronie  a été  fidellemenc 
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Tcrîtc  parThomaïs,  qui  a voit  écc  prcfente  à 
fon  martyre  , & qui  fut  Abbeirc  apres  la  vé- 
nérable Bric'nnci  Nous  ne  doutons  pas  néan- 
moins que  ces  Aélcs  ne  paroilFent  fulpcéfs  à 
ceux  qui  ne  veulent  point  reconnoitrc  de 
'Communautez  Religicufes  avant  la  paix  de 
rEglifc.  Mais  comme  leur  opinion  cft  con- 
tredite par  d’autres , &c  que  hors  cette  diffi- 
culté générale,  là  Vie  de  fainte  Fcbronic  n’a 
rien  de  contraire  à la  vérité  de  l’Hiftoirc  i 
nous  avons  crû  en  devoir  faire  mention  dan» 
ic  corps  de  cet  Ouvrage» 

CHAPITRE  XX. 

# 

, !De  faint  Puhltux  Ahbt  ^ de  falnt 
SalamAn  Reclus. 

Le  territoire  de  Zeugma  fur  l’Euphrate  /* 
eut  une  excellente  école  de  perfeiffian, 
qui  y fut  ouverte  dans  le  I V.  fiécle  par  faint 
Publius , &c  qui  fublîfloit  encore  vers  le  mi-  gm», 
lieu  du  cinquième.  Le  Saint  étoit  de  cette 
ville , & reçiit  en  naiilant  tous  les  avantages 
qui  le  pouvoient  faire  confidércr  dans  le  mon-  . 

1 A l»/**  #»  ThtêuùTttm 

de.  11  ctoit  bien  fait  de  corps  & d elprit , & sbiUt.c.  u 
il  plaifoit  encore  plus  par  les  qualitez  de  l’a- 
mc  , que  parce  qu’il  avoit  d'agréable  dans 
l’extérieur.  Son  père  qui  étok  de  l'ordre  des  BaiiMmd.  if, 
Sénateurs  , lui  lailla  de  grands  biens.  Mais 
le  Saint  ne  connoillant  point  d’autre  nobletfe 
ni  d’autre  fortune , que  la  folide  piété  qui 
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rend  les  hommes  enfans  de  Dieu , & hériciert 
de  fon  roiaume , vendic  contes  fes  terres  & 
tous  fes  meubles , & en  diftribua  le  prix  aux 
pauvres fuivant  le  confcil  de  l’Evangile» 
Apres  avoir  âinfi  renoncé  aux  prctcnlions 
du  ficelé , il  n’en  eut  plus  qu’une , qui  fut 
de  plaire  à Dieu , & il  fe  donna  tout  entier 
à fon  fervicr.  Il  xrhoifit  pour  retraite  une 
colline  , ficücc  à une  lieue  du  deux  de  Zeu- 
gma.  Il  eue  grand  foin  de  bien  emploier  fon 
temps , il  s’occupoit  à l’orailôn , à la  pfal- 
modie , au  travail  des  mains , à la  leéhire  des 
livres  fierez;  & faifant  fuccéder  ceséxerci^ 
tes  les  uns  aux  autres , il  éyitoit  l’ennui , t5c 
s’entretenoit  dans  la  ferveur.  Il  rendoit  aufli 
les  devoirs  de  l’hofpitalitc  aux  etrangers  qui 
le  venoient  voir.  La  bonne  odeur  de  les  ver- 
tus attira  auprès  de  lui  quantité  de  perfonheS 
qui  entreprirent  de  l’imiter , & il  le  charge! 
de  leur  conduite.  D’abord  fes  difciplcs  ha- 
bitèrent dans  de  Cellules  féparéeS , & vécu- 
rent comme  des  Ermites.  Mais  un  d’entre 
eux  lui  aiant  repréfenté  qu'il  leur  feroie  avan- 
tageux pour  leur  avancement  fpiricuel  de 
demeurer  enfemble  , & que  meme  il  lui  fc- 
roit  plus  aift  de  veiller  uir  leurs  a«ïtions,  il 
fuivit  cét  avis , & bâtie  pour  eux  deux  Mo- 
naftércs,  & un  Temple  commun.  La  pre- 
mière de  ces  Maifons  fut  pour  les  Religieux 
Grecs , & l’autre  pour  les  Syriens.  Le  matin 
& le  foir  chaque  Communauté  fe  rendoit  à 
l’Eglife  ,&  y chantoit  l’Office  en  fa  langue. 
Le  Saint  recommandoit  à fes  difciplcs  de 
t’entre- exciter  à la  vertu, & de  s’édifier  le» 
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•etns  les  autres.  Il  vouloit  qu’ils  pelafl'euc 
le  pain  qu'ils  mangeoient , de  qu’ils  ne  prif- 
fène  qu  autant  de  nourriture  qu’il  ctoitne- 
cclTaire  pour  vivre.  Il  leur  defendoit  le  vini 
le  lait  Se  le  fromage , & il  ne  leur  pertncttoic 
rufagcderhuilcqu’cntrePàqueiSc  la  Pencc- 
■côte. 

Il  eût  pour  fuccclTcurs  Théofténe  & Aph- 
tonc  , qui  furent  de  lî  parfaites  & de  fi  vives 
images  de  fes  vernis  > qu’apres  que  Dieu  l’eue 
retire  du  monde,  il  ne  parut  point  qu’il  fut 
fnort.  Le  premier  gouverna  la  Communau- 
té des  Grecs, & Aphtone  celle  des  Syriens. 
Théodore  qui  fucceda  à ce  premier  Tliéo- 
'âéne , bien  loin  de  dégénérer  de  ceux  qui 
l’avoient  devancé , les  effaça  prefque  par  l’é- 
clat de  fon  mérite.  Son  cœur  étoit  tellement 
blelTé  de  l’amour  divin , qu’il  verfoit  jour  & 
nuit  des  larmes  de  componilion;  Lorfqu’il 

firioit  à haute  voix , on  le  tenoit  dans  le  fi- 
cncc , Se  on  croibit  que  c’étoit  beaucoup 
prier  que  de  s’unir  par  cfprit  à la  ferveur  & 
il  l’abondance  de  la  grâce  qui  animoit  fes 
paroles , Se  qui  échaufîoit  les  cœurs  les  plus 
froids;  Théoâéne  fon  neveu  par  fa  naillan- 
ce , mais  fon  frère  par  fl  vertu  , fut  Abbé 
après  lui , & eut  pour  fuccelTeur  Grégoirci 
qui  dans  lavieillellc  foùtcnoit  les  travaux  de 
1 obfcrvancc  avec  une  ardeur  de  jeune  hom- 
me. Aphtone  àprés  avoir  gouverné  quaran- 
te ans  les  Religieux  Syriens , fut  fait  Eveque  ; 
mais  il  ne  quitta  point  la  conduite  de  fon 
Monaftére , ni  les  éxercices  de  la  vie  reli- 
gieufe.  Il  continua  à porter  le  cilice  ^ à pra^ 
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tiquer  l’abftincnce  , & à s’cmploicr  au 
vail  des  mains. 

• Il  y a eu  autrefois  une  cfpccc  de  Religieux 
qui  gardaient  un  filcnce  comiiiucl  , àc  qui 
vivoient  comme  s’il  n'y  eiic  eu  que  Dieu  6c 
eux  au  monde.  Les  Grecs  les  appelloient 
Hcfychaftcs  , oü  amateurs  du  repos.  Saine 
Salaman  parvint  à un  haut  degré  de  perft- 
dlton  par  cette  forte  d’oblervance.  Il  ctoic 
originaire  de  Caperfan , village  fiiuc  fur  le 
bord  de  l’Euphrate.  Aiant  renoncé  au  mon-' 
de,  il  fc  retira  dans  un  autre  village  affislur 
la  meme  rivière  , vis  à vis  de  cét  autre  oïl 
il  avoir  pris  nailfance^  Il  s’y  enferma  dans 
une  petite  maifon , où  il  ne  lailfa  ni  porte  ni 
fenêtre,  & il  y demeura  long-temps  fans 
parler  à perfoniic.  Il  cültivoit  un  petit  champ 
qui  lui  rapportoit  chaque  année  de  quoi  le 
nourrir.  L’Evêque  du  Diocéfe  étant  infor- 
mé de  fon  mérite  , l’alIa  voir , l’ordoiina  Prê- 
tre, & l’entretint  touchant  la  dignité  duSa^ 
ccrdoce.  Mais  le  Saint  ne  rompit  point  pour 
cela  fon  filence , & reçût  cét  lionneur  fans 
témoigner  d’y  être  lenllblc  , & comme  s’il 
eût  été  mort.  Les  habitans  de  Caperfan  ju- 
geant que  ce  leur  feroit  un  avantage  que 
d’avoir  le  Saint  ebez  eux , vinrent  rompre  la 
cellule,  & l’en  aiant  tiré, le  tranfportéreni 
dans  une  autre  qu’ils  lui  avoient  préparée^ 
Q ’clques  jours  après  ceux  de  l’autre  villa- 
ge ne  pouvant  fouffrir  d’être  privez  des  bc- 
nediéVions  qu’ils  croioient  être  attachées  à 
' fa  prélcnce , l’allèrent  enlever  à leur  tour  » 
& le  ramenèrent  dans  fa  première  demeure* 
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Pendant  ccs  voiaqcs  qu’on  fit  faire  au  Sainr^ 
il  ne  die  pas  un  leul  mot , & montra  par  fou 
filencc  , que  toutes  lortes  de  lieux  lui  étoient 
inditférens , Se  que  l'on  unique  foin  étoit  de 
demeurer  dans  l’amour  laint , aün  que  Dieu 
demeurât  en  lui,  & lui  en  Dieu. 

G H API  T R.E  XXL 

Bef  Monajiéres  d(  Méfipotamit.. 

IL  efl:  certain  que  l’&at  religieux  a beau- 
coup fleuri  dans  cette  Province , & qu’cl- 
ft  a produit  des  Solitaires  qui  n’ont  point 
cédé  en  vertu  aux  Moines  d’Egypte.  Audi 
ils  ne  devinrent  pas  moins  célébrés  que  ceux- 
ci , Se  leur  réputation,  attiroit  les  etrangers 
à les  aller  voir , comme  il  proît  par  l’e- 
xemple de  faint  Bafile , qui  fe  tranfporta  dans 
leurs  Monalléres  , & de  Népoticn , qui  vou- 
lut faire  le  meme  voiage  , mais  qui  n’éxécu- 
ta  pas  Ton  dcllein.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué , que  félon  le  témoignage  de  Sozoméne, 
le  premier  Solitaire  qu’ait  vii  la  Méfopota- 
mic,aété  un  certain  Aonés  ,qui  commença 
à y vivre  félon  les  plus  auftércs  Se  les  plus 
prfaites  maximes  de  la  fagefle  évangélique, 
& qui  fit  en  ce  païs-là  ce  que  faint  Antoi- 
ne a voit  fait  ou  faifoit  en  meme  temps  dans 
la  Thébaïde.  Gaddanas  Se  Azize  s’alfociércnt 
avec  lui , Se  par  une  faintc  émulation  mar- 
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çhérent  fur  fes  traces,  & tâchèrent  de  l’é- 
galer en  vertu.  Ils  habitèrent  à Phadane  , 
qui  cft  le  Ucu  où  Jacob  rencontra  Rachel, 
que  Dieu  Jui  avoir  dcilinéc  pour  époufe  , 
ç’eft-à-dirc , vers  la  ville  de  Carras , fi  tou^ 
tefois  cette  ville  étoit  la  mccoc  que  Haraa, 
où  demeuroit  Rachcl  avec  fon  pcrc  La- 
ban. 

Un  des  plus  anciens  & des  plus  illuftres 
Anachorètes  qui.  ait  èçlaté  en  ce  païs-là , a 
été  faint  Jacques,  qui  fut  depuis  Éveque  de. 
Nifibc.  Il  le  retiroit  pendant  l’hiver  dans 
une  grotte , mais  il  palTbit  le  relie  de  l’an- 
née dans  les  bois  , & n’avoit  point  d’autre 
toit  que  le  ciel.  Il  vivoit  d’iicrbes  ou  des 
fruits  que  les  arbres  produifoient  d’eux- 
mêmes,  & fans  être  cultivez  : de  forte  qu’il 
n’avoit  point  befoin  de  feu  pour  préparer 
ce  qu’il  mangeoit , & il  s’en  interdifoit  mê- 
me l’ufage.  Il  était  revêtu  d’une  robe  ôc 
d’une  tunique  faites  de  durs  & piquans  poik 
de  chèvres.  Aiant  été  établi  Evêque  de  Ni- 
fibe,  il  changea  de  lieu,  mais  non  de  maniè- 
re de  vie  ; & fa  dignité  ne  fut  pour  lui  qu’ua 
redoublement  de  pénitence,  parce  qu’il  ne 
quitta  rien  de  fes  aufteritez , 5c  que  de  plus 
il  fut  charccKfu  foin  des  âmes.  Il  affilia  l’an 
3 a J.  au  Concile  général  de  Nicéc.  Sapoc 
Roi  de  Perle  aiant  affiégd  Nifibe,  le  Saint 
défendit  la  ville  par  fes  prières  5c  par  fes 
miracles.  On  le  prella  de  donner  fa  malé- 
didlion  aux  ennemis  ; mais  il  n’en  voulut  rien 
faire  , 6c  il  pria  feulement  Dieu  d’envoier 
multitude  de  moucherons , qui  s’étant 
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flirtez  dans  les  trompes  des  éléphans  , & 
ans  les  narines  des  chevaux , les  cfïàrou- 
chérent , & mirent  en  fuite  : ce  qui  caufa  un 
11  grand  defordre  dans  l’armcc  des  Perfes  , 
quMs  fiircnt  obligez  de  lever  le  liège. 

Battée  , Eufébe , Barge , Halas , Abbon  , ///. 

Lazare,  Abdalcc , Zenon , Héliodorc , èxer-  /ul- 
cèrent avec  beaucoup  de  ferveur  la  ptofcfr- 
lion  monaftique  dans  le  territoire  de  Nillbe, 

f>rès  de  la  montagne  de  Sigoron.  Les  peuples 
CS  appclloicnc  Pttiituri , parce  qu‘ils  fui- 
voient  la  meme  obrêrvancc  que  pratiquoit  S. 

Jacques  avant  l’Epifcopat,  & qu'ils  aa voient 
point  de  mailbns,  mais  demeuroient  comme 
lui  fur  les  montagnes,  ou  dans  des  cavernes. 

Ils  ne  mangeoienc  ni  pain,  ni  viande  : ils  ne 
buvoienr  point  de  vin  , mais  fc  nourrilîbient 
des  herbes  que  la  terre  leur  produifoit  d’cllc- 
sneme.  T oute  leur-  occupatioi)  étoit  de  chap^ 
ter  les  loüanges  de  Dieu  fuivant  l’ufage  de 
FEglife.  Ce  hit  fans  doute  pour  honorer  la 
mémoire  de  quelques-uns  de  ces  admirables 
Anachorètes , que  faint  Ephrem  prononça 
deux  difeours  qui  le  trouvent  dans  fes  Ou- 
vrages : car  ce  qu’il  dit  de  l’obfervance  de  * 

ceux  qu’il  loue  , cft  conforme  à ce  qu’écrit 
Sozomène  touchant  la  manière  de  vie  des 
Solitaires  de  Nifibc.  Le  Saint  parlant  de 
leur  décès  dit,  tfHils  étvolent  été  confommexj 
Car  c’ètoit  là  le  langage  du  defert , ou , félon 
la  remarque  de  faint  Ch ryfoftomc , les  So-  t*i. 

litaircs  ne  fc  fervoient  point  de  ce  terme  fii- 
nefte  de  la  mort , pour  dire  que  leurs  con-  ^hryfin.^  k«m, 
frères  avoient.  celle  de  vivre  j mais  appel- 
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loicnt  leur  dcccs  une  confommacion  : foit 
pour  marquer  que  leur  combat  ctoit  achevé  Se 
conlommé,  ou  pour  dire  qu’ils  avoient  obtenu 
la  plénitude  de  la  perfection , Se  que  la  gloire 
‘ avoit  achevé  Seconfommé  en  eux  l’ouvrage 
de  la  grâce.  Battée , Halas , Hcliodorc  pl-aii- 
quérent  une  abftinence  extraordinaire.  Ha- 
las ne  commença  à fe  permettre  l’ulagc  du 

f»ain  qu’à  Tàge  de  quatre-vingts  ans.  Hé- 
iodore  palToit  fept  jours  fans  manger , Sc_ 
pluHeurs  nuits  fans  dormir.  Lazare  mt  faerfr 
, Evêque  par  honneur , Se  fans  être  attaché  à 
aucun  Diocéfe.  Eufébe  ( qui  cft  peut-être 
, différent  de  l’Eiifébc  de  Nilibe  ) vécut  Re- 
clus prés  de  la  ville  de  Carras.  On  met 
aulTi  faint  Protogéne  cny:c  les  Solitaires  du 
meme  païs. 

CHAPITRE  XXII. 

Continuation  du  meme  fujet.  De  fdin^ 
Julien  y de  fiint  Ephrem  ,c^  d’autres 
faints  Religieu}c  d’Edejfe. 

. ^2  r Ç A I N T Julien , faint  Ephrem , faint  Bar-» 
faintfattn.  Euloge,  faint  Aphràtes,  faint 

Julien  Sabas  fuivirent  la  meme  profclEon, 
Se  brillèrent  par  leurs  vertus  dans  le  terri- 
toire d’Edeffe.  Saint  Julien  aiant  été  éclairé 
de  la  vérité  de  l'Evangile , pendant  qu’il  étoit 
cfclave  à Héliopolis  au  Mont  Liban  > fouf- 
friç  bcaucou|>  de  la  part  de  fpn  maître  y c^vu 
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étoit  idolâtre.  La  mort  de  celui-ci  l’aianc  dé- 
livré d’un  joug  fi  accablant  , il  fe  fit  Rcli- 
(^icux,&  vécut  avec  faintEphrem  dans  une 
locicté  d’Ermites  vers  EdcH'c  , ou  en  quel- 
que autre  lieu  de  la  Mélopotamic.  Leurs  cel- 
lules étoient  l’une  auprès  de  l’autrc,&  ils  s’en- 
trcvilitoicnt  louvent.  Saint  Julien  aimoit  fort 
le  repos  & le  fccret  de  fa  cellule , &c  néan- 
rnoins  des  que  le  lignai  appclloit  les  Solitaires 
h.  l’Office  divin , il  s’y  rendoit  des  premiers. 
Il  s’occupoit  à faire  des  voiles  de  navires.  Il 
penfoit  toujours  à fes  péchez  , & au  juge- 
ment dernier  , & la  componction  dont  (on 
coeur  écoit  pénétré,  lui  faifoit  fans  cclfe  ver- 
fer  des  larmes.  Il  doniu  des  marques  d’une 
folidc  humilité  & d’une  ferme  patience  dans 
de  grandes  traverfes  ^ de  grandes  affli- 
ctions qui  lui  furent  fufeitées  par  des  Reli- 
gieux négligens  Sc  lâches  dans  leur  devoir. 
Sa  Vie  a été  écrite  par  faint  Ephrem , & celle 
de  faint  ^hrem  par  faim  Grégoire  de  Nyllc, 
frère  de  faint  Balile, 

Il  cft  certain  que  faint  Ephrem  naquit 
dans  la  Syrie , ou  dans  la  Méfopt)tamic , qui 
en  faifoit  partie  , comme  nous  avons  obfcr- 
vé.  Ses  parens  gagnoient  leur  vie  par  leur 
travail , & n’étoient  point  confidérablcs  fé- 
lon le  monde  ; mais  ils  acquirent  beaucoup 
de  gloire  par  la  générofité  avec  laquelle  ils 
confclférent  le  nom  dejESus-CnRisT 
nendant  la  pcrfécution.  Le  Saint  leur  rend 
lui-meme  ce  témoignage  ; & fi  faint  Grégoi- 
re de  Nylfc  n’en  a rien  dit , c’eft  qu’il  a cru 
qu’il  devoir  louer  faint  Ephrem  de  fes  vcr*> 
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tus  , & non  pas  de  la  dijgnité  de  îa  patrie  ^ 
ni  des  belles  adions  de  les  parens.  Sozomér 
ne  artcure  qu’il  ctoit  originaire  de  Nifibc  on 
des  environs  : ce  qui  paroît  fort  probable.  It 
fc  trouva  dans  cette  ville  l’an  3jo.  lorf* 
qu’ellc  fut  afliégée  par  Sapor  Roi  de  Perfe 
Sr  délivrée  par  les  prières  de  (âint  Jac(^ues 
qui  en  étoit  Evêque.  Il  y a beaucoup  d ap-r 
parcncc  qu’il  étoit  alors  Religieux  , 6c  qu’il; 
avoir  embraffé  la  vie  moaadique  dans  fon. 
pa'is , & peut-être  dans  la  montagne  de  Sir. 
goron.  Nous  avons  marque  ci-devant  le  fon- 
dement de  cette  conjedure  , & la  liaifon, 
que  le  Saint  eut  avec  (àint  Julien  Ermite.  H 
habita  en  divers  lieux  , & changea  de  de-, 
meure  , non  point  par  inconftance  & légè- 
reté , mais  par  le  mouvement  du.  S.  Efprit»^ 
qui  vouloit  fe  fervir  de  lui  pour  inftruirc  6i 
porter  à la  piété  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes.  Etant  allé  à EdclTc  pour  en  vilîtec- 
les  Eglifes , 6c  dans  l’efpérance  d'y  trouves 
quelque  homme  lage  , dont  la  converfatioa 
hd  pourroit  être  utile , il  rencontra  à la  porte 
de  la  ville  une  femme  de  mauvaile  vie  qui 
fe  mit  à le  regarder  fixement  , 6c  il  lui  der 
manda  pourquoi  elle  le  regard  oit  de  la  forte. 
Cette  femme  lui  répondit,  que  les  femmes  de* 
voient  regarder  les  hommes,  parce  que  la  pre- 
mière femme  avoit  été  tirée  de  rhomme,maia 
que  c’êtoit  aux  hommes  à regarder  la  terre , 
parce  que  le  premier  homme  en  étoit  forti. 
Le  Saint  fut  furpris  de  cette  réponfe  , mais 
en  même  temps  il  la  reçût  comme  une  in- 
ftruétion  , & s’en  fouvint  toujours  depuis» 
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Uncautrc  femme  déréglée  lui  aiant  dred'éua 
piège  pour  l’attirer  au  mal,il  s’en  défendit  la- 
gcmcnt,&  meme  il  la  convertit, & l’engagea  à 
faire  pénitence.  Le  Saint  fut  ordonné  Diacre, 
mais  il  n’y  ? point  de  preuve  folide  qu’il  aie 
etc  Prêtre,  Il  alla  à Cclarée  pour  y voir  S.  Bar 
file  qui  le  reçût  avec  de  grands  témoignages  . . 

d’eftime  & d’affedlion.  Etant  de  retour  à Edefi- 
fc  ,il  s’emploia  avec  beaucoup  de  zélé  & de 
fuccés  à l’inllruckion  des  f>euplcs  ; mais  ce 
faint  miniftére  ne  lui  fit  point  quitter  fa  ro 
traite,nilcs  auftéritez  de  la  profellion  reli- 
gieufe.  Il  couchoit  fur  la  terre , il  mortifioic 
Ion  corps  par  le  jeûne , il  répandoit  fans  celle 
des  larmes  de  componéiion,il  vivoit  dans  une 
extrême  pauvreté.  Sa  vertu  & fa  doctrine  le 
mirent  en  fi  grande  réputation , que  dés  la  fin 
du  quatrième  fiécle  on  lifoit  les  Ouvrages 
dans  l’Eglife  apres  l’Ecriture  faintc.  Harmo-  nun^n.  dr 
nius  fils  de  l’hcrctiquc  Bardcfancs , aiant  le  Scrift.E(cUf» 
premier  fait  des  vers  en  langue  Syriaque,  où  il 
avoit  mêlé  quelques  fentimens  contraires  à la 
Foi , les  mit  en  chant , & les  donna  au  public  : 
comme  l’air  en  étoit  fort  agréable  , plufieurs 
les  appr’u'ent  aulïi-tôc , & les  rccitoient  pour 
fe  divertir.  Le  Saint  pour  empccher  le  mau- 
vais  effet  qu’ils  pouvoient  produire  , en  fit  *' 
d’autres  de  femoLiblc  mefure  à la  loiiangc 
des  Martyrs , ou  fur  d'autres  fujets  de  piété, 
ôc  les  répandit  parmi  le  peuple.  Cét  expé- 
dient produifit  le  fruit  qu’il  en  efpéroit.  Les 
Syriens  reçurent  agréablement  fes Hymnes, 
fie  les  fubftituant  aux  vers  dangereux  d’Har- 
momus  , les  chantèrent  fur  les  airs  de  cét 
Auteur. 
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3(Î4  Histoirb  monastiq;^» 

Parmi'  les  traitez  de  fatnp  Ephrem,  ilycii; 
a pluficiirs  qui  font  voir  fon  zélé  pour  la  per- 
fcdâon  monaftique , & où  il  en  explique  les, 
devoirs  5c  les  régies.  Ce  qu’il  dit  des  diver- 
fes  fortes  de  Religieux  , confirme  ce  que  nous, 
avons  obfervc  ci-defTus.  Car  ainli  qu’il  té- 
moigne , il  y avoit  dans  fon  païs  des  Soli- 
taires tranquilles  ou  Reclus  qui  fe  tenoienc 
enfermez  dans  leurs  cellules  , des  Ermites 
qui  habitoient  le  defert  , ôc  des  Cénobites, 
qui  vivoienc  en  commun  fous  la  direétion. 
d’un  Supérieur.  Il  exhorte  ces  derniers  de 
fc  propofer  pour  modèle  les  premiers  Chré- 
tiens de  Jôrufalem,  qui  n’a  voient  qu’un  coeur- 
5c  qu’une  ame  , & qui  ne  poflédoienc  rien, 
en  particulier.  Il  marque  aiifii  les  divers  em- 
plois des  Moines  , les  uns  exerçant  quelquc- 
OfHce  de  Communauté  , d’autres  tranferi- 
vanc  des  livres , d’autres  faifant  de  la  toile,, 
d’autres  des  nattes  , d'autres  des  paniers , 
d’autres  du  papier  de  couleur  de  pourpre , & 
d’autres  enfin  d’autres  fcmblables  ouvrages;. 
& il  avertit  les  Çopiftes  d’écrire  exa dément 
les  Livres  faints  , 5c  de  prendre  bien  garde 
de  n’en  point  corroi^re  le  texte  par  quel- 
que faute.  Il  veut  aufli  que  ceux  qui  ont  dans 
leurs  cellules  quelque  livre  de  leur  Com- 
munauté , aient  foin  de  ne.  le  point  gafter, 
6c  qu’ils  le  confervent  comme  fi  c’étoit  une 
chofe  facréc.  Outre  ces  trois  fortes  de  Reli- 
gieux , il  en  marque  une  quatrième  qui  com- 
mença à paroître  de  fon  temps , fçavoir  des 
Scyhtes  : du  moins  il  en  rapporte  un  éxem- 
plc  , Ôc  témoigne  qu’il  avoit  vû  un  Solitaire 
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^ci;  ’amoiir  de  la  vertu  a voit  porte  à s’étîi- 
blir  lûr  une  colomne.  Entre  le  grand  nom- 
bre d'inftrudions  qu’il  donne  aux  Religieux, 
il  y en  a une  fort  remarquable , qui  cft  pour 
•ceux  qui  font  foras  d’une  maifon  noble.  Il 
les  avertit  de  ne  pas  chercher  dans  leur  no- 
bielle  un  prétexte  & une  exeufe  pour  ne 
pas  obéir  à leurs  Supérieurs  ou  à leurs  maî- 
tres , parce  que  ceux  qui  en  ulent  de  la  forte, 
font  voir  qu’ils  n’ont  pas  encore  dépouillé  le 
vieil  homme , ni  renoncé  aux  faullcs  maxi- 
mes du  liccle  } Se  pour  les  animer  à l’humi- 
lité & à la  foumillion,  il  leur  propofe  1 é- 
xemple  de  Ji  s u s-Ch  Rist%  Il  parle  ail- 
leurs d’un  jeune  homme  qui  s’étant  fait  Re- 
ligieux s’acquitoit  bien  dc^  devoirs  de  fapro- 
fellion.  Comme  c’étoit  un  fils  unique  , on 
mit  tout  en  ufage  pour  le  rappeller  dans  le 
monde  , & il  y revint.  Mais  pallant  d’une 
extrémité  à une  autre  , il  s’abandonna  tel- 
lement au  vice,  Se  y mena  une  vie  fi  déré- 
glée , que  bien  loin  d’etre  la  confolation  de 
fesparens , il  ne  leur  donna  que  du  chagrin 
& du  déplaifir.  Une  des  plus  dangereufes 
tentations  dont  fiilfcnt  attaquez  les  Reli-» 
gicux , étoit  de  quitter  légèrement  leur  Cloî- 
tre , ou  leurs  cellules , ^ur  fe  retirer  dans 
le  defert , à l’éxemple  de  ces  Pnmters  & 
ctens  SolitA$res  appeliez  P^ftenrs  , qui  y 
avoieut  vécu,  ou  qui  y vivoient  encore  dans 
une  extrême  pauvreté  , Se  dont  l’abdinencc 
tUoit  jufqu’à  fe  jMÎvcr  du  pain , & à fe  nour- 
rir de  racines  ou  d’herbes.  Dans  quelques- 
uns  la  cAife  de  cette  tentation  é oie  le  de- 
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f<)(!  Hîstoirï  Xionastique 
. Pailores  ut  faut  d’humilité  , & le  dclir  de  s’attranchir. 
fùnt!Êph.  ' l’obéïÜancc.  Dans  d’aurt-cs  l’a- 

Efiji.âdioMm.  mour  de  l’oilivctc  i & la  fuite  du  travail; 

Dans  quelques  autres  la  vanité  , & un  faux- 
idtft.pafcen.  ^.glc  polir  la  pcrfcéHon.  Et  enfin  dans  d^^u-. 

très  une  foiblcfl'p  d’cfprit,  laquelle  les  portoit 
c-  )}•  à fe  feandalizer  au(ïi-tôt,  ou  de  quelque  con- 
tradiélion  qu’ils  fouflroient , ou  de  quelque 
dcfordreqiüarrivoit  dans  leur  Communau- 
té. Plufieurs  Moines  abandonnèrent  un  jour 
leurs  cellules  par  quelqu’un  de  ces  motifs  , & 
fe  difpcrférent  dans  une  aftreufe  folitude  : 
mais  ils  curent  tout  fujet  de  fe  repentir  de 
leur  imprudence^  Car  plufieurs  moururent 
de  faim  ou  de  fiitigue , Se  les  autres  aiant  été 
rapportez  à leurs  cellules , y furent  long-^ 
temps  malades;  Saint  Ephrem  raconte  cét 
événement  dans  fa  lettre  à l’Abbé  Jean  , & 
il  en  conclut  qu’il  lie  faut  rien  faire  par  une 
. ferveur  indilcrette  Se  fans  confcil.  Pour  ju- 
ftificr  encore  cét  avis  i il  bppofe  à la  con- 
duite imprudente  de  ces  Religieux  le  fage 

f»r»cédé  de  faint  Macaire  i’Egypticn  , de  qui 
’on  ditque  lui  étant  venu  en  l’cfprit  de  quit- 
ter fa  cellule  de  Scétis  pour  fe  retirer  dans 
le  fond  du  defert  , il  réfifta  à cette  penfée 
Grdc.  durant  cinq  ans  * & n alla  dans  ces  lieux 
^tartez,  qu’a  prés  qu’il  eut  reconnu  que  DicU 
demandoit  de  lui  qu’il  fift  ce  voiage.  Il  ra- 
conte enfuite  comment  faint  Macaire  y ren- 
contra deux  Solitaires  plus  anciens , qui  Im 
coiifeillércnt  de  retourner  dans  fa  cellule  t 
Se  de  s’y  occuper  à pleurer  fes  péchez.  Céc 
éxcmplc  de  faint  Macaire  étant  tiré  de  la  Vie' 
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àcs  Pères  du  défère , donne,  ce  me  fcmblc,  çonvenem 
fujct  de  douter  que  cette  lettre  à l’Abbé  Jean 
foit  de  faint  Ephrem  , puifque  ce  livre  de  la  «^lorum 
Vie  des  Pères  n’étoit  pas  encore  écrit  , & lffc7,e'^.ciU. 
que  de  phis  faint  Macairc  étoit  encore  au  njoma . ace. 
monde.  Saint  Ephrem  ( ou  quelque  autre 
Religieux  auteur  de  cette  lettre  ) avoit  un 
Monaftére  dont  il  avoit  commis  le  foin  au 
Solitaire  Jean  j & c’eft  pourquoi  il  ne  vou- 
lut pas  y admettre  un  nommé  Théodore  ^ 
fans  en  parler  à ce  Jean  qui  en  étoit  Abbé. 

Il  eft  encore  remarquable  qu’au  commence- 
ment de  fa  lettre  il  prie  Jean  de  lui  don-  nenedic» 
ner  fa  bénédiéhon  ï ce  que  l’on  fçait  être 
Aujourd’hui  en  ufage  parmi  les  Religieux. 

Le  territoire  d’Edcllc  étant  affligé  de  fami-  ly. 
ne , faint  Ephrem  fortit  de  fa  cellule  pour  ex-»-  TeJlMmmi 
horter  les  riches  h fccourir  les  pauvfes.  Son  ^ • 

zèle  eut  tout  le  fuccés  qu*il  pouVoit  cfpé- 
rcr.  On  donna  du  pain  à ceux  qui  en  man- 
quoient,  on  établit  un  Hôpital  pour  les  ma-  PtUtd.Lâsi}i 
lades , & ce  fut  le  Saint  qui  en  prit  le  foin. 

Une  année  fertile  & abondante  aiartt  fait  cef- 
fer  la  famine , le  Saint  retourna  à fa  cellule , 
^unmoisaprés  il  tomba  malade.  Sefentant 
preft  de  mourir  il  fit  fon  teftament  ,&  conti- 
nua à y donner  des  marques  de  fa  profonde 
humilité  : ce  précieux  monument  d’où  S.  Gré- 
goire de  Nyffc  a tiré  en  partie  l’éloge  du 
&iint , fe  trouve  encore  aujourd’hui.  Saint’ 

Ephrem  y défend  que  nul  ne  lui  drelfe  d’clo- 

Î;c,  & il  déclare  qu’il  veut  être  enfeveü  avec 
a tunique  & la  robe  dont  il  étoit  revêtu , & 
qu’on  i’cncerre  dans  le  cimetière. life  rccom» 
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3<;8  Hl  STOIKB  MON 
mande  aux  prières  des  Fidcilcs , & ordonhil 
quel  on  offre  des  facrifîces  pour  le  repos  de 
fon  amc , ik  particuliérement  ^f*e  l'on fe  fou- 
vienne  de  lui  le  trentième  jonr  d’a^résfamori.XÏ 
donne  en füiic  la  benediétion  à fes  difciples 
Amba , ou  Abba,  Abraham,  Simeon,  Marasj 
& Zénobe.  Il  loue  Amba  comme  un  hom- 
me admirable  en  vertu  , ôc  fôuhaitc  qu’il 
devienne  Icmblable  au  grand  Moyfe,&  que 
tous  ceux  qui  feront  témoins  de  fa  conduite , 
foient  perluadez  qu’il  cft  un  véritable  fervi- 
teurdc  Dîcu.  Il  remercie  Abrahahi  des’ecre 
attaché  à lui , & fôuhaitc  que  Dieu  t*xaucc  fes 
prières»  Il  forme  le  même  fouhait  pour  Si- 
méon  i & Icinbîe  dire  que  celui-ci  avoit 
hcurculemcnt  travaille  à la  converlion  de 
quelques  femmes , & qu’il  étoit  le  direifteur 
tic  quelques  Religieufes.  Il  repréfente  Ma- 
ras  comme  un  homme  doux  , humble  & 
lîmple  ÿ & il  le  remercie  de  l’avoir  fecourû 
dans  fes  afflictions.  Il  dépeint  Zénobe  com- 
me un  defenfeur  de  la  faine  doctrine , & il 
lui  louhaite  un  accroillcment  de  zèle  & de 
lumière  qui  le  rende  capable  de  combattre 
les  erreurs , & de  convertir  ceux  qui  les  foû- 
Cicnnent.  Après  avoir  aihli  donné  fa  béné- 
diction à fes  hdelles  difciples , il  fait  des  im- 
précations contre  deux  autres,  fçavoir  con- 
tre Paullonas  & Arovandre  ; Sc  ces  im^^ 
prccations  doivent  être  regardées  ou  comme 
un  avcrtilfement  pour  les  corriger  > ou  com- 
me une  prédiction  des  châtimens  dont  le  ciel 
les  devoit  punir.  Il  prononce  donc  une  ma- 
lédiction contre  PanUonas , lequel  ainli  qu'un 

autre 
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EÛbrc  Jtiéas , avoic  quitté  les  armes  de  la 
troix  pour  s’appuier  fur  le  roftétu  brifé  de  fon 
aveugle  prudence  j & s’etoit  égaré  à l’égard 
de  la  Foi , & fouillé  de  toutes  lortes  de  cri- 
ines.  Il  fouhaite  qu’Arovandre  foit  ef&cé 
du  livre  de  vie  i parce  qVi’il  avoit  voulu  dé- 
truire les  Eglifes  , & quç  fc  féparant  de  la 
table  fainte , où  il  auroit  été  noürri  du  corps 
C^da  (àng  de  Jésus-Christ  , il  avoic 
mangé  de  la  chair  des  viâimes  immolées  aux 
Faux  Dieux:  Saine  Ephrem  mourut  vers  l’an 
crois  cens  foixante  Sc  dix-Kuic: 

Sozomene  dit  que  faine  Barfes , éc  faine  Eii-  ft, 

loge  , fureric  brdohhez  Evêques  dans  Ichrs  S.  Bmrfist 
propres  Mohaftéfes , entécompenfe  de  leurs 
Dclles  aéliions , & fans  être  attachez  à aucun 
i^iocéfe  : mais  il  eft  certain  que  Ces  dciix  i.  i; 
^ints  remplirent  l’un  apres  l’autre  le  Siège 
Métropolitain  d’Edelfe.  De  plus  faiht  Euloge  Hifi.1.4^ 
fut  auparavant  Pretfe  de  la  riiéme  Eglife.  f 
L’éxil  qu’ils  fpulfrircnt  tous  deux  par  l’or- 
dre de  Valens  Enmercur  Arien,  les  rendit  cé- 
lébrés; Saint  Barles  fut  relégué  dans  une  Ifle 
des  codes  de  Phénicie  j & parce  que  fa  vertu 
jointe  au  don  qu’il  avoit  deS  miracles  , f 
attiroit  ^quantité  de  perfonnes  qui  lui  té* 
moign rient  un  profond  refpcék,‘on  le  trans- 
féra depuis  dans  la  Thébaïde  où  il  finit  feS 
jours.  Saint  Euloge  & faine  Protogén» 
furent  bannis  à AntinoUs , ville  de  la  même 
Province.  Le  premier  s’enferma  dans  une  pe- 
tite cellule , polir  he  s’occuper  qu’à  la  prière } 
mais  fairit  Protogéne  s’appliqua  à inftruirfe 
des  enfam  dans  la  piété  , ôc  dans  l’art  d’é«* 
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HlSTOlRÈ  MOKASTlQ^l^. 
<rirc  en  abrégé  & par  notes.  Lorlqu  il  ètt 
avoit  difpofé  qiiciquiin  à recevoir  Mc  baptç^ 
me  J il  le  menoicàl'aint  Euloge , afin  que  ctf 
Saint  qu*il  révéroit  comme  Ion  ancien  , lui 
conférât  ce  Sacrementi  11  fut  depuis  Evéque 
de  Carras  en  Méfopotamic. 

CHAPITRE  XXIII. 

ya/dtf  Aphrate  ^ de  faint  luHen  Sabasi 
de  faint  Abraham  Evêque  de  Carras 
de  faint  Macaire  le  Romain. 

SAînt  Apbratc  étoit  de  la  race  des 
Mages  de  Perfe.  A'ant  renoncé  au 
monde  , il  fe  fit  Ermite  , üc  s'enferma  dans 
une  cellule  prés  de  la  ville  d’Edclle.  De  là  il 
fc  tranfporta  à Antioche  pour  y éxcrcer  la 
meme  proftflion.  Toutes  fortes  de  perfon- 
ncs  l’alloicnt  voir  , & il  lâchoit  de  les  por- 
ter à la  piété.  Il  ne  rcccvoit  rien  d’eux, 
mais  feulement  un  pain  d’un  homme  de  fa 
connoilfance  , & c ccoit-là  toute  fa  nourri- 
ture. Lorfqu’il  fi.it  dans  un  âge  fort  avancé# 
il  mangea  quelques  légumes.  Pendant  la 
pcrfécutton  excitée  ’ contre  les  Catholiques 
- par  l’Empereur  Valcns  , il  fe  joignit  avec 
Flavien  , & Diodore  , & il  travailla  avec 
eux  à maintenir  le  peuple  dans  la  Foi  or- 
thodoxe. Ce  Prince  l’aiant  repris  de  ce  qu’é- 
taut  Solitaire  de  profelEon , il  fe  produifoi|i 
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tînfi  en  public  , le  Saint  lui  répondit  tju'iJ 
^toit  obligé  de  fortir  de  fa  retraite  , pour 
^éteindre  le  feu  quM  avoif  mis  à l’Eglifc. 
Saint  Aphrate  mourut  vers  la  fin  du  qua- 
trième ficelé. 


La  Foi  eut  encore  un  généreux  défenfeur,  //. 
la  profeffion  nionafiiquc  un  grand  orne-*^' 
knent  dans  la  perfonne  de  faint  Julien  fur- 
nommé  Sabas.  Ce  fut  aulTî  dans  le  terri-  in  tegioa* 
toired’Edeflé  qu’il  pratiqua  d’abord  les  éxer-  ofi««nirunu 
ticcs  de  la  vie  religieufe.  Sa  retraite  fut  une  phILZc.  ». 
caverne , & fa  nourritufe  du  pain  de  milet , 
de  l’eau  Se  du  fcK  II  ne  mangeoit  qu’une  ** 

fois  la  fcmaihe , & briiloit  tellement  de  l’a- 
mour  divin , qu’il  nepouvoit  rien  goûter  que 
la  contemplation  Se  la  prière.  Ce  reu  céleftc 
dont  il  étoit  embrafe,  le  répandit  fur  d’au- 
tres Solitaires  de  fon  voifmage  , qui  vinrent 
Vers  lui*,  mirent  fous  la  conduite.  Il 
eut  jufqu’à  cent  difciples  qui  demeuroient 
avec  lui  dans  (a  caverne  ; ils  ne  vivoienc 


nulTi  que  de  pain  de  milet  Se  de  fel  j mais 
dans  la  fuite  il  leur  permit  d’y  ajouter  quel- 

Îjucs  herbes , s’ils  en  avoient  befoin.  H Ce 
éparoit  quelquefois  d’eux  , & fe  rctiroic 
dans  le  fond,  du  defert  pour  y prier  avec 
plus  de  recueillement.  Q^slquerbis  il  en- 
menoit  quelqu’un  avec  lui.  Jacques  le  Per-  set  difciplti 
fan  Se  Aftérius  furent  de  ce  nombre.  Le  i0cquts  /« 
premier  fe  rendit  trcs-cclébrc  par  fa  vertu , fcfi'dn . 

Se  mourut  dans  le  Mont  Coryphe  , âgé  de 
104.  ans.  La  convcrfion  d’Aftérius  eft  d’au-  ^ 

tant  plus  remarquable , que  c’étoit  un  jeune 
homme  de  bonne  famille  , & qui  avoit  été. 

A a i j 
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nourri  dans  les  délices  : mais  la  grâce  divi- 
ne foûtenant  fa  foiblelfe,  il  parvint  à une  hau- 
te perfedion  , & fut  Abbc  d’un  Monallérc 
Gu’il  fonda  prés  du  bourg  de  Gendarc  dans 
le  Diocéfe  d’Antioche.  Xcacc  depuis  Evê- 
que de  Berce,  fut  fon  difciplc.  Mais  revenons 
à faint  Julien.  Les  fréquentes  yifites  qu’il 
recevoit  , & les  honneurs  que  l’on  rendoic 
à fon  mérite  i lui  étant  infupportablcs , il  s’en 
alla  au  Mont  Sina  avec  d’autres  Solitaires , 
& il  y bâtit  vme  Eglife.  Il  ne  s’arretà  pas 
néanmoins  dans  ce  femeux  Ermitage  , mais 
revint  en  Méfopotamic.  L’Empereur  Julien 
faifant  la  guerre  à l’Eglife  ^ le  Saint  combat-» 
titpour  elle  par  fes  prières  } & après  avoir 
été  dix  jours  en  orailon,  il  apprit  la  mort  de 
cét  Apoftat  , & il  en  avertit  fes  difciplcs» 
Son  zélé  pour  la  Foi  parut  encore  davanta- 
ge fous  l’Empire  de  Valens  : c|r  les  Ariens 
qui  étoient  protégez  par  ce  Princc,perfccu- 
tant  les  Catholiques  d’Antioche  * & pu^ 
bliant  par  tout  que  Julien  , ce  Religieux  ü 
célébré  par  fa  fainteté  , fuivoit  leurs  fenti- 
mens  , Aftérius  & Acaeç  l’allèrent  trou- 
ver dans  fon  defert  , & l’amenèrent  à An» 
* tioche  où  il  confondit  les  hérétiques  par  fes 

miracles.  Après  cette  grande  aélion,  il  revint 
dans  fon  Ermitage  , il  y fervit  Dieu  en- 
core long-temps  , & il  y attendit  cét  heu» 
reux  moment  qui  fut  la  fin  de  fa  vie , & U 
commencement  de  fon  immortalité.  Aca- 
. ce  Evêque  de  Beréc  excella  dans  la  profef- 
f'on  monaftique  , & il  en  allia  les  exercices 
* avec  les  fondons  de  l’Epifeopat,  Il  tenou 
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h.  maifon  ouverte  à tout  le  monde  , afin  que 
chacun  pût  être  témoin  de  fa  conduite. 
Théodoret  & Sozoméne  ont  fait  fon  élo- 
ge , il  étoit  fans  doute  orné  de  grandes 
qualitez  : mais  comme  il  fut  un  des  Prélats 
qui  fc  joignirent  avec  Théophile  d’Aléxaar 
drie  contre  faint  Chryfoftome  , & avec  Jean 
d’Antioche  contre  laint  Cyrille  , la  chaleur 
avec  laquelle  il  appuia  ces  deux  mauvais 
partis , a terni  fa  gloire.  _ 

Nôtre  füjct  demande  que  nous  parlions 
aulEde  S.  Abrâmés  ou  Abraham , Evêque  de 
Carras  en  Méfopotamie.  Il  étoit  du  territoire 
de  Cyr,  & il  y éxerça  quelque  temps  la  pro- 
felllon  monaftique.  Scs  grandes  auftéritez 
ruinèrent  fa  fahté  , mais  Dieu  la  lui  rendit» 
& la  reconnoillànce  qu’il  eut  de  cette  grâce, 
accrut  fon  ardeur  pour  les  aéHons  de  piété. 
Aiant  caché  fa  qualité  de  Moine  fous  l’exté- 
rieur d’un  Marchand  , il  s’en  alla  avec  d’au- 
tres déguifez  de  la  meme  forte  dans  un  bourg 
nommé  Liban  , habité  par  des  impies.  Il  en. 
fut  maltraité , mais  il  leur  rendit  le  bien  pour 
le  mal  j & aiant  ainfi  gagné  leur  amitié , il 
les  engagea  à bâtir  une  Eglife , pour  laquelle 
il  fut  ordonné  Prêtre.  Après  avoir  demciu.é 
trois  ans  avec  eux , fi:  les  avoir  inftruits  dans 
ks  devoirs  du  Chriftianifme , il  leur  fit  don- 
ner pour  Pafteur  un  de  fes  compagnons  , & 
s’en  retourna  daos  foa  Monafterc.  La  fain- 
teté  de  fes  mœurs , fi:  le  zèle  qu’il  avoit  té- 
moigné pour  le  filuc  des  âmes,  l’aiaiit  fait  ju- 
ger digne  de  l’Epifcopat,  on  lui  confia  le  gou- 
''cruemeac  du  Dipcefe  de  Carras.  : mais  les 
• A a iij 
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foins  & les  travaux  de  la  charge  PalloraK» 
ne  lui  firent  point  quitter  lesauftcritczdcla 
profclïion  religieufe  ÿ & l’abUincnce  qu’U 
pratiquoit  , n’ètoit  pas  moins  rigoureulc  ni 
moins  furprenante  que  celle  de  ces  Solitaires 
de  Nilibe  dont  nous  avons  parle  : car  il  n’a-» 
voit  point  de  lit  » mais  repofoit  feulement; 
dans  une  chaire  après  avoir  récité  un  grand 
nombre  de  prières.  Il  fe  privoit  de  l’ufago 
de  l’eau  & du  feu  , il  ne  mangeoit  point  de 
pain  , mais  vivoit  de  fruits  , ou  de  légumes 
crues  , & jeûnoit  jufqu'au  foir.  Il  éxerçoiç 
l’hofpitalitc  envers  les  étrangers  qui  lui  ren-» 
doient  vifite  , & leur  faifoit  fervir  du  vin  > 
du  pain  & du  poiflbn.  L’Empereur* Théo- 
dofe  le  Jeune  fouhaitant  de  le  voir  , le  Saint 
alla  trouver  ce  Prince  qui  le  reçût  avec  dç 
grandes  marques  d’eftime  & de  refpccl.  Saint 
Abraham  mourut  dans  ce  voiagc,5c  fon  corps 
fut  porté  dans  fon  Diocéfe. 

Théophile  , Serge  & Hygin  , Religieux 
d’un  Monaftére  de  Méfopotamie  , qui  étpic 
fous  la  conduite  d’Afclépius , voiageant  dans 
une  Province  d’Orienc , y rencontrèrent  im 
faint  Anachorète  nommé  Macaire  , qui  de- 
meuroit  dans  une  caverne  avec  deux  lions. 
Ils  allèrent  de  là  en  Jèrufalcm  , & après  y 
avoir  vifité  les  faints  lieux  , ils  retournèrent 
en  Mèfopoumie.  On  a la  relation  de  leur 
voiage , mais  on  y a mêlé  des  fables.  Saint 
Macaire  cft  appcilé  le  Romain  , parce  qu’il 
étoit  fils  d’un  Sénateur  nommé  Jean,  qui  «oit 
originaire  de  Rome  ; & cette  qualité  fert  à le 
difiinguer  des  autres  Saints  du  même  nom« 
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Scs  parcns  l’aiant  marié  contre  fon  gré  , il 
quitta  fon  époufe  le  premier  jour  de  Tes  no- 
ces, & après  s’etre  tenu  quelque  temps  caché, 
il  fc  retira  dans  la  folitude.  C’eft  un  des 
éxemplcs  * qu’on  allègue,  pour  faire  voir  que 
la  profeflîon  folennellc  de  la  vie  rcligicufc 
rompt  le  mariage  qui  n’a  pas  été  confom- 
jné.  La  grotte  de  faint  Macairc  étoit  à fept 
lieues  d’un  païs  où  avoir  été  le  Paradis  tcv« 
relire  , félon  l’opinion  des  anciens.  - 

coco  CO  cococo  CO  COCOCO  CO 

CHAPITRE  XXIV. 

J)e  la  perfécution  des  Reli^eux  de  Syria 
par  les  Ariens.  De  l'héréjîe  des  Mejfa^ 
liens , pu  Eaçhites. 

LEs  Religieux  d’Egypte  ne  furent  pas  les 
feuls  fur  qui  leur  zèle  pour  la  Foi  attira 
la  colère  de  Valcns,  &qui  furent  maltraitez 
par  l’ordre  de  ce  Prince.  Ceux  de  Syrie  , & 
principalement  des  Diocéfes  de  Chalcis  & 
de  Bérée  , curent  la  gloire  de  fouffrir  pour 
la  meme  caufe } & quoi-que  cette  perfécu- 
tion  leur  fut  commune  avec  tous  les  Catho- 
liques de  ces  deux  Eglifes , ils  la  rcfTcntircnt 
d’une  façon  particulière.  Car  incontinent 
après  la  tete  de  Pâques , les  Ariens  qui  fem- 
bloicnt  n’avoir  jcfmé  que  pour  fc  préparer  â 
éxécuter  des  ordonnances  injufies , & à faire 
infulte  â leurs  ennemis,  allèrent  ravager  les 
i^donafiércs  de  ces  fcrvitcurs  de  Dieu  , SC 
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[)rùier  leurs  travaux  & leurs  ouvrages. 

Saint  Baille  qui  écoic  alors  Evêque  de  Cêr 
farce  en  Cappadoce  , apprit  avec  beaucoup 
de  douleur  rafHiâion  de  ces  Solitaires  , Sc 
Ù s’attendoit  qu’ils  viendroient  fe  réRtgier 
chez  lui  : mais  aiant  fçû  qu’ils  s’êcoient  rer 
tirez  ailleurs  , il  leur  écrivit  pour  louer  leur 
fermeté  » & les  exhorter  à la  perfévérance. 
Sa  lettre  leur  eft  adrclfée  en  commun,  il 
nomme  toutefois  dans  l’infcription  les  prin? 
cipaux  d’entre  eux  , fçavoir  Acace  , Acce  > 
Paul  , Sylyaip  , Luce.  Acace  , Paul , 8C 
peut-être  auili  Acce , étoient  Prêtres , Sc  les 
deux  derniers  Diacres,  Ce  fut  à la  prière  des 
deux  premiers  que  Paint  Epiphane  écrivit 
contre  les  héréiies , ainü  que  nous  avons  re- 
marqué. Devant  ou  après  ce  ravage , Acace 
fut  envoié  vers  Paint  Bafile  par  le  Clergé  de 
Chalcis  , & il  apprit  à ce  Saint  l’état  du 
DiocéPe  , & l’ardeur  avec  laquelle  les  £ç- 
défiaftiques , ]es  Magidrars , & tous  les  au- 
tres Fidcllcs  Poùtenoient  la  Foi  orthodoxe  , 
& s’appliquaient  aux  éxercices  de  piété. 
Paul  eft  vrai-Pemblablement  le  célèbre  Paul 
fondateur  de  Jugat  vers  Apaméc  : car  il  bâ-r 
tit  des  Monartéres  en  divers  lieux  , & peuti 
être  aufli  dans  le  DiocéPe  de  Bérée } & c’eft 
à eux  que  Paint  Epiphane  adrella  Pon  ouvra- 
ge contre  les  herefies.  Nous  ne  pouvons 
jien  dire  de  particulier  des  trois  autres  Ab- 
bez.  Il  Pe  trouve  encore  une  lettre  de  Paint 
Bafile  adrelVée  à des  Religieux  perPécutez 
par  les  Ariens  ; mais  on  ne  peut  point  dé- 
terminer 1}  ces  Solitaires  demeuroient  ci} 
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Egypte , ou  dans  la  Syrie.  Le  Saint  leur  té- 
moigne qu’il  les  tient  de  fouffrir 

pour  J E s U s-C  H R 1 s T.  Il  ne  craint  point 
de  relever  leur  mérite , meme  au  defliis  de 
celui  des  anciens  Martyrs , qui  avoiept  fou- 
tenu  la  Foi  contre  les  Païens , en  ce  que  les 
fouffirances  4c  ces  premiers  défenfeurs  de 
l’Evangile  avoient  paru  glorieufcs  aux  au- 
tres Fidellcs  , & quainu  ils  avoient  com-r 
mencé  à en  être  rccompenfez  dés  cette  vie, 
au  lieu  que  ces  Religieux  étant  outragez  par 
une  multitude  d’Ariens  qui  prétendoient 
être  les  véritables  adoratciurs  de  Dieu  , ils 
étoient  regardez  du  peuple  comme  des  mi- 
férables  » & leur  aflUiclion  n'étoit  accompa- 
gnée que  de  deshonneur  & d’opprobre.  Et 
parce  qu’il  y avoit  parmi  leiuis  perfécutcurs 

Îiuelques  Eccléfiaftiques  , & quelques  per- 
onnes  de  qualité,  qui  fuivoient  la  religion  de 
Valens  , il  leur  marque  qu’ils  ne  doivent 
point  fe  laifler  éblouir  par  l’éclat  de  la  di- 
gnité de  leurs  ennemis  , puilque  ce  ne  font 

Eas  les  titres  d’honneur  qui  fàuvent  les 
ommes  , mais  l’amour  de  Dieu  , & U 
droiture  des  intentions  & 4c  1^  conduite. 

Ces  admirables  Solitaires  qui  remplif- 
foient  les  deferts  de  la  Syrie , étoient  comme 
le  bon  grain  de  l’Evangile  qui  faifoit  la  joie 
du  Père  célellc  & de  ion  Eglife  : mais  ce 
bon  grain  ne  fut  pas  fans  yvraie  ; & parmi 
ces  enfans  du  roiaume  , il  s’éleva  des  en- 
fans  de  ténèbres  qui  déshonorèrent- la  pro- 
fcflîon  rcligieufe.  C’eft  ainfi  que  l’on  peut 
appeller  de  faux  Moines , qui  fuiv'irent  les 
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erreurs  d’un  féculier  nommé  Adelphe , aûi 
tcur  de  la  fcC>e  des  Mellalicns  ou  Euchiccs.i 
Ces  novateurs  fuiotent  le  travail  des  mains 
comme  une  occupation  indécente  ou  mau- 
vaife.  Ils  tenoient  le  Baptême , & la  Tainte 
Communion  pour  des  chofcs  indifférentes. 
Le  jeûne  leur  étoit  une  pratique  inconnue, 
ils  prétendoient  que  l’unique  éxcrcicc  de 
piété)  qui  pût  être  utile  au  falut,  étoit  la, 
prière  , & qu’elle  feule  challoit  le  démon  , 
& attiroit  dans  l ame  la  grâce  du  faintEfpritk 
Le  bienheureux  Marcien  Solitaire  du  defert 
de  Chalcis  les  av(jjt  en  horreur , faint  Ephrenv 
leur  donne  fa  malétliction  dans  fon  tefta- 
ment , faint  Epiphane  & faim  Nil  les  réfu-^ 
tent  dans  leurs  Ouvrages.  Fkvien  Arche-- 
vêque  d’Antioche  , faint  Amphiloque  d’Ico-, 
gne , & d’autres  Evêques  travaillèrent  à étein*. 
dre  cette  héréfic , laquelle  fut  enfüite  con-î. 
damnée  dans  le  Concile  général  d’Ephéfe. 

CHAPITRE  XXV.. 

J)(  fàint  Théodofi  ^bbé  en  Cilicie  ^ 
de  fùnt  ^Imaquc, 

CO  M M ï la CUicic  étoit  de  la  dépendan- 
ce du  lîége  Patriarcal  d’Antioche  , de 
que  faint  Théodofe  naquit  & mourut  dans 
cette  ville , il  y a lieu  de  le  mettre  au  nom- 
bre des  faims  Abbez  de  Syrie.  Théodofe 
eût  pu  fc  faire  cQiifidércr  dans  le  ficelé  par 
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ft  noble  Ile , &c  par  d’autres  avantages  qu’il.y 

f)o(Tédoit  ; mats  tout  le  fruit  qu’il  en  retira, 
ut  qu’ils  fervirent  d’épreuve  à fa  foi , qui 
les  lui  fit  méprifer  bour  porter  toutes  les 
prétentions  vers  les  biens  éternels.  Aiant 
donc  quitté  Antioche  6c  fa  fiimillc,  il  alla  ' 
s’établir  dans  une  montagne  lîtuéc  à l’orient 
& au  midi  de  Rofe,  ville  de  Cilicic  proche 
de  la  mer.  Il  s’y  renferma  dans  une  cellule, 

6c  fc  mit  à vivre  félon  les  régies  de  la  per-  Boiund.  u. 
fcébon  Evangélique.  H portoit  un  cilicc , 6c 
de  pefantes  chaînes  de  fer  au  col , aux  mains 
& autour  des  reins.  Il  couchoit  fur  la  terre, 

6c  pratiquoit  une  rigoureufe  abftinencc.  Sa 
prière  étoit  continuelle , fie  il  y trouvoit  des 
forces  pour  rclifter  aux  divers  mouvemens 
de  la  nature  corrompue.  Il  joignoit  à fes  au- 
tres aufiéritez  le  travail  des  mains,  s’occu- 
pant à cultiver  la  terre  , à faire  des  paniers  fie 
des  éventails,  ou  d’autres  ouvrages.  Ces  é-  fuM. 
vcntails  étoient  ou  pour  l’iifage  de  l’autel, 
fuivant  la  coutume  des  Grecs , ou  meme  pour 
la.  commodité  de  tout  le  monde  pendant  Fuiicit- 
l’été , dont  les  chaleurs  font  brûlantes  dans 
la  Cilicic.  L’édification  quedonnoit  fa  piété, 
excita  quantité  de  perfonnes  ï fc  mettre  fo’is 
là  conduite , fie  imiter  fa  vie } de  forte  qu’il 
fonda  un  Monaftére  f>rés  d'une  roche  , où  il 
tailla  un  canal , fie  fit  venir  de  l’eau  par  mi- 
racle. Il  rccommandoit  fur  tout  à fes  difciples  „ . 

• Al  I .1  1 • ! • Morafterrur» 

de  mêler  le  travail  des  mains  aux  exercices  Ai  batiiThro- 
de  l’efprit , fie  de  faire  fuccéder  une  de  ces  oc- 
cupations  à l’autre.  Outre  les  ouvr-igcs  que  / a 

nous  venons  de  marquer, quelques-uns  lai— 
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loicnt  des  cilices  & des  voiles  de  navire.  If 
' ! * y avoir  aufli  qui  rece voient  les  hoftes , & 
ic  Saint  choifilloit  pour  cet  emploi  ceux  qui 
avoient  plus  de  douccUr  ôc  de  charités.  Le 
Jeudi  & le  Vendredi  de  la  Semaine  fainte  oa 
faifoit  une  aumône  j»éncrale  aux  pauvres. 
I^c^nom  du  faint  Abb^  devint  fif  célébré , quo 
meme  ceux  qui  failoient  des  voiages  fur  mer*^ 
étant  battus  par  la  tempête , invoquoient  te. 
Dieu  de  Thtodofe , & Dieu  les  éxauçoit  foUn 
vent  , & les  délivroit  du  danger.  Il  étoiç 
meme  en  fii^uliérc  vénération  aux  Barba- 
res, & les  IlaureSjCes  fameux  brigands  qui 
s’étoient  rendus  fi  formidables  , défilant  la 
territoire  de  Rofe  par  un  furieux  ravage , ne 
firent  point  de  mal  au  Monaftére  du  Saint. 
Ils  fe  contentèrent  d’y  demander  du  pain 
& fc  retirèrent , après  s’être  recommandez 
aux  prières  des  Religieux. 

//•  Q^i-quils  l’euücnt  ^infi  épargné  deux 
^ quils  eulfent  témoigné  que  ce  qui 
meuri  S/  au  Saint, leur  étoit  lacré&in- 

futcejltHrs,  violable , on  craignit  que  la  paflion  du  gaia 
ne  les  poulTat  à enlever  ce  grand  homme , 
& qii  enfuite  on  ne  fût  obligé  pat  charité 
à paier  pour  lui  une  grofle  rançon , comme 
1 on  avoit  fait  pour  deux  Prélats  qu’ils  avoient 
pris.  Pour  éviter  ce  malheur,  les  Evêqaesdu 
pais  lui  confeillérent  de  fe  réfugier  à Antio- 
che. Le  Saint  fuivit  leurs  avis,  de  étant  ve- 
nu dans-  cette  ville , il  y mourut  vers  l’an. 
411.  Son  Monaftére  ne  laifta  pas  de  fubfi- 
fter.  Il  eut  pour  fuccefleur  Hclladc  qui  fut 
foixante  ans  Religieux,  de  enfuite  Evêquç. 
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Tharfc.  On  remarque  de  lui  qu’étant 
élevé  à cette  Charge  facrée , il  ne  quitta 
point  fes  aufteritez,  &quc  l’Epifcopat  ne  fie 
qu’augmenter  fes  travaux  êc  fa  pénitence. 

Les  autres  difciples  du  Saint,  fe  rendirent . 
aufli  fort  exacts  à obferver  la  manière  de  vie 
qu’il  leur  avoit  préferite.  Le  bienheureux 
Romule  fut  de  ce  nombre , il  gouverna  aufli 
un  Monaftére  * & eut  fous  lui  un  grand  nom- 
bre de  Religieux; 

Parmi  les  lettres  de  faint  Nil , il  y en  a ni. 
une,oCiil  releve  fort  le  mérite  &la  régularité 
de  quelques  Solitaires  de  Cilicie,qui  pour- 
roientbicn  avoir  été  difciples  de  faint  Théo- 
dofe.  Il  leur  écrit  que  c eft  avec  bien  de  la 
joie  qu’il  a appris  du  tres-vertueux  Prêtre 
Marin , qu’ils  imitoient  fi  éxaétement  la  vie 
des  Autres , & qu’aprés  avoir  méprifé  la 
noblelic  de  leur  famille , & les  plaiiirs  du 
ficelé  , ils  travailloient  à fe  rendre  agréa- 
bles à Dieu  par  l’auftérité  de  leur  pénitence, 

& ne  cclfoicnt  de  le  remercier  de  la  grâce 
qu’il  leur  avoit  faite  de  les  appcllcr  à la  pro- 
(eflion  monaflique , qui  eft  fi  excellente  Sc  fi 
relevée.  De  forte  qu’il  y avoit  lieu  d’efpé- 
rcr  ,qu’à  l’éxcmple  de  faint  Antoine  ( la  lu- 
mière de  l’Egypte  ) ils  lailfcroient  à la  pofte- 
rité  le  modelle  d’une  parfaite  obfervance. 

Cét  éloge  eft  d’autant  plus  confidérablc , que 
faint  Nil  n’étoit  pas  prodigue  en  louanges  , 

& qu’autant  qu’on  en  peut  juger  par  fes  Ou- 
vrages, il  avoit  un  grand  éloignement  de 
la  civilité  complaifante  & flateufe. 

Le  Solitaire  Télémaque  étoit  d’Orientj  ly. 
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HiSTOIRË  MONASTlQ^fc 
& c’cft  pourquoi  nous  croions  devoir  parte? 
ici  de  lui , parce  que  la  Syrie  étok  appelle^ 
d’une  façon  particulière  le  pais  ou  Dioeife 
d' Orient , & que  Théodorct  j qui  eft  le  fcul 
Auteur  qui  nous  ait  conferve  la  mémoire  de 
ce  faint  Religieux,  étoit  d Antioche,  capi- 
tale de  cette  grande  Province.  Le  bienheu- 
reux T élémaque  n’eft  connu  que  par  fa  mort* 
qui  fut  extraordinaire , & l’effet  de  fon  zélé* 
Aiant  pafl'é  d’Orient  en  Italie  du  temps  de 
l’Empereur  Honorius , qui  tolcroit  les  com- 
bats des  Gladiateurs , quoi-que  ce  Rit  un  dcl 
fpcûacles  condamnez  par  les  fâints  Pères  * 
il  alla  à l’amphithèatrc  de  Rome,  & voiant 
ces  mifèrables  qui  s*ègorgeoicnt  les  uhs  les 
autres  pour  divertir  des  hommes  oififs , H 
en  conçut  tant  d’horreur  & tant  d‘indigna- 
tion , que  fendant  la  preffe , il  fe  jetta  aü 
milieu  de  ces  furieux  pour  les  fèparcr.  Le 
peuple  s’oftenia  de  la  hardielle , & ne  pou*- 
Vaut  fouftrir  qu’il  troublât  ainlî  Ion  diver- 
tUrcment , Paccabla  de  pierres.  Son  zèle  tou- 
tefois ne  fut  pas  inutile  & fans  firuit  : car 
outre  que  l’Empereur  ordonna  qu’il  feroit 
mis  au  nombre  des  laints  Martyrs,  il  abo- 
lit ces  cruels  fpcèlaclcs.  Ce  nom  de  Télé- 
maque qui  ligniHe  la  fi»  du  combat , lui  a été 
donné  apparemment  en  mémoire  de  cét  ef- 
fet de  fa  mort.  Q^Iques-uns  tiennent  qu’il 
rft  ce  faint  Al  maque,  qui  par  l’ordre  d’Ali- 
pc  Gouverneur  de  Rome,  fut  tué  par  les 
Gladiateurs  ,â  caufe  que  le  premier  Jour  de 
Janvier  il  avoit  exhorté  le  peuple  à ne  point 
profaner  l’Oc^vc  de  la  JNaillànce  de  Iwtre 
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Seigneur  par  des  Tuperduions  qui  tendoienc 
Wevérer  encore  les  idoles,  ni  par  des  facri- 
fices  impurs  qui  écoienc  un  refte  de  l’ancien 
Paganiline. 


CHAPITRE  XXV  L 

Dt  fainte  Rïffimie  Martyre  y dr  de  l’ et a^ 

• hlijfement  de  la  profcjjion  monajlique 
dans  la  Grande  Arménie > 

La  Grande  Arménie  reconnok  pour  Ton 
Apocre  faim  Grégoire, qui  y publia  la 
ïoi  par  la  voix  de  fon  fang,  & jiar  l’éxem- 
plc  de  fa  patience , avant  que  de  la  prêcher, 
& d’en  inlkruire  les  peuples  par  Tes  paroles. 
CarTiridate  qui  régnoit  dans  ce  pais-lù,& 
qui  éepit  fort  attache  au  culte  des  faux  Dieux, 
le  ht  cruellement  tourmenter  en  haine  du 
ChrHlianifme , & le  rélégua  enfuitc  dans  un 
^rais  rempli  de  ferpens.  Il  arriva  cepen- 
dant que  fainte  Riplimic , & d'autres  Vier- 
ges confacrées  à Dieu, qui  vivoient  dans  un 
Monahére  fous  la  conduite  de  fainte  Gaïane, 
fc  retirèrent  avec  elle  en  Arménie.  La  cau- 
fe  de  leur  fuite  étoit  qu'un  grand  Prince 
( que  l’on  dit  avoir  été  Diocl«ien  ) voulut 
Moufer  fainte  Ripfimie , qui  pour  conferver 
fa  virginité , fc  bannilfoit  volontairement , Si 
s'alloit  cacher  dans  un  pais  barbare  j mais 
elle  n'y  trouva  pas  la  feurcté  qu’elle  y cfpé? 


t. 
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les  alrfie^ 
de  Imrs  l'ire 
qui  fùitt  dette 
les  hlétteUltit 
ne  difent  rien 
de  telle  fuite. 
Celui  qui  fut 
feit  en  l'en 
>84.  ferl’eTu 
àre  de  l'Eihpe- 
rrur  Bafile,  lie 
ftit  Armenié* 
nés  d'eri^int. 
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R'pfimia  »c  roit.  Sa  beauté  qui  étoit  extraordinaire , trai- 
wê'nT*  vi^i-  encore  fon  charte  dclTcin , & lui  attirant 
net  & Mona-  l'amour  du  Roi  Tiridate  i jetta  dans  uii 
nouveau  danger.  Elle  eut  un  rude  combat  à 
foûtenir  i mais  animée  par  les  exhortations 
dc*Tainte  Gaïane  qui  l’avoit  élevée  dans  li 
piété  dcl)uis  fon  enfance  , elle  en  fortit  vi- 
ûorieufe;  Sa  fermeté  à réfirter  aux  folliciu- 
tions  de  ce  Prince  i aiant  irrité  fa^  colère  ^ 
clic  devint  la  viciime  de  fâ  cruauté,  Sc  clic 


fut  tuée  avec  toutes  fes  coîhj5agncs. 

//.  1a  barbarie  de  Tiridate  ne  dcmcuhi  paS 

CoHverÇion  fans  puldtion.  Il  perdit  refprit,  & fiitcora- 
nitmTar"  changé  en  bctc<  Pluficurs  de  fes  Offi- 
Crégoiri'  tiers  qui  avoient  eu  part  à fon  péché , curent 
dont  les  Jtfei.  aurti  part  à fon  châtiment,  & devinrent  itl- 
ples  tÀùffent  fenfez.  Pour  les  guérir  on  eût  recours  à faint 
i^s  AfM4-  (Grégoire , que  la  divine  Providence  avoit  con- 
Jteres.  fervé  depuis  1 4 . ans  dans  la  fange  de  fon  laci 
uiicfcmmc  lui  làifoit  jettef  tous  les  jours  uii 
ht  Çrtcj  à,tns  motccau  dc  pain.  Le  Saint  ch  étant  fort!  trans- 
ieurt  i,ienits.  rcfpcLl  Ics  rcUqües  dc  faintc  Rip- 

fimic , & des  autres  Mattyrcè , rendit  la  fan- 
té  à Tiridate  , & aux  autres  Seigneurs  Ar- 
méniens , & les  inrtruifit  dans  la  Foi.  Lci 
aiant  difpofcz  à rembrafler , il  alla  â Céfaréc* 
où  il  fut  ordonné  Evêqut,  & à fon  retour 
il  baptiza  Tiridate,  & un  mand  nombre  de 
fes  fujets.  Il  bâtit  des  Eglises , il  ouvrit  dei 
écoles  publiques  , & fit  toUt  ce  qu’il  jugea 
nécelfaire  pour  affermir  & pour  étendre  le 
Chrirtianifmc  dans  l’Arménie  : il  convertit 
aufli  quelques  Perfes  & quelques  Médes , & 
Ikcra  des  Evêques.'  Après  avoir  ainfi  travail 
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lé  à la  propagation  de  la  Foi , il  fe  retira  dans 
la  folitude.  Plufieurs  de  ceux  qu’il  avoit 
l>aptizez , le  dévouèrent  h Dieu  par  la  profef- 
fion  religieufe , & bâtirent  des  Monaftéres. 
Tiridatc  eut  peine  à fouffrir  fa  retraite , Sc 
pour  s’<.n  confoler,  fit  venir  de  Céfarcc  les 
deux  enfans  du  Saint  : car  il  avoit  été  marié 
avant  l’Epifcopat.  Ün  de  fes  deux  fils  s^p- 
pcllojt  prthane  , & l’autre  Arolbnc , & ils 
inarchoienti  tous  deux  lur  fes  traces.  Or- 
thane  étoit  Prêtre, & s’ctnploioitàla  prédi- 
caôon.  Aroftanc  avoit  embralfc  dés  la  pre- 
iniérc  jcunclTc  la  vie  lolitairc.  Il  dehieuroic 
dans  un  delcrt , & il  y pratiquoit  une  aufté- 
rc  pénitence , étant  expofé  aux  injures  des 
faildns , & ne  mangeant  que  des  herbes..  Le 
^aint  le  façfa  Evêque , vifita  avec  lui  l’Àr- 
diénie , & fe  retira  enfuitc  dans  la  folitude. 
On  dit  qu’Aroftane  affifta  au  Concile  gé- 
néral de  Nicéei 

CHAPITRE  XXVII. 

Propagation  de  tétat  monaHrque  dans  U 
Perfe.  De  S.  Baderne , de  S.  Doméce, 

. d*  d'antres  Jàints  Beligienx. 

Le  Chriftianifnle  de  la  Méfopota- 
mie  & de  l’Arménie  dans  la  Perfe,  qui 
en  cft  proche , & la  profeûlon  religieufe  y 
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iCju‘ils  ont  vu  les  Aâcs  de  faint  Milles  écrits 
par  les  Syriens , qui  leur  ont  appris  qi\c  l’un 
ne  differoie  pas  de  l’autre.  Ils  dilent  que  faint 
Milis  vit  en  Egypte  Ammonius , dilciple  de 
faint  Antoine. 

Saint  Baderne  naquit  à Bethlapat,  de  pa-  HT. 
tens  qui  étoient  fore  riches.  Renonçant  au  BaJi- 
fiécle , il  difttibua  fon  bien  aux  pauvres , de 
bâtit  un  Monaftére  prés  de  cette  ville.  Il 
tâchoit  de  plaire  à Dieu  dans  toutes  (es 
aéHons,  & il  parvint  ainfi  à un  haut  degré 
de  vertu.  Aiant  été  nais  en  prifon  avec  fept  Btütui.  9: 
de  fes  difciplcs , il  fouffrie  avec  grande  pa- 
tience,  & l’incommodité  de  fon  cachot , & 
les  coups  dp  fouet  donc  on  le  chargeoit  cous 
les  jours.  Il  fut  tué  par  Nerfan  Apoftat , qui 
CUC  le  bien  du  Saint  pour  la  récompenfe  de 
fon  crim«.  On  rapporte  fon  martyre  à l’an 

37^;  . 

L’Eglife  honore  encore  la  mémoire  de  S.  TV. 
Doméce  & de  faint  Anaftafc  , tous  deux 
originaires  de  Perfe , & qui  apprirent  tous 
deux  à fe  vaincre  eux-memes  dans  la  foücu- 
de  du  Cloître , avant  que  de  combattre  pour 
la  défenfe  de  la  Foi.  Nous  parlerons  de  faint 
Anaftafe , lorfque  nous  traiterons  deschofes 
arrivées  au  commencement  du  VII.  fiécle. 

Saint  Doméce  aiant  été  inftruitdans  la  feien- 
ce  du  faluc  par  ♦ Abare  qui  étoitChretieu, 
alla  en  un  Monaftére  de  Nilîbe,  & après 
avoir  été  baptizé,  y reçût  I habit  de  Reli- 
gieux. U s’acquitta  (i  bien  des  devoirs  de 
U profeflion  , que  quelques-uns  ne  purent 
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fupportcr  l’éclat  de  fa  vertu.  Pour  fe  foü* 
ftraire  à la  malignité  de  leur  envie , il  für*‘ 
tit  de  ce  premier  Monaftére , & fe  tranfpor- 
ta  en  un  autre  dédié  à laint  Serge , qui  étoit 
dans  le  Diocéfe  de  Théodoliplc.  Il  y-  mena 
une  vie  aullérc  , à l’imitation  d'Urbel,  qui  en 
étoit  Abbé,  &c  il  fut  ordonné  Diacre.  Mais 
voiant  qu*on  le  vouloir  élever  au  Sacerdoce  « 
il  le  retira  dans  les  montagnes  , 6c  enluite 
dans  une  grotte*  11  y converut  plulicurs 
Païens  par  les  inilruftions  & par  les  mira- 
cles : ce  qui  aiant  été  rapporté  à Julien  l’A- 

f>oftat  J qui  faifoit  la  guerre  en  Perle  , il  fut 
apidé  par  l’ordi'c  de  ce  Princo  j avec  deux 
autres  Solitaires  qui  étoient  fes  difciples* 
Son  martyre  arriva  l’an  563.  La  Chroiû-* 
que  d’Alexandrie  le  rapporte  un  peu  au- 
trement : voici  ce  qu’elle  en  dit.  Julien 
traverfant  le  païs  de  Gyr  pour  aller  faire 
la  guerre  aux  Perfes , palfa  devant  la  grot- 
te de  faint  Doméce,  & la  vit  comme  aflié- 
gée  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qu* 
étoient  venues  vers  le  Saint  pour  recevoir 
fa  bénédiékion  , & être  guéries  de  leurs 
maladies.  Ce  concours  de  monde  à la 
cellule' d'un  Ermite  lui  déplût,  & il  Bt  di- 
re au  Saint  par  un  de  fes  Officiers,  que 
puifqu’il  failoit  profeffion  d’une  vie  reti- 
rée , il  devoit  être  feul , & ne  pas  s’atti- 
rer , comme  il  faifoit , les  louanges  6c  les 
applaudiifemcns  des  hommes.  Le  Saint  ré- 
pondit, que  véritablement  il  s’étoit  retiré 
dans  cette  grotte  pour  s’occuper  unique* 
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ment  au  fcrvlcc  de  Dieu,  & qu’il  n’a  voie 
point  d’autre  delTcin  ; mais  qu’il  ne  pouvoit 
pas  chalTcr  les  Chrétiens,  que  leur  foi  & leur 
piété  engageoit  à le  venir  trouver  dans  l’efpé- 
rance  d'obtenir  quelque  grâce  du  t:iel.  Ju-» 
lien  n’étant  pas  fatisfait  de  cette  réponlc  , 
commanda  qu’on  fermât  l’entrée  de  fà  caver- 
ne, & fàint  Doméce  y finit  fes  jours  d’une 
mort  qui  a été  regardée  comme  un  vériçar 
J)lc  martyre, 
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r. 

Taurqwifon 
n‘a  point 
tntort  p.trïi 
de  t Ordre  de 
S,  BafiU. 


T>e  faint  Bajilâ , Fondateur  ou  Tropaga- 
teur  de  L’Ordre  monafiique  dans  Le  • 
Font  dr  dans  La  Cappadoce. 

Oüs  n’avons  prcn^ue  point 
encore  parlé  de  laine  Ba- 
ille , parce  que  la  mecho- 
,dc  ^ue  nous  fuivons  de 
rcprcfenccr  la  propaga- 
tion de  l’ccat  religieux,  en 
palTant  d’un  pa’is  en  un 
autre , ne  nous  a point  conduits  dans  l’Alic 
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lIRcure  , où  ce  grand  Saine  a fleuri  » & où 
fa  Régie  a été  premièrement  obfervée.  Mais 
à présent  que  nous  fommes  obligez  d’y  en- 
tjrer  , rétablilfemenc  de  fon  Ordre  fera  le 
principal  fujet  de  ce  Livre.  Nous  viendrons 
cnfuice  aux  Monaftéres  de  Conftantinople  } 
6c  ceux  qui  aiment  la  profcllion  religieufe 
auront  la  fatisfaébon  de  voir  pluficurs  Saints 
travailler  à l’affermir  & à l’étcndrc.  Majs 
comme  il  s’étoit  élevé , & s’éleva  encore  en 
Orient  diverfes  hérélics  qui  formèrent  des 
fociétez , dont  la  difciplinc  étoit  allez  fem~ 
blable  à celle  de  l’Eglifc  Catholique , quoi- 
qu’elles en  eulfent  malhçureufemcnt  quitté 
la  créance  à l’égard  de  quelques  points  de 
doéfrine , ils  verront  avec  douleur  dans  ces 
différentes  fcâ:cs  , l’Inftitut  religieux  dés- 
honoré par  de  faux  Moines , qui  étoient  bien 
éloignez  de  pouvoir  arriver  à la  perfeétion 
évangélique  , puifqu’ils  n’avoient  pas  la  vé- 
ritable Foi , qui  eft  néccllaire  pour  obtenir 
la  pureté  de  cœur  , 6c  pour  fc  rendre  agréa- 
ble à Dieu. 

Saint  Baûle  étoit  de  Cappadoce , qui  cfl 
une  des  Provinces  de  l’Afie  Mineure.  Il  y 
prit  naiffancc  vers^l’an  518.  dans  une  fa- 
mille noble  6c  féconde  en  Saints,  6c  il- fut 
élevé  par  fainte  Macrine  fon  aiculc.  Il  fit  fes 
études  à Céfarée  en  Paleftinc , à Conftanti- 
nople , & enfin  à Athènes , qui  étoit  encore 
fâmeufe  par  l’éxcrcice  des  lettres.  Il  y trou- 
va faint  Grégoire  de  Nazianze , & contracta 
avec  lui  une  amitié  étroite.  Saint  Bafilc  fe 
rendit  cres-habile  dans  l’art  de  parler , dans 
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tgi  Histoire  monastk^i  . 

U Philofophic,  & dans  les  autres  Teien^^ 


Avec  ces  avantages  il  ciit  pu  Ce  procurer  ^ 
foCitcnir  dignement  les  principaqx  emplois 
de  la  fociété  civile  ; mais  il  y renon^  aulli- 
bien  qu’aux  autres  prétentions  du  fiécle,par 
les  pieux  confeils  de  faintc  Macrine  fa  fœur, 
qui  lui  perfuada  de  quitter  le  monde , Sc  de 
(c  donner  entièrement  h l’étude  & à la  pra- 
tique de  la  perfection  Chrétienne.  Pour  s’ei^ 
inltmire  plus  aifément,  il  fit  des  voiages  de 
piété  dans  l’Egypte  & dans  la  Syrie,  & il  y 
vifua  les  plus  célébrés  d’fcntre  ceux  qui  fer- 
voient  Dieu  dans  la  folicude.  L’éxemple  de 
leurs  vertus , & les  lumières  qu’il  acquit  dan» 
leur  entretien , le  fottifiérent  dans  fon  deffeinj^ 
Çc  contribuèrent  beaucoup  à le  rendre  luir 
meme  un  excellent  maître  de  la  vie  reli-, 
gieufe.  ^unt  de  retour  à Céfarée , capitale 
de  la  Cappadoce , il  fut  admis  à la  Clerica-r 
turc , Sc  ordonné  LeCteur.  Il  y trouva  des 
Solitaires  qui  étoient  difciples  d'Euftathe, 
Evêque  de  Sébafte  en  Arménie , Sc  il  s*y  lia 
d’amitié  avec  eux , croiant  que  leur  Foi  fut 
auffi  pure , que  leur  vie  paroilToit  édifiante  à 
l’égard  de  la  difcipline  extérieure.  Nous 
parlerons  ci-aprés  de  céuEuftathe  qui  per- 
fécuta  le  Saint , & après  avoir  fouvent  chan-r 
gé  de  creance  , félon  qu’il  le  jugeoit  utile 
pour  fes  intérefts , mourut  hors  de  la  com- 
munion de  l’Eglifc.  Le  Saint  compofa  alors 
fa  Morale,  qui  e(l  un  extrait  & un  choix 
des  maximes  de  l’Evangile  , qu’il  recueillit 
pour  fe  fortifier  contre  la  corruption  du  fiéclc 
^ les  grands  defordres  de  ce  temps  malheu- 


> 
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ïèox , auquel  rArianifmc  dominoic  dans  l’O- 
rient, 

Il  fe  retira  en  fuite  dans  un  defert  de  la  / / /• 
Province  du  R>nt , & il  y bâtit  un  Mona-  wa- 

ftérc  prés  de  flris,  vis  à vis  d’oin  autre  qui 
éto't  proche  de  la  meme  rivière,  ôc  où  fa  ibid, 
fcAir  fainte  Macrinc  demeuroit  avec  leur 
mère  fainte  Emmelie.  Ces  Monaftércs  n’é- 
Coientpas  fort  éloignez  dUbore , ville  Epifeo- 
p^lc.  Le  Saint  y mena  une  vie  fort  pauvre 
^ fort  auftérc.  De  l’eau, du  pain  S: du  fcl 
étoient  fa  nourriture,  Qmnd  il  y ajoùtoit 
quelques  légumes , c’étoit  pour  lui  un  feftin.  ’ 

Çc  fut  en  ce  temps-lâ  qu’il  écrivit  à faint 
Grégoire  de  Nazianze  une  lettre  alTcz  con- 
nue touchant  la  conduite  des  Solitaires  , 64 
qu’il  attira  ce  précieux  ami  dans  le  defert. 

Plufieurs  autres  perfonnes  s’étant  attachées. à 
lui,&  l'aiant  pris  pour  leur  direfteur , il  les  fie 
vivre"  en  commim  , &par  un  mélange  tres- 
utile  pour  leur  avancement  fpiritucl , il  leur 
apprit  à joindre  la  fociété  avec  la  retraite  ; & 
ç’eft  pourquoi  parlant  de  fes  Monaftéres , il 
les  appelle  ordinairement  des  Communau- 
tez  de  Frères , ôc  s’il  eft  permis  d’ufer  de  ce 
mot , des  FraterniteKi  Pour  établir  parmi  eux  B«fu.  tf-rs. 
une  obfervance  éxaâc  & uniforme,  il  leur 
enfeigna  les  maximes  des  Pères  Se  des  pre- 
miers Maîtres  de  la  vie  religieufe  ,&  il  leur 
preferivit  encore  d’autres  Règles  qui  fe  trou- 
vent dans  le  corps  de  fes  Ouvrages.  Dianée 
pveque  dc.Céfaréc , aiant  figné  la^confeflîon 
de  Foi  du  Concile  de  Rimini  qui  favorifoit 
^^Arianifine , fàii\p  Bafile  fe  fépara  de  (a  corn-  L‘m  jc«. 
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munion.  Ce  Prélac  témoigna  du  regret  de 
cette  faute  un  peu  ^anc  que  de  mourir , ôc 
le  Saint,  qui  étoit  alors  à Céfarée , fc  récon-< 
cilia  avec  lui.  Eufébe , fuccellèur  de  Diancc,^ 
retint  S.  Bafile  dans  cette  ville , & l’ordonna 
Prêtre  malgré  fa  réllftance.  Mais  le  Saint  ne 
quitta  point  les  auftéritez  ni  les  autres  éxer- 
ciccs  de  la  vie  monaftique , &il  les  allia  avec 
les  fondions  du  Sacerdoce.  Il  trouva,  ou  if 
fit  venir  à Céfarée  des  Religieux  , dont  it 
prit  la  conduite.  Eufébe  lui  aianc  ordonne 
de  prêcher  , il  s’appliqua  à ce  faine  mini- 
ftére  f^r  obeijfartce  , & dans  la  veuc  des  gran-^. 
des  récomffeH/es  qu’il  fçavoit  être  promifes  à 
cette  vertu.  Comme  il  avoit  tous  les  talens. 
nécelfaires  pour  y réüflir  , & qu’il  n’inftrui- 
foit  pas  moins  par  l'éxemple  de  fa  vie  , que  • 
par  fa  folidicé  & l’éloquence  de  fes  difeours». 
il  fut  fort  goûté  du  peuple  , & acquit  une 
grande  réputation.  Il  cft  probable  qu’Eufébe 
en  conçût  quelqüe  envie  , & que  ce  fut  la 
malignité  de  cette  paSion  qui  lui  donna  de 
l'éloignement  de  faint  Bafile.  Quoi  qu’il  en, 
foie , il  le  maltraita  fans  fujet  : les  Religieux 
de  la  communauté  du  Saint , & fes  amis  s’en 
offenférent , & firent  éclater  le  chagrin  qu’ils 
en  avoienc.  Le  Saint  craignit  qu’il  n’en  ar- 
rivât du  fcandale  , & même  quelque  fçhifme; 
& cette  crainte  qui  étoit  un  effet  de  fon  ar- 
dente charité  & de  fon  amour  pour  la  paix, 
le  porta  à quitter  Céfarée , & à retourner  dant 
la  Province  du  Pont.  Ainfi  il  embralfa  de 
nouveau  la  vie  fohtaire , â l’éxemple  d’Elie, 
Sc  dc/aint  Jean  Baptifte  , & prit  le  foin  des 
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Monaftércs  qui  étoirnt  en  cc  païs-là , & qui 
tous  , ou  du  moins  pour  la  plufpart  j lui 
devoienc  leur  origine.  Ces  Commun? utcz 
formoicnc  une  cfpece  de  Congrégation  , Sc 
écoienc  en  tociccc  , ainli  qu’il  paroîc  par  la 
iCéglc  du  Saint , qui  porte  que  les  Supérieurs 
s’aiïemblcront  en  de  certains  temps  ôc  en 
de  certains  lieux  , pour  conférer  loifchanc 
la  conduite  des  âmes , & pour  convenir  en- 
femblc  des  moiens  de  maintenir  la  difcipli- 
ne  religieufc.  Le  Saint  vifitoit  lui-meme  ces 
Monaftércs  , & y pratiquoit  les  exercices  de 
piété.  Valcns  ardent  protecteur  de  l’impiété 
Arienne,  étant  venu  à "Céfarée  pour  perver- 
tir les  Catholiques  , & les  attirer  dans  Ùl 
communion  ; ceux-ci  qui  étoient  mal  fatis- 
faits  de  leur  Eveque  depuis  l’éloignement  de 
faint  Bafile  , culTent  eu  de  la  peine  à fe  foù- 
tenir  dans  une  fi  forte  tentation , & à s’em- 

Î)êcher  de  fuivre  le  mauvais  exemple  de  plu* 
leurs  autres  qui  avoient  cédé  à la  puiflancc 
de  cc  Prince  , Il  Eufébe  touché  de  la  confi- 
deration  de  fon  propre  péril  , & perfuadé 
par  les  lettres  de  faint  Grégoire  , ne  fc  fiât 
réconcilié  avec  le  Saint , &c  ne  l’eût  prom- 
ptement rappellé  auprès  de  lui.  Le  Saint 
trouvoit  beaucoup  de  douceur  & d’avantage 
dans  la  vie  rcligicufe  , Sc  elle  polfédoit  fon 
affeâion  : mais  il  étoit  jufte  de  facrificr  fes 
intérefts  à ceux  de  l’Eglife.  Ainfi  il  retour- 
na à Céfarée , il  fe  réunit  parfaitement  avec 
Eulébe  , il  l’aida  à porter  le  poids  de  la 
charge  Paftorale  , & il  infpira  tant  de  cou- 
rage Sc  de  fermeté  aux  Catholiques  , que 
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l’Empereur  & les  Eveques  Ariens  qu’l| 
avoir  à fa  fuite  j furent  réduits  à fc  retirer 
de  la  ville  , fans  avoir  pu  rien  faire  de  ce 
qu’ils  avoient  elpéré, 

La  mort  d’Eulebe  aiant  lailfé  vuide  le  Siège 
de  Céfarée  qui  étoit  la  Métropole  de  la  Cap- 
padoce , cette  place  étoit  deue  au  mérite  de 
faint  Cafile , ÿc  aux  fcrvices  qu’il  avoir  ren- 
dus à ce  Diocéfe , & il  n’y  avoit  perfonne  qui 
la  jjût  mieux  remplir  que  lui.  Audi  il  me 
élevé  par  les  foins  de  faint  Eufébe  de  Samo- 
fate , & de  quelques  autres  Prélats  qui  s’é- 
toient  aifemblez  dans  cette  ville.  Il  étoit 
infirme  , & fes  aultéritez  avoient  tellement 
ruiné  fa  fanté,  que  plufieurs  s’étoient  oppofe^ 
à fon  élection , alléguant  qu’il  n’étoit  pas  en 
état  de  s’acquitter  des  fonctions  Epifcopales: 
mais  la  grâce  foûtint  la  foibleflc  de  fon 
corps , èc  il  accomplit  li  parfaitement  les  de- 
voirs de  foç  miniflcre , qu’il  fe  furpalïa  lui- 
meme  , & donna  lieu  de  croire  que  fa  ver-; 
tu  s’étoic  accrue  avec  fa  dignité.  On  peut 
voir  ailleurs  quelle  fut  fa  vigilance  & foQ 
a^lication  à régler  fon  Diocéfe  , & à in- 
ftruire  les  peuples. , fa  charité  à foulager  les 
pauvres  , fa  vigueur  & fa  générofité  à réfi- 
fter  à Valens  , qui  s’efforça  encore  de  cor- 
rompre ceux  de  Céfarée  j fa  patience  dans 
les  calomnies  dont  il  fut  attaqué , principale- 
ment par  ceux  qui  l’aççuférent  d’héréfic  ou 
de  diflimulation  fur  le  fujet  'de  la  Foi  ; en- 
fin fon  intelligence  5c  fôn  adrellc  à juftifier 
fa  créance  6c  fa  conduite  :car  il  cft  du  bon 
ordre , & la  bréveté  de  cçt  Quvrage  deman- 
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ée  que  nous  nous  renfermions  dans  nôçre 
fujec.  Il  fuffira  donc  de  continuer  à ma^r^ 
quer  ici  ce  qui  regarde  la  pipfeflîon  mona- 
(üque.  Il  en  conlerva  Kefprit  dans  l’Epifco*- 
- pat , & il  étoit  li  pauvre , qu*il  ne  craignoic 
point  de  rien  perdre  , tout  ce  qu’il  pofledoit, 
confiilant  dans  quelques  habits  fort  /Impies 
& dans  quelques  livres.  Il  avoit  des  Rcli-  sM  tjUmt 
gieux  auprès  de  lui  } & comme  fes  ennemis  & fon  4/#- 
lui  en  faifoicht  des  reproches  , & l’accu- 
foientde  favorifer  & d étendre  l’Ordre  mo- 
naftique,  bien  loin  de  s’offenfer  de  cette  ac-  ^ * 
eufation  , il  leur  dcclaroic  qu’il  s*en  tenoit 
honoré  , & qu’il  fouhaitoit  avec  ardeur  de  uftUpiU.ty. 
pouvoir  augmenter  le  nombre  de  ces  faintes  f*i'  •4** 
Communauté!  , où  Ton  fert  Dieu  félon  les 
plus  parfaites  maximes  duChriftianifme.  Les 
aÆiires  de  fon  Diocefe  lui  lai/fant  quelque 
loifir  en  une  certaine  année , il  a lia  vi/itcr  fes  , 
Mona/léres  du  Pont«  Parmi  fes  lettres  il  s’ert 
trouve  une  qu’il  écrivit  à fes  Religieux , lorf- 
que  fa  réputation  fut  noircie  par  les  mauvais 
difeours  de  ceux  qui  le  foupçonnoient  fauf- 
fernent  de  ne  pas  croire  la  divinité  du  faint  £/•  7». 
tfprit.  Après  s’étre  expliqué  fort  au  long  fur 
ce  fujet , & avoir  détruit  cette  calomnie  , il 
avertit  fes  difciples  de  ne  s’y  pas  ki/Ter  fur-  ’ 

prendre , & de  vivre  dans  la  retraite  & dans 
• une  éxaâe  régularité.  Saint  Athanafe  leur  Àtb*n.Epfi. 
adrcHa  audi  une  lettre  , où  il  les  exhortoit 
ù fe  tenir  unis , & à obéir  au  Saint  comme  à 
leur  Père , puifque  bien  loin  d’avoir  de  mau- 
vais fentimens  , & de  trahir  la  caufe  de  la 
foi , il  foûcenoic  \z  vérité  contre  fes  cnne- 
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mis  J & en  inftruifoic  I"S  Fid'jlles,  & qu’il  fai— 
foit  tant  d’honneur  à l’Eglifc , qu'il  n’y  avoit 
point  de  Proviiacc  qui  ne  foufiaitât  d’avoir 
un  Eveque  qui  lui  fut  fr  mblablc»  Il  cft  fait 
mention  de  cette  lettre  de  faint  Athanafe 
dans  une  autre  qu’écrivit  le  Saine  à Pallade 
originaire  de  la  Cappadoce  , & Prêtre  , qui 
lui  avoit  mandé  la  raifon  qu’il  avoit  eue  de 
s’afl'ocicr  avec  un  Prêtre  Italien , nomme  In- 
nocent , qui  exerçoie  la  profcfllon  monafti- 
que  prés  de  Jcrufalcm  dans  la  montagne  des 
Olives.  Le  Saint  qui  connoilToit  le  mérite! 
d’innocent,  approuva  fa  conduite.  Ces  deux 
Religieux  menoient  une  vie  auftére , & fub- 
fiftoientdu  travail  de  leurs  mains.  Ils  eurent 
beaucoup  de  part  à l’affeétion  de  S.  Baille , S>c 
le  Saint  Icmble  dire  qu’ils  l’avoicnt  été  voir, 
& qu’ils  avoient  palfé  quelque  temps  avec  lui, 
lorlqu’ils  étoient  du  nombre  des  Solitaires  de 
la  Paleftinc.La  paix  de  leur  Ermitage  fut  trou- 
blée par  des  queftions  que  l’on  y agita  tou- 
chant le  myftérç  de  l’Incarnation.  Ils  conful- 
térent  là-delfus  S. Baille  : mais  le  Saint  les  ren- 
voia  à ce  qui  avoit  été  décidé  par  le  Concile  de 
Nicéc  , & il  leur  donna  feulement  quelque 
inftruûion  fur  le  fujet  du  culte  fouverain 
que  l’on  doit  au  faint  Efprit.  Cét  Innocent, 
Prêtre  & Solitaire , pourroitbien  avoir  été  le 
meme  que  le  Religieux  du  même  nom  ,4ont 
il  a été  fait  mention  dans  le  livre  précédent. 
On  rapporte  la  mort  de  faint  Bafilc  à l’an 
trois  cens  foixante  & dix-neuf.  Nous  avons 
déjà  parle  de  fa  Régie  j mais  il  en  faut  encore 
dire  quelque  chofe. 


4t>^ORlENT.  X.IVIL1  III.  3P5> 

CH.A  PITRE  II. 

Des  Afchtques , ou  trairez,  fftrïtuels  de 
faint  Baftle  four  l’inftrulHon  des 
B-eligieux< 

ON  appelle  Àfc^tiques  les  divers  Ouvra-  7. 

ges  que  le  Saint  a compofez  pour  les  Diverstrù- 
Afccccs , c’eft-à-dire,  pour  les  Religieux.  Les 
principaux  d entre  ces  fortes  de  traitez  font 
les  grandes&  petites  Régies , & fes  Confti- 
tutionsmonadiques.  Scs  grandes  Régies  con-  gieufe. 
tiennent  cinquante-cinq  quelHons  , & au-  K*  {’T 
tant  de  rcponlcs  : les  pcqtes  en  compren-  sef, 1.1^11.71, 
nent  trois  cens  treize . mais  les  chofes  y font  ^onachu 

• t \ t $ f>  **  * XUIf» 

traitées  en  abrège  , & d une  maniéré  moins 
étendue.  Rufin  en  fit  un  extrait  qu’il  traduifit  Sa  KigU. 
en  Latin , &c  qu’il  publia  enfuite  fous  le  ti- 
tre de  Ih  Rtflt  de  fatnt  Bafiie.  Il  l’adrella  à r.uf.prff.in 
un  Abbé  d’Occident , & vrai  - femblable- 
jnent  d’Italie , nommé  Urface , afin  qu’il 
la  communiquât  aux  autres  Religieux  du  mê- 
me pais , & qu’elle  fe  répandît  enfuite  dans 
les  Monaftércs.  Il  y a apparence  que  c’eft  •’etnti. 
cette  Régie  que  lurent  depuis  faint  Benoift 
& faint  Filbert , & dont  parlent  Grégoire  de 
Tours  & l’Auteur  de  la  Vie  de  faint  Oian.  » 

Outre  ces  loix  monaftiques, faint  Bafile  en 
prefcrivit  encore  d’autres  à fes  difciples,  qu  d Gr.g. 

»e  mit  point  par  écrit , &c  qui  déterminèrent  '»•  . 
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vrai-rcrablabicmcnc  pluficurs  chofcs  , doiit 
il  ne  traite  qu’en  général  dans  fes  Afcéci- 
ques. 

Une  des  principales  lôüangès  dcucs  à cc 
grand  Saint, cft  que  par  une  humilité  fça van- 
te Sc  éclairée  il  a expliqué  l’Ecriture  faincc 
félon  le  fehs  qu'y  avoient  donné  les  Péreà 
qui  l’avoient  précédé»  Il  en  a üfé  de  même 
à l’égard  de  la  difeipline  du  Cloître , ôc  pouf 
rétablir , il  a marché  fur  les  traces  des  pre- 
miors  Fondateurs  de  l’Ordre  monaftique; 
Nous  en  trouvons  une  infigne  preuve  dans 
une  de  fes  lettres»  Envoiant  en  un  de  feâ 
Monlftéres  une  perlohne  qui  defiroit  s’y  re- 
tirer , il  ordonne  aux  Religieux  de  l’admet- 
tre dans  leur  fociété  > & de  l’inftruire  dans  le 
fervice  de  Dieu  félon  les  huxinies  donc  les 
faints  Pères  font  convenus , & qu’ils  ont  mi- 
les par  écrit.  Par  où  il  eft  aifé  déjuger , qu’il 
a voit  trouvé  dans  la  Cappadoce  , ou  qu’il 
avoit  reçu  ou  apporté  lui -meme  des  païs 
étrangers  quelque  Régie  écrite , qu’il  fit  gar- 
der à fes  difcipleS.  Mais  il  éclaircit , il  aug- 
menta Sc  perfeâiionna  tellement  ces  pre- 
mières loix  monaftiqueS , qu‘il  fit  Une  Régie 
nouvelle , qui  a depuis  prévalu  fur  les  autres 
qui  écoient  en  Orient.  Puilque  nous  avoiis 
eu  occalion  de  parler  de  cette  lettre  qui  eft 
des  plus  remarquables  pouf  nôtre  lujct, 
nous  obfervons  encore  y que  le  Saint  veut 
d’une  parc , que  l’on  faite  connoîcre  au  Po- 
ftulant  les  difficiitez  qu’il  rencontrera , & Ict 
peines  qu’il  lui  faudra  fouftfir  dans  la  reli- 
gion, de  combien  cft  éxadtc&auftérc  la  dif* 
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• tiplinc  de  la  Communauté  où  il  entre  ; ôc 
que  de  l’autre,  pour  l’affermir  (dans  Ton  pieux 
delfein , on  lui  mette  aulli  devant  les  yeux 
les  grandes  & incxpliqiuibles  récompenfes 
que  Notre  Seigneur  a préparées  jxjur  ceux 
qui  abandonnent  toutes  chofes  pour  le  fui- 
Vre  , & qui  travaillent  à s’en  rendre  dignes 
par  une  vie  conforme  à l’Evangilci  On  mec 
au  nombre  des  Afeétiques  du  Saint  quelques 
difeourÿ  ou  exhortations  aux  Religieux  ^ qui 
font  avant  fa  Morale  & fes  premières  Ré- 
gies : à quoi  l’on  petit  joindre  fa  lettre  à 
Chilon  Anachorète  i & celle  où  il  traite  de  £/i;^.4ih 
''la  perfeétion  moriaftique. 

Dans  fes  Gonllitutions  il  s’adrefted  abord  /!/. 
aux  Moines  qui  demeuroient  en  particulier, 

& gardoieiit  une  éxaéte  folitude  : puis  il  in-  t*. 
ftruit  ceux  <jui  fervoienç  Dieu  dans  la  fo- 
tiété  du  Cloître  j & il  dépeint  & relève  fort  **• 
les  avantages  de  cette  manière  de  vie.  Quel- 
ques Solitaires  l’aiant  cmbralTée  par  fon  con- 
Icil  , 3e  s étant  rnis  enfcrable  il  envoia  une  £p«7?. 
perfonne  pour  les  vifiter  , & par  une  lettre 
qu’il  lui  donna  pour  eux  , il  leur  témoigna 

3 UC  ce  lui  feroit  une  grande  joie  d’appren- 
rc  qu’ils  gardent  les  loix  d’une  parfaite 
Communauté , que  bien  loin  d’aimer  à 
n’avoir  point  de  témoins  de  leurs  aélions , 
ils  font  bien  aifes  qu’on  veille  fur  eux  , 
d’être  en  état  de  pouvoir  s’inftruire , & s’ex- 
citer les  uns  les  autres  aux  devoirs  de  leur 
profcHion.  Il  les  avertit  aufli  de  demeurer 
fermes  dans  la  vérité  Catholique  , puifquc 
la  plus  étroite  obfcrvance  cR  inutile  fans  la 
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HiSTOIM  MOMAStlQUi 
Foi , comme  la  Foi  ne  fert  de  rien,  h elle 
accompagnée  J’unc  charité  qui  produife  dtf 
bonnes  oeuvres  ; 6c  qu’il  faut  que  ces  deuX 
vertus  foient  jointes  , & conlpirent  enfem* 
ble  pour  former  un  véritable  fervitcur  d« 
Dieu. 

On  voit  dans  la  Régie  l'heurcufe  nécef» 
fité  qu’im^xife  la  profeffion  monaftique  dû 
demeurer  attaché  à ce  faint  état , & de  vi* 
vre  dans  une  perpétuelle  continence.  L’ob-* 
fervation  de  cette  difcipline  Fc  juftific  en- 
core par  une  de  fes  Epîtres  Canoniques , o4 
par  fa  lettre  à un  Moine  Apoftat  , lequel 
après  avoir  mené  d’abord  une  vie  fort  edi* 
fiante  jétoit  tombé  dans  la  tentation , & s’é- 
toit  enfui  avec  quelque  argent  qu’il  avoic 
dérobe.  Car  le  &int  entre  plulîcurs  raifons 
qu’il  emploie  pour  le  prcller  de  retournei* 
dans  le  Cloître , ôc  de  faire  pénitence  , il  lui 
repréfente  la  promclTc  qu’il  a faite  à DicU 
en  préfcnce  de  plulicurs  témoins  ; & pou^ 
déhgner  cette  promelïè,  il  fc  fert  d’un  terme 
qui  montre  que  c’étoit  un  traité  qu’il  avoit 
•fait  publiquement  avec  Dieu.  On  ne  peut 
pas  mieux  marquer  un  vœu  folcnncl.  Il  écrit 
avec  la  meme  force  à un  Ermite  & à une 
Religieufe  que  l’impureté  avoit  précipite» 
dans  l’Apoftafie.  Selon  les  loix  de  fon  In- 
ftitut , on  peut  recevoir  des  enfâns  pour  No- 
vices, & leur  apprendre  les  bclles.lettres,  en- 
forte  néanmoins  <^u’on  les  entretienne  d’hi- 
ftoircs  faintes  & édifiantes  , de  non  pas  des 
fables  du  Paganifme.  Il  permet  aulli  d’in- 
{iruire  les  jeunes  gens  qui  ne  fcroienc  pas 
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•^cftincz  pour  la  Religion.  Il  ouvre  même  la 
jwrtc  du  Monaftere  aux  perfonnes  qui  ne 
5 y veulent  retirer  que  pour  quelque  temps. 

Q^i-qu’il  permette  à fes  Religieux  dt 
imanger  de  tout  ce  qu’on  fett  à table  , & 
qu’il  ne  leur  interdife  aucune  forte  d’ali- 
ment i il  eft  toutefois  certain  t]ue  l'abUincn- 
■cc  de  la  chair  a été  en  ufage  parmi  la  plu- 
part desMoirtes  Grecs,  qui  vraî-fcmblable- 
ment  fuivoient  fon  Inftitut.  On  en  verra  les 
preuves  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoirc  ; & 
même  fa  Régie  le  juftifie  , & marque  alfez, 
•que  lorfque  l*on  préfentoit  à table  de  la 
chair , cette  forte  de  nourriture  paroilfoit  ex- 
traordihaire  pour  des  Religieux.Car  il  avertit 
fesdifciples  de  ne  point  rechercher  de  mets 
■particuliers  fous  prétexte  de  mortification , 
de  ne  pas  faire  difficulté  de  manger  com- 
me les  autres  d’un  certain  mets  compofé 
■d’eau  , Je  légumes  d’un  fort  petit  mor- 
ceau de  chair  falée , puifque  c’étoit  un  ufage 
introduit  par  Us  faims  Pères  , & que  le  peü 
qu’il  entroit  de  chair  dans  cette  forte  d’ali- 
ment ne  le  rendoit  point  délicieux  , ni  tel 
qu’il  ne  pût  être  propre  pour  des  perfonnes 
qiû  faifoient  profcflion  d’une  tempérance 
êxaéte  & auftére.  Par  où  il  eft  aifé  de  juger 
que  dans  le  repas  ordinaire  les  Religieux 
que  gouvemoit  faint  Bafilc  , ou  ne  man- 
•geoient  point  du  tout  de  cKair , ou  n’en  man- 
geoient  que  fort  peü.  T*ar  cts  faims  Pires  » 
X)n  peut  entendre  ou  les  Auteurs  de  cette 
ancienne  Régie , dont  il  parle  dans  la  lettre 
alléguée  ci-deffus  , ou  quelques  Solitaires 
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404  H 1 sToiRï  Mon astiquÏ 
qui  avoicnc  vécu  avant  lui  dans*la  Cappâ»- 
docc  , ou  dans  les  Provinces  voidnes.  Dci 
Religieux  qui  étoicm  peut-être  de  fes  dilci- 
ples  , lui  aiant  fait  quelques  queftions  tou- 
chant les  devoirs  de  leur  état  , il  leur  écrit 
entre  autres  choies  , qu’ils  ne  doivent  point 
être  fujets  au  vin , ni  délirer  avec  palïion  de 
manger  de  la  chair  , ni  enfin  rechercher  au- 
cune lorte  de  breuvage  on  de  nourriture  pour 
y trouver  du  plaidr  , & fatisfaire  leur  Icn- 
fualité.  Cette  coutume  de  manger  un  mets 
où  il  y avoit  un  peu  de  chair , pouvoit  avoir 
été  établie  pour  protefterpar  là,  que  H l’on 
s’en  abftenoit  d’ordinaire  , ce  n’étoit  pas  paf 
l’erreur  de  ces  hérétiques  qui  en  condam- 
noient  l’ufagc  , mais  par  un  principe  de. 
mortification  religieufe  , comme  parle  un 
des  Canons  attribuez  aux  Apôtres  , Sc  faint 
Badie  dans  une  de  fes  grandes  Régies.  De 
forte  que  les  Solitaires  avoient  fuivi  en  ce 
point  ce  qui  avoit  été  preferit  aux  Ecclé- 
liaftiqucs  par  le  Concile  d’Ancyre  , auquel 
avoit  afliftc  Léonce  Evêque  de  Céfarée. 

. Le  Saint  défend  à fes  difciples  les  liaifons 
& les  amitiez  particulières  qui  produifent 
des  foupçons  , des  envies  & des  cabales,  ÔC 
qui  blelfent  la  charité  générale  qui  doit  unir 
tous  les  membres  d’une  Communauté.  Il  ne 
veut  point  aulR  qu’ils  polîédent  rien  en  pro- 
pre , ni  qu’ils  fortent  du  Monallérc  fans  la 
permilïion  du  Supérieur.  Il  ordonne  de  par- 
tager en  deux  l'Office  du  midi,  & d’en  dire 
une  partie  avant  le  repas  , & le  refte  après, 
afin  de  prier  fept  fois  le  jour  à l’éxcmple  dti 
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Prophète.  Ce  qui  fait  voir  que  l’heure  de  R-x-Wijî 
Prime  ètoit  inconnue  aux  Monaftcrcs  de  Cap- 
padoce.  Nous  avons  parle  ailleurs  de  Ion  & ». 
Inftitution.  Outre  l’Office  divin,  il  veut  que 
les  Religieux  s’occupent  au  travail  des  mains,  }>4- 
comme  au  jardinage  , à l’agriculture , à faire  Ofpce  , 
dc  la  toile  , Se  aux  autres  arts  nècelTaires  t 
la  vie.  Près  du  Monaftère  il  y avoit  un  Hô- 
pital  pour  les  malades , & c’ètoicnt  les  Re- 
iigieuxqui  en  prenoient  le  foin.  Saint  Bafile 
étant  Evêque  de  Cap  padoce , en  hàtit  un  près  hrtv. 
de  Cèlarèe  qui  fut  principalcm'nt  ddîinè 
pour  les  lépreux.  H ctoit  fort  grand,  &pa- 
roilfoit  comme  une  petite  ville.  On  l’ap)- 
pella  la  Bafiliade , du  nom  de  fon  Fondateur,  Jrtt.  10.^' 
Prapidc  Religieux  en  eut  radn)iniftration,&  t 

exerça  auffi  les  fonèfions  Epilcopales  dans  c.  14. 
pluficurs  villages  jc’çft-à-dirc  qu’il  fut  Chor- 


eveque. 

Comme  robèilTance  cfl:  le  lien  d’une  Com- 
aiunautè  , Si  U vertu  qui  donne  le  prix  aux 
autres  , il  la  recommande  fur  tout  à fes  dif- 
ciples  , Se  les  avertit  de  ne  faire  meme  les 
bonnes  fictions  qvie  par  l’ordre  de  leurs  Su- 
périeurs. Ec  SaiiK  fail.Tnt  un  jour  la  ^ifite 
dans  un  de  les  Ntonailères  , dcmànda  qui 
l’on  croioit  être  le  pUrs  parfait  de  tous  les 
Religieux  qui  y demeuroienc.  On  le  lui. 
nomma  , & il  le  fit  venir  en  la  prèfencc.  Le 
Saint  lui  ordonna  de  lui  laver  les  pieds , & 
ce  Religieux  obèït.  Enfuite  il  voulut  lui  la- 
ver réciproquement  les  pieds  , Se  ce  Reli- 
gieux fouffirit  qu’il  lui  rendît  cèt  humble  de- 
voir de  charité.  Ce  Religieux  qui  ètoit  Pre- 
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6 Hi  stoire  MON  ASTI  Q^i 
trc , allant  célébrer  le  Sacrifice  , faint  Bafihe 
voulut  lui  fcrvir  de  Miniftre  ; & ce  Reli- 
gieux ne  lui  rélifta  point , mais  le  laifia  faire 
tout  ce  qui  lui  plût.  Par  cette  épreuve  de  fou. 
obéïlTance  le  Saint  jugea  de  la  folidicé  de  fa, 
vertu  , & l’aiant  pris  avec  lui , voulut  qu'il 
l’accompagnât  par  tout.  C’eft  ce  que  nous 
apprend  le  faint  Abbé  Dorothée , dont  nous, 
parlerons  ci-aprés. 

Un  Religieux  nommé  Timothée  , que 
fon  mérite  avoit  fiait  Choréveque  , s’enga- 
geant un  peu  trop  dans  les  afiaires  du  hé-  , 
de  par  la  complaifancc  qu’il  avoit  pour- 
fes  amis , & par  le  défir  de  leur  être  utile  ^ 
faint  Bafilc  qui  le  connoillqit  dés  fa  jeu- 
nelTc  , & qui  avoit  beaucoup  de  liaifoa 
avec  lui , le  reprit  de  ce  defaut  , lui  repré- 
fentatrt  que  par  cette  conduite  il  fe  met- 
toit  en  danger  de  perdre  le  fruit  de  fes  tra- 
vaux pafiez , & que  c’étoit  tenter  unechofe 
impoUible,  que  de  vouloir  allier  cnfemble  les. 
éxercices  de  fa  vie  religieufe  avec  le  tumulte 
des  occupations  fécutiércs  j & il  l’exhorte  ^ 
s’affranchir  du  joug  que  lui  impofoient  ces, 
perfonnes  qui  abuioient  de  fa  facilité , à fc 
maintenir  dans  la  potreflion  de  foi-meme  > 
pour  fe  donner  entièrement  à Dieu , ôc  h ne 
point  craindre  de  faire  voir  à ceux  qui  blâ-. 
meroient  fa  retraite  , qu’il  n’étoit  pas  fort 
touché  de  leurs  difeours  , & qu’enfin  fon. 
bonheur  ne  dépendoit  pas  de  leur  approba- 
tion & de  leur  eftime.  La  perfuafion  où  étoit 
faint  Bafile  , que  la  pauvreté  & le  dénué-» 
ment  de  toutes,  çhofes , & l’aifujétiircraent  à 
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h. conduite  d’un  Supérieur , étoicntnécelfai - 
rcs  pour  former  un  parfait  Religieux , paroîc 
par  la  réponfe  qu’il  ht  à un  homme  qui  aVoic 
été  sénateur.  Celui-ci  aiant  quitté  fa  charge, 
Eitoit  rélervé  une  partie  de  fou  bien  pour 
en  fublifter,  ne  voulant  pas  fc  réduire  à tra- 
vailler des  mains  , ni  à vivre  fous  l’obéïf- 
fance  dans  un  Cioître  ; & il  prétendoit  néan- 
moins avoir  pleinement  renoncé  au  monde. 
Mais  le  Saint  lui  marqua  qu’il  n’étoit  pas  de 
Cdu  fcnciment , lui  difant  ow  avex^  perdu 
lét  tjualiié  de  Sé.  ateur , nmis  vom  nave'^  pas 
thcore  acquis  telle  de  Rellaieux. 

Cette  pratique  d'iiumilité  qui  conhfte  à 
S*accufcr  de  fes  fautes  dans  le  Chapitre, eft 
autoriféepar  faint  Bafile.  Q^i-qu’illailfe  à 
I^L  prudence  du  Supérieur  d’ai  ordonner  la 
punition,  il  marque  néanmoins  que  le  châ- 
timent ordinaire  fera  d’être  exclus  pour 
quelque  temps  de  la  Communauté  , à l’égard 
de  la  prière  ou  du  repas.  A la  fin  des  peti- 
tes Règles  , il  y a quelques  articles  qui  dé- 
terminent encore  plus  les  chofes.  Ils  font 
de  faint  Bafilc  ,.ou  de  quelque  Abbé  de  fon 
Ordre  , &.  portent  pour  titre  "Reines  établies 
pour  punir  les  Chanoines  , c*e(l-à-dirc,  les  Ré- 
guliers qui  commcttv’nt  quelque  faute.  Sur 
quoi  il  eft  bon  de  remarcjucr  ejue  S.  Bafilc 
donnant  des  inllruâ^ns  à fes  Religieux  , 
les  défigne  ipar  divers  noms.  Car  il  les 
appelle , Chrétiens , à caufe  de  leur  religion, 
fié  de  la  pcrfcéhon  évangélique  à laquelle  ils 
doivent  tendre  ; Afomes  caufe  de  leur  vie 
K(iféç  de  foUtairc  i Frères , en  veuc  de  leur 
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liaifon  &c  de  leur  fociccé  > Afcetti,  à catife  da 
leurs  éxcrciccs  , & principalement  de  ceu:^ 
de  la  pénitence  •,  & meme  Chanoines , en  veue 
de  leur  airujctiflement  à une  Régie  , ou  biei\ 
du  Catalogue  du  lieu  faint  où  leurs  noms 
étoient  marquez  comuîe  de  perlpnncs  deûi- 
nées  à le  deflervir  j mais  pour  l’ordinaire  il 
les  appelle  Frères  ou  Afceies.  A la  fin  de, 
fes  Conftitutions  il  fe  trouve  encore  des  ré- 
glcmens  fur  le  fuj?t  des  pénitences  ; mais  il 
paroît  par  l’infcription , que  l’Auteur  en  eft  ' 
inconnu  : & il  a fans  douce  vécu  après  le 
xjuatriéme  fiécle. 

La  Régie  de  faint  Bafllc  , ou  ne  trouva 
parmi  les  Grecs  que  celle  dont  nous  avons 
parlé  , ou  fx  clic  fut  encore  précédée  par 
quelque  autre  qui  fîic  écrite  & en  ufage 
parmi  ceux  de  ccite  nation  , elle  les  obfcur- 
cit  toutes , & fe  répandit  peu  à peu  dans  la 
plufpart  des  Monaftércs.  Urfée  , ou  plûtôt- 
iJrface  ,Abbéd’Occidcnt,  quidemeuroit  en 
Sicile  ou  dans  la  Calabre , nqn  loin  de  Reg- 
gio  , aiant  demandé  à Rufin  qui  venoit  d’O- 
rient,  quelle  étoit  en  ce  païs-là  l'obfervan-i 
ce  & la  manière  de  vie  des  Religieux  j ce 
fçavant  Prêtre  lui  fit  un  extrait  des  Afccti- 
ques  de  faint  Bafile  : ce  qui  fait  voir  que  la 
Régie  de  ce  Saint  fc  rendoit  alors  forccom^ 
mune.  Saint  Théodolc  s’en  fervit  pour  for- 
mer la  difeipline  du  grand  Monaflére  qu’il 
bâtit  dans  le  territoire  de  Jérufalcm,  C’eft 
prefquc  tout  ce  que  l’on  peut  dire  de  parti- 
culier touchant  fon  progrès  à l’égard  du  qua- 
trième & du  cinquicnie  liçclc.  Car  les  Com- 
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inunautcz  rcligicufcs  n’étant  point  alors 
réduites  fous  divers  Ordres  , comme  elles 
font  aujourd’hui,  à la  réferve  de  celles  de  T a- 
benne  , Sc  peut  - être  aulîi  des  Acémétes  j 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  Vie  de  pluficurs 
grands  hommes  qu’elles  ont  produits  , ou 
qui  ont  parlé  d’eux  par  occalion  , ont  pour 
Fordinairc  pmis  démarquer  quelle  Régie  ils 
qardoient  : ôc  ceux  qui  voudroient  qu’en  fai- 
iant  mention  d’eux , on  determinâc-toujours 
quel  Inftitut  ils  ont  fuiyi  , dcmandcroienc 
plus  que  les  mémoires  ne  nous  en  appren- 
nent , 6c  formeroient  des  queftions  que  l’on 
pe  pourroit  pas  refoudre, 

CHAPITRE  I II, 

pepiinte  ’^ncrine  y de  S.  Pierre  E<vequc  de 
Sébafle  , c*  de  quclcfues  traitez,  de  S.  Gré-r 
gûire  4(  adrejfez,  à des  Religieux. 

La  famille  de  faint  Balile  ne  donna  pas 
feulement  ce  Saint  à l’Ordre  monafti- 
que  , mais  encore  faint  Pierre^  & faintc 
Macrinc.  Celui-là  fut  fon  frère , 6c  celle-ci 
leur  foeur.  Sainte  Macrinc  fut  l’aînée  de  la 
famille  , & le  premier  fruit  du  mariage  de 
faintc  Emniclie.  Si  elle  me  s’attacha  pas  au 
fiéclc  , ce  ne  fut  pas  parce  qu’elle  n^  eût 
point  été  conlidéréc  , puifquc  la  ville  de  Cé- 
' iâréc  ne  voioit  point  alors  de  perfonne  de 
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fon  fcxc  qui  cclatâc  plus  qu’elle  par  lonm^fh-i 
te.  Se  qu’outre  les  excellentes  qualitcz  de  fon 
ame , la  beauté  ctoit  fi  extraordinaire,  que  les 
plus  habiles  Peintres  ne  la  pouvoient  repré- 
fenter  qu’imparfaitement.  Phifieurs  jeunes 
gens  la  demandant  en  mariage.  Tes  parens  ht 

!)roroirent  à un  qui  mourut  avant  que  de* 
’époufer.  Depuis  elle  réiblut  de  dcmeurcr- 
dans  le  faine  eut  de  la  virginité  j & lorf- 
qu’on  la.prclfoit  defe  marier,  elle  difoit  ifut 
fon  époux  néton  pui  mort  , ^utl  vivoit  4 / /- 

ffard  pur  l e~ 
ii  étoit  aUi 
ut  etpendunt 
elle  ft  croioit  obligée  de  lui  pi^ar  1er  une  entière 
fidélité.  Après  la  mort  de  fon  père  cite  con-, 
tinua  à aider  fa  mère  fainte  Emm  lie  dans, 
le  gouvernement  de  la  maifon  j & lorf- 
qu’elle  vit  que  fes  Frères  & fes  lœurs  ètoient- 
grands  , & qu’Üs  n’a  voient  plus  befoin  dc- 
feurs  foins , elle  lui  perfuada  de  fc  retirer^ 
cnfemble  dans  un  Monaftere. 

Pour  cet  effet  elles  en  bâtirent  un  dans  lé- 
Pont  près  de  la  ville  d’Ibore  , lequel  dans  la. 
fuite  fut  double  , & compofè  de  deux  mai- 
fons  féparccs ,,  l’une  pour  des  filles , & l’au- 
tre pour  des  hoxntnes..  Sainte  Macrine  eut  la 
conduite  de  la  première  Communauté , & y 
fit  vivre  plufieurs  perfonnesde  fon  fcxedans. 
une  très -fainte  & tres-cxaûc  difeipline. 
Nulle  ne  s'èlevoit  au  dclTus  des  autres.  Il  y 
avoit  entre  elles  une  parfaite  union  , & une 
enti A égalité  â l’égard  de  la  nourriture  ^ 
des  petits  meubles  j des  cellules , 6e  des  avi-r. 


gard  de  Dieu  t (T  meme  a fon  r 
fpérunce  de  lu  réfurredlon  , qu 
feulement  ftire  un  voiuge  ».  & y 


) 


d’Oriïnt.  Livre  ITI.  41» 
très  nécelTitcz.  Elles  mcctoicnt  leurs  délices  •* 
à garder  les  loix  d’une  aullérc  tempérance,  « 
leur  gloire  à être  inconnues  au  monde  , & •• 
leurs  richcires  à ne  rien  pollédcr.  Leur  « 
prière  étoit  continuelle  , elles  chantoient 
des  pfeaumes  le  jour  & la  nuit  , & tà- 
choient  d’ajouter  de  nouveaux  degrtz  de 
fainteté  à ceux  qu’elles  avoient  acquis. 
Çaintc  Macrine  avoit  donné  aux  pauvres 
lout  ce  qui  lui  étoit  venu  de  la  fucceflion 
de  fes  parens  , & elle  fubfilloit  comme 
les  autres  du  travail  de  fes  mains..  Liml- 
qu’cllc  étoit  confuméc  par  l’ardeur  d’une 
hévre  , dont  elle  mourut  , faint  Grégoire 
fon  frère , alors  Eveque  de  Nylfc  , l’alla  voir» 
ëc  la  trouva  couchée  , non  pas  fur  un  lit; 
ou  fur  un  matelas  , mais  fur  un  aix  cou- 
vert d’un  fac  , & où  il  y avoit  un  autre  aix 
qui  lui  lervoit  de  chevet.  Elle  eut  avec  lui 
un  alfcz  long  entretien  de  piété , & rendit 
l’efprit  dans  la  prière.  On  rapporte  fa  mort 
à l’an  37 y.  Ainfi  Dieu  la  retira  du  monde 
quelques  mois  après  faint  Bafilc.  On  trou-r 
va  fur  elle  une  croix  de  fer  , &:  un  anneau 
de  la  meme  matière , où  il  y avoit  du  bois  de 
la  vraie  croix.  Elle  portoit  ces  chofes  atta- 
chées à fon  col  avec  un  ruban.  On  remar- 
que aufli  d’elle  , qu’elle  avoit  coCitumc  de 
faire  fur  fa  bouche  & fur  fou  cœur  le  fa- 
crè  ligne  de  la  Croix.  Le  faint  Eveque  re- 
tint pour  lui  cét  anneau  , & fit  l’éloge  de 
fa  fœur  dans  une  lettre  qu’il  adrdla  à 
Olympe  Religieux  d’Antioche.  La  Sainte 
enterrée  dans  une  Egiife  des  Quarante 
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4ïji  Histoire  MOMASTiQwi 
Martyrs , qui  ctoit  environ  à un  quart  Aç 
lieue  du  Monaftérc , & mife  dans  un  tom- 
hcaii  où  repofoit  lainte  Emmélie  fa  mérc.  Les 
Religieux  &c  les  Rcligicufcs  affiftérent  à fou 
inhumation.  Le  Clergé  y portoit  des  cier- 
ges , &:  l’on  chantoit  des  Pfeaumes. 

Saint  Pierre  fut  le  dixiéme  & le  dernieiv 
desenfaus  de  faintc  Emmélie,  & naquit  un 
peu  après  la  mort  de  Ton  père.  Sa  fœur 
lainte  Macrine  fc  rendit  comme  la  féconde- 
mère , & lui  fervit  de  précepteur  , par  le  foin, 
quelle  prit  de  l’élcvcr  dans  I.a  piété.  Il  pro- 
fita fi  bien  de  fçs  inflrucfions , que  meme  dés. 
fa  jcunelfc  il  fe  rendit  un  modellc  de  vertu,, 
çc  ne  céda  point  en  piété  à faint  Halilc.  Il  fe 
retira  dans  la  Communauté  des  Religieux* 
qui  demeuroient  piés  du  Monaftérc  de  lain- 
tc  Macrine,  Saint  Rafilc  étant  Eveque  lui  en 
donna  la  conduite , & l’ordonna  Prêtre.  De 
ce  degré  inférieur  du  Sacerdoce , il  monta  à 
un  plus  haut , & fut  fait  Eveque  de  Sébafte 
en  Arménie.  Il  aflîlca  au  Concile  général  de 
Conrtantinoplc  en  581.  Son  fiéi  c lains  Gré- 
goire de  NylTc  lui  a dédié  quelques-uns  de- 
les  Ouvrages.  On  tient  que  faint  Pierre  mou- 
rut l’an  3S6. 

Le  dclert  pofléda  audî  fon  frère  Naucra- 
cc , i^ui  étoit  orné  des  plusavantagculcs  qua- 
litc7  ae  corps  & d’efjirit  qui  puillcnt  rendre 
un:  perfonne  confidcr.able , & propre  ^ foû- 
tenir  de  grands  emplois.  Etant  âgé  de  vingt-  ; 
deux  ans  il  fc  fit  admirer  par  une  harangae 
qu’il  prononça  dans  une  allcmblée  publique. 
Enfuite  toucKç  fortcmcnt.de  l’infpiration  di- 
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vinc , il  quitta  le  monde  , 8c  cnibraflà  une 
vie  folttaire  & pauvre , & ic  retira  avec  un 
domeftique  dans  des  bois  proche  de  la  riviè- 
re d’iris.  Entre  les  emplois  de  fa  pieté,  il 
prit  loin  de  nourrir  de  pauvres  vieillards,  qu’il 
rencontra  au  meme  lieu  , 8c  il  alloit  pour 
eux  à la  challc , à quoi  il  ctoit  fort  adroit. 
Cinq  ans  apres  fa  retraite  il  fut  tué  par  des 
fcélérats.  C’eft  ce  que  faint  Grégoire  de  Nyf- 
fe  nous  apprend  de  lui  dans  fa  lettre  à Olym- 
pe , racontant  la  vie  de  lainte  Macrinc. 

Olympe  lui  aiant  demandé  comment  oh 
pouvoit  arriver  à la  perfedion , le  Saint  lui 
fldrcrtà  un  excellent  traité  , où  il  lui  fait 
voir  , que  pour  l’obtenir  il  faut  s’appliquer 
fortement  à imiter  les  vertus  de  Jésus- 
,CHRiSTj&il  établit  des  principes  qui  font 
voir  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs , que  tout 
Chrétien, à moins  que  de  vouloir  renoncer 
à un  titre  fi  glorieux , eft  obligé  de  tendre  4 
la  pcrfcéfion.  Parmi  fes  Ouvrages , il  s’en 
trouve  encore  deux  qu’il  cotnpoia  pour  des 
Solitaires.  Dans  l’un  il  leur  marque , que  le 
but  qu’ils  fe  dévoient  propofer  dans  leurs 
Exercices , étoit  d’acquérir  la  pureté  du  cœur, 
afin  de  fe  rendre  agréables  à Dieu , & que 
pour  tirer  avanuge  de  la  fociété  qu’ils  a- 
voient  les  uns  avec  les  autres , il  (àloit  qu’ils 
he  polTcdaircnt  ’ rien  , & que  tant  ceux  qui 
gouvernoient,quc  ceux  qui  étoient  dans  la  dé- 
pendance , confpiralT^nt  enfcmblc  pour  bien 
accomplir  la  volonté  de  Dieu  par  l’éxcrcicc 
de  la  enarité  8c  de  l’humilité,  8c  par  un  con- 
tinuel progrès  dans  les  voies  de  la  grâce.  Il 
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4U  Histoi  Rt  MON  Asti  <iufe 
les  avertit  aulli  de  joindre  à l’auUérité  <ïü 
jcvme  lalTiduité  à la  prière , & de  ne  la  pas 
regarder  comme  une  dette  & une  obligation 
fàcheulcjdont  l’on  ne  s'acquitte  que  parcon* 
traintc  ^ mais  comme  un  lâint  & doux  em- 
ploi , auquel  ils  fc  doivent  porter  par  l’attrait 
de  l’amour  divin.  Il  exhorte  ceux  cjui  n’ont 
pas  encore  reçu  le  don  d’une  oraifon  fi  par- 
faite , de  fupplécr  à ce  defaut  par  une  gran- 
de éxaftitude  à remplir  les  devoirs  de  l’o- 
béïllance , & à rendre  fervïcc  à leurs  Con^- 
frères.  Il  y a apparence  qu’il  adrefia  ces  in- 
ftruètions  à une  nouvelle  Communauté  de 
Religieux  qu’il  avoit  èublie  dans  fon  Dio- 
cèfe. 

L’autre  traité  cftpôur  détourner  quelques 
Solitaires  de  Cappndoce  d’aller  vifiter  les 
lieux  faints  de  Jerufalcm.  Ce  n’cft  pas  qu’il 
’ improuvât  ce  pélcri,nage  : car  fon  éxemplc 
fait  alfez  voir  qu’il  n’étoit  pas  de  ce  fenti- 
ment  i mais  c’eft  qu’il  ne  jugeoit  pas  avan- 
tageux ni  aux  Religieufes,  ni  généralement 
à ceux  quiàvoient  embralfé  la  vie  monafti- 
que , d’entreprendre  un  fi  long  voiage , pen- 
dant lequel  ils  feroient  obligez  de  fe  mêler 
parmi  toutes  fortes  de  perfonnes , & de  lo- 
ger dans  des  hôtelleries  où  ils  verroient  du 
defordre  & des  cKofes  fcandaleufes.  Et  il 
cft  remarquable , que  le  Concile  de  Frioul 
emploie  une  femblable  raifon  jX)ur  condam- 
ner la  faulfe  dévotion  de  quelques  Abbefles 
qui  fortoient  de  leur  Cloître  pour  aller  en 
j^lerinage  à Rome , ou  ailleurs.  Saint  Jérô- 
me , qui  fans  doute  n’improuvoit  pas  ces 
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Volages  de  pièce  , comme  il  proie  par  les 
écrits > 6c  par  la  charité  avec  laquelle  il  re- 
cevoit  les  pèlerins  , en  détourne  aufli  pr 
cette  confidèracion  faint  Paulin , qui  s’étoit 
■fait  Anachorète.  Un  picUx&  fçavant  Abbé 
'de  France  qui  vivoit  dans  le  I X.  fièclc , ob- 
iervoic  la  même  conduite  à l'égard  de  fes 
Religieux,  & ne  vouloic  point  que  fous  pré- 
texte d’aller  vifiter  les  lieux  laints  » ils  fc 
tranfporcalïcnc  dans  des  pis  éloignez , & 
xju’ils  fc  millcnt  en  danger  de  diflipr  ou  de 
perdre  pendant  un  long  voiage , ce  qu’ils  au^- 
Toient  acquis  de  dévotion  & de  vertu  dans 
(a  foration  du  monde  , & dans  le  lilcnce 
du  Cloître.  Il  en  ell  de  ce  confeil  de  faine 
•Grégo  re  couchant  les  pèlerinages,  comme 
de  celui  que  donne  faint  Bafile  au  folitaire 
Chilon,  de  nepint  aller  entendre  les  Evê- 
ques qui  cxpliquoieiic  l’Ecriture  fainte  dans 
les  Eglifes.  Le  but  de  ces  deux  Saints  n’étoit 
ps  de  condamner  les  voiages  que  l’on  fiiit 
pour  vifiter  les  lieuJt  faines,  ni  encore  moins 
les  prédications  î mais  de  porter  ces  Rcli- 
^ gieux  à garder  la  folitude  convenable  à leur 
eue.  Saine  Grégoire  de  Nylfc  alla  en  Jéru- 
falcm  par  occalion  , ou  meme  parce  ^hiI  en 
étvoti  fan  1/iru,  comme  il  dit  au  commen- 
cement de  la  Vie  de  fainte  Macrine  j & il  fie 
ce  voiage  d’une  manière  fon  commode , & 
nullement  expofte  au  danger  qu’il  confcil- 
Ic  de  fuir , parce  qüc  l’Empereur  lui  fie  don- 
ner un  chariot  du  public,  ^hî  lui  /irvitd'E- 

f!  fc &de  ^lonaflére^  Sc  où  il  chantoit  des 
feaumes  J & y jeûnoic  avec  ceux  de  fa  com* 
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41^  Histoire  MONAsti<5^t 
pagnie  : cc  qui  cil  un  Exemple  pour  coûtes 
lorccs  de  pcrlonnes  , & particuliérement 
pour  les  Eccléùaftiqucs,  &:  pour  les  Relir 
gicux,  de  pratiquer  autant  qu’il  cft  poUible, 
leurs  exercices  de  piété*  même  pendant  les 
voiages.  Le  zélé  qu’avdit  le  Saint  pour  la 
dilcipline  de  l’état  monaft«quc , venoit  fans 
doute  de  fon  eftime  pour  céc  état,  Sc  de  cc 
qu’il  étoit  perfuadé,  comme  il  dit  ailleurs , 
q^ue  ceux  oui  en  gardent  bien  les  loix , mar- 
cncnc  fur  les  traces  du  faine  Prophète  Elie  * 
& font  l'ornement  de  l’Egltfei 

CHAPITRE  iVi  * 

î)'u/t  McnaHére  de  Filles  qui  étoit  danS 
Céfarée.  De' la  lettre  de  J'aint  B afi le  à 
Théodore.  Du  mot  de  Chanoinçffè. 


t‘  ^ T ^ ^ avoié  dans  Célarée  un  Monaftere  dé 
MenaftertJe  | piUcs,  qui  cut  pour  Supérieures  deux  nié- 

v^^plr  lts  Baille , & où  ce  faine  Prélat  mit 

nièces  dt  s,  des  reliques  des  Ocrante  Martyrs,  donc  nous  ^ 
Bsjile.  avons  parlé.  Sa;ut  Gaudence  Eveque  de 
Brelfe , à qui  elles  donnèrent  depuis  ces  reli- 
ques , a fait  leur  eloge.  Il  les  appelle  les 
tres-dignes  Mères  de  cette  Communauté  de 
Vierges.  Il  obferve  qu’elles  n’étoient  pas 
moins  fœurs  par  leur  Foi , par  leur  ardeur  , 
par  les  chofes  faintes , & par  leur  excellen- 
t te  chafteté , que  par  le  lien  du  fang  ôc  de  la 
nature.  Il  dit  encore  quelles  étoient  d’au^- 

tane 
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taht  plus  dignes  d’être  regardées  favorable-  q uià  r ’ 
«ment  de  Nôtre  Seigneur , qu’elles  imitoient  f/.  "‘'**'”** 
parfaitement  Marthe  & Marie  ; marquant 
^r  là  qu’elles  fçavoicnt  allier  la  contempla- 
tion avec  l’aétion  » Se  que  les  divers  foins  qui 
partageoient  leur  eTpijt  dans  le  gouverne- 
ment de  leur  Communauté , ne  les  empé- 
. choient  pas  de  mener  une  vie  fort  intérieu- 
ïe  , & de  fe  rendre  afliducs  à écouter  leur 
époux  célefte  dans  la  prière* 

La  lettre  que  faint  Baille  écrit  à Théodo-  //. 

TC , fait  voir  qu’elle  étoit  de  grande  naif- 
■fance , Se  ornée  de  belles  qualitez , Se  qu’ci- 
le  faifoit  prdfcfllon  de  garder  dans  toute  fa 
xonduitc  les  plus  parfaites  régies  de  l’Evan-  ■ 

çile.  Le  Saint  lui  repréfente  1 importance 
Se  la  difficulté  ée  ce  genre  de  vie , & il  lui  ‘ 
en  marque  les  ^différens  devoirs  d’une  ma- 
Tiiére  qui  eft  un  éloge  indireft.  Se  qui  mon- 
tre qu  elle'  travailloît  férieufement  à s’en  ac- 
Cjuittcr.  Théodore  étoit  vrai-fembkblemcnt  ^ ^ 
Rcligicufe,  comme  il  paroît  par  ce  que  lui 
idit  faint  Baluc  du  travail  des  mains  > de  la  . 
pcrfévérancc  égale  & uniforme  dans  les  au- 
• « ftéritez , Se  du  grand  combat  qu’ont  à foûte- 
nir  ceux  qui  veulent  fatisfaire  & répondre 
par  leurs  aûions  aux  promelTcs  ciu*ils  ont 
faites  à Dieu.  Car  de  fon  temps  les  Rcli- 
gieufes  étoient  aptielléès  en  Grec  Chanoi-  up^urtint 
nclTcs , c*eft-à-dire , régulières  & foùmifes  à 
la  R^gle  que  les  Grecs  délignent  par  le  mot  dor*  Cinoai. 
de  Canon,  ou  perfonnes  inferites  dans  le  jp», 
Canon  ou  Oatalogue  de  la  Communauté. 

L’on  en  voie  la  preuve  daits  l’infcription  du 
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traicé  des  rénlccntcs  rcguiicrcs,  qui  cfti 
la  fin  des  pccitcs  Régies , drefié  pour  des  Filles 
• Animidjrtr-  vivoicnc  en  commun  duns  hk  M 

. ftonet  âdver-  * „ •/-•  i ^ 

'•  ' fusCanonicis  rf  ^ & tjui  luivoiciK  la  mcmc  dilciplmc  que 
deimquea.cj.  Ij-j  Rcguücrs  OU  Moincs  de  Communauté , 
h Tf  <w«-  donc  il  c(t  parlé  da^  le  traité  précédent , 
«*ô"  ^ dans  le  xvi  il.  Chapitre  des  Conftitu- 

•/  . tions  monafticiucs  de  faint  Baille.  C’eftaiiflî 

fioiiei  adver-  à uiic  lociccé  dc  Rcl.'giciues  OU  dc  Fuies 
diîinqu°uer  , quc  le  Saint  a écrit  imc  de  fes  let- 

?«X.  65!.  très,  où  il  explique  la  Foi  du  premier  Cen- 
. . cilc  de  Nicéc  , touchant  la  divinité  dc  Te- 

Ad  Canoni.  • ^ 

co%  do;ciuei  sus-Lmrist;&  CCS  F illcs  eioient  peut- 
w Car.iobio.  jjç  {*Qn  inftitut  : car  les  éxcmplcs  que 
cti.r/.joo.  nous  avons  rapportei , & meme  les  trai- 
^ • tcz  afcétiqucs  du  Saine,  font  voir  qullyi-'»' 

' 'voit des  Religieufes  qui  gardoient  fa  Régie. 
Il  eft  remarquable  que  lur  la  fin  du  V 1 1 1. 
fiécle  l’onemploioic  encore  ce  terme  dc  Ré-* 
i*  jn-  guliércs  , ou  de  Chanoinellcs , pour  déligncï' 
les  Religieufes.  On  s’en  peut  convaincre  en 
t%hrev.c.  lifanc  le  vingtième  Canon  du  1 1.  Concile  dc 
loi.  jqicéc  tenu  l’an  7 8 7 . où  les  memes  perfonnes 

«»t-  qui  font  appellées  A/ouaeh<t.  c’cic-à-dirc  , 
Rc^iaris!^’  Rcligicufcs , font  aufll  appellées  Canonic*  , 
Afiéi  grati  c’eft-à-dirc  , Régulières  ou  ChanoinelTes. 
Drffimmiu.  De  plus,  U y a beaucoup  d’apparence  que  les 
If.  f.  i.  Moines  & les  Religieufes  dont  parle  ce  Con- 
cile , étoient  de  l’Ordre  dc  faint  Bafile , puif- 
que  voulant  remédier  à un  abus  qui  s ctoic 
•liirédans  leurs  Monaftércs  qui  étoient  dou- 
bles , il  allègue  la  Régie  de  ce  Saine , Se 
veut  qu’elle  foie  éxaéFcmenc  gardée  à l’é- 
gard du  fil  jet  donc  il  s’agic.  Théodore  auroic 
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encore  être  du  nombre  de  ces  filles , qui 
]»ianc  fait  vœu  de  virginité  demcüroient  dans 
ieur  mailon  , 6c  que  l'on  d^lignoit  aufli  par 
’çc  titre  général  de  perfonnes  Régulières , ou 
’dc  Chanoinertes  ^ ainfi  qu’il  le  voit  par  le 
traité  de  faint  Jean  Clwylo(l;oniie , qui  aver- 
tit ces  fortes  dç  perfonnes  de  ne  pèint  rece- 
voir d’hommes  chc?,  elles  pour  être  leurs 
ferviteurs^  6c  leurs  'domeftiques;  J'appelle 
ce  nom  de  Canonique  ou  Régul||||  , un 
nom  général  , parce  qu’on  le  ddnnoit  aux 
jtccléliaftiques , auk  Moines , a'iix  Religieu- 
ses , 6c  aux  vierges  qui  s’éCoient  confacrées 
•à  Dieu,  comme  remarque  Balzamon  fur  le 
iCanon  VI.  de  la  première  E pitre  Canonique 
'de  faint  Bafile  à faint  Amphiloque. 

t 

CHAPITRE  V. 


Vc  faint  Grégoire  de  ï^aidanhe , det 
Religieux  dont  il  parle  dans 
fis  OuvrageSi 


Le  cœur  de  lairit  Grégoire  de  Nazianze 
fut  toujbürs  tourné  vers  la  folitude , 6c 
il  la  recherchoit  avec  d’autant  plus  d'ardeur, 
qu’il  paroît  par  fes  Ouvrages  qu’il  avoit  Un 
extrême  dégoût  de  tous  les  faux  biens  du  lié- 
cle.  Nous  avons  déjà  remirqué  qu’il  éxerça 
pendant  quelque  temps  la  proreffion  rcligieu- 
ic  avec  fon  ami  S.  Baille  ; 6c  il  s’y  feroic  en- 
liércmenc  attaché  ^ E la  divine  providence 
• Dd  ij 
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Amour  it  S. 
Grigotrtfour 
la  vit  ftii- 
lairt. 

Grrger.tf*^ 
crat,  I. 
trtt.  r-fng, 
U*. 

Moiiachus 

( nitariit  ) 

ctfc  p«cùU  éli» 


{cni , quim 
muodanus. 

Orfgor.iH  t'ii, 

S.  ^rt£- 

Crcftorius..  . 
Ipifcopuni  in 
locofuo  ordi- 
nans  tuti  vi- 
tam  Monachi 
cxercuii.  Hit- 
rtH.  AeScrifr. 

Quis  ( dabit  ) 
viicutit  fer» 
nonem,  & ad 
eam  incita- 
iionent,<]uam 
feriptis  legi» 
bus  acrrgulis 
obfirmavi- 
mus , 

ri'rr  irfxKin- 

Crtg.  tp.  ti. 
Md  Bjfiltum. 
TbiMi.  Patr. 
C*i$fttht.,‘r/u. 
in  S. 

t*t’  JH-  »'»• 
SS. 

PMtr.  Gr*c. 
h‘MH  )<1. 
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qui  le  deftinoir  pour  ccre  une  des  grande! 
lumières  de  TEglife , ne  l’avoic  tire  du  de*  • 
ferc,&  nel’avoit  clevé'par  divers  degrez  aU 
premier  nége  dt  rOrienc.  On  verra  ailleurs 
■comment  iiendefeendit,  ôcalla  mourir  dans 
le  repos  de  la  vie  foliaire.  Il  aida  faint  Ba- 
file  à établir  robfcrvance  de  Ton  Monallé-* 
rc,  & il  eut  quelque  part  à la  cbmpofition 
de  fa  Régie.  U étoit  fils  du  bienheureux  ’ 
GrégoLre  , Eveque  de  Nazianzc>  qui  étant  , 
âgé  drplus  de  quatre-vingts  ans , l’obligea  ' 
de  fortir  de  fa  retraite  pour  le  venir  affiîtei?; 
dans  fa  vicillelfc , ôç  cinq  ans  après  l’ordonna 
Pretre  malgré  lui.  La  haute  idée  qu’il  avoit 
du  Sacerdoce,  lui  en  avoit  donné  jufqu’alors 
un  grand  éloignement}  &il  eut  tant  de  cha- 
grin de  s’en  voir  honoré  , que  pour  trouver 
quelque  remède  à fa  douleur  , il  retourna  , 
dans  la  folitude , & demeura  quelque  temps 
dans  un  des  Monaftércs  du  Pont , où  étoit 
faint  Baille.  Enfuite  il  revint  àNazianze, 
s’appliqua  à inftruire  le  peuple,  & à com- 
battre les  hérétiques.  Le  Diocéfc  étoit  alors 
dans  une  Êcheufe  divifion.  Le  bienheureux 
Grégoire  qui  en  étoit  Evêque , aiant  fouferit 
par  limplicité  au  Formulaire  de  Rimini , les 
Religieux  du  Diocéfe  avoient  quitté  facom-* 
munion,  & avoient  en  cela  imité  faint  Ba- 
file  , qui  pour  la  même  raifon  en  avoir  ufé 
de  même  à l’égard  de  Dianée.  Mais  ce  Pré- 
lat reconnut  dep^s  fa  faute , & ces  pieux 
Solitaires  qui  ne  s’etoient  fépare z de  lui  que 
par  un  zèle  pour  la.purcté  de  la  Foi , fc  réii- 
nircut  avec  lui,  & leur  retour  combla  de 
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joie  le  Diocéfe.  Saint  Gr^oire  procura  cet- 
te réunion , & prononça  mr  ce  fujet  un  dif- 
cours  , où  il  décrit  éloquemment  les  éxef- 
ciccs  des  Religieux,  Sc  fait  même  la  pein- 
ture'de  leur  extérieur  & de  leurs  vêtemens. 

Il  les  reprefente  en  cét  endroit  &:  ailleurs 

nuds  pieds , & marque  qu’ils  imitoient  en 

cela  les  faints  Apôtres.  Il  dit  qu’ils  fça- 

voient  accorder  la  retraite  & la  folitude  avec 

les  devoirs  de  la  charité  fraternelle  : ce  qui  p«J«funmu’. 

jullifie  que  la  plupart  vivoient  en  commun.  xî'fi^ 

Aufli  lorfqu’il  explique  ailleurs  ce  que  c’eft  *»>• 

qu’un  Monaftére , il  dit  que  c’eft  une  focié- 

té  de  plulieurs  perfonnes  qui  ont  pour  [fin  & 

pour  prétention  d’obtenir  le  falut.  Selon  lui 

un  Religieux  cft  une  perfonne  qui  ne  vit 

que  pour  Dieu , & félon  la  toi , ou  ( fi  par  c^rm. 

cette  Loi  on  entend  une  Régie  monaftique  ) 

qui  conforme  fa  vie  à fa  Régie  pour  plaire  à c„ 

Dieu.  Nous  apprenons  aulfi  de  faint  Bafile,  fi"'  t-  /- 
de  Callîcn  & de  Sozoméne , que  la  plupart 
des  Religieux  de  Cappadoce  Sc  des  Provin-  *>firiftjv»s, 
ces  voilines" vivoient  en  Communauté;  & 
cet  deux  derniers  ajoutent,  qu'ils  demeu-  h»- 
roient  dans  les  bourgs  & dans  les  villes , l’hi-  cf*2;  ^ 
ver-qui  eft  fouvent  tres-froid  dans  ce  païs-là,  «•  N 

ae  leur  permettant  pas  d’habiter  à la  cam- 
pagne , & dans  les  lieux  entièrement  deferts, 
comme  lâifoient  plufieurs  Anachorètes  d’E- 
gypte & de  Méfopotamie.  Te  dis  la  plu- 
part ; car  il  cft  certain  qut  la  Cappadoce 
avoit  aufli  des  Ermites  qui  tâchoient  de  mar- 
cher fur  les  traces  de  faint  Jean  Baptifte  & 
du  Prophète  Elle.  Tel  écoic  Giganec , que  a 
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iaint  Grégoire  vilitoit  quelquefois  pour  çon,- 
Ç:rm.  lumt'.  férer  cnlcmblc  des  chpfcs  divines  , & pour. 

s’cntrc-exciccr  à 1 amour  de  la  vertu.  Le 
5ainc  fut  facrc  Evêque  de  Safimes  par  faint 
Baille.  Mais  Antimç  Evêque  de  Thy^ne , 
qui  prétendoit  que  çe  lieu  - là  ctçit  de  fa* 
Métropole,  l’en  aiant  chaflé,  il  retourna  à. 
Nazianze,  & continua  de  gouverner  cette, 
Eglifc  pendant  le  refte  de  la  vie  de  Ion  père. 

Ceft  cette  fojiftion  qui  lui  a fait  donner. 

JL  la  qualité  (e  Nous  avons  déjà  vu, 

Rehgwii  qu’il  y avpk  des  Religieux  dans  ce  Diocéfe  % 
^ ilpîiroît  par  fes  Ouvr.igcs,  qu'outre  ceux* 
UmJt  vivoient  en  commun  , il  yen  avoit  d’au- 

Dit.ffe  de  ti'cs  qui  palFoicnt  leurs  jours  dans  une  en- 
tiérc  folitude.  Le  Saint  en  prenoit  un  foin, 
, particulier ;&*com me  ils  étoient  pauvres, il- 

s’entremit  auprès  de  l’Intendant  des  Subfi- 
des,  nommé  Hellène , pour  les  en  (aire  é-, 
xemter.  Il  lui  écrivit  là-dclTus  uqp  lettre, 
en  vers , où  il  parle  des  divers  exercices  de. 
«rff#r.  CCS  fervitcurs  de  Dieu,  il  dépeint  la  vie. 

admirable  de  quelques  Solitaires,  dont  les 
uns  étoient  chargez^ d-;  chaînes  de  fer,  les 
autres  fc  tenoient  eufermez  dans  de  petites 
cellules,  &:  fe  mortifioient  par  de  longs  jcù- 
nc| , étant  fouvent  jiirqucs  à vingt  jours  lans 
manger.  ( ^ tf autres  le  tenoient  debout  qua- 
rante jours  & quarante  nuits.  ) Il  en  loue 
un  qui  adoroit  Dieu  dans  un  filence  conti- 
nuel , & un  antre  qui  palTbic  les  jours  & les 
nuits  dans  une  Eglifc,  les  bras  étendus , & le 
coeur  attaché  à Jfsus-Christ  par  la. 
prière  , & qui  fubiidoit  de  la.  nourritat 
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rc  '*  que  lui  apportoic  un  corbeau.  Un 
(lutrc , dit-il , étant  allé  le  jour  de  l’Afccn- 
(îon  en  la  montagne  faintc  , s’y  tint  toujours 
en  prière  expofe  au  vent  & à la  neige.  Ses 
gmis  voiant  qu’il  ctoit  demi-mort , lui  bâti- 
rent une  cellule  pour  lui  f^rvir  ou  de  mai- 
fon  X uu  de  tombeau.  Par  cette  montagne 
que  le  Saine  appillc  divine  , il  lemblc  qu’on 
doive  entendre  le  Mont  des  Olives , d’où 
Notre  Seigneur  monta  au  ciel.  Mais  d’autre 
part  il  eft  plus  probable , que  le  Saint  parle  de 
la  Cappadoce,  ou  de  quelque  pa’is  qui  en  étoit 
proche,  oii  il  négeott  encore  fur  les  monta- 
Ignes  au  mois  de  Mai.  • Peut-être  que  cette 
montagne  eft  la  montagne  alors  appclléc  de 
t ydjfomptien , & (Ituée  dans  la  petite  Armé- 
nie , où  fe  retira  d’abord  S.  Euthyme , comme 
nous  dirons  ci-aprés.  Saint  Grégoire  vient 
enfuite  au  principl  fujet  de  fa  lettre  , fie 
nomme  quelques  Religieux  dont  il  recom- 
mande les  intérofts  à ce  Magiftry.  Glédonc 
qu’il  marque  le  premier , étoit  d^autant  plus 
digne  d être  déchargé  de  tout  tribut,  que  fa 
pieté  l’a  voit  réduit  dans  l’indigence  : car 
avant  que  de  quitter  le  lîé'clc  il  z\ok  diftri- 
bué  Ton  bien  aux  pauvres.  Il  avoit  paru  â la 
Cour  de  l’Empereur  \ mais  après  qu’il  eut 
été  honoré  du  Sacerdoce  , il  éclata  encore 
plus  dans  l’Eglile  , & comme  parle  faint 
Grégoire  , il  brilla  entre  les  Fidf  lies  comme 
une  perle  parmi  des  cailloux.  Le  Saint  lui 
adrelia  deux  difeours  contre  l’hérélie  d’A- 
pollinaire ,qui  difoit  que  J e su  s-C  h r 1 st 
n’avoit  point  d’auo’eame  que  fa  divinité. 
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^on  ; mais  il  y marcha  avec  tant  d’ardeur  > 
qu'il  fut  bien- tôt  des  plus  avancez.  Il  étoic 
doux  & honnelkc  dans  fes  paroles  , & la 
tranquilité  de  fon  amc  paroiflbit  fur  fon  vi- 
fage  qui  étoit  ouvert  &:  ferein.  Il  avoit  non 
feulement  le  dehors  ôc  l’;ipparence  de.  lia 
vertu  , mais'  la  foliditc  & l’elFct  , & fon 
cœur  étoit  toujours  pénétré  de  la  crainte  de 
pieu.  Saint  Grégoire  loue  encore  les  autres, 
mais  plus  brièvement.  Il  dit  que  le  vieillard 
Evandre  étoit  riche  en  grâces , qu’Aftérc  & 
fes  deux  frères  vivoient  en  commun  & dans 
une  fociété  tres-parfoite  & tres-édifiantè , & 
que  philadelphc  étoit  un  homme  de  qualité 
qu’il  aimoit  tendrement.  Il  témoigne  qu’il 
a encore  beaucoup  d’affcclion  pour  Macrobe 
qu’il  avoii  nourri  & élevé  , & que  Nôtre 
^ieneur  avoit  pris  fous  fa  protcéhon  ; & il 
donne  une  grande  idcc  du  mente  de  Rhcgm,  ç.^nhu  4^iir 
6.C  Léonce  & de  Héliodore  , alTurant  qu’ils 
^oient  parvertus  au  comble  de  la  fagclfe 
évangélique.  Léonce  pourroitbien  avoir  été 
Léonce  depuis  Evêque  d’Ancyre  enGalatie: 
car  il  eft  certain  que  ce  Prélat  palTa  de  la  vie 
rcligieufc  dans  l’Epifcopat.  Saint  Grégoire 
ajoute  qu’il  y a voit  encore  dans  les  vil  lages  un 
grand  nombre  de  Solitaires  qui  y brilloient 
par  l’éclat  de  leurs  vertus  , & y donnoient 
beaucoup  d'édification.  Il  parle  enfuite  des 
vierges  & des  Religieufes  qui  étoient  un  des  • 
plus  précieux  ornemens  de  fon  Diocéfe , & il 
dit  qu’il  y en  avoit  une  Communauté  dans  Na- 
ïianze , qui  ne  cédoient  point  en  vertu  à cel- 
les qui  faifoient  alors  la  gloire  de  l’Armémc, 
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CHAPITRE  VI. 

D«  Monaftére  du  hitnhtureux:  L(ucade<^ 
De  U vie folitaire  de  fain'  Grégoire  de 
Xiazdanze , dr  de  fon  teflament..pt  Sa-*. 
cerdos  , Pr^/rir  ^ B,eligieux. 

T ^ y avoit  dans  un  Kcu.  nommé  Sannabadc 
Minm^in  A Ic  Mouaftcrc  du  bienheureux  Ecuçade»^ 
double,  cjui  étoit  compofé  de  deux  Communaucez , 

1 une  d'hommes  , & l’autre  de  vierges.  Ce- 
lui qui  les  gouvernoit,  étant  mort , faine  Gré- 
tfifi-  lia.  goire  leur  écrivit  une  lettre  de  confolation 
où  il  relève  beaucoup  le  mérite  de  cét  Abbé; 
qui  étoit  peut-être  ce  meme  Leucadius  qu’il; 
qualifie  bienheureux.  Il  leur  dit  qu’ils  ne 
• doivent  point  s’affliger  de  1«  mort  de  Icuç- 
Supérieur , puifqu’ellc  étoit  arrivée  par  l’or-i 
dre  de  Dieu  qui  avoit  voulu  le  couronner 
après  qu’il  avoit  fi  bien  combattu  dans  la  mi- 
lice religieufe.  Il  ajoute  t|uc  pour  réparer  I» 
.perte  qu’ils  ont  faite  de  ce  grand  homme,  ils. 
doivent  tâcher  d’etre  des  copies  de  cé^  cx-  * 
ccllcnt  original  , & de  fc  rendre  ferobla- 
blcs  à lui  par  l’imitation  de  (a  pureté  , de  fit 
douceur , de  fon  humilité  ^ de  fa  ferveur  dans 
l’obfervance,&  de  fes  autres  vertus  : de  forte 
• qu'ils  en  deviennent  de  vivantes  images , & 
qu’en  fe  regardant  les  tuis  les  autres  ils 
Croient  voir  leur  Père  & leur  Maître.  C’eft 
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•ûCCcMonaftérc  , ou  de  quelque  autre  ,auflî 
doublc,que  le  Saint  paHc  dans  une  de  fes  Poe- 
lies,  où  il  die  qu‘il  elbbon  que  les  deux  féxes 
. çonipirent  à fervir  Dieu  d Ans  une  faintc  focic-  4f. 

.te  > mais  que  pour  retrancher  tout  lujct  de  * 
incdifancc  , leurs  demeures  doivent  cire  bien 
■ fcparces.il  y a apparence  que  le  Monaftcrc  de 
faintc  Théclc  de  Sélcucie  écoit  ainfi  double, 
pu  que  hors  de  l’enclos  des  Religieufes  il  T«ea*Cuf< 
-y  avoitun  logis  occupé  ^ar  quelques  Ecclé- 
mftiques.  Car  faint  Grégoire  s*y  retmi  après 
avoir  quitte  Naaianzc  , & y demeura  vrai-  ^orurtt' 

• fcmblablement  cinq  ou  fix  ans  , & jufqu’à 
ce  qu'on  Pobligea  d’tfllcr  à Conftantinoplc 
.pour  y gouverner,  le  peu  qu’il  y reftoie  de 
Çatholiques  , & tacher  d’en  augmenter  le 
nombre.  Il  y avoir  quarante  ans  que  cctçc 
ville  fervoie  de  théâtre  .\la  fureur  des  Ariens  Am.  J;».* 
•qui  s’y  étoient  emparez  des  Eglilcs  , & y 
avoient  prelque  entièrement  éteint  la  Foi 
orthodoxe.  Il  n’eft  pas  de  nôtre  fujet  de 
nous  étendre  ici  fur  ce  que  lit  le  Saint  poitr  la 
défendre  de  pour  la  faire  refleurir  : & fi  nous 
en  difons  quelque  choie  , ce  ne  fera  que  briè- 
vement , ^ lorfque  nous  p.irIerons  des  Mo- 
naftércsdeConft.intinople.  Il  fiit  établi  Evê- 
que de  cette  ville  Impériale  par  le  fécond 
' Çoncilc  général  qui  y fut  tenu  l’an  jSi.  Mais 
voiant  la  divifion  des  Prélats  fur  le  fujet  dé 
l’Eglife  d’Antioche  , ôc  que  l’on  ne  vouloir 
point  fuivre  fes  avis  qui  tendoient  à la  paix, 
il  fe  la  donna  à liii-mémc  en  quittant  fa 
j^ignité  , & retournant  dans  ia  folitude. 

..  Ce  fut  vers^  ce  temps-là  qu’il  fit  fon  ‘te-  ^ A 
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ftamcnt.  Il  cmploioit  fon  revenu  à nourru- 
les  pauvres  de  l’EglUc  de  Nazianze  , & Ce 
fervoit  poiu  ce  fujet  du  miniftére  de  Mar- 
cel & de  Grégoire,  Diacres  & Moines,  & 
d’un  autre  Rcîigieux  nommé  Euftathe.  Afin 
que  fa  charité  fubfiftât  encore  après  fa  more, 
il  inllitua  Grégoire  fon  héritier , conditioa 
de  donner  tous  fes  biens,  meubles  & immeu- 
bles, à la  même  Eglife.  Le  Saint  fc  retira 
il  village  d’Arianze , & y mena  une  vie- 

Stint.”**  tres-penitente.  Le  lieu  étoit  fort  folitaire,  6ç 
U n’y  voioit  que  des  rochers  , & n’y  con- 
verfoit  d’ordinaire  qu’avec  les  betes  : il  n’a-  ' 
voit  ni  feu  ni  fouliers , il  n’étoit  couvert  que 
d’une  fimple  robe  il  mortifioit  fon  corps, 
par  le  jeûne  & par  les  'veilles.  Un  peu  de 
paille  lui  fervoit  de  lit , & un  fac  de  cou- 
verture, Il  prioit  long-temps  ï genoux  , & 
arrofoit  la  terre  de  fes  larmes  j il  ne  vivoit 
que  de  l’efpérance  du  ciel..  C’eft  lui-meme 
qui  fait  cette  peinture  de  fà  pénitence, & paro- 
le ênfuite  de  celle  de  plufieurs  autres  Soli- 
taires. Scs  grandes  auftéritez  l’aiant  fort  af- 
foibli  & rendu  malade , il  fut  obligé  par  l’a- 
vis des  Médecins , d’aller  aux  bains  de  Xane 
xaridc  ; 8c  comme  il  y avoii  en  ce  lieu-là  un, 
Monaftére  , il  s’y  retira  pendant  quelque 
temps.  ,Il  garda  le  filence  durant  tout;  IC' 
*“<2arcme  , & il  ne  le  voulut  point  rompre 
quoi-qu’il  rendît  & reçût  des  vifites  : car  il 
petmit  à Clédone  de  le  venir  trouver , & il 
alla  lui-méme  voir  Eulale  & d’autres  Reli- 
gieux qui  demeuroient  à Lamis , qui  étoit  un 
Monaftére  ou  un  Ermitage.  Eulale  jeûnant 
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alcfrs  trcs-rigourcufcmcnt  , le  Saint  le  j)ria 
par  un  billet  de  lui  donner  part  au  mérite 
de  Ton  jeûne  , 6c  que  réciproquement  il  lui 
feroit  part  de  celui  de  Ton  fîlence.  Il  y a lieu 
de  s’étonner  que  les  auftéritez  de  faint  Gré- 

fpirc  , aulC-bien  que  les  maladies  dont  il 
toit  encore'  travaillé  , ne  l’aient  point 
éxemté  des  tentations  de  la  chair  , & qu'il 
ait  èu  à foûtenir  de  rudes  combats  contre 
cét  enncm'i  domeftique  , ainli  qu’il  marque 
dans  fes  Ouvrages.  Mais  il  n’eft  pas  moins 
furprenant  qu’il  ait  été  attaqué  par  des  gens 
du  liécle  qui  l’accufoient  de  mener  une  vie 
molle  & oifive  > fous  prétexte  que  le  lieu 
«ùil  demeuroit,  étoit allez  agréable , 6c  qu’il 
y avoit  on  jardin  & des  eaux.  Comme  cette 
aceufadon  cendoit  aufli  à décrier  les  autres 
Solitaires  qui  vivoient  comme  lui , il  la  re- 
poulTa  par  quelques  vers  » oû  après  en  avoir 
fait  voir  Tinjullicc  , il  condamne  les  faux 


Moines  qui  recherchoient  l’cUirae  des  hom- 
mes , en  tâchant  de  fe  faire  un  extérieur  vé- 
nérable , & en  débitant  de  nouveaux  dog- 
mes , & des  médilanccs  ; & il  rcconnoît  que 
• la  mortification  du  corps  ne  fanétifie  point, 
6c  dégénéré  meme  en  nypocrilie  , fi  on  ne 
travaille  à s’éloigner  des  vices , & à acquérir 
la  pureté  du  cœur. 

Le  Saint  eut  une  liaifon  tres-étroite  avec 
un  Religieux  nommé  Sacerdos  , c^ui  étant 
Prêtre  eut  la  dircédon  du  grand  Hôpital  de 
Céfarée  , & gouverna  en  meme  temps  un 
Monaftére  qui  étoit  vrai  - femblablcment 
joint  à CGC  Hôpital  , 6c  dont  la  vertu  fut 
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exercée  par  la  malignité  de  (juelques-uns  qui; 
TfV’oijiS?/»  le  décrièrent  auprcs.de  l’Eveque  dn  Diocéici 
& le  firent  priver  de  fes  emplois.  Mais  dans. 
Çrig.N^  cette  difgrace  il  eut  la  coiifolation  d’avoir 
ef.  ti<.  ijj.  toûjpurs  pour  appui  & protecteur  faint  Gré- 
éÀ^fSi , goirc  , qui  n’omit  rien  pour  fa  défenfe;  Le 
/I"*  l’cxhortoit  cependant  à füpportcr  fôti 

chtrged/su.  afïlidion  avec  une  patience  digne  de  fon état 

caraétére  j lui  repréfentant  qu’il 
rôh^iiel!»  devoir  s’attendre  à fouffrir,  lorfqu’il  avoic 
dtsCcxfiit^^  cmbralfé  la  Philofophie  ♦ , c’eft- à-dire  , là 
profeflion  rcligieufe } & que  s'il  n'étoit  plus 
ihfiU  , U Pqjj  pouvoir  de  pratiquer  la  charité  dans 
Jumt  dts  la  conduite  d un  Monaltcrc  , & en  prenant 
grMudtt  Rc-  malades  i il  pouvoir  s’appliquer  à 

gtt,crt.  pm-jgçj  jg  pl^5  prt  p|u5  fpjj  cœur  par  là 
jdtm  rfiji.  prière  Se  la  contcniplation  j ce  dernier  cm- 
ii}.  xt4.  étant  peut-être  plus  fublime  & plus  cx^ 

• Vide  Ont  ccllcnt  quc  ceux  qu’on  lui  avoir  ôtez.  Il 
ko.  grtg.  palfc  plus  outre > &,il  lui  dit  même  der 
p*g‘  j,gjf  remercier  Dieu  de  l’omrafe  qtitl  avait 
ii.pag.iH-  rrf«,  puilqUc  Ce  lui  étoitunc  épreuve  & une 
^‘uiUsRtiu  occafion  de  faire  voir  par  fa  patience  que  fil 
XieuxPhiie^  piété  cft  récllc  & folidc.  Sacerdos  avoir  une 
nommée  Théclc , laquelle  étant  veuve 
i.'u-  ' avoir  embraflé  lâ  profcflîon  rcligieufe  , o4 
Crrf.Nâ^  du  moins  une  vie  folîtaire  & fort  féparéc  dU 
fiéclc.  Elle  s’étoit  retirée  dans  un  Monaftéro 
ou  dans  une  maifon  qui  étoit  proche  d’une 
V«fot  ne  Eglife  dédiée  en  l’honneur  de  quelques  Mar-* 
patta  cum  Saint  Grégoire  lui  écrivant  pour  la  con- 

vweœuj?  folcr  après  la  mort  de  fon  frère  , lui  parlé 
Grti-ef.  lox.  comme  à une  perfonne  qui  avoit  promis  à 
Dieu  de  garder  les  régies  de  la  perfe^tioa 
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Chrétienne , & qui  par  céc  engagement  étoit 
plus  obligée  à foulFrir  avec  patience  les  maux 
êc  les  dilgraccs.  La  manière  dont  s’expli- 
que le  Saine , femble  aulli  fuppofer  qu’il  avoit 
lui-méme  fait  un  femblablc  vœu.  Saint  Gré- 
goire mourut  l’an  589.  • 

Le  Mcnologe  dos  Grecs  nous  fait  connoi-  iv, 
tre  un  faint  élitaire  de  Cappadocc  nommé  s>C»niAe, 
Canide , qui  pallà  foixante  & treize  ans  dans 
une  grotte.  Son  abftinencc  étoit  admirable  » *nmr7i*ft- 
il  yc  fc  nourrillbit  que  d’herbes  fans  fcl , & 
encore  il  n*cn  mangeoit  qu’une  fois  la  femai- 
inaine.  Il  a vécu  îous  le  régné  du  Grand 
*rhéodofe. 

A trois  lieues. /le  la  ville  de  Thyanc , Mé-  V. 

tropolc  de  la  fécondé  Cappadocc  , il  y avoit  ■ 

le  Monafiére  de Pafa , qui  eut  pour  Abbé  un 
Religieux  nommé  George  , dont  il  cft  parlé 
dans  une  lettre  de  faint  Grégoire  de  Na- 
kianzci 

CHAPITRE  VII. 

î>e  l'utilité  des  Monafiéres  fondez,  par 
faint  Bafile.  "D'Euflathe  de  Sébasfei 
Du  Concile  de  Cancres, 

f 

LEs  Monafiéres  fondez  par  faint  Bafile  , 

ne  furent  pas  feulement  des  écoles  de  i^ordlTiU 
la  perfection  : ils  fervirent  encore  de  rem-  s.Btf$Uuü- 
parts  & de  digues  pour  arrêter  le  déborde-  lukl'EiUft» 
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ment  de  l’impiété  Arienne  , & pour  en 
rancir  la  Province  du  Pont  &;  celle  de  Cap- 
padoce.  Comn^c  ceux  qui  demeuroient  dans  y 
ces  1 ainccs  Communautez,  obfervoicnt  la  dii^ 
cipline  du  Saint , iis  fuivoient  aufli  les  cca-  - * 

CCS  de  fa  Foi , ne  pouvoienc  fouffirir  que  ^ 
l’on  donnât  atteinte  aux  *décifions  du  Con-  ^ 
•elle  de  Niccc.  On  a vft  quel  fut  fur  ce  fujec  ; 1 
ic  zélé  des  Moines  de  Nazianze , & quelle  ,-y  J 
averfion  ils  témoignèrent  pour  le  Formulaire 
ambigu  du  Synode  de  Rimini-,  La  créaocc  . ' . 
que  la  piété  des  Religieux  leur  avoir  acquife 
fur  rclprit  des  Fidciles  ^ contribua  encore 
beaucoup  â empêcher  le  progrès  des  nou- 
velles h^éfics  d’Apollinaitc  & d’Eunomc , 
fie  plulieurs  n’en  évitèrent  la  contagion , que  j 
parce  qu’ils  jugèrent  qu’il  n’écoic  pas  feur  i 
d’approuver  ce  qui  étoic  rc j :tté  avec  horreur  I 

par  ces  grands  hommes  qui  fcrvoicnc  Dieu  | 
dans  la  lolitudc.  La  conduite  d’Euftathe  Se  1 
de  fes  difciplcs  fut  bien  différente  , puif-  i 
qu  outre  réiorgneiftcnc  qu’ils  eurent  de  là  \ 
doétrinc  Catholique  , à l’égard  de  la  con-  1 
fubftancialité  du  Verbe  , ils  débitèrent  en-  . ' 
corc  de  nouvelles  erreurs,  qui  auroient  caufé  ^ 
beaucoup  de  troubles  dans  l’Eglifc  fie  dans  | 

les  familles , fi  les  Pères  du  Concile  de  Gan-  , 

grès  ne  s’y  fiiffcnc  promptement  oppofez,-  j 
& n’euffent  étouffé  cés  monffres  dans  leur 
naiffancc.  - ] 

Eufiathe  étoit  de  Cappadoce.  Il  en  forüc  \ 
affez  jeune,  fie  fc  tranfporta  â Alèxandrie , oîi 
il  apprit  l’Arianifme  d’Arius  même  , fie  fut  ] 
uh  des  principaux  difciples  de  ce  maître 
* d’impiété.  ^ 
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'^A’impiécé.  Il  entra  enfuite  àans  la  Clérica- 
^ture  , & faine  Athanafe  fcmblc  dire  qu’il  y 
, file  admis  par  un  faux  Paeriarclit  d’Antio- 
xhe.  Ellant  retourne  dans  fbn  j'>aïs  , il  em- 
bràfTa  la  vie  folitairc  avec  Acrius , à qui  fon 
ambition  infpira  depuis  de  nouvelles  bérc- 
fics.  Euftaihe  abjura  fon  erreur  , & fiit  or- 
’donaé  Prêtre  par  Icbienhcnroux  Hcrmogéne 
Evêque  de  Cefarce.  Mais  après  la  mort  de 
ce  Prélat  il  alla  trouver  Eulébe  deNicomé- 
dic  J fameux  Arien , qui  avoit  ufurpé  le  Siège 
Ac  Condantmople  , il  s’unit  de  commu- 
nion avec  lui.  A’ant  été  chaflé  de  cette  ville, 
il  revint  à Céfaréc  , & renonça  de  nouveau 
^ fon  hérélic , ou  piC’.tôt  il  couvrit  (ous’qucl- 
ques  paroles  fufceptiblcs  d’un  bon  fens, l’in- 
fidélité Arienne  qu’il  portoit  toujours  dans 
ic  cœur.  Il  bitit  un  Monaftére,  & il  y af- 
fcmbla  quelques  difciples.  La  forme  de  vie 
qu’il  leur  prelcrivit , écoit  éxemplairc , & foie 
à l’égard  de  leurs  habits  , de  leur  abûincn- 
ce  éc  de  leurs  éxercices  , l’on  n’y  remar- 
quoic  rien  qui  ne  iïit  conforme  à l’obfervan- 
cc  des  faints  Religieux  d’Egypte  & de  Sy- 
rie ; quelques-uns  néanmoins  n’approuvoient 
pas  entièrement  leur  manière  de  le  vêtir , Sc 
dans  la  fuite,  l’envie  de  le  diftinguer  des  au- 
tres,porta  quelques  uns  de  ces  Solitaires  dans 
un  excès  , & même  dans  une  fuperfiition  qui 
fut  jugement  blimée.  L’Evêché  de  Sébade 
étant  venu  à vacquer  , Eudathe  l’obtint  par 
la  faveur  des  Ariens.  Il  continua  à veiller 
fu{  les  difciples  qu’il  avoir  prés  de*Céfa- 
féée.  Il  eut  grand  loin  des  pauvres  & des  ma* 
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lades  de  fon  Diocéfe  , il  fonda  pour  eux  uj^ 
Hôpital , ou  du  moins  il  cncrcunt&  fie  fub- 
fifter  celui  que  les  prédcccfieursavoient  bâti.* 
Aufli  faine  Epiphanc  lui  rend  ce  cemoignage, 
que  l’on  admiroie  fa  conduite  à l’égard  de 
ces  devoirs  cxtciicurs  de  l’Epifcopac  , it 
ajoute  qu’il  eût  etc  à fouhaiccr  que  fa  foi 
eue  été  aullî  piyc  & aufîi  droite  que  fadif- 
ciplinc.  Les  chofes  étant  en  cet  état , S.  Ba- 
file  revint  de  fon  voiage  d’Egypte  refolu 
d’cmbralfer  la  vie  religieufe  ; & comme  il 
ne  voioit  rien  que  de  bon  & d’édifiant  dans 
les  difciples  d’Euftathe  , il  s’unit  d’amitié 
avec  eux.  On  publioic  cependant  que  ces 
Solita'ircs  n’avoient  pas  de  bons  fentiraens 
de  la  divinité  , & qu’ils  étoient  corrompus 
dans  la  Foi»  Mais  le  Saint  ne  leur  entendant 
rien  dire  qui  fïit  contraire  à la  doctrine  de 
l’Eglife , regardoit  ces  bruits  comme  des  ef- 
fets de  quelque  envie  qu*on  portoit  à Icue 
vertu , & il  continuoit  à les  frequenter.  Q3 
confidércra  la  conFufion  6ù  étoient  les  cho- 
fes dans  l’Orient , & commenC  les  Catholi- 
ques étoient  mclez  avec  les  Ariens  , & 
avoient'  fouvent  peine  à fc  reconnoître  les 
uns  les  autres  , ne  s’étonnera  pas  de  cette 
conduite  de  faint  Bafilc.  Il  e(l  probable  que 
ces  Solitaires  avoient  quelque  Régie  écrite* 
qu’ils  communiquèrent  au  Saint  , ou  qu’il 
imita  en  quelque  chofe  leur  dilciplinc,  & que 
ce  fut  là  ce  qui  fit  naître  la  fiiullc  opinion 
de  ceux  qui  attribuoient  à Eullathe  les  Afeé- 
tiquesde  faint  Bafilc.  Mais  ce  bruit  qui  ôtoic 
au  Saine  un  fi  excclicnc  ouvrage  * n’eut  jrâs 
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\seaucoup  de  cours.  Aufïi  & le  ftilc  & les 
ientimens  font  tout- à -fait  dignes' de  fon 
lélôquencc  & de  fa  piété  ; & l’on  fçait  de 
plus  pr  le  témoignage  de  faint  Grégoire  de 
Naz’anzc , de  faint  Jérôme  , de'Rufin  , ôc 
de  Caflien , qu’il  cft  le  véritable  auteur  de  ces 
traitez  fpirituels  i & de  çcs  loix  monafti- 
^ques.  Ei^tathe  feandaliza  l’Eglife , & devint 
meme  odieux  aux  purs  Ariens  par  fon  incbii- 
ftance  à l’égard  des  chofes  de  la  Foi  , ad- 
mettant ou  rejettant  le  Concile  de  Nicée,  fé- 
lon qu’il  le  jugeoit  avantageux  à fes  préten- 
tions ; ôc  enfin  il  mourut  dans  le  prti  des 
SémiarienS  &:  de  Macédonius. 

Ilyaapprenceque  les  Moines  qu’il  avoit 
formez  » ne  furent  paS  plus  Catholiques  que 
lui.  Du  moins  il  eu  certain  que  pluiieurs  de 
fes  difciples  \ prmi  lefquels  il  s’étoit  vrai- 
. femblablemcnt  glilfé  quelques  Manichéens» 
s’écartèrent  fort  de  la  faine  doûrine  , ôC 
tombèrent  dans  de  grandes  extravagances. 
Car  foit  pr  de  mauvais  principes  que  ceux- 
ci  leur  infpirérent , foit  pr  un  excès  de  fé- 
yérité  -,  ou  par  une  eftime  préfomptueufe  de 
leur  profeflion  , ils  fe  mirent  à publier  que 
l’on  ne  pouvoir  fe  fauver  dans  le  maria- 
ge , qu’il  ne  faloit  point  manger  de  chair  ^ 
qu’il  ne  devoir  être  permis  h prlbnne  de 
porter  des  habits  un  peu  propres  , qu’il  ilb 
faloit  point  faire  d’afTemblces , ni  célébrer  le 
facrifîcc  dans  les  Eglifes  des  faints  Martyrs} 
ôc  enfin  ils  voulurent  encore  introduire  d’au- 
tres pratiques  contraires  à l’ufage  de  l'E- 
gUfe.  Ces  fentimens  non  moins  prnicieux 
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cjuc  nouveaux  , aiant  caiifé  du  croublc  Sc  dtt 
Icandalc  , les  Evêques  du  païs  fc  crurent 
obligez  d’en  arrêter  le  cours  , & pour  cêt 
eftet  les  condamnèrent  dans  le  Concile  de 
Grangres  capitale  de  la  Paphlagonie.  Et  par- 
ce qu’il  écoit  à craindre  que  quelqucs-uni 
par  «malignité  ou  par  ignorance  , n’ecendif- 
fent  cette  condamnation  aux  loge  &c  au:^ 
aùÆcritcz  de  la  vie  rcligicure  ) cette  laintc 
allcmbléc  déclara  qu'elle  loüoit  , & même 
quelle  admiroit  ceux  qui  vivoient  dans  l’é7 
tat  de  la  virginité  , ôc  qui  abandonnant  le 
liéclc  fp  privoientdc  quantité  de  choies  per- 
mifes , pourvu  que  ce  fût  par  un  Aiouvcmcnc 
de  piété,  6c  fans  méprifer  les  perfonnes  qui 
fcrvoieijt  Dieu  dans  l’état  du  mariage  , & qui 
pollédantdcs  richcircs , en  ufoient  félon  les 
régies  de  la  jufticc&dc  la  charité.  Au  relie, 
CCS  erreurs  furent  attribuées  à Euftathe , . 
füit  qu’il  les  eût  enf.ignées  à fes  difciplcs, 
ou  qu’il  eût  négligé  do  les  reprendre  , & 
eût  fouffert  qu’ils  K s publiaflcnt.  J’en  par- 
le avec  cjuelquc  doute  après  un  Auteur  an- 
cien, parce  qu’il  n’d!  guércs  croiablc  qu’un 
homme  du  caradtérc  d Euftathe , qui  fc  fài- 
foit  des  maximes  fdon  fes  intérclls,  en  eût  in- 
venté & foûtenu  de  li  oppofées  au  fens  com- 
mun, &dclî  capirbles  de  lui  attirer  le  mé- 
jffis  & l’avcrfion  de  tout  le  monde.  Baro- 
nius  & qucltjues  Ecrivains  qui  le  fuivent , at- 
tribuent ces  extravagances  ï un  certain  Moine 
Al  ménicn  nommé  Eutaêtc , dont  parle  S.Epi- 
phanc,  6c  non  pas  à Euftathe  Evêque  d’Ar- 
ménie. Mais  le  nom  d’Euftathe  avec  fà  qua* 
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lité  d’Evéquc  de  Scbnftc  ,’eft  marqué  dans 
Imrcription  du  Concilj  de  Gangresi&  Ion 
ne  doit  pas  foupçontjrr  que  ce  foie  une  addi- 
tion de  copifte  , ^lurqiic  %cratc  & Sozomc- 
ne  qui  cuit  tire  de  ce  Concile  ce  qu’ils  difenc 
fur  ce  fujctjy  ont  lu  ainlî  la  condamnation 
d’Euftathe  J avant  le  milieu  du  V.  licclc.  Quoi 
qu’il  en  foit,  il  efl  certain  que  le  Concile  de 
Gangrcs  n’ordonna  rien  qui  diminue  l’eftime 
qu'on  doit  faire  des  obfervanccsde  la  profef- 
lion  rcligieufc,&  que  bien  loin  de  les  im- 
prouver  , il  les  loiia  hautement , pourvA  que 
ceux  qui  les  pratiquent,  ne  s’en  éicvent  point 
au  delTus  des  autres  , & qu’ils  tendent  à la 
perfedtion  par  la  voie  de  l’humilité.  U cil 
Don  de  remarquer  en  paflant , que  le  Synode 
de  Gangrcs  condamnant  ces  infenfez  qui 
prétendoient  que  la  forme  de  la  robe  fandîi- 
tioit  la  perfonne  , & qui  vouloicnt  engager 
les  féculicrs  à changer  leur  manière  de  le 
vêtir  , & fur  tout  à miitter  * les  étotfes  de 
foie  , condamne  aufu  le  luxe  des  habits  & 
toutes  les  modes  qui  font  contraires  à l’hon- 
nêteté & à la  modertie.  Scion  l’opinion  que 
nous  avons  fuivic  comme  la  plus  vrai-fem- 
blable,il  faut  mettre  le  Concile  de  Gangrcs 
en  l’an  57^.  ou  un  peu  après , c*cft-à-dirc, 
après  que  faint  Baille  eut  publié  fa  lettre 
contre  Euftathe  , Sc  environ  au  meme  temps 
que  faint  Epiphane  écrivoit  contre  les  hé- 
réfics  , parce  que  ces  deux  Pères  ne  repro- 
chent rien  à Euftathe  à l’égard  de  la  difci- 
plinc , & ne  difent  rien  de  la  condamnation 
dans  le  Synode  dont  nous  venons  de  parler.' 
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CH  AP^T  Rt*  Y UI. 

Ve  S.  ^mphiloque  , de  S.  ^fihole.^ 


NO  U s avons  ci-dcvant  parlé  de  S.  Am- 
philoquc,  qui  fut  uni  d une  écroicc  ami-r 
üc  avec  faint  Riillc.  Il  fréquenta  quelque 
temps  le  Barcau , & fit  la  foixftion  de  Juge. 
Aianj  quitté  le  fiéclc  il  fc  retira  dans  la  lor 
litude  Il  fut  enfuitc  élevé  auSiége 

Epifcôpal  d’icogne  en  Lycaonie.  Sa  Vie  qui 
fc  trouve  dans  Surius  ^ ailleurs , pafTc  pour 
une  pièce  ou  faulfc  , ou  altérée.  Les  Sça-: 
vans  portent  le  meme  |ugcmcnt  de  la  Vie  dç 
faint  Bafile , qui  ell  attribuée  à faint  Amphi-. 
loque.  Celle-ci  eft  cepcndan&afic^  ancienne  * 
aiant  été  traduite  en  L^tin  dés  le  I X.  fiécle 
* parUrfe  Diacre  de  l’Eglife  Romaine. 

S.  Bafile  eut  encore  beaucoup  de  liaifona* 
vcc  S.  Afchole  de  Thelïàlonique;  qui  eut  tant 
de  partà  l’eftime  & à famitié  de  S.  Ambroifci 
& nous  en  dirons  ici  quelque  chofe,  ne  trou- 
vant point  de  lieu  plus  commode  pour  parler 
de  lui.  S.  Altfioleétoit  originaire  de  Cappa- 
docc.  Dés  fa  première  jcuncirc  ilembralfa  U 
profclHon  religieufe  dans  un  Monaftére  d’A? 
cbaie.  Aiant  ainfi  renoncé  au  fiéclc , il  fe  dér 
ucha  tellement  des  fentimens  de  la  chair  &ç 
du  fang  , que  lorfque  fes  parens  l’alloient 
voir,  il  difoit  à l'éxcmple  de  Nôtre  Seigneur: 
eji  ma  mire , & font  ma  frira  ? jt  nf 
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eoMoispUudeparens  ceux  ^u.  écoutent  la 

parole  de  Dieu,  & cfu%  la  gardent.  U s ent.rma  in  qaibu^ 

dans  une  pcticc  cellule  pour  mourir  entière- 

ment  au  monde , & n’avo:r  plus  de  conver-  bu$veipro*i- 

fation  que  dans  le  ciel.  Mais  la  bonne  odeur 

de  (es  vertus  le  répandant  de  toutes  parts,  (tesmtii&c. 

ceux  de  Macédoine  le  voulurent  avoir  pour  tdtmffijt.io. 

Evêque  j &:  quoi-qu  il  fut  encore  allez  jeune, 

on  réleva  au  Siège  Métropolitain  de  Thcf- 

falonique.  Il  raticrmit  cette  Eglifc  qui  avoit 

été  ébranlée  par  la  chute  de  Ton  prédeccllèur 

qui  étoit  tombé  pendant  la  tempête  de  l A- 

' rianifmc.  U fervit  de  rempart  à Ht  Province 

contre  rinvafiou  des  Gots  , & ces  Barbares 
qui  avoient  vaincu  tant  d’autres  pcujples,  & biMinon teiii, 
ravagé  leurs  terres , ne  purent  rien  contre  la 
Macédoine,  toute  dçfarméc  qu’elle  étoit.  l.c  epift.i?- 

Saint  Icsrepoul^  par  le  mérite  de  Tes  prières: 
dés  qu’ils  furent  entrez  dairs  cette  Province 
ils  furent  frappez  de  la  pefte  , ôc  pour  en  ar- 
rêter le  cours  , ils  furent  réduits  à lortir 
promptement  de  co  païs-là , & à demander 
la  paix.  L’Empereur- Tbéodolc  étant  tombe 
malade  à Thclfaloniiyac,  fut  baptizé  par  laint 
Afchole,  qui  l’exhorta  à foùtenir  fortement 
la  Foi  du  Concile  de  Nicéc.  Ce  grand  Prince 
cboifit  ce  Prélat  pour  cette  cérémonie  , & 
voulut  qu'il  le  lift  entrer  pai*  ce  Sacrement 
dans  l’Eglifc  Catholique  , tant  parce  qu’il 
fc  trouvoit  alors  dans  Ion  Diocefe  , qu’en 
veuêde  fa  fainteté  qui  étoit  reconnue  de  tout 
le  monde.  L’eftime  que  f.iifoit  de  lui  le  Pa-  î* 

pc  Damafe , parut  par  l’honneur  qu  il  lui  fit 
'de  l’éublir.  fqn  Vicaire  dans  l’Aduic  , &c 
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dans  d’autres  Provinces.  Il  aflUla  au  fccondt 
Concile  général  qui  fut  tenu  à Conftanti- 
noplc.  pnlin  loic  dans  robfcurité  dc  la  vie 
religicufc  , ou  dans  les  emplois  éclacans  d,c 
l’Epifcopac , fa  conduite  fut  toujours  faiiitc,. 
& des  plus  éxemplaires.  C’eft  le  jugement 
qu’en  a porté  faint  Ambroife  qui  a fait  foa 
clogc  , & qui  le  propofe  comme  un  parfait 
modclle  de  vertu  à lamt  Anyfe  fon  {uccef-> 
feur  dans  le  Siège  de  Thellalonique. 

CHAPITRE  IX, 

0 

De  Philorome  d'Eleemon , Solitaires^. 

La  haute  piété  du  laint  Prêtre  Philoro-^ 
me  lut  acquit  l’amitié  de  faint  Baille , & 
ce  Saint  eut  pour  lui  une  affcékion  finguliérc. 
U étoit  de  la  Galatie  , & renonça  au  iléclc  y. 
du  temps  de  Julien  l’Apoilat.  La  faintc  li- 
berté avec  laquelle  il  parla  à cét  Empereur 
impie  , attira  fur  lui  la  colère  de  ce  Prince 
qui  commanda  qu’on  le  razàt  , & qu’on  le 
nft  battre  par  de  jeunes  gens.  Philoromc 
fouffrit  avec  joie  ce  q;iauvais  traitement.  U 
excella  en  mortification  & en  auftéritc.  Pour 
réprimer  la  rébellion  de  fa  chair,  il  fc  tint 
dix-huit  ans  réclus  dans  une  cellule  , fe 
chargea  de  fers , & s’abftint  de  pain  de  fro- 
ment , & généralement  de  toute  nourriture 
qui  eût  paifé  par  le  feu.  Jugeant  quiuQft 


bX)ment.  LiVre  III.  ^41 
fraieur  qui  le  failifloic  fouvcnc;^  n’écoic 
qu’une  pure  tentation  , pour  la  furmon- 
ter  il  fc  retira  llx  ans  dàn^  un  tombeau. 
ÜjA’appliquoit  à tranferire  des  livres  , & 
après  avoir  pris  fur  le  gain  qu’il  faifoit , ce 
qui  lui  étoit  précifcmciic  néccirairc  pour  fiib- 
aller  > il  donnoit  le  relie  aux  pauvres.  La 
vicillcire  ne  lui  fit  point  quitter  ce  travail  * 

& U s*y  occupoit  encore  étant  âge  de  qua-  ' 
tre-vingis  ans , dont  il  en  avoit  pallé  pour  le 
moins  quarante  dans  fon»Monallcrc.  Il  alla 
à pied  à Komç,  y viliter  les  tombeaux  des 
i'aints  Apôtres  : il  fit  aufli  le  pèlerinage  d’A- 
lexandrie & de  Jérufalcm  ; mais  ces  voiages 
ne  dilllpoienc  point  fa  dévotion  : en  quelque 
lieu  qu  il  fut , il  fe  tcnoic  toiijours  en  la  pré- 
fcnce  de  Dieu  , 5c  rien  ne  put  jamais  lut 
faire  perdre  cette  difpofitioa  faintc  , qui 
fcmblc  avoir  été  le  don  & le  cara»3:ére  par- 
ticulier  de  cét  admirable  Solitaire.  C’ell  ce 
que  rapporte  de  lui  Palladc  qui  l’avoit  bien  tauau,  U-iéL 
connu. 

Ce  meme  Auteur  relève  encore  beaucoup 
la  piété.d’un  Moine  d’Ancyre  capitale  de  la  .. 

Galatie.  L’Evéque  de  la  meme  ville  qui  ctoit 
un  homme  de  Dieu  , le  prit  avec  lui , & le 
voulut  ordonner  Prêtre  : mais  cét  humble 
Religieux  refufa  le  Sacerdoce  , & fc  donna 
entiCTcment  au  fcrvice°des  pauvres  du  Dio- 
céfe,  de  quoi  il  s’àcquittoit  avec,  une  charité 
infatigable.  Il  gardoit  une  éxaéle  pauvreté  iuJ.e.n^. 
dans  les  habits  & dans  toute  fa  manière  de 
vie,  & lorfqu’on  lui  faifoit  préfent  de  quel-* 
que  livre , qtiand  même  c’eût  été  le  nouveau 
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Tcftamcnt  , il  le  vendoit  aufli-tôc  poin* 
en  diftribucr  le  prix  aux  perfonnes  indi- 
gentes.  Audi  Palladc  lîe  l’a  foie  connoîtro 
à la  poftérité  que  fous  l,c  nom  de  l’Aumô* 
nier. 

CHAPITRE  X. 

J)'un  Canon  iu  'ConciU  de  Laodicee.  Do 
faint  N kolas  Evêque  de  Hyrre.  D'un 
Ouvrage  de  Jaint  Fpiphane. 

DEs  le  quatrième  ftcclc  il  y avoir  de» 
Religieux  & des  Monaflèrcs  dans  Içs 
autres  Provinces  de  l’Alic  Mineure.  Mais 
nous  n’en  pouvons  dire  que  peu  de  chofe , & 
les  mémoires  font  ftcriles  lur  ce  fujet.  Le 
Mon  stn-  Concile  de  Laodicée  en  Phrygie  parle  d' j4-> 
miai’AH  ixo.  Jcétes,ôc  fuppofe  aind  que  dans  le  païsdont 
tttphaoi  em  ^^tropolc  , on  votoic  ces, 

fortes  de  perfonnes  qui  étoient  dillinguces 
Noh  op6r-  commun  des  Fiâclles  par  la  profeflion  par- 
ihos  aitaris , ciculiére  qu’ils  foifoient  d’une  vie  auftérc  & 
vci  etua»  pénitence; 

Clericof  X 
quoflibet.  aur 

contin«a:e<  fe  ' « arxirrU  ) aut  omnrtn  otnnino  Cbtiftùnum  cum  mo^ 
liciibus  lavera  habeie  communia.  Cm;.  Lttiic.  cm.  <o.  4if»i  û'ranaa. 
c.  it.  difliact.  ft. 

II. 

st!m  Us  Métaphrafte  & quelques  autres  Grecs 
GrHSfS.Nt-..  mettent  faint  Nicolas  au  nombre  des  Saints 
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^^fcux.  Ils  dilenc  qu’étant  Prctrc  il  gouver- 
na ün  Monaftére  bâti  par  Ton  oncle  dans  le 
Plocéfc  de  Patare  en  l.ycie  : Sc  ce  fait  pa- 
role d’autant  plus  croiable  , que  l’on  fçaic 
d’ailleurs  ,que  la  vie  afeétique  a etc  connue 
dans  cette  ville  . avant  qup  là  paix  fiiçrenduç 
à l’EgliCc  * con\mc  l^n  a vCi  ci-devant  par 
l’éxcmplc  de  faiht  Léon  martyr.  Saint  Ni- 
colas fut  depuis  Evêque  de  Myrrc , &c  alïîfta 
l’an  jiy.  auConcilç  général  de  Nicée. 

L’état  religieux  avoit  été  introduit  dans 
Suédres  en  Pamphylie , lorfquc  S.  Epiphane 
écrivit  fôn  traité  de  la  Foi  ,qui  a pour  titre 
l'Aticorat,  c’cft-^tlire,  vers  l’an  )7  4.  & par- 
mi les  Prêtres  de  cette  ville  à qui  il  ad  relia 
çét  Ouvrage  , il  y en  avoir  "qui  en  faifoient 
profeflion  , & qui  pouvoient  y former  les 
autres.  Car  le  Saint  les  loué'  d’avoir  l’uivi  le 
confcil  marque  dans  ces  paroles  de  l’Evan- 
gile: Si  vous  voulez^  être  p*rf.vt,  vendez^  ce  cjne 
votu  pojfédez.  • diJtrihHeKren  le  prix  aux 
■ pauvres , & dans  un  autre  endroit  de  ce  traité 
il  les  exhorte  à étendre  l’Ordre  monaftique, 
éic  à y attirer  le  plus  de  perlbnncs  qu’il  leur 
fçra  pbfliblc. 
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CHAPITRE  XI. 

De  fainte  Eusébi^  L'Etrangère , ^ 

Evêque  de  Mylajfe. 

La  viHc  de  MylafTc  ^qui  eft  dans  la  Pro- 
vince de  Carie,  fut* honorée  de  la  pré- 
fcnce  d\ine  Sainte  , qui  s appcHoît  Xene  , 
c’eft-à-dire , l'Etrangère , parce  qu’elle  y c- 
toit  venue  d'Italie  j mais  à qui  l’on  put  en- 
core donner  ce  titre  comme  le  caraélerc  par- 
ticulier de  fa  v«rtu,&  parce  qu’elle  fut  du 
nombre  de  ces  parfaits  Chrétiens , qui  félon, 
la  parole  de  l’Apôtre , vivent  fur  la  terre 
fans  s’y  attacher  , & comme  y étant  étran- 
gers. Son  véritable  nom  étoit  Eufebie.  Elle 
naquit  à Rome  dans  une  fimille  noble  & ri- 
che. Sesparens  , qui  n’avbicnt  d’enfans  qu’el- 
le , la  voulant  marier  à une  perfonuc  de  qua- 
lité , & aiant  meme  arreté  un  jour  pour  taire 
les  noces , l’amour  divin  qui  lui  faifoit  défi- 
rcr  de  n’avoir  point  d’autre  époux  que  Jésus- 
Christ, la  porta  à s’enfuir,&  la  fuite  de  fa  vie 
juditiefa  qu’une  réfolution  li  extraordinaire 
eut  ce  principe,  & fut  une  infpiration  du  cicL 
Après  avoir  donné  aux  pauvres  fes  perles  fie 
fon  argent , elle  prit  un  habit  d’homme , fie  fc 
faifant  accompagner  de  deux  fervantes  qui 
s’étoient  dévouées  à la  fuivre  , fie  qui  fe  dé- 
guiférent  de  la  meme  force , elle  monta  for 
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ïncr,&  s’cn  alla  en  Egypte.  Elle  aborda  à 
Alexandrie  ; mais  fans  s>  y arrêter , elle  palîà 
anfli-toi  dans  l’Ifle  de  Co , qui  cft  dans  l’Ar- 
chipélagc*,  & jugeant  qu’elle  y pourroic  de- 
meurer inconnue  , elle  reprk  Tnabit  de  fon 
4éxe. 

La  divii#  providence  qui  la  conduifoit, 
lui  fit  rencontrer  dans  cette  Iflc  un  vénéra- 
ble  vieillard , ncvnmé  Paul,  qu’elle  prit  d’a- 
bord  pour  un  tveque  > mais  qui  n étoit  que 
Prêtre , & qui  gouvernoit  le  Mgnaftérc  de 
Paint  André  de  Mylalfe  , dont  il  étoit  auffi 
Religieux.  Elle  lui  découvrit  le  dcllein  qu’- 
elle^ avoir  de  fe  confacrer  cntiércmenf  à 
Dieu , &:  le  conjura  de  lui  en  faciliter  1 exé- 
cution. Paul  qui  revenoit  de  la  Terre-fain*- 
te , lui  témoigna  qu’il  étoit  obligé  de  retour- 
ner promptement  à Mylalîc  pour  y revoir  fa 
Communauté , & que  s’y  elle  l’y  vouloit  fui- 
vre , il  tâcheroit  de  la  fervir.  Elle  l’y  fuivit 
en  effet , & par  fon  alîlllance  elle  fe  logea 
prés  de  l'Eglife Cathédrale  de  cette  ville,  & 
y fonda  un  Monaftére , dont  Paul  eut  1^  di- 
rcétion. 

Civique  temps  apris  Cyrille  Eïéque  de 
Myi.'Ulc, étant  more , Paul  rut  mis  en  la  pla- 
ce,  par  le  commun  fuftrage  du  Clergé  & du  qui. 
peuple.  Il  établit  fainte  Eufébic  dans  le  mi-  yufMimtté» 
nifiérc  dt  DiaconiHc.  Aulli  fa  vertu  la  ren- fénueme 
doit  très -digne  de  cét  emploi  , & fa  vie  d'Eujibit, 
étoit  conforme  aux  régies  de  la  plus  fu- 
blime  perlcétion.  La  rigueur  de  fon  abdi- 
nence  paroît  prcfquc  incroiable.  Elle  étoit  • 
quelquefois  ux  ou  fepe  jours  fans  manger. 
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unique  nourriture  ctoit  un  morceau  dé 

ftain  quelle  trempoit  de  fes  larmes,  & fur 
equfl  clic  jcttoic  de  la  cendre  prife  dans 
4*cnccnfoir  de  la  Chapelle.  Elle  palloic  d’or-* 
dinairc  la  nuit  en  oraifon.  Scsaudéricez  ne 
la  rendoient  point  chagrine  ni  fàchcufc  j 
on  ne  la  vie  jamais  en  col;^réi  Elle  avoit 
pour  toutes  fes  Sœurs  une  charité  tendre  & 
forte,  ^li  la  tenoitfans  cclTe  appliquée  à les 
fccourir  dans  tous  leurs  befoins;&  quelque 
progrès  qu’elle  fift  dans  la  vertu , elle  fc  crut 
toujours  la  plus  imparfaite  & la  dernière  de 
toutes.  Etant  tombéedans  une  maladie  mor- 
teljc , lorfqu’clle  fentit  que  la  fin  de  fa  vie 
approchoit , elle  les  alTcmbla  dans  la  Cha- 
pelle du  Moiiaftérc  qui  étoit  dédiée  à faint 
Eftiennc  : clic  les  exhorta  à imiter  les  vierges 
fages  i qui  ont  foin  d’entretenir  toujours  dans 
leur  cœur  le  feu  de  1 amour  faint  -,  en  atten- 
dant leur  époux  ; elle  pria  pour  elles , & fe 
recommanda  à leurs  prières  j 5c  après  qu’el- 
les fc  furent  retirées  j clic  fe  mit  à genoux 
pour  continuer  fou  oraifon,  5c  clic  rendit 
l’efprit  dans  ce  faint  éxcrcicc.  Dieu  fit  con-^ 
noître  la  gloire  d’Eufébic  par  quantité  de 
miracles;  Ses  offemens  facrez  furent  la  gloirft 
de  Mylaffc , 5cccttc  ville  qui  étoit  Auparavant 
inconnue, en  devint  célébrci  Scs  deux  fer- 
vantes  qui  l’a  voient  toujours  fuivic , mouru- 
rent un  peu  après  elle , Ôc  furent  enterrées  à 
fes  pieds.  Sa  Vie  a été  écrite  par  un  Auteur 
contemporain,  qui  parle  de  Paul  comme  d’un 
faint  Evêque  t[ui  remplit  tous  les  devoirs  d’un 
bon  PaflcuT;  UfurvécutpeuàfaintcEufébie» 
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cnfévcli  dans  fon  Monaftérc  de /aine 
André.  Ses  reliques  fervirent  aulïï  d’orne- 
menc  Se  de  défenle  à la  ville  de  MylalTe. 

• < 

Ç R A P I T R E X I L . 

» 

De  fiint  Abraham  , Prêtre  & t^nachd^ 
réte  ,&  de  fainte  Marie  pénitente. 

IL  eft  difficile  de  trouver  urt  Solitaire  qui 
ait  paru  plus  éminent  en  fainteté , & qui 
,ait  marché  avec  plus  d’ardeur  & avec  plus 
d'uniformité  dans  le  chemin  de  la  perfection, 
que  l'admirable  Abraham , oncle  de  lainte 
^aiie  Pénitente.  Il  étoit  non  pas  de  la  Sy- 
rie , comme  ont  cru  quelques-uns  , mais  de 
cette  partie  de  la  Myfie  qui  eft  proche  de 
l’HelIefpont.  Scs  parens  le  marièrent  con- 
tre Ton  gré  -f  mais  par  un  mouvement  du 
faint  Efprit  qui  l’appclloit  à un  autre  état  ,* 
il  quitta  fon  époufe  le  jour  meme  de  fes  no- 
ces, & s’alla  renfermer  dans  une  ccllqlc  qui 
étoit  à une  lieue  de  Lampraquc>  Il  y mena 
une  yic  fort  aufiére , pratiquant  une  abfti- 
nence  fi  rigoureufe , qu’il  fut  cinquante  ans 
fans  manger  ni  chair , ni  pain , n’aiant  pour 
habit  qu'une  tunique  de  poil  de  chèvre , 8c 
■ couchant  fur  une  fimple  natte  de  jonc.  Sa 
principale  occupation  étoit  d’adorer  Dieu, 
&depcnrcrauxchorcs  du  ciel.  Il  parloir  par 
une  fenêtre  à ceux  qui  i’alloicftt  voir } & ibit  _ . . , 
qu’ils  fulTcnt  riches  ou  pauvres  > U les  rccc- 
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voit  avec  une  é|;ale  charité,  & lcur  donnât 
des  confeils  pour  leur  falut.  Dix  ou  douze 
ans  apres  la  retraite , fon  père  & fa  mère  étape 
morts,  & lui  aiant  laifle  quant'té  d’argent 
&d  js  héritages  de  grand  revenu , il  ne  vou- 
lut point  pour  cela  quitter  fa  cellule , mai^ 
lit  diftri^iucr  tous  ces  biens  aux  pauvres  par  . 
l’entremTe  d’un  ami , dont  il  connoifloit  la 
probité  & la  lagclFe.  il  palla  aûili  cinquante 
ans  .qui  lui  fcmblércnt  n’avoir  duré  qu’un 
jour  i tant  il  prenoit  plaifir  à marcher  fuf 
les  traces  de  J e s u s*^C  h r i s t , & à le  fef- 
vir  fuivant  les  plus  parfaites  maximes  d<^ 
fon  Evangile»  • 

L’obéillance  & la  charité  le  tirèrent  deuil 
. fois  de  fa  folitude.  Il  y avoir  un  gros  bourg 
nommé  Ténea,  habité  par  un  grand  nombre 
de  Païens  qui  étoient  fort  attachez  au  culte 
de  leurs  Idoles.  L’Evcqiie  de  Lampfaque  a- 
• voit  tâché  de  les  convertir  par  le  miniftérc 
de  quelques  Ecclélîaftiques  & de  quelques 
Religieux  qu’il  y avoir  cnvoicz  : mais  ceux-* 
ci  travaillèrent  en  vain , Se  ne  purent  rien 
gagner  fur  l’efprit  de  ces  Infidelles,  La  gran- 
de opiftion  que  l’on  avoir  de  la  fainteté  d'A- 
braham  , fit'cfpérer que  lion  Pappliquoit  au 
meme  emploi , Dieu  donneroit  une  bénédi- 
étion  particulière  à fes  paroles.  Dans  cette 
vcué  l Evoque  le  tira  de  fa  cellule , l’ordon- 
na Prêtre , & l’envoia  prêcher  la  Foi  â ce 
peuple.  Ce  ne  fut  pas  fans  une  extrême  ré- 
pugnance que  le  Saint  quitta  (à  folitude  t 
mais  enfin  il  jugea  qu’il  de  voit  obéir  à fou 
Supérieur.  Aiant  encore  quelque  argent  donc 

foa 
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Ton  ami  n*a  voit  point  difpofc,il  s'cn  Tervit  à 
tarir  une  Eglife  dans  Tcnca.  Il  rcnverfa  en- 
suite les  Idoles  de  ces  Paiens,  & pendant 
“trois  ans  il  fouffirit  avec  une  admirable  pa- 
“riencc  mille  fortes  d’outrages  qu’ils  lui  fi- 
Tcnt  en  haine  du  Chriftianifme.  Mais  en- 
il  éclaira  leurs  efpritS',  & amollit  leuVs 
‘cœurs  par  l’éclatde  cette  vertu.  Ils  jugèrent 
'que  ce  n'étoit  pas  une  ronduitc  purement 
humaine  , que  d’endurer  tant  de  mauvais 
traitemeris fans  s’en  fâcher,  & de  ne  répon- 
"dre  à des  infultes  que  par  des  témoignages 
•d’affedtion  J & Us  ne  doutèrent  plus  qu’A-  ■* 
traham  ne  fût  le  ferviteur  du  Dieu  vérita- 
ble. S’étant  donc  lailfcz  gagner  à fa^,charité, 
îls  écoutèrent  fes  inftruéHons , & rec^ûrent 
te  b.aptcme-.  Lorfqu’il  les  ‘vit*  bien  affermis 
'dans  la  Foi , il  les  quitta , & revint  dans  foh 
Ancienne  cellule  j mais  il  en  fortit  encore 
pour  un  antre  fujet. 

Sa  nièce  qui  fe  nom  moit  Marie,  ètàntde- 
tneurèe  orpheline  à l’agc  de  fept  ans , le  Saint  Af4- 

Srit  foin  de  fon  éducation  , &c  lui  perfuada  We  Pinum^ 
e fc  renfermer  dans  une  cellule  qui  ètoit 
proche  de  la  fienne.  Fortifiée  par  les  inftru- 
trions  & par  rèxemple  de  fon  oncle,  elle  y vé- 
cut vin^t  ans  dans  une  grande  perfedlion  > 
mais  elle  ne  perfévéra  pas.  Un  faux  Solitaire 
qui  lui  pafloit  quelquefois  par  fa  feneftre , la 
léduifit  par  des  diftotirs  flatteurs  , & la 
pouffa  dans  le  mal.  Elle  ne  reconnut  l’énor- 
mité  de  fa  faute  qu’apres  qu'elle  l’eut  com- 
mife  ; 8c  l’horreur  qu’elle  en  eut , lui  faifant 
croire  qu’elle  ne  devoitpiuseipérer  de  falut^ 

Ff 
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clic  s’abandonna  au  dclirpoir , & alla  conu- 
nucr  Ton  dclordrc  dans  une  ville.  Le  Saint 
aianc  appris  fa  chute  par  une  eflrroiable  viiion 
où  il  vit  un  dragon  dévorer  une  colombe, 
il  en  relfentit  une  douleur  extrême.  Mais 
douleur  ne  fe  borna  pas  à verfer  des  larmes, 
elle  Hit  couragcule  & agilïàntc  , & il  penfa 
aux  moiens  de  ramener  dans  le  defert  cette 
brebis  égarée.  Le  Saint  qui  n avoit  pçint  vou- 
lu fortir  de  fon  ermitage  pour  recueillir  une 
riche  fucceflion , le  quitta  pour  travailler  au 
falut  d’une  ame.  Aiant  pris  un  habit  de  Ca- 
valier, il  s'en  alla  ainndéguilé>dans  la  ville 
oùdcmeuroit  fa  nièce.  L’aiant  trouvée, il  l*e 
fit  connoître  à elle , il  ne  la  reprit  point  dure- 
ment dé'fa  faute  : mais  apres  quelques  plain- 
tes qui  marquoient  la  tcndrelfc  de  fa  cha- 
rité , ôc  le  déplaifir  cju’il  avoit  de  fa  chute, 
il  lui  perfuada  d’cfpcrer  en  la  milcricorde 
de  Dieu  , & de  retourner  dans  fa  cellule 
pour  y faire  pénitence.  La  Vie  de  S.  Abra- 
ham a été  écrite  fidcllemcnt  par  Ephrem , 
compagnon  de  la  folitude.  il  ne  faut  pas 
confondre  cét  Auteur  avec  faint  Ephrem 
d’EdclFe  , qui  fans  doute  cft  mort  avant 
faint  Abraham.  Une  des  vertus  que  l’on  a 
le  plus  admirée  dans  ce  faint  Ermite  , a 
été  l’uniformité  de  la  conduite  : car  il  gar- 
da toujours  fa  Régie  , & il  ne  fe  difpenlâ 
pomt  de  fes  auftéritez  , lorfqu’d  travail- 
loità  laconvcrlion  des  Idolâtres,  dont  nous 
avons  parlé.  Il  n**  fe  relâcha  point  de  la 
première  ferveur  , il  ne  fiifoic  rien  avec  né- 
gligence 5 nuis  il  vivoic  chaque  jour  corn- 
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fnc  s’il  eue  dû  mourir  ce  jour-là  même.  S:t 
nièce  étant  revenue  dans  la  cellule  ,fe  rêve-  umi'nc  exhi 
tit  d’un  cilice , s’impofa  une  tres-auftere  ab-  »''!•  = 
ftinence , & empicia  le  relie  de  fa  vie  à pieu- 
rer  fes  péchez.  Dieu  fit  connoîirc  par  quel-  p'-on/uru'  rf 
ques  miracles  , qu’il  lui  avoit  pardonné  fa  /.t^,44o"  ’ 
faute.  Elle  mourut  cinq  ans  après  fon  on- 
de , & on  lui  donne  aulll  la  qualité  de  fainte. 

i « 

CHAPITRE  XIII. 

Arface  i Ermite  de  Nicomédie.  "Des 
Idonâjtêres  de  Calcédoine.  De  faint 
■Hyface , Abhé.  • 

ENirp^  les  Chrétiens  qui  fc  diftingué- 

rent  par  la  fermeté  de  leur  Foi  dans  la  Arynck 
jjerfécution  de  Licinius,  onimarque  Arface, 

& on  lui  donne  pour  ce  fujet  la  qualité  de 
ConfclTcur.  Arface  étoit  originaire  de  Perfe. 

Il  fut  d’abord  Officier  de  lEmpereur  & eut 
pour  emploi  > de  nourrir  les  lions  du  Prince. 

Aiant  (îpiitté  la  milice , oü  volontairement , 
t)U  parce  qu’on  le  challà , à caufe  de  fa  reli- 
gion , il  embralfa  la  vie  monaftique , & eut 
la  retraite  dans  une  tour  de  la  ville  de  Nico- 
médtc.  Il  reçût  le  don  des  miracles  » & prin- 
cipalemcnt  celui  de  délivrer  les  pollëdcz. 

Un  de  ces  raiftrablcs  courant  les  rucsl’épéc 
à la  main,  & mettant  tout  le  monde  en  mi- 
te , Arface  le  terraça , en  prononçant  feule- 
ment le  nom  de  Jésus,  & le  délivra  dc 
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l'cfprit  impur  dont  il  étoit  agite.  TJn-drngôA 
' qui  occiipoit  une  caverne  prés  d’un  grand 
chemin,  tuant  fouvent  des  voiageurs , Ar^* 
face  s’y  tranfporta , & demanda  à Dieu  la 
mort  de  cette  cruelle  bête  : fa  prière  fut 
aufli-tôt  exaucée.  Le  dragon  lortitdc  fa  ca- 
verne , & fc  tua  lui-même  en  écrafant  fa  tête 
contre  une  pierre.  Ce  pieux  Solitaire  aiant 
i.  4.  eu  une  vifion  qui  lui  ordonnoit  de  fc  rcti- 
Bartn.  ann.  plûtôt  dc  la  villc  , s’il  nc  vouloit  ctrc 

««.  enveloppe  dans  la  ruine  dont  elle  alloit  être 

accablée , il  en  avertit  les  Ecclélialliqucs , les 
exhortant  à faire  <le  bonnes  œuvres  pouf 
appaifer  la  colère  de  Dieu.  Mais  ceux-ci 
n’ajoûtércnt  point  de  foi  à ces  paroles  , & 
même  fe  mocquérent  de  lui.  Le  faint  Ana- 
chorète fc  renterma  dans  fa  tour , & s’y  mie 
en  prière.  Pendant  qu’il  ètoit  dans  ce  lainC 
èxcrcicc , l’on  nc  rcrtcntit  que  trop  la  vérité 
dc  fa  prèdiefion  : car  la  plus  grande  partie 
dc  la  villc  fut  détruite  en  un  jour , tant  par 
un  tremblement  dc  terre , que  par  le  feu  qui 
fc  prit  ài  quantité  dc  maifons.  La  tour  qui  fer- 
vuit  dc  cellule  au  Solitaire , nc  (ut  point  ébran- 
lée : toutefois  on  l’y  trouva  mort  dans  la 
même  pofturc  où  il  s’étoit  mis  pour  prier  ; 
& foit  que  l’on  en  jugeât  par  conjechirc , 
ou  par  quelques  difeours  d'Arface  meme  , 
on  publia  depuis  qu’il  avoit  prié  Dieu  dc  le 
retirer  du  monde  , afin  qu  n n’cùt  pas  Ta 
douleur  dc  voir  la  ruine  d’une  villc , qu’il 
regardoit  comme  fa  patrie , parce  qu’il  y a- 
voit  appris  à connoître  'J  e s u s-C  h R 1 s t • 
& à y vivre  félon  les  régies  de  fa  divine 
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fagc(Tc.  Il  mourut  ainll  avant  le  14.  d’Aoull 
de  l'an  J y 8.  qu’arriva  cette  grande  délbla- 
tion  de  Nicomédic. 

RuBn,  Préfet  du  Prétoire , bâtit  une  ma- 
rtiilique  Eglife  , & un  Palais  fuperbe  dans  le 
fauxbourg  de  Calcédoine , appelle  le  Chê- 
ne, & qui  porta  depuis  le  nom  de  Rufinien. 
Ce  grand  Temple  fut  dédié  fous  l’invoca- 
tion de  faint  Pierre  & de  faint  Paul , & dé- 
lîgné  par  le  titre  de  Temple  ^po/loliijne. 
KuHn  y mit  des  Moines  pour  en  être  le  Cler^ 
& y chanter  l'Office.  Il  s*y  fit  bapdzer, 
de  voulut  avoir  pour  parain  Ammonius, fa- 
meux Ermite  d’Egypte , qui  étant  mor^qucl- 
gue  temps  après  ,fut  enterrédans  cetteEgli- 
le.  Ce  Religieux  étoit  un  des  quatre  grands 
Frères. 

On  bâtit  encore  plufieurs  autres  Monafté- 
rcs  dans  le  Diocéfe  de  Calcédoine.  Le  prin- 
cipal a été  celui  de  faint  Hypace , qui  n etoit 
peut-ctre  pas  différent  de  celui  qu’avoit  fon- 
dé Rufin , & qui  reçut  le  nom  de  faînt  Hy- 
pace , parce  que  ce  Saint  le  répara , & y re- 
mit l’obfervancc  récuUére.  Saint  Hypace  c- 
toit  de  Phrygie.  Il  le  fit  Religieux  à 1 âge  de 
dix-huit  ans , 5c  en  vécut  quatre-vingts.  Il 
(ut  ordonné  Prêtre , & honora  fon  Miniflére 
par  fes  vertus  & par  fes  miracles.  Il  mou- 
rut dans  le  V*  fiécle.  Saint  Jean  V^Ccéte , ou 
le  Religieux,  fer  vit  Dieu  dans  le  méoxcMo- 
nafiére^ 
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"Des  Monafitns  de  Conjîantinople., 

DE^s  Ic  quatrième  fièclc  il  y eut  des  Mo-t 
nadércs  dans  la  ville  de  Byzance^  qui 
fut  appellcc  Çonftantinople , parce  que  Con-. 
ftantiii  le  Grand  y douia  fon  nom , & la  ren-: 
ft‘.t  une  nouvelle  Rome , en  y établilfant  le 
ficgc  de  fon  Empire , & la  remplillànt  dc^ 
marques  çlc  la  pieqe  & de  fa  magnificence^ 
Il  avoit  tic  Itt  zénéruuù»  pour  ceux  ^ui  sc~. 
toitrst  confuercT^aux  exercices,  de  la  Vie  relt- 
gseufe  : tl  honorait  utfjjt  les  C ommunaHteK.des^ 
filles  avoient  promu  à Dieu  de  pajfer  leurs 
jours  dans  le  faint  étof  de  la  viretuné  ; & H 
ne  don- oit  point  que  leurs  corps  ne  fujfent  des, 
temples  oit  le /di,nt  Sff/rlt  réfidoit  d'une  façon 
particulière.  Sainte  flélénc  fii  raerc  leur  té- 
moignoit  aulll  beaucoup  d’afïlâàon  , elle  lèse 
fervoit  à table , & révéroit  meme  l’habit  dc& 
Religieux. 

On  dit  qu’elle  fit  conllruire  dans  Con- 
flantinople  les  Monaflcresde  Bethléem  & de 
Gaftric , & un  tioificme  dédie  fous  l’invoca- 
tion de  faint  Carpe  Sc  de  faint  Babylas  ; & 
o!>  ajoute  de  plus , que  ce  dernier  fut  bâti 
magnifiquement  fur  le  modelle  du  faint  Sq-.. 
pulcre  , & qu’elle  y donna  des  terres  & 
des  revenus.  Mais  cela  louffre  bien  de  la 
diâicultéj  puifqu’cllc  mourut  en  ^^7.  ^ 
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aînfi  trois  ans  avant  la  dédicace  de  Con-  Ori- 

ftantinople,  & hui  ans  avant  cellb  de  l’E- 
glife  du  faint  Sépulcre.,  Flore  & Calliftra-  jo. 
te  bâtirent  dans  ccctc  ville  Impériale  deux 
mai  Tons  , qui  furent  changées  en  Monafté-  't»’ 

rcs  dés  le  temps  du  Grand  Conftantiij.  Zo- 
tique , Officier  de  Confiance , Empereur  A- 
rien,  aiant  établi  quelques  Religieux  .\Con- 
ftantinople,  & leur  abnt  fourni  libérale- 
ment ce  qui  étoit  nécelüire  pour  leurs  vete- 
mens  & pour  leur  nourriture , ce  Prince  s’en 
ftcha  contre  lui , & le  fit  mourir.  Il  y a ap- 
parence que  ce  fut , parce  que  cét  Officier  6C 
ces  Solitaires  étoient  Catholiques , & fe  te- 
noient  attachez  à la  doArine  du  Concile  de 
Nicéc.  Car  l’on  fçait  que  Confiance  fut  un 
ardent  proteikeur  de  l’héréfie  Arienne , & 
que  fous  fon  Empire , aufli-bicn  que  fous 
celui  de  Valcns  , elle  prit  un  fi  grand  ac- 
croiffement  , & infeéla  tellement  la  ville 
de  Conflantinoplc , que  toutes  les  Eglifcscn 
furent  occupées  par  ceux  qui  fuivoient  cette 
erreur  impie , ou  par  d’autres  hérétiques  : de 
forte  qu’il  n’y  rcfla  prefqnc  point  de  Catho- 
liques , & le  véritable  culte  de  Dieu  y fut 
prelquc  entièrement  éteint. 

Il  efl  aife  de  juger  par  là  que  fi  l’on  y a-  ^ 
voit  bâti  des  Monafléres  du  temps  du  Grand 
Conllantin , ils  furent  ou  détruits  , ou  don- 
nez k quelques  Solitaires  qui  avoient  cm- 
bralfé  la  religion  du  Prince , ou  quelque  au  - 
tre  fcélc  qui  étoit  tolérée.  Il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner qu’il  y ait  cji  alors  de  faux  k^incs, 
puifqu’il  y avoit  au  même  temps  un  fi  grand 
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nombre  de  faux  Prélats  , & que  ce  liécle  dt. 
les  précédens  avoient  aufE  vu  » de  faux  Mar-^ 
tyrs.  Le  démon  ne  pouvant  anéantir  une. 
forme  de  vie , qui  d ’ellc-mcme  eft  fainpe , & 
tres-avantagcule  pour  la  perfection , la  cor-, 
rompit , ôc  la  rendit  inutile , arrachant  de- 
l’ame  de  ces  Religieux  la  racine  de  la  Foi 
orthodoxe , qui  feule  peut  produire  de  véri- 
tables vertus.  Macédonius  Héréliarche , qui-, 
entra  dans  le  liège  B^ifcopal  de  Conltanti-. 
nopie  Pan  3/t.  y fonda  des  Monaftéres.  Le- 
miférable  Marathon  fon  difciple , & le  pluS; 
ardent  propagateur  de  fa  mauvaife  doébrine,^ 
s’étant  revêtu  de  l’habit  Religieux  par  le-  - 
con(êil  d’Euftathê" , Eveque  de  Sébafte  , quic 
fuivoit  le*  meme  parti , bâtit  à Conftantino- 
ple  un  Monaftére  qui  porta  fon  nom.  De- 
puis , il  fut  Eveque  de  Nicomédie,  qui  é- 
toit  la  Métropole  de  la  Bithynie  , & il  Bc 
d’autant  plus  de  mal  , <]u'il  hit  plus  élevé 
en  dignité  , & qu’avant  que  de  quit- 
ter le  liécle  ^ il  avq>it  acquis  de  la  réputation 
par  le  foin  qu’il  avoit  pris  ddl  Hôpitaux». 
Eutychien , dont  la  Foi  avoit  été  corrompue": 
par  l’erreur  des  Novatiens  , fit  profcluon*.- 
de  la  vie  monallique  aux  environs  du  Mont 
Olympe.  Ceux  de  la  même  feéke , qui  de- 
meuroient  à Condantinople  , y eurent  un, 
Evêque , nommé  Paul , qui  y forma  une  fo- 
ciétcde  Religieux , avec  lefquels  il  pratiqua 
une  fi  éxaéfe  obfervance , qu’elle  auroit  pu- 
être  regardée  comme  un  modellc  de  pcrle- 
éfcion,  s’il  avoit  vécu  dans  la  communion  de 
j’unique  Eglifc  de  J e s li  s-C  h r 1 s t.  Mais 
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»H1  y eût  ainfi  quclque»Monaftcres  dont  on 
rapporte  Toriginc  aux  fcâ:atcurs  de  Nova-^ 
tien  , ou  de  Macédonius  , il  y en  eut  beau-, 
coup  plus  qui  fiucnt  fonde*  par  les  Catho- 
liques , & qui  donnèrent  beaucoup  d’édtfi- 
çation  à l’Eglife.  Les  plus  célébrés  font  ceuî^ 
de  faint  Dalmacc  , du  bienheureux  Dius , 
des  Acémétes  , de  faint  Ballien  , de  faintc 
Matrone  , de  Stude.  ^ous  en  parlerons, 
après  aVoir  dit  encore  quelque  chofe  de 
faint  Grégoire  de  Nazianze  , & de  faint 
Jean  Chryfoftome  , d’où  nous  prendrons 
aufli  occalion  de  çraiter  des  Religieux  de  la 
Cothie. 

m 
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CHAPITRE  XV. 

Çontînuatîon  dn  meme Jitjet.  De  U cûn^> 

K/erJion  du  Médecin  Macédoine.  Da 

^ / * 

Monafiere  de  Fromote. 

N O U s avons  dit  cirdclTus  que  S.  Gré- 
goire  de  Nazianze  fut  appcllé  ù Con-  ^ 
uantmople  1 an  379.  pour  ctre  le  Pafteur  refiturit  i 
d’un  petit  troupeau  de  Catholiques  qui  y 
étoit  refté  , & pour  y combattre  l’héréhe.  ncflefurlet 
Le  Saint  répondit  pleinement  aux  efpéran- 
rances  que  l’on  avoit  conçues  de  fa  capa-  „ ' 

cité  Sc  de  fon  zélé.  Il  changea  la  maifon 
d’un  de  fes  amis  en  une  petite  Eglife  qut  fiic 
appellée  AnaftaHe , il  y aflcmbla  les  Ortho- 
doxes , & il  y en  augmenta  le  nombre  par 
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les  prédications.  Mais  ce  ne  fut  pas  fan» 
beaucoup  de  peine  , &c  il  eut  à foûtenir  la 
fureur  des  hérétiques  , parmi  Iclqucls  il  fe- 
mêla  quelques-uns  de  ces  faux  Moines  donc, 
nous  avons  parlé.  L’Empereur  Théodofe 
chalTa  tes  Ariens  des  lieux  faints  qu’ils 
avoient  ufurpez , & les  rendit  aux  Catholi- 
qurs.  Ce  fut  alors  que  les  Solitaires  qui  fui- 
voient  la  Foi  orch<^oxc  , eurent  toute  li-«. 
berté  de  s’établir  à Conftantinoplc  ,*&  que- 
l’Ordre  monaftique  y fleurit  heureufemenc 
avec  l’EgUfc.  Les  Religieux  alloienc  quel- 
quefois entendre  prefeher  le  Saint , & c’eit 
pourquoi  il  parle  d’eux  dans  quelques  en- 
droits de  fes  difeours  , & particuliérement 
dans  celui  qu’il  prononça  en  quittant  cette 
ville  Impériale  qù  il  ne  fut  qu’environ  deux 
ans.  Le  Si“gc  Patriarchal  demeurant  vuide 
par  fa  retraite  ,on  y éleva  Ncéfarius  ,qui.tiwc 
un  Concile  où  fa  trouvèrent  Théophile  d’A- 
léxandric,  Flavien d’Antioche,  faint  Amphi- 
loque  d’icogne  , & cf’autrcs  métropolitains 
d’Orient.  On  croit  que  cette  affcmbléj:  de 
Prchiis  fc  6t  à l’inftance  de  Rufin  , alort 
premier  Miniftre  d’Etat,  qui  les  pria  de  dé- 
dier folcnncllcment  ceete  Eglife  de  Calcé- 
doine , où  il  mit  des  Religieux. 

TJn  des  plus  anciens  Solitaires  de  Con- 
flantinople , dont  l’on  ait  connoilfancc  , cft 
Macédoine , qui  fc  convertit  par  cette  occa- 
fion.  La  ville  fut  affligée  d’un  mal  conta- 
gieux qui  accaqiioit  principalement  les  arti- 
îàns  qui  fc  fervoient  de  feu  pour  faire  leurs 
ouvrages  , & les  perfonnes  qui  habitoienc 
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dans  des  lieux  bas  , & où  l’on  ne  rcfpiroic 
qu’un  air  écouffe.  Un  célèbre  Médecin  nom- 
mé Domne  , fc  crut  hors  de  danger , parce 
qu’il  demeuroie  dans  une  jolie  maifon  licuée 
lur  une  cmincnce  , Se  qu’il  jouilloit  de  tou- 
tes les  commoditez  de  la  vie.  Cette  félicité 
temporelle  aveuglant  Ton  clpnit  , il  fe  laifla 
furprendre  aux  folies  ôc  aux  fupcrftitions  du  * ' 
P.iganifmc,&  il  s’en  remplit  tellement , qu’U  ' 

ne  pouvoir  s'empêcher  d’en  faire  leçon  aux 
autres , & de  les  cnlcigncr  à fes  conhdcns  & 
îifes  amis  comme  des  Iccrets  fort  imporwns. 

Se  non  moins  utiles  qu’agréables.  Mais  deux 
ou  trois  jours  après  un  long  entretien  qu’il 
eut  avec  eux  fur  ce  fujet , il  fut  attaqué  de  la 
maladie  contagieufe,&:  il  en  mourut.  Sa  perte 
furprit & toucha  vivement  Macédoine, qui  Ephrem  ne 
ctoit  un  de  fes  difciplcs  & de  fes  admira^ 
teurs.  Mais  il  fut  du  nombre  des  fages  qui 
tirent  inftrudion  de  la  folie  Gc  du  malheur 
des  autres  i Se  confidérant  que  ni  les  richclfcs 
de fon  ami,  nj^la  lltuacion  avantageufe  de  la 
mailon , ni  les  prétendus  fccrets  ne  l’avoicnt 
point  garanti  du  mal  populaire  , il  reconnut 
par  là  le  néant  des  chofes  du  monde  ; 8c 
Fortement  perfuadé  qu’il  n’y  faloit  point 
chercher  de  bonheur , il  tourna  fes  préten-: 
tions  vers  le  ciel  , & cmbralfa  la  profcllion 
religieufe.  Qjioi-cjue  cét  événement  n’ait 
rien  de  fort  confldei^blc  à l’égard  de  nôtre 
fujet , nous  avons  crû  le  devoir  rapporter  à 
caufe  de  l’autorité  de  làint  Ephrem  qui  le 
raconte  dans  un  de  fes  traitez  , pour  faire 
voir  , qu’cncorc  qu’il  nous  foie  permis  de 
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pourvoir  à Ja  confcrvation  de  nôtre  fantdi^ 
nous  ne  devons  point  nous  afleurer  telle* 
ment  fur  nos  foins  ^ fur  nos  précautions  ^ 
que  nous  ne  redoutions  toujours  la  jufticc  & ■ 
la  puilTance  de  Dieu  , qui  régie  toiucs  le* 
avanturcs  des  hommes , & qui  met  à leur  vie- 
telles  bornes  qu’il  lui  plaît. 

Un  grand  Seigneur  nommé  Promote , qu* 
fut  Conful  en  589.  fonda  un  Monaftére  qui 
porta  depuis  fon  nom  > ôc  qui  fubliftoit  en*, 
core  dans  le  VI,  liéde.  La  foufeription  de 
celui  qui  le  gouvernoit  l’an  J36.  fc  trouve 

garmi  celles  des  Abbez  du  Diocéfe  de  Con- 
antinople  , & fait  voir  qu’il  étoit  litué^ 
quelque  part  dans  la  Thracc  non  loin  de 
cette  ville. 

Neâarius  étant  mort , Théophile  d'Alé* 
xandrie  s’entremit  pour  lui  faire  fubftituee 
le  bienheureux  Ilîdore  qiû  avoit  été  Solitaire- 
dans  la  montagne  de  Nitrie.  Mais  Eutropc- 
qui  pouvoir  tout  auprès  de  l’Empereur  Ar* 
cade , & le  peuple  de  Conftan|inoplfe , firent 
agréer  à ce  Prince  qu’on  leur  donnât  pour 
Eveque  faint  Chryfoftome.  Ainfi  Antioche 
qui  admiroit  depuis  douze  ans  le  zélé  & les. 
prédications  du  Saint  , fiit  privée  de  cette 
grande  lumière  qui  alla  éclairer  la  capiule- 
de  l’Orient.  Saint  Chryfoftome  y trouva  la. 
religion  Catholique  bien  affermie  , mais, 
beaucoup  d’abus  & de.defordres  à l’égard 
des  mŒurs.  Le  Saint  continua  à y témoigner 
fon  eftime  pour  la  vie  religieufe , il  en  par- 
loir avec  éloge  dans  fes  Sermons,  il  proté- 
gcoic  ceux  qui  en  fiûibient  prt^ellion  , Sc 
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«voit  foin  qu’ils  culfcnc  les  chofes  nécclîai- 
rcs  pour  leur  fubUdaftce  : mais  il  vouloic 
^ue  leur  vie  répondît  à la  fainteté  de  leur 
••état , & il  reprenoit  ces  Moines  vagabonds 
à qui  la  folkudc  du  Cloître  elt'  âüfupporccL^ 
blc  , & qui  aiment  à paroître  & à le  pro> 
duirc  dans  les  alîcmblécs.  Ce  fut  ce  qui  ir-  *• 

rita  contre  lui  un  de  ces  efprits  inquiets 
nommé  ifaac , que  les  ennemis  du  faint  Pré- 
lat emploiérent  depuis  pour  l’accufer  (àullc- 
tnent  dans  un  Synode^ 

«OCOCO&9 

CH  AP  IT  R E XVI. 

i)es  Monajiéres  dt  U Cothîe.  De  fiint 
Théiftime  Religieux  fjy  Evêqu< 
de  T omis» 

LË  s Gots  que  l’on  croit  être  fortTs  de  la  /• 
Suède , s’étoient  emparez  d’une  partie  de  Chrim 
l’ancienne  Dacic  lituée  prés  le  Danube , & y 
«voient  fixé  leur  demeure.^  On  les  confond 
quelquefois  avec  les  Schytes  dont  ils  étoient 
voifins.  Dés  le  commencement  du  I V.  fié-  . 
de  ils  avoient  reçu  la  Fd , & Théophile  leur 
Evêque  fouferivit  aux  Dccreu  du  Concile  de 
Nicéc. 

Audius  originaire  de  Méfopotamie  , & 
qui  avoit  le  caradére  d’Evéque  , aiant  été 
rélégué  dans  le  pais  des  Gots , y forma  des  XHdim!! 
difciples , & y bâtit  des  Monafiéres.  C’étoit 
un  homme  très -zélé  pour  le  réglement  des 
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mœurs  , mais  dont  le  zélc  ctoit  ardent  8è 
fans  fcicncc.  il  portoîc  les  Fidelles  au  fehif* 
inc  fous  prétexte  de  les  clo’gner  de  la  con- 
verfation  des  méchans;&cc  lut  cette  mau- 
vaife  conduite  qui  obligea  l’Ém^rcur  de  le 
bannir  de  fes  Etats.  Il  tomba  auüi  dans  cette 
erreur  grolTiére  qui  attribue  à Dieu  une  fi- 
gure humaine  , & il  s ’opiniâtrbit  encore  à 
célébrer  la  fefte  de  Pafques  âu  même  temps 
que  les  Juifs.  Après  fa  mort  une  perfétu- 
tion  excitée  par  ceux  d’entre  les  Gots  qui 
ctoient  Paiens , mit  en  fuite  fes  difciples  qui 
fe  retirèrent  dans  la  Syrie  vers  Calcis  , biJ 
ils  établirent  encore  quelques  Monaftéres  J 
mais  peu  à peu  leur  feâre  s’affoiblit  , & fé 
dillira  dans  le  V.  fiéclei  Après  avoir  mar- 
que brièvement  ôc  de  fuite  ce  qui  la  regaf- 
dpit , il  faut  tnCore  dire  quelque  chofe  des 
GOts  , parce  que  nôtre  mjet  le  demande» 
Ulfilas  fuccelfeur  de  Théophile,  civilifa  un 
peu  ceux  «le  fa  nation  ^ il  leur  apprit  l’art 
d’écrire,  & leur  donna  une  verfion  des  Livres 
facrez.  Par  ces  fcrvices  il  gagna  entièrement 
leur  eftime  & iéur  cœur , & ils  le  révérèrent 
depuis  comme  leur  Docteur  & la  lumière  de 
leur  païs.  Mais  cette  autorité  qu’il  acquit 
parmi  eux,  leur  hit  tres-funefte.  Car  s’étant 
laiflè  emporter  à l’orage  de  l’hèrèlie  Arien- 
ne, lorfqu’elle  dominoit  en  Orient , il  les  en* 
traîna  après  lui  , & leur  fit  faire  naufragé 
dans  la  Foi.  D’autres  difent  qu’ils  fe  fépa-* 
rèrent  de  l’Eglife  à l’éxcmple  de  leur  Roi 
Fritigcrne,qui  avoit  embralTè  la  doétrine  d’A* 
tius  par  complaifancc  pour  l’Empereur  Va* 


I 
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Icns  fon  protedkcur.  Quelques  Prélats  Ca- 
tholiques tâchèrent  depuis  de  les  convertir. 

Se  leurs  foins  ne  furent  pas  inutiles.  Saint 
Chryfoftome  y envoia  un  excellent  Eveque 
nommé  Unilas  , qui  fit  parmi  eux  de  gran-  mihîMarfiac 
des  chofes , ainfi  que  le  &iint  apprit  de  quel-  „ 
ques  Religieux  Marfes  ôc  Gots  , qui  le  vin-  &c. 
ïent  trouver.  Ces  Solitaires  étoient  fans  dou- 
te  Catholiques.  Il  y a apparence  que  leMo- 
naftérc  de  Promote  n’étoit  peuplé  que  de 
Religieux  Gots.  Du  moins  eft-il  certain  que 
dans  la  Communauté  qui  le  poifédoic  , il  y 
en  avoit  plulieurs  de  cette  nation.  Comme 
la  religion  Chrétienne  fleurilfoit  dans  la  pe- 
tite Scythie  fous  le'  Pontificat  de  faim  Bré- 
tannion  Eveque  de  T omis , qui  y maintint  fi 
bien  la  Foi  Orthodoxe  du  temps  de  Valens , il 
y a lieu  de  croire  que  la  vie  folitaire  n’y  étoit 
pas  inconnue.  Saint  Theotime  fon  fuccef* 
icur  en  faifoit  profeffion.  Il  vivoit  au  com- 
mencement du  V.  fiécle.  Sa  vertu  & fes  mi- 
racles le  rendirent  vénérable  , meme  aux 
Païens  qui  le  regardoient  comme  un  hom- 
me qui  avoit  quelque  chofe  de  divin.  On  dit 
qu’il  porta  toujours  de  grands  cheveux , com-  t. 
me  il  les  avoit  , lorfqu’il  entra  dans  l’état 
monailique.  Ce  qui  fait  voir  qu’en  ce  temps- 
là  cous  les  Religieux  ni  tous  les  Eccléfiaffi- 
ques  ne  fe  les  faifoient  pas  couper, 
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C H A P I T R E . XV  I I. 

Bes  Religieux  que  faim  Chryfojlome  éw^ 
•voia  prêcher  la  Foi  dans  la  Phénicie^ 
De  l’exil  de  ce  Saint.  Des  lettres  qu’il 
écrivit  a quelques  Solitaires-. 

Le  culte  impie  des  idoles  fubEftoic  dans 
la  Phénicie , & le  démon  s’y  faifoic  en- 
core adorer  fous  ces  fàulTes  diviniccz.  Saint 
Chryfoftome  entreprit  d abolir  ces  relies  dû 
Paganifmev  Pour  cét  effet  il  aifembla  des 
Religieux  pleins  de  aéle  , & il  les  envoia. 
prêcher  l’Evangile  dans  cette  Province.  U 
obtint  de  l’Empereur  Arcade  que  l’on  y dé- 
moüroit  les  temples  de?  Idoles,  de  il  enga- 
gea des  Dames  riches  & vertueufes  à four- 
nir l’argent  qui  étoit  néccllâire  pour  cette 
entrepriie , leur  reprérentant  qué  cette  libé- 
ralité leur  feroit  d un  grand  mérite  devant 
Dieu , & attircroit  fur  elles  Tes  bénédiélions 
& fes  graceSi  Le  Saint  n‘omit  rien  povrf 
appuicr  & faire  réüllir  cette  Million  , fie  il 
en  prit  foin  dans  un  temps  où  il  étoit  plus 
dellitué^  des  moiens  humains , fie  où  il  fcm<^ 
bloit  que  c’étott  allez  pour  lui  que  defe  foù- 
tenir  lui-meme  , fie  de  ne  pas  fuccombet 
fous  le  poids  de  Tes  maux. 

Son  zélé  à s’oppofer  au  torrent  des  vûres* 
lui  aiant  fait  des  ennemis  , fie  fa  réputation 
. des  envieux , U fe  forma  contre  lui  une  con- 
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•Ipiracion  de  pcrfonnes  puiirantcs,  qui  rcfo- 
lurcnt  de  I accabler  & de  Je  perdre.  Theo- 
tohile  d’Alexandrie  qui  ctoic  de  ce  nombre  , 
èunc  venu  à Conftantinople  * , attira  à lui 
quelques  autres  Prélats  qui  n’aimoient  pas 
le  Saint , & dans  un  faux  Synode  qu’ils  tin^ 
rent  dans  un  fauxbourg  de  Calcédoine  , ils 
le  privèrent  de  fa  dignité  , & portèrent 
l’Empereur  à l’envoicr  en  éxiL  Un  trem-  p^iui.  vu- 
blcment  de  terre  qui  furvint  incontinent  log.  profil 
apres  fon  départ  j fiit  caufe  qu’on  le  rappel- 
la  ; mais  quelque  temps  apr^  il  s’élevi  en- 
core contre  lui  un  plus  furieux  orage , on  le 
4'élcgua  à Cueufe  en  Arménifc , & on  lui  don- 
ha  des  gardes  pour  l’y  conduire.  Palfant  par 
Niece  il  y vit  un  Moine  reclus  , à qui  il  per- 
fuada  d’aller  en  Phénicie  y féconder  les 
Miflionnaires  qui  y étoient , & pour  cét  ef- 
fet de  le  tranfporter  vers  le  Prêtre  Conftan- 
tin  qu’il  avoir  chargé  du  foin  des  affaires  tvoMi  ilil  du 
Eccléfiâftiques  de  ce  païs-là,  auflî-bienque  Xtl 
de  celles  d Arabie  , de  de  quelques  autres  netitchéf.  S, 
Provinces  d’Orient.  Lorfquc  le  Saint  traver- 
foit  la  Cappadocc , 6e  la  Taurocilicic , plu-  * 
ficurs  faints  Abbez , ôe  un  grand  nombre  de 
Religieux  6e  dç  vierges  vinrenx  le  falucr  , tM,Hdr* 
^ lui  témoignèrent  par  leurs  paroles 6e  par 
leurs  larmes  combien  ils  étoient  touchez  de  Saint: 
fes  maux,  ôe  de  l’outrage  que  l’on  faifoit  à «»iW*vv.‘ 
1‘Eglife  en  fa  perfonne.  Etant  à Céfaréc  il 
y 6it  vifué  par  toutes  les  pcrfonnes  de  qua-  ^ ' 
lité  , 6e  par  les  Moines  ôe  les  Religieufes 
qui  lui  firent  de  femblablcs  civilftez , 6e  lui 
pffrirent  tous  les  fccours  6e  tous  les  foula-* 
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gcir.cns  qui  ctoicnc  ciï  leur  pouvoir.  Il 
roîc  par  céc  exemple  , & par  d’autres  preu- 
ves ; que  les  Religieufes  ne  gardoient  v a5 
alors  une  h exade  clôture  , & quelles  for- 
toient  quelquefois  du  Cloître.  Q^-lques  hon- 
neurs qu’on  lui  rendit  d abord  dans  cefte 
ville-là  , il  jugeoit  bien  qu’il  n*y  devoit  pas 
attendre  beaucoup  de  conlolation  , peut- 
être  parce  qu’il  fçavoit  que  Pharette  qui  en 
étoit  Evêque,  & avoit  donné  Ton  cônlentc- 
rnent  à tout  ce  qui  avoit  été  lait  contre  lui  > 
avoit  liaifon  avec  fes  ennemis.  En  effet  Ce 
Prélat  qui  avoit  excité  les  Moines  à lui  aller 
faire  des  offres  de  lcrvice  , les  renvoia  en- 
fuite  vers  lui  pour  lui  déclarer  qu’il  eût  à je 
retirer  promptement  de  Céfaréc , quoi-qu’il 
fut  malade , & qu  il  ne  put  en  fortir  fans  fc 
mettre  en  danger  de  tomber  entrç  les  m.ains 
des  B.irbares  qui  ravageoient  le  pais  j &:  ces 
Moines  éxécutérent  cét  ordre  avec  beau- 
coup de  chaleur  & de  dureté.  Le  Saine 
trouva  plus  d’humanité  & de  douceur  à Cu- 
eufe , quoi-que  ce  fût  un  lieu  aflrcox  & dc- 


fert.  , 

Parif  i les  lettres  qu’il  y écrivit  , il  s en 
trouve  une  qu’il  adreffa  aux  Religieux  qui 
travailloient  par  fon  ordre  à inftruirc  dans 
la  Foi  les  peuples  de  Phénicie.  Il  les  ex- 
horta à fc  bien  acquitter  de  cette  fon«ition , & 
à ne  point  fe  rebuter  des  traverfes  & des  dif- 
Êcultcz  qu’ils  y rencontroieut  j & il  leur 
promit  de  leur  faire  fournir  tout  ce  qui  étoit 
néccffaircpour  leur  fubfiftancc.  Aiant  a^ 
pris  que  plulieurs  d’entre  eux  ayoient  ccé 
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tuez  ou  blelïez  par  les  Païens , il  prcfïà  par 
Tes  Ictcrcs  un  Prêtre  de  grand  mérite  i^m- 
mc  Rufin  , d’aller  foûccnir  cette  Million 
par  fa  prcfencc  , & d’achever  les  Eglifcs 
que  l’on  avoir  commencé  à bâtir  dans  le 
païs.  Il  pria  aufli  Siméon  & Maris , Prêtres 
& Religieux  du  territoire  d’Apaméc  , que 
s’ils  avoient  quelques  pcrfonties  capables  de 
travailler  à la  convcrlion  des  Infidellcs  , U 
les  engagealfent  à y accompagner  un  Ecclé- 
fiaftique  qui  ailoit  palfcr  pour  ce  defl'ein  dans 
cette  Province.  Q^i-que  le  Saint  ne  donne 
point  la  qualité  d'Abbé  h Siméon  , il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu’il  cft  ce  même  Si- 
méon fondateur  d’un  des  Monaftéres  dcNi- 
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ccrtc  , otl  il  y avoit  alors  un  grand  nombre 
de  parfaits  Solitaires.  Son  éloignement  & 
fes  fouffirances  ne  l’cmpêchércnt  pas  non 

Çlus  de  prendre  foin  des  Religieux  Gots  de 
romote  , que  l’on  perlccutoit  peut-être  à 
caufe  de  l’attachement  qu’ils  avoient  à lui. 
La  lettre  qu’il  leur  écrit , fait  voir  l’ardeur  de 
fa  charité , & qu’il  les  portoit  dans  fon  cœur. 
Il  relève  fort  leur  fermeté  & leur  patience  , 
& il  les  anime  à perfévércr  dans  l’éxcrcicc 
de  cette  vertu  par  la  confidération  des  ri- 
ches couronnes  que  Dieu  leur  préparoit  dans 
le  ciel.  Il  loue  de  plus  la  fage  conduite  dont 
ils  avoient  ufé  pour  appaifer  le  trouble  que 
l’on  avoit  excité  dans  les  Eglifcs  de  leur 
pais.  Le  Saint  étoit  encore  lie  d’amitié  avec 
Aphtonc , Théodote  , Ch^é«ï5^icolas,i  Prê- 
tres & Religieux  du  Monaftére  de  Zeugma, 
^ il  leur  demande  le  fecours  de  leurs  prié- 
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rcs  , leur  rcpréicncanc  qu’il  ccoic  jufte  qüC 
ceux  qui  avoient  l’avantage  d’etre  dans  le 
port  de  la  vie  folicaire , afliîtaircnt  & foùtinf'- 
fent  ceux  qui  étoient  battus  des  orages  du 
fiécle.  Il  s’adrefla  encore  pour  céc  cfifet  à 
Moïfe  Prcire  &:  Religieux  , qui  étoit  alors 
une  des  plus  éclatantes  lumières  de  la  pro- 
felïion  monaftique  j & il  lui  écrit  en  des 
termes  qui  font  bien  voir  qu’il  étoit  per- 
füadé , que  ceux  qui  vivent  (aintement  dans 
le  Cloître , font  tres-utilcs  ai^ublic  & à l’E- 
glifc.  Il  fc  recommanda  aum  aux  prières  de 
Maron  l’rctre  & Religieux , & écrivit  à Ro- 
mule  & à Byze  Solitaires  de  grande  vertu , 
pour  les  afleurcr  de  fon  affccHon.  Maron 

f)ourroit  bien  avoir  étéfaint  Maron,dont  par- 
e Théodorct.  Ce  qui  en  fait  douter,  clique 
cét  Auteur  qui  a écrit  fa  Vie,nc  dit  point  qu’il 
ait  eu  le  caraélére  du  Sacerdoce.  Pour  Ro-i 
mule  , il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  cil 
ce  meme  Romule  qui  fiic  difciplc  de  faine 
Théodofe  leCilicicn,  & depuis  Abbé  d’un 
grand  Monaftére. 

Saint  Chryfoftome  mourut  l’an  quatre 
cens  fept  prés  de  Comane  âgé  de  cinquante- 
deux  ans  , ou  félon  d’autres, de  foixante.  Il 
fe  trouva  à Ion  enterrement  un  grandmom- 
bre  de  Religieux  & de  vierges  , qui  ac- 
coururent de  toutes  parts  î & non  feule- 
ment de  la  Province  de  Pont  où  eft  lîtué  Co- 
mane  , mais  de  l’Arménie , de  la  Ciiicie , de 
même  de  la  Syriik 
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CHAPITRE  XVIII. 

lies  Religieux  qui  furent perfecutez^j'far-* 
ce  qu'ils  étaient  amü  de  S.  L hryfojlome* 

La  pcrfccution  que  Ibuffric  faine ChryPo- 
ftorac  , s’ctcndic  fur  un  grand  nombre 
d’Eveques  ,*d’EccIéfiartiqucs  , & de  pieux 
Solitaires , que  l^animoHte  & la  puillàncc  de 
les  ennemis  ne  purent  déucher  de  lui  , & 
qui  demeurèrent  fermes  dans  fon  amitié  ôc 
dans  fa  communion.  Entre  ces  généreux  dc- 
fenfeurs  du  Saint  , on  marque  Héraclide 
Eveque  d’Ephefc  , Aléxandre  & Pallade,. 

Evêques  de  la  Province  de  Bithynie , Jean  ~ 

Prêtre  , Etienne  & Philippe  » Religieux. 

Héraclide  étoit  originaire  de  l’Ille  de  Chy- 

Ec.  Il  embraflà  la  vie  folitaire  dans  le  de- 
rt  de  Scétis  , & fut  difciple  d’Evaerc. 

Etant  venu  depuis  à Conllantinople  , laint 
Chryfoftome  le  retint  auprès  de  lui  , & le 
fit  Diacre.  Il  l’éleva  cnluite  au  Siège  Mé-  t.il  ' ‘ 
troïwlitain  d’Ephéfe.  Héraclide  avoir  trop 
de  liaifon  avec  le  Saint  pour  n’êtrc  pas  ca- 
vcloppé  dans  Qx  difgracc.  Auill  on  le  char- 
gea  de  calomnies,  quoi-qu*il  fut  abfent , & on 
voulut  lui  faire  fon  procès  dans  le  faux  Con- 
cile de  Calcédoine.  Le  Moine  Jean  1 accula 
d^être  Origénifte.  Ce  Prélat  ^happa  cetto 
première  fois  par  le  zélé  de  fes  amis.  Mais  * 
pendant  le  fécond  bannilTement  du  Saint , il 
fut  jette  dans  une  prifon  de  Nicomedie , de 
il  y demeura  plus  de  quatre  ans. 
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Alcxcmdrc  étoit  fils  d'un  Sénateur  de  Cjr- 
renc  ville  de  la  Lybic.  Dés  la  première  jeû- 
nefle  il  cmbralFa  la  vie  monalliquc  , & il 
donna  tant  d’édification  , qu’on  le  jugea  di-. 
gne  du  Diaconat  , & enluite  du  Sacerdoce. 
Qi^clque  affaire  l’aiant  obligé  d’aller  à Iv. 
Cour  de  l’Empereur  , il  fut  connu  de  faint 
Chryfoftome  qui  l’ordonna  Evêque  de  Bafi- 
nople  en  Bithynic.  Après  l’injufte  dépofi- 
tion  du  Saint , il  fc  retira  dans  le  territoire 
de  Cyréne  , & y vécut  comme  un  particu» 
lier.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’une  let- 
tre de  Synciîus  Eveque  de  cette  ville , qui  lut 
rendit  de  bons  offices  dans  fa  difgrace.  Il  feue 
maintenant  parler  du  célébré  Paîladc,  Auteur 
de  la  Laufiaque  ; ce  que  nous  ne  pouvons 
faire  de  bonne  foi,fens  entrer  un  peu  dans  les 
épines  de  la  Critique.  C’eft  ainfi  que  j’appelle 
les  doutes  qu’on  peut  former  mr  quelques 
faits  qui  regardent  ce  fujet.  Je  n’ignore  pas 
que  cette  éxadkitude  timide  & circonfpeûe, 
cft  bien  moins  agréable  que  la  manière  d’é- 
crire hardie  & décifive  ; mais  cependant  il 
faut  ufer  de  cette  première  méthode , fi  Ton 
veut  obfcrvcc  la  fincerité , qvü  cft  la  première 
loi  de  l’Hiftoire.  , 

Palladc  étoit  de  la  Galatie.  Etant  âgé  de 
vingt  ans  il  paife  en  Egypte  l'année  du  fé- 
cond Confulat  du  Grand  Theodofe  > c’eft-à- 
dire,lan)SS.  Il  fe  rendit  auprès  d’Ifidore^ 
Religieux  & hlofpitalier  de  l’Eglifc  d’Alé-. 
xandrie  , âc  if  le  pria  de  l’inftruire  des 
devoirs  de  la  profeflion  monaftique.  Ifido- 
rc  le  mit  fous  la  difcipl^  d’un  Ermite 
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trcs-auftére  , nommé  Dorothée  , qui  vivoic 
depuis  foixance  ans  dans  une  grotte  h une 
lieue  ou  deux  d’Aléxaixlric.  Palladc  après 
avoir  été  environ  deux  ans  & demi  avec 
çc  Solitaire  , tomba  malade , de  le  vit  obli- 
gé de  le  quitter  , & de  mener  une  vie 
moins  dure.  Il  alla  viliter  les  vénérables  Pé-  * 

res  du  Mont  de  Nitrie  , & paila  avec  eux 
une  année  entière.  Il  fe  retira  enfuitc  dans 
le  defert  des.  Celles  , où  il  vit  durant  trois  eracPniVa 
ans  laint  Macairc  d’Aléxandric , qui  y faifoit 
la  fonction  de  Prêtre.  Il  eut  l’avantage  de  larum  , in 
converfer  fouvent  avec  lui  ; Hc  comme  un  • 

jour  il  lui  avoua  qull  lui  ennuioit  dans  le  anaos  bahi* 
defert  , & qu’il  ctoit  fortement  tenté  d’en 
fortir , le  Saint  l’exhorta  à perféverer  , & à Rujw.p.7u. 
repoullcr  la  tentation  » eu  fe  difant  à lui- 
meme  : C‘tfi  pour  t amour  de  Jésus  ^ite  jtgar^ 
de  ma  cellule.  Il  auroit  été  à iouhaiter  pour 
Palladfc,  qu’il  n’eût  point  eu  d’autre  maître 
que  faint  Macairc.  Mais  il  fe  lia  de  fociété 
avec  Evagrc  du  Pont  , & ^vcc  cinq  autres 
Solitaires  qpi  avoient  palTé  des  païs  étran- 
gers dans  ce  defert  d’Egypte.  Cet  Ermitage 
fut  pendant  neuf  années  la  demeure  ordinai- 
re de  Palfade  : mais  il  ne  s’y  arreu  pas  tel- 
lement, qu’il  ne  fit  divers  Yoiagc''..Car  étant 
fort  attaqué  de  mauvaifes  pcnlécs  , au  lieu  e*  fodaiitâtt 
de  s’en  ou^Tir  à fon  dircétcuc  Evagrc  _ il  alla 
viliter  les  Pères  de  Scétis  , cqnmlu  un 
vieux  Solhairc  nommé  Pachon  qui  lui  don- 
na d’utiles  avis  , & l’anima  à réùfte»  forte- 
ment à ces  mouvemens  de  la  concnpifcence. 

Il  paroît  de  plus  par  une  lettre  de  Uint  Epi- 
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phane,  que  Palladc  écoic  dans  la  Palcllinc  ver$ 
l'an  5 9 1.  & en  cftccil  marque  lui-racme  qu’iV 
avoic  demeuré  à Bccliiiem  avec  un  Religieux 
nonuné  Poildonius , & au  Monc  des  Olivea 
avec  Innocent  qui  en  écoic  Prêtre.  Le  Saiup 
écrivant  vers  ce  tcmps-là  à Jean  Evêque  do 
Jérufalem  , lui  témoigne  qu'il  avoit  eu  au-. 
tre£ois  de  rafTéâion  pour  ‘pitllade  le  Galette^ 
mais  que  c’étoit  un  miferable  qui  avoit  bien 
befoinque  Dieu  le  tirât  de  Ton  égarement 
& qu’il  le  devoir  défier  de  lui,  parce  qu’il  foùn 
tenoit  les  erreurs  d’Origéne  , & qu’il  étoit  à 
craindre  qu’il  ne  les  répandît  dans  Ton  Dioi 
céfe.  Comme  Pallade  étoit  de  la  Galatie , 
& que  de  plus  il  vivoit  fous  la  conduite  d’E-. 
vagre  Origénide  , il  y a beaucoup  d’appa<s 
rence  que  c’eft  lui  qui  cd  noté  dans  cetto 
lettre,  qüoi-qu’il  n’eût  alors  que  vingt-rquatro 
ans , & qu’il  loit  difiRcile  de  marquer  en  quel 
temps  il  avoit  acquis  auparavant  la  connoif- 
Pancc  & l’edime  de  faiut  Epiphane , & qu’il 
fcmble  dire  qu’ij  demeuroit  alors  dans  les 
Celles.  I>c  Jérufalem  il  revint  en  Egypte  , 
& vers  le  milieu  de  l’an  39  4.  il  fit  un  voiago 
dans  la  Thébaïde.  Il  y vit  entre  autres  So- 
litaires Paint  Jean  Ermite  du  Mont  de  Ly-* 
ques  , qui.  lui  prédit  qu’il  feroit  Evêque , Sc 
qu’il  auroit  beaucoup  â fouffirir.  Le  Saine 
l'alfura  aulll  que  Ton  père  vivroit  encore 
fept  ans  , ^ que  Ibn  frère  & fa  foeur  a- 
voient  embralTé  l’état  monadiqae.  Trois 
ans  après , Pallade  fut  incommodé  d’un  mai 
de  rate , & d’une  foiblelTe  d’edomac , qui  le 
menaçoit  d’hydropifie  j & les  Médecins  lui 
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aiant  conieillé  de  changer^  d’air , il  retourna 
dans  la  Palcftinc.  Il  demeura  un  an  avec  Pofi- 
donius,&  crois  ans  ayec  Innocent; mais  cq 
fejour  de  quatre  ans  cpmprcnd  aufli  le  temps 
qu’il  y palla  dans  fon  premier  voiage.  En-p 
fuite  le  dclîr  de  voir  fes  parens  , ou  quelque 
autre  fujec  l’aianc  rappellé  dans  fon  pais , U 
cft  probable  que  ce  fut  après  fon  retour  qu’il 
demeura  ( ainli  qu’il  dit  ) avec  ce'Philorome 
donc  il  a lait  l’éloge.  Enfin  il  fut  ordonné 
Evêque  d’Hélénople  en  Bithynie  vers  r.in 
4 o 1 . T ouc  ceci  paroît  certain , comme  étant 
tiré  de  fon  propre  Ouvrage  , ou  de  la  lettre 
de  faine  Epiphane.  Mais  il  y a de  la  diffi- 
culté à l’égard  des  temps  ; car  fi  la  maladie 
de  Palladc  l’obligea  de  fortir  d'Egypte  trois 
ans  après  fon  voiage  de  la  Thébaide  , fça-  cûmttigefi.  . 
voir  l’an  597.  il  s’enfuit  de  là  qu’il  ne  de- 
meura  que  neuf  ans  en  Egypte  , & non  pas  tium  annum 
treize  , ainfi  qu’il  dit  dans  ion  Livre  , qui  a "oavCTfailo^ 
pour  titre  la  Lanfia^ue-  Qi^  fi  l’on  cftime  ne  cum  fri- 
qu’il  a été  treize  ans  en  Egypte  , il  faudra 
croire  qu'avant  que  de  s’y  tranfportcr  , ou  «utem  tpi- 
meme  après  qu’il  fut  Eveque , il  paflà  quel- 
ques  années  dans  le  territoire  de  Jérufalem.  viixme* 
Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  certain  qu’il  ne  faut  ’* 

compter  que  treize  ans  entre  fon  engagement 
dans  l’état  monaftique  , & fa  promotion  à 
l’Epifeopat. 

Il  eff  vrai-femblable  qu’on  l’établit  dans  / v. 
PEgÜfe  d’Hélénople,  en  la  place  d’un  autre 
Pallade  ,qui  la  gouvernoit  1 an  400.  &qui 
fut  transféré  dans  le  fiége  d’Afpone  en  Ga- 
latie.  Saint  Chryfoffome  aia^c  été  dépofé 
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p»B^d.  DU,  & banni , Palladc  alors  Evcquc  d’Hclénoplé,; 

^ Rome  lollicitcr  le  Pape  Innocent d’em-» 
Soerat.i.7>  ploier  fon  autorité  pour  le  r.établiflèmentdut' 

*■  ***  Saint.  Il  eut  aufli  la  gloire  de  fouffrir  pour 
une  fi  jufte  caufe , aiant  été  obligé  de  le  te-, 
nir  onze  mois  caché  dans  une  cellule  obfcu-. 
rc  ; & il  fe  fouvint  alors  de  ce  que  lui  avoic; 
prédit  faint  Jean  l'Ermite , qu’il  auroit  beau-w 
coup  de  traverfes.  On  le  bannit  aufli  vers. 
Syénc,  ville  de  la  haute  Thébaïde,  & les. 
foldats  qui  l’y  conduifircnt  , le  traitèrent, 
avec  une  extrême  dureté.  Il  eût  depuis  lai 
liberté  de  retourner  à Ion  Diocéfe , & vers.  ' 
Tari  411.  il  compolâ  Ion  Ouvrage,  qui 
pour  titre  .'4  Lauftaejtte  ^ parce  quM  le  dédia 
4 un  grand  Seigneur , nommé  / anfe.  Il  y 
, traite  des  vertus  de  quantité  de  Solitaires, 

de  l’Orient.  Ce  livre  n’eft  point  dilîérenc  de 
ce  qu’on  appelle  le  Paruiis  d' Hètéiciidt,, 
Car  ce  Paradis  n’eft  qu’une  ancienne  tradu- 
ôion  de  l’Hiftoire  Lauliaque  , qui  fut  attri- 
buée à Héraclidc , Evêque  d*Ephéle , ou  par- 
ce qu’il  l’augmenta,  &■  y mit  des  additions», 
ou  parce  que  Pallade  , qui  étoit  Ion  ami , U: 
publia  d’abord  fous  Ton  nom. 

Y Plufieurs  tiennent  aufli  que  Pallade  cft  au-. 

S'il  eliturt-  tcur  du  Dialogue  de  la  Vie  de  laint  Chry- 
u-irdeUvic  foftome,  parce  qu’une  des  deux  perfonnes 
de  s.  Chry-  qu,  y parle , cft  un  Pallade  , Evêque  d'Héîê- 
nople , qui  avoit  été  uni  d’amitié  avec  laine 
Chryfoftomc , & qui  vint  à Rome,  après  que 
le  Saint  Fût  mort  en  éxil.  Mais  d’autres  dif- 
tinguent  ces  deux  Palladcs  , pa'^ce  que  Pal- 
ladc qui  fut  à Rome  après  la  mort  du  Saine» 
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c*cft-à-dirc,  après  l’an  407.  déclare  ^ue 
céroit  la  première  fois  ejn  il  a'von  veii  cette 
ville  : ce  c]ui  ne  peut  pas  convenir  à Palladc 
de  Galaric , c^ui  avoic  été  à Rome  l’an  404. 
pour  la  défcnlc  du  Saint.  De  plus , ce  Palla- 
de  auteur  du  Dialogue  , racontant  ce  qui 
•touche  Palladc  de  Galatic , en  parle  comme 
d’une  aaitrc  perfonne , Sc  le  diftinguc  nette- 
ment de  lui.  Ces  raifons  font  allurcmcnt 
trcs-fortcs.  On  peut  pourtant  répondre  en 
faveur  de  la  première  opinion, que  Palladc 
voulut  fc  cacner  ainfi , parce  qu’il  compo- 
fa  le  Dialogue  pour  la  defenfe  de  faint  Chry- 
lôftomc  & de  fes  amis  , dans  un  temps  où 
l’on  n’avoit  point  encore  rendu  jufticcà  la 
mémoire  du  Saint.  Au  refte , fi  l’on  ôte  à 
Palladc,  auteur  de  la  Laufiaque,  le  Dialo- 
gue dont  il  s’agit , il  faudra  , ce  femblc , le 
donnera  Palladc  , Eveque  d’Afponc  j &c  cet- 
te conjeéturc  cft  meme  autorifée  par  un  ma- 
nuferit. 

Il  y a encore  une  autre  difficulté  qui  re- 
garde Palladc  de  Galatic  , auteur  de  l’Hiftoi- 
rc  Laufiaque.  La  lettre  de  faint  Epiphanc 
que  nous  avons  alléguée , les  loiianges  que 
donne  ce  Palladc  à Eyagrc  du  Pont , & à Ru- 
fin , & la  manière  defavantageufe  dont  il 
parle  de  faint  Jérôme, qu’il  aceufe  d’envie, 
& qû’il  blâme  injuftement  de  n’avoir  pas 
bien  conduit  faintc  Paule  dans  la  vie  fpiri- 
tuelle , ont  fait  juger  pluficurs  , que  Palla- 
de  âvoit  été  infcclc  des  erreurs  d’Origéne, 
que  faint  Epiphanc  & faint  Jérôme  ont  fi 
fort  combattues.  On  en  apporte  encore  une 


Jl  fut  À Km* 
du  vivant  dt  _ 
Thiolihilf  , 
c'tjt-  'a  d 'n  t 
avant  l'an 
415.  (ÿ-  not* 
y.u  faut  le 
Pmt'fcat  d* 
iofime  : car 
c'ejt  :ute  addi- 
tion du  T IA- 
ducieun 


VI. 

Du  mal 
if  imf  jjiiüi- 
te  , dont  u,0 
Pull  ulc  dnnt 
fa  Luifiû- 
qste. 


47^  HiSTOIRB  MONAITique 
autre  preuve  , fçavoir  que  Pallade  en  quch<i 
ques  endroits  de  la  Laufiaque  fembic  fup- 
pofer  , que  les  Saints  puillcnt  parvenir  \ 
l’infenftbilitc  , & à un  état  à‘ap4ihU  , c*cft- 
à-dire , être  élevez  à un  fi  haut  degré  de 
vertu  , qu’ils  (oient  entièrement  éxemts  des. 

f>a(Iions , & qu’ils  n’en  relicntent  pas  meme** 
es  premiers  raouvemens,  qui  efiune  erreur 
attribuée  à Evagre  du  Pont , & qui  a été  ré-, 
futée  par  faint  Jérôme.  Mais  cette  expref- 
fion  cft  fore  ordinaire  aux  Grecs  meme  à 
(ceux  qui  ont  été  les  plus  éloignez  des  erreurs* 
d’Origéne,  Ain(î  la  preuve  que  l’on  en  tire», 
eft  foiole  y & nullement  convainquante.  U 
Cuffira  d’en  apporter  deux  éxemples  qui  (ont 
décififs.  Il  c(i  oien  certain  que  faint  Nil  n’a, 
pas  tenu  qu’en  cette  vie  on  pût  être  élevé  à 
un  éut  immuable  de  vertu  , où  l’on  ne  put. 
être  ébranlé  par  les  tentations , car  U enlci- 
gne  le  contraire  j & toutefois  faifant  l’éloge 
W-*»**  quelques  grands  fervkeurs  de  Dieu , U, 
}«7*  leur  attribué  l’avantage  de  n’être  plus  fiijet^ 
paffions,  & (comme  U parle)  de  pof- 
«mi  5k«s  XX- féder  une  très- héttue  mpéithte y On  ne  peu^ 
non  plus. foupçonner  l’Hiftorien  Evagre 
d’avoir  (uivi  les  erreurs  d’Evagrc  du  Pont, 
Afprobunus  lû  d’Origéne  : & cependant  Torfqu’il  loue 
(fd'eft.'Hiito-  Zozime , il  dit  que  cét  excellent  Rcli-^ 
riam  Laufia-  gîcux  avoit  rcçu  du  cicl  la  grace  d’être  cn- 
tiérement  êxemt  des  pal&ons.  Il  eft  fans. 
Dei  judicio , doute  que  Pallade  a été  ou  du  nombre , ou 
du  parti  des  Solitaires  d’Egypte, que  Théo- 
vamuî.  Nam  phile  acailà  de  foûtenir  les  erreurs  d’Origé- 
ne.  Mais  il  n’efi  pas  ceruin  qu’il  les  ai^. 


b*DRiÉNT.  Livre  III.  47^ 
fofttenues , principalement  après  qu'elles  eu-  nimîi  t«he- 
rent  été  condamnées  à Rome  , & qu’il  eut 
été  élevé  à l’Epifcopat.  Il  ya  feulement  fu-  AUyfiusUp. 
^ct  de  l’en  foupçpnner,&  c’eft pourquoi  Li- 
poman  au  lieu  d entieprendre  de  décider  ce  Ug.  xv.  fag, 
fait , a eftimé  plus  à propos  de  le  laifTer  au 
jugement  de  Dieu» 

Iljparoîr  par  le  Dialogue  de  la  Vie  de 
faint  Chryfoftomc , que  ce  Religieux  frère  de 
Pallade  , donc  il  a été  parlé  , s’appelloit  *' 

BrilTo , & qu'aiant  quitté  ion  Eglife  après  le 
bannillement  du  S^nt  dont  il  étoit  ami , il  * 
fe  retira  dans  Une  petite  terre , & fe  réduifit 
à la  cultiver  lui-meme.  Puifqu'il  avoit  la 
conduite  d’une  Eglife  ^ il  eft  à croire  qu’il 
étoit  Evêque  , ou  du  moins  Prêtre.  Il  a été  ' 

peut-être  le  même  que  Bryfo , à qui  le  Saint 
écrivit  deux  lettres  pour  lui  demander  de  fes 
nouvelles. 

Il  y eut  encore  d‘autrés  Religieux  qui  fu- 
rent  perfécutez  à caufe  de  leur  générofité  à 
défendre  rmnôccnce  de  faint  thryfb.ftomc.  ^ 

On  traita  avec  une  extrême  Cruauté  fe  Moi- 
ne Etienne , qui  avoit  apporté  de  Rome  des 
lettres  écrites  par  le  Pape  Innocent , en  fa-  ' . 

Veuf  du  Saint  : car  outre  le  fouet  & la  pri- 
fon,  on  lui  déchira  encore  les  coftet  & la  poi- 
trine , parce  ^u’il  ne  vouloir  point  recon* 
noître  pour  Eveque  celui  que  l'on  avoit  fub- 
ftitué  au  Saint  qui  vivoit  encore  j & après 
qu’il  fut  guéri , on  le  rélégua  à Damiette.  Le 
meme  Philippe  à qui  l’on  donne  la  qualité  de 
Pretre  ou  Aumônier  du  Régiment  des  Gat'» 
des  > fouffric  pour  la  même  caul'e , & il  fut  ou 
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banni  , qu  obligé  de  paifcr  en  Italie.  On 
pcrfécuta  pour  le  meme  l'ujctdcs  Religieux 
de  Méfopotamic.,  & plufieurs  autres  que  Tou 
chargea  de  coups  , ou  à qui  l'on  ofta  les 
moiens  de  fubliiler.  Xc  Moine  Pelage  nfe 
fut  pas  fi  généreux  , ii  abandonna  la  com- 
munion du  Saint , qui  témoigna  beaucoup  de 
déplaiiirdc  fa  chute,  dans  une  lettre  à Olym- 
piade. Baronius  & d’autres  eftiment  que  ce 
Pélage  cft  Pélnge  ennemi  de  la  grâce  de 
Jesus-Christ.  Mais  il  n'y  a point  de 
preuve  que  cét  Héréfitrque  fôt  alors  en 
Orient  i & il  cft  fort  probable  qu’il  demeu- 
roit  à Rome.  Jean  Etrie  Prêtre , fc  retira  de 
Conftantinoplc  , & alla  bâtir  un  Monaftére 
à Céfarée. 

CHAPITRE  XIX. 

J)t  faint  uittique  Patriarche  de  Confianti- 
nopie  î & d' Alexandre  Patriarche 
d’Antioche. 

AP  R e‘'s  que  faint  Chryfoftome  eut  été 
banni,  l'injuftice  qu’on  lui  fatfqit,  con- 
tinua par  l’intrufion  d’Arfacc  que  l’on  éta- 
blit Patriarche  de  Conftantinople , & à qui 
l’on  donna  pour  fuccellcur  Attique  , dont  la 
vie  eut  de  mauvais  commcncemens  & une 
mauvaife  fuite , mais  une  fin  fi  heureufe,  qu’il 
cft  révéré  comme  faint.  A peine  étoit-il  forti 
de  Tenace , qu’on  le  mit  clans  un  Monaftére 
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tà'Arménic  de  la  Icéic  d’Eiiflathc  de  Sébafte , 
que  nous  avons  dit  avoir  etc  un 'des  appuis 
üc  des  chefs  de  rhérélîc  de  Macédonius.  Il 
apprit  ainfi  cette  pernicieufe  do«5trine  avec 
l'es  exercices  de  la  vie  folitairc.  Mais  quand  il 
fut  en  âge  d'homme , il  reconnut  régarement 
de  fou  parti,  & U fe  réunit  à l’Egliic  Catho> 
lique,  11  fut  enfuitc  admis  dans  le  Clergé  de 
Conftantinople , & contribua  beaucoup  à la 
dépofition  de  S.  Chryfoftomc.  Ce  faux  zélé 
joint  à radrelFc  de  Ton  efprit,  & à d'autres 
qualitez  avantageufes  dont  il  étoit  orné  , le 
rendit  conlldérable  à ceux  de  fa  cabale , qui 
le  choihrcnt  pour  remplir  un  Siège  qui  n’é- 
toit  pas  vuide , puifque  le  Saint  étoit  encore 
vivant.  Mais  s’il  le  perfécuta  ainfi  jufq^u’à 
ufurper  fa  place  , il  lui  fit  depuis  réparation 
d’honneur , en  mettant  fon  nom  dans  les  ta- 
bles facrées , afin  qu’on  le  récitât  dans  le  fa- 
crificc  de  la  Melle.  Il  s’acquitta  tres-bien  des 
obligations  de  fa  charge  , & édifia  l’Eglife 
par  ion  zélé  pour  la  Foi , par  fa  prudence , & 
|>ar  fa  charité  envers  les  pa*u\^res.  Il  compofa 
quelques  traitez  , où  il  prévint  & dctruilîc 
par  avance  l’héréllc  de  Neftorius.  Il  condam- 
na aufli  celle  de  Pélage  , & les  erreurs  des 
MclTalkns.  On  rapporte  fa  mort  à l’an  427. 

La  manière  dont  Silvain  parvint  à l'Epi- 
feopat  , nous  eft  une  raifon  de  le  joindre  à 
faint  Attique.  Silvain  apprit  l’art  de  parler 
dans  l’Ecole  de  T roïlc  fameux  Sophifte.  Mais 
afpirant  à la  perfeétiou  évangélique  , il  ne 
voulut  point  prendre  la  robe  d’Orateur  , ôc 
choilit  pour  profeflion  l’éut  religieux.  Saint 
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Actique  connoiflanc  fon  mérite , fc  Taifit  <iè 
lui , & l’ordonna  Evcquc  de  Philipoplc.  il 
en  Bc  les  fondbions  durant  trois  ans  ; mais  le 
grand  froid  du  pais  lui  étant  infiipportablc» 
parce  qu’il  avoit  le  corps  tres-mincc  & treS- 
délicat , il  pria  faint  Atdquc  d’y  mettre  uit 
autre  Pafteur  en  fa  place.  Après  avoir  obte- 
nu cette  grâce  , il  revint  à Gonflantinople  ^ 
& y pratiqua  éxaclcmcnt  les  exercices  de  la 
vie  monaltiquc.  Il  avoit  un  grand  éloigne- 
ment du  luxe  & des  délices  du  ficelé  , & il 
gardoit  la  pauvreté  dans  fes  vetemens.  Les 
habitans  de  Troade  aiant  perdu  leur  Evcquc> 
prièrent  faint  Attique  de  leur  en  donner  im 
autre.  Le  Saint  penfant  à trouver  urtc  perfon-^ 
ne  qui  fut  capable  de  cette  dignité , il  arriva 
comme  par  hazard  (^ue  Silvain  le  vinft  vifiterj 
&c  cette  rencontre  le  tira  de  peinCi  Car  dés 
que  le  Saint  eut  jetté  les  yeux  fur  lui , il  lui 
dit  qu’il  ne  pouvoir  plus  fc  difpcnfcr  des  fon<» 
ûions  padoralcs  , que  la  divine  providence 
lui  avoit  deftiné  l’Eglife  de  Troade  fîtuée 
dans  un  pais  où  il  ne  raifoit  point  de  froid 
qu’il  faloit  qu’il  en  prît  la  conduite.  Silvain 
obéît  au  Patriarche  , & alla  gouverner  ce 
Diocéfe.  Un  vaificau  étant  comme  immo- 
bile dans  le  port , & chacun  jugeant  qu’il 
y étoic  retenu  par  quelque  enchantement , on 
eut  recours  à Silvain.  D’abord  il  proteda 
qu’il  n’étoit  qu’un  pécheur  , & qu’il  filoit 
être  faint  > pour  obtenir  de  Dieu  des  grâces 
extraordinaires.  Mais  enfuite  ne  pouvant  ré- 
fidcr  aux  indances  qu’on  lui  faifoit , il  alla 
vers  le  rivage  , & après  avoir  fait  fa  prière^ 
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un  cable , & commanda  qu*on  travail- 
lât. On  lui  obéît , Se  4és  qu'on  eue  un  peu 
<iré  le  vailFcau , il  commença  â flotter.  Ce 
•miracle joint àl’éxcmple  de  la  vie,  le  rendit 
"célébré , & contribua  fort  â l'avancement  de 
ïa  piété. 

Au  refte,  ce  ne  fut  pas  faint  Attiqueqni 
'Commença  en  Orient  à rendre  juftice  â la 
mémoire  de  faim  Chryfoftome.  Celui  qulfa- 
tisfit  le  premier  à ce  devoir,  & qui  en  don- 
na l'éxemple  aux  autres  Eglifes  , flit  Alé- 
xandre  Patriarche  d’Antioche.  Le  Cloître 
•avoit  formé  ce  Prélat  > il  y avoit  pratmué 
long-temps  les  éxercices  de  la  profcflion 
monaftique  ; & comme  la  piété  étoit  folide 
Raccompagnée  du  double  talcm  de  l'érudi- 
tion Sc  de  l’éloquence  , on  l'avoit  jugé  di- 
:gne  de  l’Epifcopat.  Aullî  il  en  remplit  tres- 
bien  les  devoirs,  6ç  il  excella  par  lauftérité 
•de  fa  vie,  pat  Ion  amour  pour  la  fagclTc  évan- 
gélique , par  .le  mépris  des  rlchcflès,  &par 
d'autres  vertus.  On  le  loue  lùr  tout  d’avoif 
•fait  deux  grandes  chofes  ; car  il  gagna  les 
Euftathiens  par  fes  perfualîons  & par  fa 
douceur , & les  aiant  attirez  dans  fon  Eglife, 
il  fit  cefler  un  Ichifme  Sc  une  divifion  qui 
la  croubloit  depuis  quatte-vingts-cinq  ans. 
£nfuitc  il  écrivit  le  nom  de  faint Chryfofto- 
me  parmi  les  Evêques  qui  étoient  morts  dans 
la  paix  & la  fodété  de  l’Eglife  , & rétablit 
deux  Prélats , à qui  l’on  avoit  fait  un  crime 
de  leur  attachement  au  Saint.  On  peut  voir 
ailleurs  * les  lettres  quelui  écrivit  là-delTus 
le  Pape  Innoccâtt,  qui  fut  tres-fatisfâit  de  fa 
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conduite.  Àcacc  de  Bcréc  fuivic  les  tracté 
d’ Alexandre  fon  Patriarche  , & pour  effa- 
cer la  faute  qu’il  avoit  commife  en  perfé- 
cutant  le  Saint  , il  rentra  dans  la  commu- 
nion de  ceux  qui  avoient  foûtenu  la  ju(Uce 
de  fa  caufe. 

CHAPITRE  XX. 

Réfutation  et  une  calomnie  de  Z ozJmâi 

L’H  I s T O R 1 E.N  Zoztmc  parle  du  ban*- 
niffement  de  faint  Chryloftomc.  Mais 
dans  le  récit  qu’il  en  fait  > il  s’éloigne  de  la 
vérité  en  divers  points.  Nous  en  marque-* 
rons  feulement  un  fort  important  > qui  rc* 
garde  nôtre  fujet.  Il  débite  une  fable  ,lorf* 
qu’il  dit  , qu’aprés  que  le  Saint  fut  fort!  lâ 
première  fois  de  Conftantinople , les  Moinoi 
s’emparèrent  des  Egliles  pour  empêcher  que 
le  peuple  n’y  vinft  faire  les  éxerciccs  de  la 
religion , & que  cét  attentat  aiant  irrité  con- 
tre eux  les  habiuns  & les  gens  de  guerre , 
ceux-ci  entrèrent  dans  ces  lieux  faints , & y 
tuèrent  tous  ces  Religieux , avec  plullcurs  Ic- 
culicrs  qui  fe  trouvèrent  vêtus  de  couleur  bru- 
ne , foit  parce  qu’ils  fàifoient  le  deuil  , ou 
pour  quelque  autre  caufe.  Car  il'cft  certain 
que  ce  grand  carnage  de  Moines  cft  imagi- 
naire , & ime  pure  fiction.  Véritablcmenc 
un  peu  avant  le  fécond  éxil  du  Saint , il  ar- 
riva un  tumulte  trc$-lcandaleux  «Uns  l’E- 


d’Oriint.  Livre  in.  483 
gli4.c  de  Conftaniinople  ; mais  les  circonftan- 
çes  en  lont  tout  autres  que  celles  que  mar- 
Zozime.  Aufll  ne  lauc-il  pas  s*arrciter 
à fon  témoignage  à l’égard  de  ces  Tortes  d’e- 
yénemens.  Outre  que  c eft  unHiftoricn  pro- 
fane , & qui  n’aiant  pas  pour  but  d’écrire 
•les  chofes  de  l*Eglifc-,  a pu  négliger  de  s’en 
indruire  , on  doit  confidérer  qu’il  étoit 
Païen  , & qu  il  -avoit  une  .gi  aiide  avcrfioii 
du  Ohridianifine.  Voici  donc  en  peu  de 
‘mots  ce  qui  fe  pafla»  Le  peuple  de  Con- 
i^ntinople  aiant  appris  l’iniufte  condamna- 
tion de  fon  faint  Eveque  • il  en  flric  extrême- 
ment affligé.  Pour  faire  éclater  fa  douleur  » 
il  lie  voulut  point  entrer  dans  l’Eglifc , quoi- 
xju  il  fut  la  veille  de  Pâques  j & vers  le  foir 
il  s aflembla  dans  le  bain  public  dcConflan- 
;ce  pour  célébrer  cette- grande  Fefte.  Les 
•Prélats  du  parti  de  Théophile  en  Rirent  mal 
Satisfaits  ) & craignirent  que  l’Empereur  ve-* 
^ ^ Eglifc  i & la  voiant  dcfertc  , n’en  ap- 
prit la  caule  , & ne  perdît  lafaufle  imprel- 
•îion  qu  on  lui  avoit  donnée , que  le  Saint  n’é- 
toit  aimé  de  perfonne , & que  tout  le  mon- 
de l’avoit  abandonné  comme  un  féduéfeur. 
Ils  crurent  donc  qu  il  faloit  tâcher  de  re- 
mettre les  chofes  dans  l’ordre, & obliger  le 
peuple  de  fe  tranfporter  à l’Eglife.  Pour  en 
venir  à bout  , ils  eurent  recours  meme  à la 
force, 'ôc  ils  obtinrent  d’un  Généi'al  d’armée 
quatre  cens  foldats , qui  conduits  par  un  Co- 
lonel Païen , 8c  par  quelques  Eccléfiaftiques 
ennemis  du  Saint , entrèrent  dans  ce  bain  ^ 
chargèrent  de  coups  de  bâton  les  Prêtres  & 
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les  Dberes  , & commirent  encore  d'autrcî 
excès  qui"  diffipèrent  cette  alïcmblée.  Lc 
peuple  effraié  par  cette  violence  fortit  de  11 
ville  , & alla  célébrer  la  Fefte  dans  les  bois. . 
C’eft  le  précis  de  ce  que  difent  là-dcflus  faint 
Chryfoftomc  & Palladc  , qui  étoient  alors 
à»  Conftantinople.  Il  cft  ailé  de  juger  qu'ils 
furent  bien  informez  de  ce  qui  le  palTà  , & 
qu’il  faut  s‘en  rapporter  à eux.  Sozoméne 
Avocat  de  la  même  ville , raconte  aufli  ccC 
événement  ; mais  il  entre  moins  dans  le  dé- 
tail , n’aiant  pas  voulu  rien  publier  de  la  pro* 
fanation  du  faint  Sacrement , commife  par 
ces  foldats , pour  ne  rien  découvrir  de  ce  dl* 
vin  Myftérc  à ceux  qui  n’étoienc  pas  Chré- 
tiens. Nul  de  CCS  Auteurs  n’accule  les  Moi- 
nes d’avoir  eu  part  à ce  tumulte  i & il  cft 
remarquable  que  faint  Chryfoftomc,  & ces 
deux  autres  Ecrivains , font  plus  anciens  que 
Zozime , qui  n’a  pas  compofé  fon  Hiftoitc 
fous  l’Empereur  Théodole  le  Jeune , comme 
on  le  tient  communément  ; mais  plus  tard,  & 
même  après  l’an  490.  * lî  Pon  en  croit  un 
f^vant  homme.  Ainfi  ce  qu’il  dit  de  cét  at- 
tentat des  Moines , cft  une  faull'cté  évidente, 
&tout  ce  que  l’on  en  peut  tirer  de  lumière, 
eft  d’y  voir  que  les  Religieux  de  Conftanti- 
nople avoient  des  habits  de  couleur  noire 
ou  brune.  ^ 

Au  refte , il  ne  s’eft  pas  contenté  de  les 
rendre  les  principaux  perfonnages  de  la  fan- 
glantc  tragédie  qu’il  a inventée.  Il  s’eft  auffi 
voulu  mêler  de  juger  de  leur  profclïion  , il 
décide  qu’ils  ne  font  bons  à rien  , & il  té- 


or 
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moignc  alTcz  clairémcnc  qu’il  avoit  du  cha- 
grin qu’ils  fe  fulTent  fi  fore  mulcipliez  , & 
que  par  la  libéralité  des  Fidellcs,  ou  par  la 
faveur  des  loix,  leurs  Monaftéres  poflédalTent 
quelques  revenus.  Ce  font , dit-il , des  gens 
qui  ont  renoncé  au  mariage , & qui  forment, 
tant  à la  ville  qu  à la  campagne,  de  nom- 
breufes  Communautez  d’hommes  non  ma- 
tiez , qui  ne  font  propres  ni  pour  la  guerre, 
ni  pour  les  autres  emplois  néceflaires  à l’E- 
tat : toute  la  conduite  qu’ils  ont  tenue  de- 
puis leur  infiitucion  jufqu’à  préfent  , a été 
de  (aire  paficr  dans  leurs  mains  une  bonne 
partie  des  terres , & de  réduire  prefque  tout 
le  monde  dans  ta  pauvreté  , fous  prétexte  de 
faire  parc  aux  pauvres  des  biens  qu’ils  pof- 
(édent.  Cette  plainte  aulïï  faufie  qu’inju- 
xieufe  , eft  particulière  à céc  Auteur.  Il  eft  le 
feul  des  Anciens  qui  l’ait  formée , 6c  l’on  ne 
s’en  étonnera  pas,  fi  l’on  confidére  qu’il  étoit 
fortement  attaché  au  Paganifrae,  &que  dans 
ce  récit  meme-  de  l’éxil  de  faint  Chryfofto- 
me  , il  ne  peut  s’empêcher  de  noter  en  paf- 
fant  Théophile  d’AJéxandrie  , comme  un 
homme  qut  avoir  aboli  le  culte  des  idoles. 
A cetto  politique  profane  qui  condamne 
les  Religieux  comme  inutiles  aux  Etats , on 
pourroic  dés  ici  oppofer  la  politique  Chré- 
tienne de  l’Empereur  Juftinien  qui  en  a jugé 
tout  autrement.  Mais  réfervons  ceci  pour 
fon  propre  lieu , & continuons  nôtre  narra- 
tion , en  parlant  de  réiabliflcment  d’un  Mo- 
naftére  de  Conftantinople  qui  devint  le  chef 
de  cous  les  autres. 
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CHAPITRE  XXI; 

JDe  faint  Isâc.  De  fatnt  Dalmace  , dr  d(- 
fon  z>ile pour  U Foi  pendant  le  Concile 
4’BphéJè. 

I.  C'A  I NT  Iftc  Prêtre  & Religieux  , vint 
Ssinfiftict  i3ConftantinopIc  du  temps  de  ValensEm- 

f>creur  Arien  J & lorfque  ce  Prince  alla  fiiirc 
a guerre  aux  Gots , il  lui  prédit  qu’il  y pé- 
rirait rairérablemeiit , s’il-  nç  permettoit  aux 
Evêques  Catholiques  de  retourner  dans  leurs 
Diocéfes.  L’événement  juftitia  fà  prédiétion., 
plufieurs  difcipleç  , de  entre  autres, 
Mnti.Au’  faint  Da  lmace  qu’il  norhma  pour  Ton  fûccef-. 
f.^8.  10.”*'  feur  dans  le  gouvernement  de  Ton  Mona- 
«••A-  ftére.  Saint  ifâc  mourut  dans  le  V.  fiécleda. 

temps  du  bienheureux  Ateique, Patriarche  de 
• ' Çonftantinople.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 

J Saint  avec  le  Moine  Iftc  Prêtre  , qui  pré* 

fenta  une  requefte  contre  faint  Chryloftome»^ 
de  pafïa  en  Egypte  avec  Théophile  Evêque 
d’Alêxandri'é. 

(/.  Pour  éclaircir  ce  que  nous  avons  à dire  de 

ziUdciKt-  f^irit  Dalmace  , il  cH;  à propos  de  mettre  ici 
^n^fhnti  chqfc  du  Concile  d’Ephéfe  : & nous 

n^lt^oulla  prendrons  occafion  de  parler  de  quelques. 
défenfidtU  lettres  écrites  par  des  Religieux , ou  qui  leur 
Fw  to-^.trt  furent  adreffées.  Sifinne  fuccelTcur  de  faint 
Htfionta.  .^Vitiq  UC,  Rttriarchc  de  Çonftantinople,  étant 
mort  fur  la  fin  de  l'an  417  . environ  \ro» 
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mois  apres  on  lui  fubftitua  Ncltorius  Pretre 
<le  l’Eglife  d’Antioche  , qui  s'étoit  acquis  de 
l'a  réputation  par  fa  belle  voix  & par  fon  élo- 
quence , ôc  qui  paroilloit  bien  r^lé  dans  fe& 
mœurs.  D'abord  il  combattit , ôc  tâcha  d’é- 
teindre ce  qui  reftoit  des  dernières  héréfics , 
ôc  principalement  de  celles  d’Arius , d'Apol- 
linaire & de  Macédonius  ; mais  ce  fut  pour 
faire  place  à la  ficnne  , ôc  pour  s’acquérir 
encore  plus  de  crédit.  Q^lques  mois  après 
fon  ordination  un  Pretre  de"  fa  confidence 
nommé  Anaftafe  , qu’il  avoit  amené  avec 
lui  d’Antioche  i ofa  dire  dans  un  Sermon , 
qu’il  ne  fiiloit  pas  donner  à la  fainte  "Vierge 
1^  qualité  de  Mire  de  Dien-  Dorothée  Eve- 
que  , qui  étoit  auûi  ami  du  Patriarche , paifa 
plus  outre , ôc  prononça  anathème  contre 
ceux  qui  attjribucroient  ce  titre  d’honneur  à 
Marie.  Q^i-que  leurs  difeours  eulTent  excité 
d:u  trouble  ôc  du  fcandale  parmi  le  peuple , 
Ncftoriüs  ne  les  en  reprit  point  } & oicn 
loin  de  les  obliger  à s’en  rétraéter  , il  dé- 
bica.'lin-méme  cette  mttz'eétttté  impie , dans  un 
Sermon  qu’il,  fit  vers  la  fin  de  Décembre. 
Tous  ceux,  qui  l’entendirent  , en  curtfnt 
de  l’horreur  ; & lorfqu’il  alla  au  chœur 
de  l’Eglifc  pour  célébrer  l’Office  divin  , un 
fimplc  Moine  tranfporté  de  zélé  voulut 
l’empêcher  d’y  entrer , criant  que  la  porte 
en  devoir  être  fermée  à un  hérétique.  Mais 
U fut  rcpoulfé  ôc  battu  } ôc  après  qu’il  eut 
encore  été  fouetté  publiquement  , on  lê 
bannit  de  la  ville.  Comme  Neftorius  étoit 
rempli*  & pénétra  de  ià  fauffe  doébrine  , ôc 
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toutefois  en  grande  confidéracion  auprès  dis- 
l’Empereur  Théodofe  le  Jeune  , qui  le- 
croioic  fort  Catholique  , il  fe  mit  peu  en» 
peine  de  ce  que  difoit  le  peuple , il  continua, 
de  foûtenir  fon  erreur  dans  fes  prédications,, 
fous  prétexte  de  combat ù:e  celle  d'Apolli- 
naire , & il  envoia  fes  Sermons  aux  Reli- 
gieux d’Egypte.  Mais  au  lieu  de  s’attirer  de. 
/M.  (.  14.  Peftime  & des  partifans  , il  fe  décria  lui-. 

meme  , & quantité  de  Sénateurs  & de  Mo-. 
naftéres  fe  leparérent'de  fa  communion. 

III.  La  vérité  Catholique  eut  alors  un  illullre 
ÜMlmiut  défenfeur  dans  faint  Procle  , que  la  divine 
MigiiM.  providence  avoir  arrefté  à Conftantinople 

deCrxJ^.  ordonné  Evêque  d’une  au- 

^ “ tre  ville  j & il  fera  utile  , même  pour  nôtre 
fyjet,  d’en  marquer  la  caufe..  Sifînne  l’avoit 
facré  Evêque  de  Cyziquc  , ufant  d’un'  dcoit 
dont  avoir  joui  faint  Attique  fon  prédécef- 
feur.  Mais  les  habitans  de  cette  ville  ne  le- 
voulurent  point  recevoir , prétendant  que  ce 
droit  n’avoit  été  qu’un  privilège  attaché  à la 
P®rfonne  d’Attique  , fie  fe  choifirent^our 
Êthtf.  fart.x.  Pafteur  un  Religieux  nommé  Dalmace,  qui 
’ alTifta  depuis  au  Concile  d’Ephéfe  , fie  qu’il, 
ÿ f.  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Saint  du  même 
nom , dont  nous  allons  parler.  Saint  Procle 
demeura  ainfi  à Conftantinople  , fie  y édifia 
le  peuple  par  fa  vertu  fie  par  fes  prédica- 
tions. Le  jour  de  l’Annonciation  il  fit  l’é- 
loge de  la  lainte  Vierge  , ôc  réfuta  rerreur 
de  Neftorius , même  en  fa  préfence. 
lettr^dê  miférables  Homélies  de  cét  Héréfîar- 

s,  cjrilU  répandues  dans  les  deferts  d’E- 
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gyptc , y troublèrent  la  paix  des  Solitaires  > 
quelques-uns  d’entre  eux  aiant  mis  en  que- 
ftion  dans  leurs  Conférences  , fi  félon  les 
principes  de  la  Foi  on  pouvoir  donner  à la 
làinte  Vierge  le  titre  de  Mère  de  Diciv. 
Les  Monaftères  avoient  coutume  d’envoier 
en  certain  temps  quelques  Religieux  vers  le- 
Patriarche  d’AIèxandrie  , foit  pour  lui  ren- 
dre compte  de  leur  obfervancc , ou  pour  cé- 
lébrer avec  lui  la  Feftc  de  Pâques.  Ces  dé- 
putez aiant  averti  faint  Cyrille , que  l’on  agi- 
loit  cette  queftion  dans  leurs  Cloîtres  , le 
Saint  craignit  avec  faifon  , qu’elle  ne  pro- 
duifift  un  mauvais  effet  ; & pour  le  prévenir 
il  crût  qu’il  faloit  difliper  les  ténèbres  de 
l’impiété Neftorienne  par  la  lumière  de  la  vé- 
rité. Il  envoia  donc  aux  Monaftères  une  lon- 
gue 8c  excellente  lettre  touchant  le  myftére 
de  l’Incarnation.  Elle  cft  adrelfée  aux  Prê- 
tres & aux  Diacres , aux  Pères-Religieux , & 
à ceux  qui  pratiquoient  avec  eux  les  éxcrci- 
ces  de  la  vie  folitairc.  Cette  infeription  dif- 
tingUQ.trois  fortes  de  Moines  : les  uns  étoient 
dans  les  ordres  facrez , & avoient  le  caraélére 
de  la  Pretrife  ou  du  Diaconat  ; les  autres 
n’avoienc  point  ces  ordres  , & toutefois  iis. 
étoient  appeliez  par  honneur  Pères  ou  Ab- 
bez,  ou  parce  qu’ils  avoient  d’autres  Solitaires 
fous  leiir  conduite  , ou  à caufe  de  leur  vieil- 
Icffc  & de  leur  mérite  ; & les  autres  étoient 
de  fimplcs  Religieux  qui  n’étoient  ni  Clercs, 
-ni  Supérieurs,  ni  Anciens.  Saint  Cyrille  com- 
mence fa  lettre  par  un  petit  éloge  qu’il  fait 
de  la  pureté  de  leur  difeipline  , les  loiiant 
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V de  ce  qu’ils  imitent  la  piété  de  leurs  ance-^ 
fttes , & de  ce  qu’au  lieu  de  rcfu'ir  les  tra-.' 
vaux  de  la  pénitence  , ils  en  font  leur  plftifir 
& leurs  délices.  H leur  marque  enfuite 
qu’un  dp  leurs  premiers  foins  doit  être  de 
fervir  Dieu  avec  une  foi  lîmplc  ôc  pure  ; que 
c’eft-là  le  premier  ornement  dont  leur  ame. 
dpit  être  parée  , Sc  qui  doit  fervir  de  fond* 
aux  autres  vertus,  j & que  s’ils  veulent  ar- 
river au  ciel  apres  leurs  faints  Pères  , ib 
doivent  marcher  fur  les  traces  de  leur  Foi ,, 
& ne  point  s’écarter  de  h faine  doctrine  laif-. 
féc  à l’Eglifiî  pan  les  Apôtres.  Dans  le  rcftc' 
de  fà  lettre  il  fait  voir  quelle  cft,  cette  do-' 
dtrinç  fur  le  fujet  de  l’Incarnation  moh-- 
tre  que  la  qualitéjde  Méfc  de  Dieu  eft  jufte-- 
ment  deue  à cette  admirable  Vieree  qui  a en- 
fanté le  Sauveur  du  Aïondc.  Gctfc  lettre  aiane 
été  diftribuée  dans  les  deferts,  on  en  porta; 
des  copies  à Conftantinoplc  , où  clic  fervk: 
beaucoup  à inftruire  les  Catholiques  , & à 
les  animer  à la  défenfe  de  la  vérité;  Et  il  y 
eut  des  Magiftrats  qui  en  furent  tciiemenc 
édifiez , qu’ils  en  donnèrent  des  louanges  àu 
Saint , Sc  l’en  remcrciércnç.par  leurs  lettres 
maisNcftorius  en  conçût  un  furieux  chagrin, 
contre  lui. 

Le  premier  Sermon  où  cét  Hérétique  avoit . 
icHt  enfeigné  fon  erreur,  aiant  été  porté  à Rpipc», 
tmireNefio-  Caflien  alors  Abbé  d’un  Monaftérc  de  Mat- 
fcillc  , eut  l’honneur  d’etre  choifi  par  le  Pa- 
pe pour  le,  réfuter  : ce  qu’il  fit  par  fon  traité 
Outrt  U ftT'  l’Incarnation.  Sa  Préface  fait  voir  qu’il  ne 
compofa  cét  Ouvrage  que  par  obéïüancc, 
[f».vw  dt  ^pour  fatisfiïirr^fo'nc  Leon , alors  Archidia- 
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^redc  TEglifc  H.omainc , cjiU  le  pria  d’y  tra- 
yaillcr  : mais  il  y a beaucoup,  d’apparcncc 
que  ce  Saine  le  chargea  de  ce  traVaiLpar  or-  «»;»  i<tr* 
dre  de'  faine  Céleftin  qui  remplifloie  alors  le 
Siège  A}x>rtoliquc.  Si  Cajflîen  dans  fonOu-  efc  r.r, . 
vrage  loue  &c  ciec  faine Chryfoftomc , & non 
pas  faine  Aceique , il  a pu  en  ufer  de  la,  foree,  furt*n.^}o. 
parce  qu’il  avoie  été  difciple  de  faine  Chry- 
îoftomc  , & qu’tl  n’avoie  poine  connu  faine 
Aceique» ni  lù  fts  Ouvrages, qui  écoienc  en 
fore  pecic  nombre  , & qui  n’avoicuc  poine  . ‘ * 

palfé  en  France.  Ainli  il  n’dT:  poine  ncccf- 
fairc  de  rapporcer  fon  filcnce  à quelque  .avec- 
lion  qu’il  eue  pour  la  mémoire  de  faine  Acci- 
•que.  Mais  concinuons  nôcrc  narmeion. 

Saine  Céleftin  & fiine  Cyrille  taché- 
cene  de  defabufer  5c  de  convertir  Nefto-  Refuse  lU 
rius , & firent  pour  cét  effee  tout  ce  que  l’on 
pouvoic  actendre  de  leur  zélé  pour  la  Foi, 

^ de  leur  charité.  Mais  ce  milérable  s’en-  - 
durcit  de  plus  en  plus , 5ç  s’opiniâtra  dans 
fon  crecur.  If  continua  de  maJtraitter  les 
Kcligicux  qui  la  rejettoient.  Bafite  Diacre 
5^  Abbé , ThalalTc  Lc(ftcur  8c  Rcligicun,  8c  Cerne.  EffA»' 
d’autres.  Moines  l’étant  allez;  trou.vcr  à fon  f-’'"'’ 
Palais , où  il  les  avoit  appeliez , prirent  la  li- 
bercé  de  lui  demander  s’il  étoic  vrai  que  dans 
un  de  fes  Sermons  il  avoie  die  que  Marie 
n’avoit  enfante  .qu’un  homme  de  même  fub- 
ftance  qu’elle  j 5c  lui  atant  repréfenté  que 
cette  propofition  blclToit  la  régie  de  Foi  , il 
les  fie  prendre  par  fes  Officiels  qui  les  de-  -i/' 
pouillérent  ,'lcs  battirent , 5c  les  enfcrméi’cnç.  ' 
çfiihs  uix  fieu  où  ils  loutfrirenc  la  faim  5c  d’au» 
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très  incommoditcz.  Enfuitc  fur  un  taux  e:iN- 
poft  on  les  mic  entre  les  mains  du  Juge  cri-^ 
mine! , c(ui  les  fit  ch.irgcr  de  chaînes & Ics; 
envoia  en  prifon.  Q^lque  temps  après  on* 
fes  amena  devant  Ton  tribunal  y & comme 
iî  ne  fc  trouva  perfonne  qui  Ifcs  acculât , on. 
les  remit  entre  les  mains  des  Officiers  de 
l’Archevêque.  Ceux-ci  les  prèfentèrent  à 
leur  maître  , lequel  après  les  avoir  frappez 
au  vifage,  fit  fcmblant  de  le  rètraârer  , erx: 
donnant  ik  la  fàintc  Vierge  la  qualité  de 
Mère  de  Dieu.  Mais  il-  y ajouta  quatre  pe- 
tits mots  qui  dètruifoient  ce  qu'il  venoit  de 
dire , 6c,  renfermoient  le  venin  de  (bn.hèrèfic. 
Bafile  & ces  autres  Religieux  prèfentèrent 
une  requefte  à l’Empereur  ^ où  après  avoir 
déclaré  qu’ils  ne  prètendoient  point  fe  plain- 
dre des  outrages  qu’ôn.  leur-  avoit  fiiits  , &. 
qu’ils  n’etoient  fcnfibles  qu’àux  intèrefts  de. 
la  Foi , que  Neftorius  entreprenoit  de  cor- 
rompre i ils  fupplioient  ce  Prince  d’agrèer- 
que  l’on  affenkblâc  un  Concile  pour  étouffer 
dès  fa  naiifancc  l’erreur  nouvelle  & fean- 
daleufe  de  cèc  indigne  Patriarche. 

Le  Pape  Cèleftia  condamna  Neftoriut* 
dans  un  Synode  qu’il  tint  à Rome  l'an  450.. 
& établit  faint  Cyrille  fon  Légat  en  Orient», 
pour  procéder  contre  lui , & le  priver  de  fa 
dignité,  s’il' ne  fc  rètraâoit  au  plutôt. .Trois 
mois  après  l’ouverture  de  ce  Synode  , faint 
Cyrille  en  tint  un  autre  à Alèxandric  , & 
écrivit  non  feulement  au  Clergé  deConftand- 
noplc,  mais  aufli  aux  Abbez  de  la  même  ville» 
les  loiiant  du  zèle  qu’ils  avoient  fait  paroître 
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iufq  u’alors  , & les  cxhortauc  à perfévérer, 

Neftorius  n’aianc  pas  voulu  recevoir  la  con- 
fedion  de  Foi  drellc^c  par  faine  Cyrille  dans 
le  Synode  d’Alexandrie,  pour  dernier  remé*- 
de,  l'an  4J1.  on  alTembla  un  Concile  général 
-dans  la  ville  d’Ephefe  , où  il  fe  trouva  plus 
de  deux  -cens  Evêques , & auquel  S.  Cyrille 

Îiréfida  comme  Légat  du  Pape  Céleftin.  Cette 
ainte  alfcmblée  condamna  Neftorius  , & le  euuU.Ephtr. 
priva  de  fa  dignité  d’Archevéque  le  vingt-  «•»•»!. 
deuxième  de  Juin  , & elle  en  donna  auUi- 
<c6c  avis  au  Clergé  de  Conftantinople.  Mais 
S.  Cyrille  écrivit  auffi  en  particulier  à quel- 
ques-uns de  ce  même  Clergé  : fçavoiràCo- 
ïnar  & à Potamion  Evêques , ï Dalmace  Ar- 
<hidimandrite  ou  Supérieur  des  Monaftéres , 

-&  à Timothée  & Euloge  Prêtres  5 & il  leur  it  uièim* 
marqua  en  détail  ce  qui  s’étoit  palfé  dans 
•cette  première  fcancc  du  Concile  ; & que  fi  Comario  ac 
l’on  avoit  décidé  l’affaire , fans  attendre  da-  ^ 

vantage  Jean  Patriarche  d’Antioche  , qui  DominoDai- 
■étoit  encore  en  chemin  , &c  venoit  à Ephéfe 
avec  les  tveques  de  la  Syrie  , on  avoïc  cru  Archiman- 
avoir  droit  de  le  faire  , parce  qu’il  s’étoit 
déjà  palfé  feize  jours  depuis  le  temps  déter-  EuiogioPr^ 
miné  par  l’Empereur  pour  l’ouverture  du 
Concile  j & <jue  de  plus  Jean  avoit  témoi-  ah.  i. 
gne  qu’il  ne  s y vouloir  pas  trouver , & que 
l’on  pouvoir  régler  les  enofes  en  fon  abfen- 
ce.  Il  adrefla  aulli  une  lettre  aux  Religieux 
d’Egypte , & fe  recommanda  à leurs  prières. 

Avant  que  de  paffer  outre  , il  faut  aire  qui 
étoit  cét  Abbé  Dalmace. 

Saint  Dalmace , ou  comme  l’appellent  les 
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Grecs  dansJcur  Ménologe , laint  Dalraati^ 
porta  les  armes  ioüs  l'Empire  du  Grand 
Théodofe  , & fut  Officier  dans  le  fécond 
Régiment  des  Gardes  du  Palais.  Il  évita  les 
dclordres,  & vécut  avec  piété  dans  cette  pro- 
felfion.  Il  fut  auffi  marié , & eut  plufieurs  en- 
faris.  Dieu  l’aiant  appellé  à la  vie  lolitaire  > 
il  quitta  fa  famille  , & fc  fit  Religieux  avec 
faint  Faufte  fîpn  fils , fous  TAbbé  liàc.  Com- 
me ou  Vappcllc  auffi  Dalmat  , il  pourroit 
avoir  été  ce  Dalmat  Patrice  , que  l’on  dit 
avoir  bâti  à Gonftantmople  unMonaftére  qui 
porta  ion  nom.  Car  du  temps  de  Juftinicii 
( c*cft-à-dirc, l’an s%6\)  il  y avoit  dans  cette 
ville  un  Monaftére  de  faint  liac , & un  autre 
de  faint  Dalmacc.  Q^i  qu’il  en  foit , faint 
Dalmace  s avança  avec  ardeur  dans  le  che- 
min de  la  perfedtion.  Il  pratiquoit  de  longs 
jeûnes  » & pafla  du  moins  une  fois  quaranté 
jours  fans  manger.  Il  avoit  tant  d’éloigne-^ 
ment  des  chqfcs  du  ficelé  , & tant  d’amou^ 
pour  les  éxerciccs  réguliers  , & polir  la  con- 
templation, qu’il  fut  quarante-huit  ans  fans 
quitter  la  retraite  du  Cloître,  il  n’en  vou- 
lut pas  même  fortir  pendant  les  trcmble- 
mens  de  terre  qui  ébranlèrent  la  ville , & il 
iobtint  qu’on  l’y  laiiÛt  en  repos  , quoi-qu’il 
fut  invité  par  l’Empereur  à fc  trouver  aux 
Proceffions  que  l’on  faifoit  pour  appaifer  là 
colère  de  Dieu.  Théodofe  le  Jeune  avoit 
beaucoup  de  vénération  pour  lui , & le  vi- 
fitoit  de  temps  en  temps.  Avant  qucNcfto- 
r'ms  publiât  fon  erreur , le  Saint  prévit  le 
fcandale  que  cét  héréfiaxque  alloit  exciter. 
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dit  à fcs  Religieux  : *Prene^g4rde  àvem, 
mes  Frères , il  efi  vtnn  dam  cesse  ville  me  mé- 
xhante  hé  se  sjHi  va  hlejfer  bien  du  monde  par  fa 
doèlrtne.  Le  Saine  eft  appel  lé  Archimandrice, 
'OU  Supérieur  des  Monadércs , ou  parce  qu’il 
avoir  lous  fa  direction  plus  d’un  -Monaltérc^ 
ou  parce  qu’il  étoit  le  plus  ancieli  ,-le  Doien, 
confequemmenc  le  plus  coniîdérable  des 
Abbez  de  Conftantinople  : & cette  préémi- 
tiencc  palfa  de  Ta  perfouneàcellc  de  fcs  fuc- 
-cclTeurs.  Les  Grecs  dans  leur  Office  en  at- 
tribuent la  caufe  au  mérite  du  Saint , & prin- 
cipalement aux  fervices  qu’il  rendit  au  Con- 
cile d’Ephéfe  : ce  qui  nous  oblige  à parler 
des  traverfes  que  l’on  lufciu  aux  Pères  de 
cette  fainte  aflembléc. 

Jean  Patriatche  d’Antioche  arriva  à Ephéfe 
avec  les  Evêques  de  fOrient , c*eft-à-dire , 
Ac  la  Syrie  , quatre  jours  après  la  condam- 
Ttation  de  Neftorius.  Dés  qu’il  apprit  que 
l’on  avoir  dépofé  cét  Archevêque  , il  en  fut 
;mal  fatisfait , & il  prétendit  que  l’on  y avoit 
procédé  avec  précipitation.  Ce  n’eft  pas  à 
nous  à rechercher  s*il  avoir  eu  alfcz  de  temps 
pour  pouvoir  fe  rendre  commodément  à 
Ephélc  le  vingt-deuxième  dejuin,ni  fi  Théo- 
doret , & quelques  autres  Prélats  de  la  Syrie 
n’avoient  pas  alors  des  fentimens  fort  ap- 
prochans  de  l’erreur  de  Neftorius.  Il  fitf- 
lirade  s’arrefter  à ce  qui  paroît  évident.  Jean 
& Neftorius  étoient  amis.  Neftorius  avoit 
dté  tiré  du  Clergé  de  Jean  : c’étoit  l’Eglifc 
d’Antioche  qui  avoit  donné  Neftorius  à celle 
de  Conftanunople.  La,  honte  de  la  dépofi- 
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tion  de  Ncftorius  s’écendoic  en  quelque  (briè 
fur  Jean.  C’eft  ce  qui  fâcha  ce  Patriarche  qui 
fit  voir  par  fon  exemple , ^ue  ce  nejt  pdu  une 
vertu  fort  commune , <juede  préférer  les  intérefts 
de  la  piété  à ceux  de  L amitié.  La  paffion  em- 
porta tellement  le  Patriarche  & les  Orien- 
taux , & ils  préfumerent  tellement  de  leur 
pouvoir,  qu’ils  formèrent  eux-mêmes  un  faux 
Synode  où  ils  dépoferent  faint  Cyrille  & 
Memnon , Evêque  d’Ephèfe.  LeComte Can«- 
didien,  qucThéodofc  avoit  envolé  à Ephêfe 
pour  y maintenir  la  paix  & le  bon  ordre , fc 
rangea  du  pirti  de  Jean , i&  par  de  feux 
rapports  qu  il  fit  à ce  Prince  , il  le  porta  à 
raller  ce  qui  avok  etc  ordonné  contre  Ne* 
ftorius.  Mais  trois  nouveaux  Légats  du  Pape 
■qui  arrivèrent  en  fuite  à Ephéfc  , confirmè- 
rent par  leurs  fouferiptions  la  fcntcncc  dtl 
Concile.  Les  amis  des  Orientaux  ne  laiflé- 
rent  pas  enfuitc  d’agir  pour  eux , la  Cour  fc 
trouva  partagée  en  divers  fentimens  j & 
Théodofe  qui  ne  pouvoir  fc  conduire  que 
félon  les  lumières  qu’on  lui  donnoit , trai* 
tant  également  les  innocens  & le  coupable, 
envoia  à Ephéfc  le  Comte  Jean , avec  ordre 
il’arrefter  laint  Cyrille , Memnon , & Ncfto- 
rius. Jean  fe  faifit  d’eux  , & mit  les  deux 
premiers  entre  les  mains  du  Comte  Jacques, 
ic  ce  dernier  entre  celles  du  Comte  Candi- 
dicn.  Les  Pères  du  Concile  étoient  anffidans 
la  fouffrancc.  Il  ne  leur  étoit  point  permis 
de  fortir  d'Ephéfe.  Ils  y étoient  brûlez  des 
ardentes  chaleurs  de  l’été , & pluficurs  en 
'moururent.  Q^lqucs-uns-manquoicnt  des 
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■des  chofcs  néceiraircs  , & écoicnt  réduits  à 
vendre  leurs  meubles  pour  lublîftcr.  On  pu- 
blioit  contre  eux  des  raüflctcz  & des  calom- 
Tiies  , onles  chargeoic  d'injures  Ôc  de  malc- 
diAions.  Ils  n’avoient  poJlu  la  liberté  d'é- 
jcrire  , ik  s’ils  h’y  prenoient  bien  garde  , on 
Snterceptoit  leurs  lettres^  Enfin  ils  croient 
affiégez  dans  Ephefe  , & comme  ils  difent, 
‘cette  ville  h’étoit  pour  eux  ^i*n»e  telle  pn- 
fon.  Parmi  tant  de  ïnaux  les  Pères  ne  per- 
^doient  pas  touragc,i8c  sappliquoient  forte- 
ment ^ la  défenfe  de  leur  caufcjqüi  étoit  celle 
'de  toute  l’Eglife.  Ils  adrclféritnt  une  reque- 
Hc  à l'Empereur , le  priant  d’agréer  qu’ils  lui 
•cnvoialTcnt  deS  députez  pour  lui  faire  con- 
lioîtrc  la  juftice  de  leur  procédé , & obtenir 
ia  liberté  de  faine  Cyrille.  Ils  écrivirent  en 
même  temps  à quelques  Eveques  qüi  ctoient 
à Contlantinoplc , & au  Clergé  de  cette  vil- 
■Ic  , 6c  leur  marquèrent  qu’ils  ne  manquaf- 
Icnt  pas  d’avertir  Ic^  Abbez  du  pitoiable  état 
où  ils  étoient  réduits.  Il  eft  certain  qu’ils 
écrivirent  aufli  à S.  Dalmacc  , & c‘cft  à lui 
■qu’ils  adreirércntunbillctioùils  fe  plaignent 
^n'tU  meurent  de  chaud  dans  Ephefe,  & ejut 
prffjue  chaque  jour  on  enterre  ^neltfu  un  d’eux: 
ou  fl  l’on  prétend  ejue  ce  billet  fut  envoié  en 
général  au  Cierge  , il  eft  fans  doute  que 
celui  que  reçût  le  Saint , contenoit  à peu  prés 
la  meme  chofe.  Car  l’on  a fa  réponfc,  où  d’a- 
bord il  témoigne  aux  Pères  du  Concile,  que 
c’étoit  avec  bien  de  la  douleur  qu’il  appre- 
noit  qu’il  étoit  mort  quelques-uns  d’eux,  dont 
U maladie  n’avoic  eu  pour  caufe  que  l’in- 
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commodicc  du  lieu  où  ilsécoicnc  rciUcrmcti 
Saine  Cyrille  écrivit  auill  en  particulier  à ceS 
Eveques , dont  nous  venons  de  parler  ,&  au 
Clergé  de  Conftantinople.  Pour  faire  tentf 
feurement  ces  lcttres,on  les  donna  à un  hom- 
me fidèle  déguife  en  mendiant  ,qui  les  ca- 
tha  dans  une  grofTe  canne  qui  lui  dévoie  fer* 
vir  de  bâton. 

Ces  lettres  étant  ainfi  arrivées  , S.  Dal- 
macc  récrivit  aux  Pères  du  Concile  qu’il 
prenoit  beaucoup  de  part  h leurs  peines , qu’il 
ctoit  tout-à-fait  dévoué  à leur  fcrvicc , qu'il 
émbrafToit  leur  caufe , étant  perfuadè  qu’il  s’y 
agilfoit  de  la  gloire  de  Dieu  , & de  la  con» 
fervation  de  la  Foi  ; que  jufqu’alors  il  n’a- 
voit  rien  omis  de  ce  qu'il  avoit  pu  pour  fc*- 
condor  leur  zélé  » qu’il  continucroit  à l’ave- 
nir, &èxècutcroit  tout  ce  qu’ils  lui  ordonne* 
roient.  L’eftet  répondit  à les  paroles.  Com- 
me le  mal  étoit  prcflànt  & extraordinaire, 
( car  la  dureté  avec  laquelle  on  traitoit  le 
Concile,  étoit  lans  exemple  ) il  entreprit  d’y 
remédier  par  une  voie  d'autant  plus  forte , 
qu’elle  leroit  plus  éclatante  , & à laquelle 
on  ne  s’attendoit  pas.  On  dit  qu’il  y fut  porté 
par  une  voix  du  ciel , & ce  tait  cft  allez  bien 
attefté.  Ce  qui  cmpéchoit  Théodofede  ren- 
dre  julHce  au  Concile,  étoit  fa  prévention, 
& qu'il  écoutoit  trop  les  amis  de  Ncllorlus 
qui  lui  déguifoient  les  chofes.  Pour  l’en 
mieux  informer  , laint  Dalmace  qui  depuis 
' quarante-huit  ans  fe  tenoit  renfermé  dans 
Ton  Monaltérc,en  fortit  accompagné  d’iuie 
partie  de  fes  Religieux.  Plulieurs  autres  f« 
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lotgnircnc  à lui  avec  leurs  Abbsz , Se  ils  iu- 
renc  encore  fuivis  d'une  foule  de  peuple.  Us 
prirent  des  cierges  & chantant  des  Pfeau- 
ines  ils  allèrent  ainil  en  proceflion  au  Palais 
'de  l’Empereur.  On  y lailla  entrer  les  Abbezj 
de  Theodofe  leur  donna  audience.  Les 
iettres  du  Contile  furent  prclcntèes  à ce 
Prince  » ou  s’il  leS  avoit  déjà  reçues  , il  les 
^ùt  de  nouveau , & ai  parla  au  laint  Abbé , 
pour  lequel  il  avoit  beaucoup  de  conlidera- 
\ion  & de  fei^eét.  Alors  le  Saint  lui  repre- 
{enu  l’oppreUioii  où  ctoient  les  Pères  du 
toncile  \ qu’on  ne  Icuf  permettoit  point  de 
s’approcher  de  fon  tronc  i ni  de  lui  faire  en- 
tendre la  juftice  de  leur  caufe  j que  leurs  par- 
ties, toutes  indignes  qu’elles  étoient , jouil- 
foient  pleinement  de  cét  honneur  , & que 
icependant  la  pieté  ne  permettoit  pas  de  dou- 
ter que  tant  de  faints  Evêques  qui  défen- 
doient  l’ancienrte  vérité  , lic  méritallcnc 
mieux  d’etre  écôutez  qu'un  novateur  impici 
(oiitenu  d'un  petit  nombre  de  fehifmatiques; 
L'Empereur  répondit  qu’il  donnoit  toute  li- 
berté au  Concile  de  lui  envoiec  des  députez* 
& fe  recommanda  aux  prières  des  RcligieuXi 
Après  une  rèpohfe  li  favorable  les  Abbez  fc 
retirèrent,  dt  continuant  la  proce Aron  allè- 
rent ù la  célèbre  ^lifc  de  faint  Mocie.  On 
y ICit  tout  haut  les  lettres  du  Concile , & le 
Saint  montant  en  chaire  alleüra  le  peuple  que 
l^EmpcreuT  les  avoit  liïés , & en  avoit  été 
fort  iatisfàit»  & qu'il  avoit  permis  au  Con- 
cile de  députer  vers  lui  quelques  Eveques; 
Il  ajoùu  enfuice  avec  autant  de  prudence 
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joo  Histoire  Mon  astique  • 
que  d’humilité  , que  li  les  chofes  nvoicnt 
bien  reurti,  oc  n’étoit  pas  lui  ejui  en  étuit  la- 
caufe  , & que  ce  n'avoit  pas  été  par  fa  per^ 
fualion , ni  à fa  prière , que  le  Concile  avoit 
obtenu  l’elfet  de  fa  demande  j mais  qu’il  fa-, 
loit  attribuer  cet  heureux  fuccésà  la  piété  du 
Prince  qui  failoit  profclïïon  de  fuivre  la  Foi 
de  fes  anceftres.  Alors  le  ptUple  qui  avoit 
déjà  prononcé  anathème  contre  Nefto^- 
rius  , lui  domu  de  nouveau  cette  malèdi- 
ttion.  * 

Saint  DalmacC  , Saxtofon , Maximian, 
d’autres  Eccléliaftiqucs  de  Conftantinopic  *' 
mandèrent  aulli-toc  au  Concile  ce  qui  s'é- 
toit  palfé  , & le  prièrent  de  penfer  à mettre 
un  bon  ordre  dans  leur  Eglifc.  , marquant 
par  là  qu’il  fa  loit  y établir  un  autre  Pallcur 
en  la  place  de  Neftorius,  Ce  Maximian  eft 
fans  doute  un  Religieux  du  même  nom , qui 
étoit  alors  Prêtre  de  l’Eglifc  de  Conftaniir 
noplc , & qui  en  "eut  la  conduite  > ainfi  qutf 
nous  dirons.  A la  fin  de  la  lettre  faim  Dal* 
macc  fc  qualifie  Prêtre  , Archimandrite  & 
Père  des  Monaftércs,  & fe  recommande  hum» 
blement  aux  prières  du  Concile.  Cette  letr 
ire  futbicn-tôt  fuivie  d’une  rèponfe  du  Con- 
cile , qui  eft  fort  glorieufe  à la  mémoire  du 
faim  Abbé.  Car  les  Prélats  qui  compofoicnc 
cette  faintc  alfcmbléc , rendent  grâces  à Dieu 
de  l’avoir  excité  à défendre  la  doârine  Catho< 
lique , & à fiiire  connoître  à l'Empereur  aux 
Abbez , au  Clergé  & au  peuple , combien  ils 
avoient  eux-  mêmes  travaillé  pour  la  mainr 
lenir.  Us  le  louent  comme  aianç  été  Tum- 
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que  qui  les  eut  fccourus , 8c  qui  eut  pris  loin  . jt 
(Je  pubÜcr  la  vérité  } & ils  le  prient  de  tenir  Domino, 
leur  place  , & d’agir  pour  eux  à Conftanti- 
noplc  en  ce  qui  regardoit  les  intérefts  de  la  tfh.  tdit  k 
Foi.  Le  foin  qu’en  eue  faint  Dalmace  , 8c 

f»rincipalcment  l’aé^ion  dont  nous  avons  fait 
c récit,  a porté  les  Grecs  à lui  donner  dans 
l’Oflice  de  fa  Fefte  le  glorieux  titre  Avocat 
dtt  Concile  eCEphéfe.  ‘ils  difent  aolli  que  U - i 

Concile  établit  fon  Monaftére  le  Chef  de 
tous  les  autres  de  Conftanti|x>plc  , & en 
effet  le  Monaftére  de  faint  Dalmace  a joui 
de  cette  prééminence  ; mais  il  cft  probable 
qu’elle  y fut  accordée  par  quelque  Arche- 
vcque  en  mémoire  du  Saint  \ 8c  que  fi  les 
Grecs  en  ont  attribué  l’origine  au  Concile  ,,  ^'t'i  7> 
ç’a  été  en,  veue  du  titre  de  Pe're  des  Mena- 
jléres  i que  faint  Cyrille  dotme  Jk  faint  Dal- 
macc  dans  la  lettre  dont  nous  avons  parlé.. 

Ce  faint  Abbé  étoit  fort  avancé  en  âge  j il 

yaapparcnce  qu’il  ne  vécut  pas  long-temps 

après  la  célébràtiornju  Concile  ;&  l'on  peut 

dire  par  conjcûurc  , qu’il  mourut  vers  l’an 

45}.  Faufte  (bu  fils, quU’a voit  fuivi  dans  le 

Cloître  , imita  fes  vertus  , 8c  parvint  à un 

haut  degré  dp  perfection.  Il  eft  reconnu 

pour  faint , 8c  on  honore  en  un  meme  jour 

la  mémoire  de  faint  Dalmace,  de  Faufte  fon  ^ 

fils , & de  l’Abbé  Ifac  , qui  avoir  été  leur 

Maître. 

Théodofe  aiant  oui  les  députez  du  Con-  X IL 
cilc  , & ceux  du  parti  des  Orientaux  , cou- 
firma  le  jugement  rendu  contre  Neftorius, 

§5  permit  aux  Evêques  4c  retourner  dans 
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joi  Histoire  monÂstk^i 
leurs  Dioccfcs.  On  élut  Maximian  Archfcr 
véque  de  Conftantinoplc.  Maximian  avoii 
été  Religieux  dans  un  Monaftérc  que  l'oa 
ne  marque  pas.  Il  entra  dans,  le  Clergé  de^ 
Conftantinoplc  dés  le  temps  de  faint  Chry- 
foftome , & demeura  eniuite  auprès  de  faint 
Attique  & de  Sifinne.  Mais  il  eft  ccruin 
cju  il  alla  auffi  à Ro^c  , & qu'il  y acquit 
1 cftime  du  Pape  Célcftin.  Etant  revenu  à 
Conftantinople  , on  le  chargea  du  foin  des 
pauvres , & il  s'en  acquitta  fi  bien  > que  Iç 
Pape  dans  l'éloge  qu'il  fit  de  lui  après  fon 
ordination , dit  entre  autres  chofes , que  c'a- 
voit  été  la  voix  & le  fuffrage  des  pauvres 
qui  l’avoit  élcyé  à l'Epifeopat.  Il  manquoit 
d'éloquence  , mais  il  étoit  recommandable 
par  foh  zélé  pour  la  Foi  , Çc  pai;  fes  autres, 
vertus.  Il  mourut  en  45.4,  Sc  eut  pour  fuc- 
cefteur  faint  Proclc  , dont  nous  avons  par-» 
lé.  Quant  au  miférable  Neftorius  , il  eut 
d.’abord‘  la  liberté  de  fe  retirer  à Antioche, 
Çc  comme  il  paroît  par  une  de  fes  lettres, 
citée  par  Evagre  , il  y demeura  dans  fon. 
Monaftérc  , que  l'on  tenoit  avoir  été  celui 
d’Euprépe.  On  a jugé  de  là  qu’il  avoit  été 
Moine  dans  la  même  ville  , quoi-que  les. 
Hiftoriens  de  fon  temps  ne  le  difent  point. 
Théodorcç , qui  pouvoir  bien  fçavoir  quel- 
le profeffion  il  y avoit  éxercéc. , Çc  qui  a 
lait  fon  portrait  , marque  foulemcnt  qu'il 
vint  étudier  à Antioche  , qu'il  y fut  or- 
donné Prêtre  , Sc  cn^loié  à prêcher  i & 
que  pendant  qu’il  faifoit  cette  fonétion , U 
affeétoit  de  paroitre  pénitent  & mortifié.  Si 
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fuïoit  les  compagnies , toujours  retire  dans 
U inaifon  ,&  attaché  à fes  livres.  Q^;trc 
ans  apres  fa  dqiofition  il  fut  rélégué  dans 
un  defert  d’Afrique  , ôc  il  y mourut  dans 
fon  héréfic. 

Maximian  aiant  été  en  mis  en  fa  place , Xlll, 
l’Empereur  voulut  afîèurer  la  paix  de  l’E- 
glife  par  la  réiinion  des  Evêques  qui  écoient 
retournez  dans  leurs  Diocéfcs  \ & ^ur  g Sitttiea 

réuffir  dans  ce  dclTcin  , il  écrivit  à laine  stjUtt. 
Siméon  Stylicc  , le  priant  de  demander  à 
Dieu  cette  grâce.  Nous  parlerons  ci  - après 
de  cét  admirable  Solitaire  qui  demeuroit 
alors  fur  une  colomnc  dans  le  territoire 
d'Antioche.  Il  eft  à croire  qu’il  obéît  aufli- 
tôt  aux  ordres  du  Prince  , & que  fes  priè- 
res contribuèrent  à la  réconciliation  des 
cfprits»  Elle  fe  fit  quelque  temps  après  : Jean  Condi.  . 
Patriarche  d’Antioche  , ôc  plulieurs  Eve- 
ques  de  fon  parti , aiant  fouferit  à la  con- 
damnation de  Neftorius  x labit  Cyrille  les 
admit  dans  fa  communion^ 
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CHAPITRE  XXII.  ‘ 

P<  Jâitttg  Domnéne , ou  Tij^minîque.  23 Af 
bienheureux  Di  ut.  Des  Monafléres 
fondez,  far  Jaijtte  Pulchérie. 

Le  s deu^  K^onaft^rcs  appcljez  d’Aléxan* 
dre , Eircnt  bâtis.par  fainte  Domnéne , 
par  Eitnto  Maure,  qui  étant  ycnucs  de  Ro- 
me à Çonllantinople,  furent  fàvçriféespar  le 
Grand  Théodolc  , qui  leur  donna  la  placç 
pour  faire  çcs  établillemcns;.  Il  y a apparent 
ce  que  fainte  Domnéne  cft  la  m,cmc  quç 
fainte  Dominique  ou  E^mnécc , dont  il  eft 
parlé  dans  les  Ménologes.,  Sainte  Domini- 
que naquit  à Carthage  en  Afrique  , & vinç 
àConftantinaplc  du  temps  de  Théodole  , &ç 
du  Patriarche  Np^rius,  Ce  Prélat  la  bap-: 
tiza  avec  quatre  autres  filles  qui  l'avoicnt 
fiûvie.  Elle  fc  fit  enfuite  Rcligiaife , & eut 
la  conduite  d’un  Monafiérc  qu'elle  fonda  ou. 
rebâtit , & qui  fui  dédié  foi^s  le  nom  de  faint 
Zacharie.  Elle  eut  au0i.  la  charge  de  Dia- 
conilfc,  & éclata  tellement  par  les  vertus  , 
&:  par  le  don  de  prophétie,  qu’elle  fut  révé- 
rée de  tout  le  monde.  On  dit  qu’elle  parvint 
]ufv]u’au  régne  de  l’Empereur  Zénon.  Si  cet 
la  cH,  U faut  qu'elle  ait  vécu  pliu  de  ccn((^ 
ans. 

^e  Monafléfc  du  bienheureux  Plus, , eut 
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fon  origine  environ  au  même  temps  que  ce- 
lui de  iaint  Zacharie.  Cet  Abbé  mena  d’a- 
bord une  vie  folitaire  à Antioche.  Il  fbc  en- 
fuite  infpiré  d’aller  à Condancinoplc , & il  y hU.i. 
fonda  un  Monaftére  par  la  libéralité  de  l’Em- 
pereur qm  étoit  vrai-rcrablablcmcnt  Théo- 
dofe  le  Jeune.  Saint  Attique  l’-ordonna  Prê- 
tre en  confidération  de  fon  mérite,  quoi-que  - 
le  faint  Abbé  refufat  cét  honneur.  Avant  Iç 
milieu  du  cinquième  fiécle  il  y avoit  à C.on-î 
ftantiqaple  , ou  aux  environs , un  Mouaftéce 
qui  portoit  le  nom  de  laine  Thalalïr  , urt 
autre  qui  fut  depuis  appclJé  de  Job , & deux 
autres,  dont  l’im  étoiit  liabité  p<ir  des  Re- 
ligieux Egyptiens  , & l’awtrç  par  des  Sy- 
^•.iens. 

Les  filles  qui  faifoîcnt  vepu  de  chafteté , vi-  ^ ^ 

voient  en  commun  dans  un  Monaftére  , ou 
demeuroient  en  p.irticulier , pour  l’ordi- 
naire  chc?:  leurs  parons.  Sainte  rulcliéric  fille  n PuUhi-- 
de  l’Empereur  Arcade , aiant  confacrcàDieu  rie. 
fa  virginité  à l’àge  de  i6.ai\s,  luivitlamaniérç 
de  vie  de  çelle-çi^  Car  olje  ne  quitta  point  Iç 
Palais , mais  elle  y prit  foin  dé  l’éducation  de 
Théodofe  fon  frcfc,  & de  fes  fœurs  qui  é-  Theodofius 
toient  fort  jeunes  j & elle  fçùt  fi  bien  leur 
infpirer  la  piété  que  la  Cour  devint  prerque  fir.uU . m i 
un  Monaftére  par  les  exercices  réglez  de  1a 
dévotion  folidc  qu’y  pratiquoient  ces  perfon-  iiin.-repjrer. 
nés  Roiaies.  La  Sainte  fignala  fa  pieté  & fa 
mignificencepar  la  conftruélion  de  plullours  l.  9- 
.Eglifes  Se  de  plufieurs  > hôpitaux.  Elle  fon- 
da  aulTi  des  M^iuftércs  y Se  y attribua  des. 


tv. 


'tiff 

Hebdomum 

für  t qu'il  t- 
rtit  il  frftml- 
b fat  dm  mi 


/otf  HiSToias  mohastk^e 
Revenus  perpétuels  pour  la  fublKlance  (Jeii 
Religieux. 

Il  y avoir  un  Solitaire  qui  vivoit  réclui 
dans  une  cellule  ou  petit  ernâtage  , pcés  de 
Gonftantinople  , dans  le  quartier  de  ^ H tb~ 
demttm  , qui  étoit  en  ce  temps-là  hors  dcsi 
murailles  de  la  ville.  Comme  ce  quartier 
agréable,  les  Empereurs  y alloient 
fouvent  promener.  Theodofe  y étant  un  jour, 
entendit  parler  de  çc  Réclus , & fouhaita  def' 
le  voir.  Pour  ne  le  point  étonner , il  ou  le» 
litmitUvtl-  jj^arques  de  fa  dignité  , & ne  paroiflànt  plus 
vêtu  que  comme  un  de  Tes  Officiers , il  cn-i 
tra  fcul  da»ns  la  cellule  de  ce  Religieux.  Après, 
avoir  fait  une  petite  prière  avec  lui , il  l'cn-^ 
tretint , & lui  demanda  queHc  étoit  Toccu- 
pation  des  Pères  d’Egypte.  Le  Solitaire  vit 
bien  que  c’étoit  un  grand  Seigneur  qui  lui 

ftarloic  mais  il  ne  fçiit  pas  que  ce  fut 

'Empereur.  Il  répondit  à ce  Prince , que  les. 
Pères  d’Egypte  prioient  Dieu  pour  l’Empc-v 
rcur  , dç  pouç^  tou»  les  Fidclles,  Théodofe 
voiant  du  pain  dans  un  pannier  , pria  l’Er- 
mite de  lui  donner  la  collation.  L’Ermite  Im 
préfenta  ce  qu’il  avoit , fçavoir  du  pain , de 
l’huile , du  Ici  & de  l’eau  , & le  Prince  en 
mangea  avec  lui.  Enfuite  Théodofe  lui  dit 
qu’il  étoit  l’Empereur  : ce  qu’entendant  le 
Réclus  , il  fe  profterna  humblement  à fes 
pieds.  Le  Prince  condmu  à lui  parler , & lui 
dit , qu’il  l’eftimoit  heureux  de  vivre  ainfi 
dans  la  tranquillité  , & de  pouvoir  donner 
toute  fon  application  à Dieu.  Après  quoi  il 
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fè  retira  , l’alTurant  que  le  petit  repas  qu’il 
àvoit  pris  dans  fa  cellule  , étoit  un  des  plus 
agréables  qu’il  eue  jamais  fait,  parce  que  de- 
puis qu’il  étoit  fur  le  Throne , il  ne  s’étoit 
ijtanials  mis  à table  fans  quelque  inquié- 
tude , au  lieu  qu’il  avoir  mangé  avec  plaifir 
^ fans  chagriiT , ce  qu’il  lui  avoit  fervi.  Les 
paroles  de  ce  Prince  font  fort  confidéra- 
bles , & de  grande  inftruétion  j mais  ce  que 
fit  enfuitc  ce  Solitaire,  ne  l’eft  pas  moins.  Car 
appréhendant  que  cette  vilîte  ne  lui  en  atti- 
rât d’autres,  il  quitta  fa  cellule,  & s’en  re- 
tourna en  Egypte.  Dans  le  recueil  des  Vies 
des  Pères,  mis  en  Latin  par  le  Diacre  Péla- 
£e,  on  attribue  cette  adfion  à Théodofe  le 
Jeune;  6c  en  effet  elle  eft  alfcz  conforme  â 
ce  que  l'Hiftoirc  nous  apprend  du  génie  & 
de  la  piété  de  ce  Prince  : mais  cependant  il 
y a fujet  de  douter , fi  elle  n’eft  pas  plutôt  du 
Grand  Théodofe,  puifque  félon  un  Auteur 
que  Ton  dit  avoir  été  traduit  par  Rufin  , 
l’Abbé  Pémen  ou  Pafteur  ,qui  vivoit  dans  le 
defert  dés  le  temps  de  faint  \^ntoine , la  ra- 
conta à des  Religieux  comrçic  une  chofe  nou- 
ycllement  arrivée. 
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CHAPITRE  XXUl. 

pe  fainî  .AÜxandte , Fondateur  deVor^ 
dre  des  Acémétes.  De  Fabule 
Evè^ue  d'EdeJfe. 

XL  y a eu  autrefois  des  Monaftéres  ou  l’on, 
récitoic  continuellement  l’Office  divin.. 
Cette  pratique  fainte  commença  en.  Orient» 
^'cut  pour  Infotuteur  le  bienheureux  Alexan- 
dre. Ceux  de  Ton  Ordre  furent  appeliez  Aci'^ 
»»««,c’cft-à-dire  , des  hommes  qui  nedor-- 
ment  point, à caufe qu’étant  divilcz  en  plu-  , 
fleurs  Dandes , ils  fe  fucccdoicnt  les  uns  aux; 
autres  dans  le  faint  éxercice  de  la  pfalmodic» 
& qu’ainfi  il  y en  a.voit  tpfijours  quelques- 
uns  <jm  vtiUount  ddtns  la  prière  , $c  qui  chan-. 
toient  les  loüanges  de  Dieu.  Le  bienheureux 
Alexandre  fortit d’une  maifon  noble  de  l’A-i 
fie  Mineure  ,&  apprit  les  lettres  à Conftan- 
tinople.  Après  fes  études  il  embrasa  la  pro-w 
fcflion  (Lfi  armes , & eut  un  OSi.ee  dans  le 
l’.ilaisdc  rEmpcrciir.  Mais  U reconnut  bien- 
tôt la  vanité  diiifiéclc,  &lp dégoût  qu’il  en 
conçut,  s’augmenta  enfuite  par  les  lumières 
qu’il  tira  de  TEcriturc  fainte.  Faifant  réflé- 
xion  fur  la  magnifique  récompenfe  que  J b- 
s U s-C  H R I s T promet  à ceux  qui  abandon- 
nent tout  pour  le  fuivre , il  quitth  l’épcc , il 
difiribua  Ion  bien  aux  pauvres,  & alla  fe 
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Caire  Religieux  dans  un  Monallére  de  la  Sy- 
rie. Il  y tue  ateiré  par  la  réputation  de  l'Ab- 
bé qui  s’appclloit  Elie , & il  demeura  quatre 
ans  tous  la  difciplinc.  Enfuite  infpiré  de 
pratiquer  encore  plus  éxadtcmenc  la  pauvre- 
té , & d’accomplir  à la  lettre  la  parole  de  l'E- 
vangile , qui  ordonne  de  ne  point  fe  mettre 
en  peine  des  beloins  du  lendemain , il  fe  re- 
tira dans  le  defert  à l’éxemple  du  Prophète 
Elic , & il  y demeura  fept  ans. 

Aiant  appris  que  dans  une  ville  prochai- 
ne il  y avoit  un  temple  où  l'on  adoroit  des 
idoles , il  entreprit  de  le  détruire , & l’on  dit 
qvi’il  le  brûla  par  une  vertu  divine.  Ce  lut 
peut-être  en  faifant  defeendre  le  feu  du  ciel  : 
car  on  alTure  qu'il  fit  ce  miracle  , Sc  que  par 
ce  moien  il  convertit  Rabule  Gouverneur 
■de  la  même  villes  Plufieurs  des  habitans 
qui  étoient  encore  Païens , reçurent  le  Baptê- 
me ù Ton  éxcmplc.  Aléxandrc  étant  parmi 
eux , ils  le  voulurent  avoir  pour  Evêque , de 
afin  qu’il  ne  leur  pût  échapper  -,  ils  firent 
garde  à leurs  portes  : mais  la  nuit  fes  difei- 
plcs  le  dcfccndircnt  dans  Une  corbeille  juf- 
qu’au  bas  de  leurs  murailles , & il  fe  fauva 
ainfi  de  leurs  mains.  Après  avoir  marché 
deux  jours  dans  un  defert , il  fe  trouva  dans 
un  lieu  qui  fervoit  de  retraite  à trente  inli- 
gnes  voleurs.  T ouché  de  charité  envers  ces 
miférables  , i7  denumda  k Dieu  leurs  urnes, 
de  il  les  obtint.  Il  commença  par  leur  chef» 
de  lui  perfuada  de  fe  faire  Chrétien.  Cét 
homme  de  fang  aiant  été  nettoiépar  les  eaux 
du  Baptême  , mourut  huit  jours  après  avec 
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âc  grands  fcncimens  de  componction  , ainfi 
qu’il  l’avoic  fouliaicé.  Ceux  qui  avoienc  éci 
les  compagnons  de  Tes  crimes , le  furent  de  fa 
convcrlion  ^ & aiant  reçu  une  nouvelle  viè 
par  le  meme  Sacrement , ils  renoncèrent  aü 
monde.  Ils  changèrent  lem*  caverne  en  Mo- 
naftere , & s’y  étant  dévoilez  aux  travaux  de  la 
pénitence  > ils  s’airujétircnt  à la  conduite 
d’un  Supérieur  qu^Aléxandre  leur  donna* 
Le  Saint  les  aiant  quittez,  bâtit  im  Mona- 
llérc  fur  le  bord  de  l’Euphrate,  vrai-fem- 
blablement  dans  le  Diocéfe  d’Edeflè.  Il  de- 
manda à Dieu  la  grâce  d’y  pouvoir  établir 
une  pfalmodic  continuelle;  & après  avoir 
prié  pchdant  trois  ans  dans  cette  intention^ 
Nôtre  Seigneur  lui  accorda  ce  qu’il  fbuhai- 
loit.  Sa  Communauté  s’accrut  cellcment,qu’il 
vit  fous  lui  jufqu’à  quatre  cens  Religieux  de 
diftérentes  nations.  Outre  les  Syriens  qui  é- 
toient  les  originaires  du  païs,  il  y en  avoit 
encore  de  Grecs , de  Latins , & d’Égyptiens* 
Il  les  divifa  en  plufieurs  choeurs,  & ainfl  il 
établit  dans  Ton  Monaflére  une  continuelle 
récitation  de  l’Office  divin;  Scs  difciples  l’i- 
mitoient  dans  fa  pauvreté , n’aiant  tous  cha- 
cim  qu  une  ^unique , & ne  fe  fournillant  de 
vivres  que  pour  chaque  jour.  S’il  reftoit  quel- 
que chofe,  on  le  donnoic  aux  pauvres,  fans 
garder  rien  pour  le  lendemain. 

Après  avoir  demeuré  vingt  ans  avec  eux , 
il  en  deltina  foixance  & dix  pour  aller  prê- 
cher la  Foi  aux  Gentils.  Il  en  eboifît  aufll 
cent  cinquante  qui  dévoient  le  fuivre  dans  le 
defert,  & laiifa  les  autres  dans  le  Cloîgre  fous 
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la  conduite  du  vénérable  Trophime,  La 
foiieude  où  il  écoic  retiré , ne  produifant  que 
xle  menus  fruits , dont  il  vivoit  avec  fes  dif* 
ciplcs  » trente  de  ceux-ci  en  murmurèrent 
dans  leur  cœur  contre  lui , Se  réfolurent  de 
retourner  aü  Monaftére.  Le  Saint  connut 
leur  deifein  par  révélation , Se  les  renvoia  au 
Cloître , leur  dilant  en  même  temps  qu'ils 
verroieneque  Dieu  n'abandonne  pas  ceux  (^lû 
4e  fervent  dans  le  defert.  En  cflct , lorfqu  ib 
en  fortoient , les  Soldats  Romains  qui  defen- 
idoient  les  liittites  de  l'Empife  , vinrent  ap- 
porter des  vivres  au  bienheureux  Aléxandre 
& ù fes  Religieux-  Dans  une  autre  occafion 
la  divine  providence  les  fécourut  par  l'cn- 
tremife  des  Barbares  qui  leur  fournirent  de 
quoi  fubfiftcr.  Palfant  par  Un  grand  Mona- 
ftére  dont  fon  frère  étoit  Abbé,  celui-ci  qui 
ne  l'a  voit  point  vîi  depuis  trente  ans,  le  re- 
tonnut  i 8c  voulut  le  retenir  au  moins  pour 
lui  jour  : mais  le  Saint  ne  s'arrêta  point  au- 
près de  lui  > i!  parla  aux  Religieux  de  fa  Com*^ 
. munautcj  & aptes  Ics.aVoir  exhortei  à donner 
tout  leur  amour  à Dieu , Sc  à pratiquer  la 
pauvreté , il  continua  fon  chemin.  Il  n'etois 
pas  inconnu  à la  ville  d'Antioche , y aiant 
été  environ  vingt  ans  auparavant , 8c  s’y  é- 
cant  didingué  par  le  zèle  avec  lequel  il  s’op- 
pofa  à l’établillcment  de  Porphyrion , qui 
s*étoit  emparé  du  liège  Patriarchal.  Il  y alla 
de  nouveau  avec  fes  difciples.  Mais  il  en  fuC 
chalfépar  l'ordre  de  l’Archevêque; Théodore 
que  l’on  avoir  prévenu  contre  lui , & qui  le 
prie  fans  doute  pour  quelque  vUionnaire  de 
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la  fcâic  des  Euchiccs.  De  vieux  bâcimens , on 
il  y avoic  autrefois  eu  des  bains  publics , lui 
Servirent  de  retraite,  & il  y continua  fa  pfalî^ 
incdic.  Le  peuple  le  reveroit  comme  un  Pro=> 
phctc  j mais  tout  lufa^e  qu’il  fit  de  ce  crédit» 
fut  de  procurer  rétabïilTcment  d’un  Hôpitali 
Quelques  Eedéfiaftiques  lui  portant  envie, 
pcrl'uadcrent  à Théodote  de  l’éloigner  en-^ 
ttérement  de  la  ville.  Un  d’entre  eux  appcl- 
ic  Makhus  le  ch.argca  de  cette  commiüioni 
& accompagné  de  quelques  féculiers  alla 
attaquer  Alexandre , & lui  donna  un  fouf^ 
flet.  Le  faint  Abbé  foufirit  patiemment  c^t 
outrage , Sc  dit  feulement  ecs  mots  de  l’E- 
vangile î Or  le  tn'm  de  eeferviteur  était  M 
CM*  Ceux  du  peuple  qui  étoiertt  préfensj 
furpris  de  la  prompte  application  qu’il  avoil 
faite  de  ces  paroles,  & encore  plus  touchez 
de  fa  patience , le  défendirent  contre  Mal* 
eus  & fa  troupe , de  les  empêchèrent  d’exé* 
cuter  leur  dcllèin.  Mais  il  fut  enfin  obligé  de 
quitter  Antioche,  par  l’ordre  du  Couver* 
ncur , qui  le  rélégua  à Chalcis  avec  fes 
i\céméteSi 

S’étaht  déguifé  eh  mendiant , il  alla  dans 
Un  Monaftére  nommé  Crithen , & fut  bien 
étonné  de  voir  que  l’on  y gardoit  fon  Infti* 
tut.  Il  jugea  par  U que  cette  Maifon  avoit 
été  fondée  par  un  de  les  difciplcs  : ce  qui  é- 
toit  véritable.  Enfuitc  il  quitta  la  Syrie , & 
s’étant  tranfporté  à Conftantinople  avec  vingt 
Religieux , il  y fonda  un  Monaftére  prés  de 
l’Eglife  de  faint  Mennc.  Sa  Communauté 
s’accrut  en  peu  de  temps,  & fc  trouva  com^ 
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■pofcc  tic  trois  cens  Soliuircs  de  diverfes  lan- 
igucs , de  Grecs , de  Latins , de  Syriens , qui  é- 
toient  tous  Catholiques  » & dont  plulieurs 
•avoient  demeuré  dans  d’autres  X^loîtres.  Il 
les  divifà  en  ïîx  chœurs  > & leur  fit  chanter 
«ontinuellcfnent  l’Office.  Comme  ils  n’a- 
Voient  pour  tout  bien  que  leurs  livres  de 
thœur,i&  qu’ils  ne  pofTédoient  aucun  reve- 
nu , l’on  admirott  qu'ils  puircnt  fubfifter. 
teur  principal  fond  étoit  le  mérite^  la  force 
>dcs  prières  de  leur  Supérieur  > qui  leur  obte- 
■noit  fouveht  des  feedurs  extraordinaires  de 
ia  divine  providence.  Sur  la  fin  de  fes  jours 
x>n  tâcha  de  le  fairé  palU-r  pôUr  hérétique» 
tm  fc  faifit  de  fa  perfonne , & on  Tacaifade 
Vouloir  répandre  dans  l’Eglife  unerntthante 
doftrîne.  Pour  appaifer  cette  tempête , il 
h'eut  recours  qu’à  l'oraifon  : la  lumière  de 
la  vérité  diflipa  les  ténèbres  de  la  calomnie  > 
'Se  on  lui  rendit  la  liberté.  A ce  prernier  ora- 
ge il  en  fuccéda  un  autre.  On  voulut  l’obli- 
ger d'interrompre  fon  office  perpétuel.  On 
l'arrêta  avec  quelques-uns  de  fes  difciples  » 
ton  les  enchaîna , & on  les  battit.  On  ordon- 
na aux  autres  de  retourner  à leurs  premiers 
‘hlonaftéres,  &d’y  vivre  fous  robéïlfance  de 
leurs  premier^  Pafteurs.  Enfuite  on  remit  en 
liberté  Aléxandre  dans  la  penfée  qu’il  de- 
ineureroit  feul  Se  fans  difciples.  Mais  le 
Jour  meme  qu’il  fortit  de  prifort  , fes  Reli- 
gieux fe  rendirent  auprès  de  lui  » & ils  re- 
commencèrent leur  Office.  Il  s’en  alla  avec 
tux  vers  l’cmbouchûre  du  Pont  Euxin  » & il 


r. 

§^U*  é'oit 
l'erreur  qu'on 
luiimfutu. 


Uewrie.  y*lef. 
i»  1 h oder. 
Î4- 


Sur.  19.  De. 
eeml>r. 

Cfi'c  f i'jltf 
ftt. 

Mfjf.  if. 

tnnk.  uoi  de 
S.  MorrtUo 
M utl.  ÿâpL. 
iÛdt 


J14  Histotre  wonXstiqu^* 
y bûcit  un  nouveau  Moiuftérc , où  il  moürùit 
vers  l’an  430. 

Scs  Ades  ne  marquent  point  quelle  ^toit 
rhcrcllc  dont  il  fut  aceufé.  Mais  il  eft  cer- 
tain que  Ton  prétendit  qu’il  écoic  de  iafeâe 
des  Euchites , ou  des  IvlcHaliens , qui  don- 
noient  tout  à la  prière  , & qui  tenoient  pour 
inutiles  tous  les  autres  exercices  de  pict^. 
Je  fonde  ce  fentiment  fur  ce  que  dit  faint 
Nil  dans  un  de  fes  Ouvrages.  Ce  pieux  & 
fçavant  Solitaire  qui  demeuroit  au  Mont 
Sina,  relevant  le  bonheur  des  fervitcurs  de 
Dieu,  qui  dégagez  des  foins  de  la  terre  ne 
s’appliquent  qu’aux  chofes  divines , oblcrvc 
qu  il  ne  faut  pas  que  le  defir  de  les  imiter 
dégénéré  en  parclle , ni  ouvre  la  porte  à cet- 
te vie  molle  Se  oifivc  qu’ont  tâcne  d’intro- 
duire Adelphe  de  Méfopotamic , & cét  Ale- 
xandre qui  a excité  du  trouble  à Conftanti- 
noplc.  Ces  gens-là , dit-il , ne  voulant  point 
travailler  des  mains,  alléguoient  pour  cxcu- 
fc, qu’ils  ctoient  continuellement  occupez  )k 
la  prière  , Se  détournqient  de  ce  travail  de 
jeunes  gens  qui  cullent  eu  befoin  de  Ce  mor- 
tiJÎcr  par  des  emplois  pénibles  pour  vaincre 
leurs  pallions.  Les  Aélcs  d’Aléxandre  ont 
été  écrits  par  un  de  fes  difciples , Se  l’on  trou- 
ve encore  fon  éloge  dans  la  Vie  de  faint  Mar- 
cel , qui  paroît  tres-digne  de  créance  j les 
Grecs  dans  leurs  Mén^cs  lui  donnent  aufli 
la  qualité  de  faint.  L’on  ne  fçauroit  nier 
qu’il  n’y  ait  quelque  chofe  d’extraordinai- 
re dans  fes  Ades,  & qiû  ne  doit  pas 
imité» 
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>•  Ce  grand  Seigneur  nommé  Rabule,  qui  vi. 

'“^c  converti  par  le  bienheureux  Aléxandrc,  E- 

^onna  la  liberté  à fes  efclaves , & fon  bien  ^ 
ïiux  pauvres , fe  retira  dan^  la  folitude , & y 
mena  une  vie  d'Anachoréte.  Sa  femme  (c 
confacra  audi  à Dieu , &c  aiant  bâti  un  Ma- 
naftere  , elle  s*y  renferma  avec  fes  filles  Se 
ifcs  fervantes,  & y finit  fes  jours  dans  l’é- 
xcrcice  de  la  piétc.  On  tira  depuis  Rabu- 
Ic  de  fon  defert,  & on  le  fit  Evêque  d'E- 
'defle , Métropole  de  la  Méfopotamie.  Il 
polféda  trente  ans  cette  charge  facrée  , Se 
fut  par  (a  charité  le  père  des  veuves  & des 
orpnelins.  T ous  les  mois  il  appeiloit  auprès 
de  lui  des  enfans  de  Paiens  > que  Ton  élevoit 
dans  le  Collège  d’Edefl'e , & il  leur  enfei'* 

•gnoit  les  véritcz  & les  règles  faintes  de  l’E- 
vangile. Il  baptizoitenfuite  ces  jeunes  etran- 
gers, & quand  il  leS  Voioit  bien  affermis 
dans  la  religion  Chrétienne  > il  les  renvoioie 
dans  leur  païs.  Se  par  ce  moien  il  procuroit 
l’avancement  de  la  Foik  Etant  vieux , & me- 
me aveugle , il  ne  laiflà  pas  encore  d’agir  , 

& il  fignala  fon  zèle  pour  la  dodrrihc  Catho- 
lique dans  un  Concile  tenu  en  Arménie  vers  1^8*4* 
l’an  43  / . où  l’on  défendit  la  leéhire  des  livres  ubtrtt. 
de  Théodore  de  Mopfucfte,  dont  fe  préva- 
ïoient  les  Neftoriens  pour  autorifer  leur  hé- 
iréâe.  Il  mourut  l’année  fuivantc. 
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CHAPITRE  XXIV. 

faint  Marcel , Propagateur  de  l’Orâtt 
des  Acémétes,  De  S.  jcan  Calyhite. 

Du  Monajlêre  de  Stude. 


dre. 


J A Pre^  la  mort  du  bienheureux  Alé- 

s^htt  Âf4r-  J\  xandre,  f:s  Religieux  curent  de  luite 

tel  fe  met  a.t  y\^bbcz  Jean  & Taint  Marcel , la  grande. 
nomhre  j»  [ ^ & le  fccdud  Fondateur  de  1 Ordre 

t“V/xL  dos  Aoémétes.  SamtMarccl  tira  fon  origine 
ac  U ville  d'Apaméc . & fortlt  d une  fannUe 
conlidcrablc , qui  devint  beaucoup  plus  illu- 
(Irc  quand  clic  l’eut  produit.  Etant  dans  la 
fleur  de  Ton  âge , il  perdit  les  pareils  <)ui  lut 

•„  s.  laijlïreiit  beaucoup  de  bien. 
r/.  epui  Srtr.  point  de  fa  liberté  ni  de  fes  richefles..  Il  eut 
Deemb.  i^orrcur  les  plaifirs  des  fens  comme  un 
poifon  qui  tue  lame  , & s’étant  tranfportc à 
Antioche  . il  s’y  occupa  à l’étude  des  lettres 
& aux  ac'tions  de  piété.  La  lumière  de  la  grâ- 
ce lui  découvrant  de  plus  en  plus  le  néant  des 
chofes  de  la  terre  , il  donna  aux  pauvres  tout 
le  bien  dont  il  pût  difpolcr  > & 
refte  fon  frère  il  s’en  alla  h Ephéfc , ou  il  y 
avoit  alors  quantité  de  pcrfoimcs  énainentes 
en  vertu.  11  fut  beaucoup  affermi  danî  les 
bons  dclfcins  par  les  confcils  d’un  cfclavc 
nommé  Promotc  , qui  étoit  un  grand  lervi- 
• tcur  de  Dieu.  On  dit  que  Promotc  voulant 
affifter  U nuit  à l’Office  divin,  entroit  dan» 
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quelqu’un  des  Monaftéres  qui  ecoient  alors 
dans  Ephéfe,  quoi-que  les  portes  en  fullent 
fermées;  & que  ce  miracle  arriva  fi  fouvcnc, 
qu’il  ccoic  connu  de  toute  la  ville.  Comme 
laint  Marcel  cxcclloit  dans  l’art  de  copier 
des  livres  , il  en  droit  aifément  fa  fubfiftan- 
ce , & faifoit  encore  part  de  fon  gain  aux  pau- 
vres : dés  ce  tcmps-lMl  pafloitprefquc  toute 
la  nuit  en  prière.  La  réputation  de  S.  Alé- 
xandre  l’attira  à Cc/iftantinople , & le  porta 
^ entrer  dans  l’Ordre  des  Acémétes.  Ainù 
le  Cloître  fut  pour  lui  un  afyle  pour  confer- 
ver  la  fainteté  qu’il  a voit  déjà  acquife  , ôc 
une  carrière  pour  s’avancer  avec  une  nou->* 
velle  ardeur  dans  le  chemin  de  la  perfeétion, 
Aiant  appris  tm’on  le  vouloir  fuoftituer  au 
faint  Abbé , le  charger  de  la  conduite  du 
^lonaftére , il  en  fortit , & n’y  retourna  qu’a- 
prés  réleébion  de  Jean.  Mais  quoi -qu’il 
ii’cùt  pas  la  qualité  de  Supérieur , il  en  fai- 
foit  en  quelque  forte  les  fonctions,  & par-* 
tageoit  avec  fon  Abbé  les  Ibins  & la  peine 
du  gouvernement^ 

Ûnc  perfonne  aiaiit  doonc  à Jean  une  ter- 
re appellée  Gomon,dans  la  Bithynic , aune 
demie  lieue  de  Conftantinoplc,  il  y transféra 
fa  Communauté , Se  y fonda  une  nouvelle 
Maifon  , qui  fut  appellée  depuis  le 
M onaftére  des  , parce  qu’il  y établit 

l’Inditiit  de  faint  Aléxandre  , dont  la  prin- 
cipale & plus  fmguîîére  obfervance  étoic  la 
pfalmodic  perpétuelle  Les  Acémétes  l’ap- 
pcllércnt  aullî  Irénéc , c’eft-à-dirc  , lieu  de 
paix,  ou  parce  que  c’étoit  un  lieu  écarté  Sc 
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roliuire , ou  parce  qu’ils  y jouïrcnc  d'un  plein, 
repos , ôc  qu’ils  y eurent  une  entière  liberté, 
d’y  vivre  lelon  leur  régie  ; avantage  qu'ila 
n’avoient  pù  trouver  à Conftantinoplc , où  la 
nouveauté  de  leur  Inilitut  avoit  porté  quan- 
tité de  perfonnes  à Icsdécrier , & à troubles 
leurs  éxercices^  L’Abbe  Jean  & laint  Mar- 
cel reçurent  les  Ordres  facrez  au  même  jour> 
le  premier  celui  de  la  Pretrife , de  le  Saint  lo 
Piaconat,  Les  plus  làgcs  de  les  plus  fpiri- 
tucls  d’entre  les  Religieux  avoient  d,e  l’efti- 
me  & du  refpeâ  pour  làint  Marcel.  Maia 
quelques-uns  qui  étoient  imparfaits , le  fou-^ 
pçonnoient  d’avoir  de  la  vanité , de  ne  difli- 
muloient  pas  leur  fentîment.  Jean  qui  conr 
noilToit  la  foliditéde  fa  vertu , voulut  les  dé- 
tromper , de  un  jour  en  prcfcnce  de  toute  la 
Communauté  lui  commit  un  des  plus  baa 
oSiccs  de  la  Maifon  , qui  étoit  d’avoir  foin 
des  afnes.  Le  Saint  l'accepta  voloiuiers , Sc 
pria  même  que  l’on  drellât  un  écrit  par  le- 
quel il  lui  feroit  attribué  pour  le  rede  de  fa 
vie.  L’humilité  avec  laquelle  il  s’en  acquitta^ 
confondit  ceux  qui  avoient  excité  ce  trouble,, 
& ils  le  conjurèrent  de  reprendre  fes  premiers 
emplois. 

ni.  . Ûn  peu  après  l’Abbé  étant  mort , il  fut 
êdint  M»r-  nûs  en  fa  place  , de  il  lui  vint  un  11  grand 
iioitibre  de  difcipies,qu’il  falut  augmenter 
**■  de  beaucoup  les  batimens  du  Monallére. 
La  providence  divine  lé  fccourut  dans  ce  bc- 
foin  : car  un  homme  très -riche,  nommé 
Pharétrius  , fe  vint  donner  à lui  avec  tous 
^cs  bicQs  de  avec  Cçg  enfans , qui  é(Qica(  co-: 
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corc  fort  jeunes.  Le  Saint  les  revêtit  tous  de- 
ITiabit  Religieux , & cmploia  leurs  richelTcs 
à l’ufagc  de  fa  Communauté.  Il  bâtit  une 
maifon  pour  recevoir  les  malades  & les  per- 
fonnes  de  dehors.  Il  étoit  fort  charitable  Sc 
fort  des-intérelTé.  Son  frère  qui  avoit-  de 
grands  biens , l’aiant  inftituc  fon  héritier  , it 
ne  retint  point  cette  fucceflion  pour  fon  Mo- 
naftére  ; mais  il  didribua  tout  ce  qui  lui  en  re> 
venoit,  à d’autres  Maifons  Religieufes  de  l’u» 

& l’autre  féxe,  qui  étoientdans  l’indigence. 

Il  ht  plulîeurs  miracles  pour  le  foulagcmcnc 
du  prochain.  Un  des  plus  remarquables  eft 
celui  qui  regarde  im  Solitaire  nommé  Paul, 

Ce  Religieux  étant  malade  , envoia  prier  le- 
Saint  de  le  ycnir  voir.  Saint  Marcel  étoit  • 
alors  dans  fon  Monadére  avec  l’ Evêque  de 
Calcédoine , qui  lui  parloit  des  dogmes  de  la  • 

Foi , ( peut-être  à l’occafion  de  l’héréfic  d’Eu- 
lyches.  ) Cét  engagement  ne  lui  permit  pas  m*tibus,  co«- 
d’aller  aufli-tôt  viîiter  Paul  ; mais  il  y alla 
dés  que  ce  Prélat  eut  finit  fon  entretien,  chedunii. 
Pendant  ce  retardement  Paul  mourut , Sc  on 
(c  diipofa  à le  mettre  en  terre.  Le  Saint-fut 
bien  affligé  de  n’avoir  pu  l’allifter  > Sc  com- 
me fa  foi  lui  fàifoit  tout  efpérer  de  Dieu  , 
s*^étaiit  mis  en  prière,  il  toucha  le  mort,  Sc 
lui  rendit  la  vie.  Paul  fe  leva  auflî-tôt , SC 
commença  à parler-,  au  grand  étonnement 
de  ceux  qui  étoient  préfrns.  Le  Saint  les 
pria  de  ne  rien  dire  de  ce  qui  étoit  arrivé  : 
mais  ceux-ci  n’eurent  point  d’égard  à fa  priè- 
re , Sc  publièrent  le  miracle.  Sa  Commu- 
nauté devine  un  Séminaire  d’excellenshom- 
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mes.  Ceux  qui  bâLifloicnc  des  Eglifcs  oudesi . 
Monallcrcs , lui  dcmand.oienc  d.c  icsdifciplcs^ 
pour  mettre  dans  ces  lieux  faints.  Il  étoiC; 
Prêtre  & Abbc  dés  le  temps  du  Coiiçilc  tenu, 
à Conftantinople  l'an  448.  comme  il  pa*»,' 
roît  par  l’aélion  quatrième  du  Concile  Gé-. 
néral  de  Calcédoine,  & par  deux  lettres  de 
Théodoret  qui  relève  fort  là  piété  & fon  zé-i 
le  pour  la  Foi.  Qaronius  a cru  que  l’Empc-i 
rçur  F-eon  accorda  lé  droit  d’alyle  aux  Egli-» 
fes  Catholiques , à l'occadon  d'un  miracle, 
qui  arriva  dans  le  Monadére  des  Acémétes. 
pour  la  proteétion  d'un  homme  à qm  le  Sain^ 
avoit  permis  de  s'y  réfugier.  La  grande  opi- 
n,ion  que  l'on  avoit  de  ion  intelligence  & de- 
fa  prooité , portoit  fouvent  ceux  qui  avoient^ 
des  différens  à le  prendre  pour  arbitre  î Sc 
quoi-que  le  Saint  aimât  fort  la  retraite , Sc  lut 
fort  allldu  àl'oraifon,  il  ne  refufçit  pas  ces;, 
fortes  d’emplois.  Il  termina  fouvent  de  fà-. 
cheufes  contedations  , & réconcilia  enfem-v 
blc  des  perfonnes  ennemies.  Scs  Aélcs  fem-. 
blent  marquer  qu’il  fut  plus  de  foutante  anSs 
Religieux , d’où  il  s'enfuit  qu’il  mourut  après;, 
l’an  48/.  lly  ed  fait  mention  de  Macédoi-. 
ne , Abbé  d’un  Monadére  voiiin , homme  é-. 
minent  en  vertu , & qui  prédit  que  le  Saine 
gouverneroit  la  Communauté  des  AcéméteSji^ 
& que  Dieu  feroit  de  grandes  clxofes  par  fon, 
minidérc.  s 

Il  cd  fort  probable  que  ce  fut  faint  Marcef 
,qui  donna  l’habit  de  la  religion  à faint  Jean 
Calybitc  , dont  la  vie  relTemble  fort  à celle 
que  Rome  avoit  admirée  cinquaiuc  ans  aupan 
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ravant  dans  le  fameux  (aincAléxis.  Emropc  ajtittreJn 
Général  des  croupes  de  l’Empereur  Théo- 
dofe  le  Jeune  fuc  marié  à Théodore,  & eut 
d’elle  trois  garçons.  Laifné&  le  fécond  cu-r 
rcnc  des  emplois  conformes  à leur  nailfancc, 

^ parurent  dans  le  monde.  Mais  le  troif^ér 

• me  prie  pour  fon  parcage  l’opprobre  de  U 
croix,  & cédant  en  apparence  à une  tc*nta- 
tion  dont  il  hit  attaqué , il  s’en  fie  un  moiei\ 

• pour  acquérir  un  haut  degré  de  vertu , qui  le  ** 
rendit  après  fa  mort  glorieux  devant  Dieu 
dc'dcvanc  les  hommes.  Etant  âgé  d’environ, 
treize  ans  ,‘il  rencontra  un  Religieux  Acé- 
méce , qui  étoic  venu  à Conftaniinople  pour 
aller  de  làà  Tépulalem  , & il  s*’enquic  de  lui 
quel  écoic  fon  Itiftituc , & fa  manière  de 

vie  Des  qu’il  en  eue  été  informé,  il  fefjn-  m* 

tic  appelle  à cét  état,  & pria  le  Solitaire  de  ^ ^ 

l’afliderdaus  l’éxécuciondcfondcfrein.  L’A- 

ccmctc  lui  promiç  de  le  revoir  à fon  retour 
de  la  Terre  fainte^  Pendant  fon  abfepcc  le 
Saint  s’affermit  de  plus  en  plus  dans  fa  refo- 
^ liicion , & pour  entretenir  fa  fierveur  ,il  pria  / - 
fon  père  de  lui  donner  un  livre  des  Evangi- 
, les.  Eutrope  Ini  en  donna  un  des  plus  beaux,  * 
tant  à l’egard  des  caraClércs,  que  de  la  rc- 
iicurc.  L’Acéméce  revenant  de  fon  yoiage, 
pouva  le  Saine  entièrement  déterminé  à quit- 
ter le  monde , & l’amena  avec  lui  en  foi\ 
Monaftérc.  Le  Supérieur  fit  d’abord  grande 
diffi^ilté  d’y  admettre  un  jeune  homme  de 
. naiflancc  illuftre,  qui  s’écoic  dérobé  de  la 
maifod  de  fon  père , & qiû  paroiffoit  fort  dé- 
(jçae.  Mais  enfin , vaincu  par  fes  inflanccs,- 
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fie  par  fes  larmes , il  le  revêtit  de  Thabift 
Religieux.  Jean  le  porta  fix  ans  avec  l’éd»:* 
Êcacion  de  la  Communauté  > & fe  rendit  Cv 
éxaû  dans  la  pratique  de  robéiïïànce,  ôc 
dans  fes  autres  , que  chacun  le  regardoit 
comme  un  modèle  des  vertus  monaftitmes». 
Mais  la  Icptiéme  année  l’ennemi  du  lalut 
s’efforça  de  le  perdre  par  une  feuffe  tendref-» 
fc  qu’il  excita  en  lui  pour  fes  parens , lui  re- 
prefentant  l’inquiétude  8c  la  triftclfe 
leur  avoit  caufée  par  fa  fuite , 8c  le  preflant 
fortement  de  les  aller  voir.  Le  défir  qu’il  ca 
conçut , fut  fi  véhément , qu’il  en  devint  touç 
£cc  & tout  maigre.  On  attribua  d’abord  cet- 
te maigreur  5c  cét  abattement  à l’auftérité 
de  fa  pénitence , fie  on  lui  ordonna  de  la  mo^ 
déecr.  Mais  enfin  il  en  découvrit  la  vérita- 
ble caufe  à fon  Supérieur , qui  ne  manqua  paa. 
de  l’avertir  que  cette  paflion  de  revoir  fes, 
parens  étoit  un  piège  du  démwi  j & fes  rc-- 
raontranccs  furent  inutiles.  Jean  le  fupplia, 
de  lui  permettre  d’aller  à Conftanttnoplc^ 
l’alluraivt  qu’il  n’àvoit  nul  deffein  de  quitter 
le  fcrvice  de  Dieu, fie  qu’il  efpéroit  meme  qu’il 
triompheroit  du  démon  dans  ce  voiage , pour- 
vu qu’il  fut  aidé  fie  foûtenu  des  prières  des  Re> 
ligieux.  Qimi-que  Iclon  les  règles  ordinaires, 
fa  demande  ne  dût  être  fuivie  que  d’un  refus^ 
l’Abbé  y confentit.  Le  Saint  fe  féparant  de 
fes  confrères  verfa  beaucoup  de  larmes , fans- 
doute  par  un  preffentiment  qu’il  ne  les  re- 
verroit  plus , fie  apres  les  avoir  conjurez  do 
prier  Dieu  pour  lui , il  fortit  du  Monaftére^ 
Aiant  fait  un  peu  de  chemin  3 U trouv?- 
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pauvre , & changea  d’habit  avec  lui.  Etant 
arrivé  à la  mailon  de  fou  pérc  il  fc  tiut 

f>rés  de  la  porte  , fubfiftant  de  ce  qii’oH- 
ui  donnoit  par  aumône  , & avec  le  temps, 
il  obtint  de  l'Intendant  la  permilïion  de  fc 
retirer  dans  une  petite  loge  d’où  il  pouvoit 
voir  ceux  qui  entcoient  & lortoient.  Il  voioic 
ainfi  chaque  jour  palier  Ton  pérc , fa  mére^ 
& fes  frères  , expofé  aux  infultcs  & aux  ou- 
trages des  valets , & d’autres  fcmblablcs  per- 
fonnes  , & combattant  les  fentimens  de  la 
nature  qui  le  poullbit  i fr  faire  connoître 
^ fes  proches.  Sa  vertu  oc  demeura  pas  tel- 
lement caçhéc  qu’elle  ne  fut  appcrçcuc  do 
quelqu’un  qui  en  fit  l’éloge  à lovr  pérc  , & 
celui-ci  commanda  à fes  gelis  de  lui-donner 
dequoi  vivre,  il  recevoir  avec  humilité  ce 
qu'on  lui  apportoit  ; mais  il  le  didribuoit  X 
d'autres  pauvres , ^ ne  s’en  refervoit  pour 
lui  que  ce  qui  lui  étoit  nécclfairc  pour  ne  pas. 
mourir.  Sa  mère  n’eut  pas  pour  lui  la  mémo 
bonté,  Sc  elle  ordonna  qu’on  le  chalTâtjOü 
du  mo'ns  qu’on  l’éloignât  davantage.  Après 
avoir  ainll  paflé  deux  ans  , il  eut  révélation 
que  Dieu  le  rctircroit  bicn-tôt  du  monde.  U 
en  parla  lui-méme  à fa  mère , l’alfurant  que 
l’importunité  qu’il  donnoitjcclfcroit  bien-tôt 
par  la  mort , & il  la  pria  de  le  faire  enterrer 
dans  le  meme  lieu  oii  il  logeoit , & avec  les 
mêmes  habits  dont  il  étoit  revêtu  ; ce  quelle 
lui  promit.  Il  lui  fit  enfuite  préfent  de  fon 
livre  des  Evangiles.  Sa  mère  le  reçut , Sc  le 
montra  ù fon  mari.  Ils  reconnurent  que  ce 
livx'c  ctpic  le  xnêoïc  qu'ils  avoicnc  donné  à 
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leur  fils , avant  qu’il  difparùt , ôc  céi  objet  tc- 
nouvclla  leur  douleur  : mais  il  les  conlb!*. 
en  meme  temps  par  la  penfte  qu’ils  eurent; 
que  ce  pauvre  leur  pourroit apprendre  qucl-^, 
que  nouvelle  de  leur  fils.  Excitez  par  cette, 
efpirancc  ils  l’allèrent  trouver  , Se  le  prié'- 
yent  de  leur  marquer  qui  lui  avoit  donne  cq 
livre..  Alors  le  bienheureux  Jean  leur  dit 
que.  c’étaient  eux-mémes  qui  le  lui  avoient 
donné , qu’il  ètoit  leur  fils  , qu’il  ne  lui  re- 
ftoit  pins  que  trois  ou  quatre  heures  de  vie, 
de  qu’il  cfpcroit  que  Théodore  lui  garderoit 
(a  parole , en  le  faifatu  enterrer  Tons  fa  loge. 
Se  avec  le  ménac  habit  qu’il  avoit.  Il  eft  plus 
jiifé  de  s’imaginer  , que  de  dire  quelle  fiit 
la  furprife  Se  les  autres  fentimens  qu’ex'* 
cita  en  eux  ce  difcotirs.  Cependant  le  bien- 
heureux Jean , après  les  avoir  encore  un  peu 
entretenus  , tourna  Tes  penfées  vers  le  ciel. 
Se  y entra  par  une  faintc  mort.  Sa  mère  lut 
aiant  ôté  fon  habit  de  pauvre , &.  l’aiant  rc- 
veftu  d’un  autre  fort  riphe  , fiit  à l’inftant, 
frapréc  de  paralyfîe , Se  elle  n’en  guérit  qu’en, 
l’tnfèvcliirânt  en  la  manière  qu’elle  lui  avoit 
promis.  La  faintetède  Jean  aiant  ètè  recon^ 
nue  , Eutrope  Se  Théodore  élevèrent  une- 
F.glifc  fur  fôn  tombeau  ; de  pour  remcrcici:- 
Dicu  des  grâces  qu’il  lui  avoit  faites , ils  don-, 
nèrent  une  bonne  partie  de  leur  bien  à ce 
lieu  faint  & aux  pauvres.  Cèdrènus  par-, 
lant  du  grand'  incendie  qui  dcfola  Conftan- 
‘ tinoplc  l’an  4 (î y.  dit  que  le  feu  fe  répandit 
jufqu’à  l’Eglife  de  faint  Jean  le  Pauvre  ou  le 
Calybitc,  ï)  ok*  l’on  conclut  que  cette  EglUc 
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fubriftoit  dés  ce  tcmps-là  i,  dcqu’ainfi  le  Saint 
taiüurut  quelques  années  avant  l’an  46  j.  On 
fourroit  neanmoins  douter  fi  cét  Auteur  n’a  . 
pas  Iculement  eu  intention  de  marquer  juf- 
<ju’où  s’étendit  l’embrafcmcnt  ,.en  le  defi- 
tnant  par  la  place  qu’occupa  depuis  cette 
Eglife  ^ui  n'etoit  pas  encore  bâtie  j lorl- 
qu’unc  li  grande  partie  de  la  ville  fut  ruïnce 
par  ce  funclte  accident. 

Du  temps  de  faint  Marcel  > un  grand 
Seigneur  norrime  S tudim , qui  a voit  été  Con-- 
fiil  , fonda  à Gonftantiiu^le  un  Monaftérc  Acémi- 
fous  l’invocation  de  faint  Jean  Baptifte , & y us  dans  U 
mit  des  Religieux  qui  furenf  tirez  de  Gomon-,  Mo7sa(Ure 
.Ainli  les  Acémétes  retournèrent  dans  cette  desuJt,ij^ 
ville  Impériale  lan  463V  Le  Monaftére  de 
Stude  étoit  à l’extrémité  de  Conftantinople 
Vers  la  Porte  dorée.  On  dit  qu‘il  lut  habité  mti.ùu  ' 
de  mille  Religieux  : la  pieté  & les  lettres  y TrMîté hifhr, 
fleurirent  , & c’eft  pourquoi  il  eft  célébré 
dans  l’HiftoirCk  L’obfcrvance  de  faint  Alé-  Mr.dnltai% 
xandre  fut  auflî  introduite  dans  le  Mona- 


flérc  du  bienheureux  Dius  : nous  parlerons 
ci-aprés  de  celui  de  S.  Ballicn. 

Le  Monaftérc  de  Paulin  eut  pour  fonda- 
teur Paulin  , que  fort  cfoit  être  ce  grand 
Seigneur  du  meme  nom,  â quiThéodofe  fit 
couper  la  tefte  , le  foupçonnant  d’un  crime 
dont  il  étoit  peut-être  innocent.  Celui  de 
. Myriocérat  fut  bâti  vers  le-  milieu  du  cin- 
quième fiéclc.  Hémon  Patrice  Romain , qui 
vint  s’établir  à Conftantinople  fous  le  règne 
de  l’Empereur  Léon  Macélc , fonda  un  Mo- 
naftcrc  qui  (ut  depuis  appcUé  Ronuin. 
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CHAPITRE  XXV. 

thêrcjte  d'Butyches.  Des  lettYes  àt 
I fiint  Leon  Pa^e  aux  ^bbez,  de  C4n~ 

fiantinople.  Du  Concile  de  Calcè* 
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NO  U S avons  parlé  du  zélc  des  Rcligîctal: 
de  Conftancinoplc  pour  la  condamna- 
tion de  l’hércfic  de  Neftorius.  Un  de  ceux 
quife  fignalà  dans  cette  occaHoh,  futEuty- 
ches  Supérieur  d’unfe  Communauté , qui  étolt 
alors , ou  qui  dit  depuis  de  trois  cens  Moines* 
Mais  comme  dans  1 explication  de  l’Ecrituré 
ilfuivoit  plutôt  fes  propres  lumières  que  cel-* 
Ici  de  là  tradition  & des  faints  Docteurs , ch 
fuiant  un  précipice  il  tomba  dans  un  autre  ; 
&:  parce  que  le  Concile  d’Ephérc  avoit  dé- 
cidé qu’il  n’y  avoit  qu’une  perfonne  eh 
Jesus-Christ  , il  s’imagina  qu’il  n‘^ 
àvoit  lion  plus  qu’une  nature  , comme  11 
après  l’union  k nature  divine  eût  abforbé  la 
haturc  humaine  j ou  qüe  l’une  eût  été  telles 
ment  mêlée  & confondue  avec  l’autfe  , que 
de  ce  mélange  il  s’en  fîit  fait  Uni  d’une 
troiliéme  efpccc.  Comme  fes  Moines  a- 
voient  grande  confiance  en  lui  , il  les  per- 
vertit aifémcntj&il  les  infeiîta  du  venin  de 
fa  dodrinc.  Il  la  débitoit  aufli  en  particu- 
lier à fes  confidens  Sc  à fes  amis.  Mais  Eu- 


E-Oni^NT.  Livre  IIL  ^17 
fiPoc  Evêque  de  Dorylce , qui  étoit  de  ce  nom- 
bre , ne  la  pouvoir  louffrir, il  lavertic  fou- 
vcnc  qu’elle  étoit  fa^ll^e  & pcrnicieufc  , & le 
voiant  déterminé  à la  loiitcnir  , & même  à 
la  publier  , il  l’accula  d’héréfic  dans  un 
Concile  que  faint  Flavicti  Archevêque  de 
Conftantinoplc  avoir  aircmblédans  cette  vil- 
le au  mois  de  Novembre  de  l’an  448.  Les 
Pères  du  Concile  envoiérent  Jean  Prêtre,  6c 
André  Diacre,  vers  Eutyches,  pour  le  citer, 
& lui  ordonner  de  comparoître  devant  eux. 
Sa  réponl'e  fut,  que  dés  qu’il  s’étoit  retiré  dans 
ce  Monaftére , il  avoir  réfolu  de  n’en  point 
fortir,ôc  qu’il  le  regardoit  comme  un  tom» 
beau  où  il  étoit  enfeveli.  Pour  s’attirer  des 
partifans  il  drelTa  un  petit  écrit  touchant  le 
myftére  de  l’Incarnation , Sc  l’cnvoia  par  fes 
difciples  à deux  autres  AbbeZ  , l'un  appcllé 
f aufte , Sc  l’autre  Martin , les  priant  d’y  fou- 
ferire , parce  qu’il  ne  contenoit  rien  que  11 
pure  doéh'ine  des  Conciles  de  Nicée  Sc  d’E- 
phéfe.  Mais  ce  dernier  s’en  défendit  , al- 
léguant que  ce  n’etoit  pas  à lui  , mais  aux 
Evêques  à décider  ces  chofes  , Sc  ù marquer 
leur  fentiment  par  leurs  fignatures,  Faufte 
répondit  qu’il  faloit  voir  fi  dans  cet  écrit 
l’on  n’avoit  rien  ajouté  aux  dédiions  des 
Conciles  , 5c  par  cette  réponfe  il  éloigna  de 
lui  ces  Moines  d’Eutyches  ,qui  ne  voulurent 
point  lui  permettre  de  faire  cét  éxamen.  Eu- 
tyches tâcha  encore  inutilement  de  gagner 
l’Abbé  * Job  , Sc  quelques  autres.  Etant 
ajourné  pour  la  fécondé  fois  par  Marnas  & 
Théophile  Prêtres,  il  foùtint  fa  méchante 
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doftrinc  en  préfcnce  de  Narfes  , Prêtre  dé 
fon  Monaftërc , de  l’ Abbe  Maxime  fon  ami  * 
& de  quelques  autres  Moines.  Marnas  II 
refiiw  en  peu  de  mots  , & lui  marqua  qu’il 
n’etoit  pas  venu  pour  difputcr  , mais  pour 
lui  faire  commandement  de  fe  pnéfenter  de- 
vant le  Concile.  Eutyches  ne  voulant  point 
encore  comparoître  , parce  qu’il  formoit  fi 
cabale  , pria  l’Abbé  Abraham  d’aller  de  fi 
part  alfcuret  faint  Flavien , & les  autres  Pè- 
res du  Synode , qu  il  n’avoit  point  d’autre  Foi 
que  celle  dcsConcilesdeNicéc  & d’Ephéfei 
Le  Saint  reçût  Abraham  avec  beaucoup  de 
bonté  , & lui  dit  j que  Taceufé  ne  devoit 
Ijoint  répondre  par  procureur  , mais  fe  pré- 
lenter  lui-même  ; que  (î  Eutyches  s ctoit  au- 
trefois tant  remué  pour  foûtenir  la  vérité  at- 
taquée par  Neftorius , il  étoit  bien  plus  obli- 
gé de  l’aller  reconnoltre  publiquement , lorf- 
qu’on  l’aceufoit  lui-même  de  la  combattre. 
Que  s’il  venoit  fe  rétraéter  , il  ne  trouve- 
roit  dans  le  Concile  <|ue  des  Pères , des  Frè- 
res Sc  des  amis.  Qu  ils  ne  dévoient  point 
craindre  qu’étant  leur  Evêque , il  voulut  dif- 
lîper  leurs  Communautez  , mais  s’aflèurer 
qu’il  les  protégeroit  j puifque , détruire , étoit 
un  procédé  d’ennemi,  &,  maintenir,  une  cq»- 
duite  de  Père.  Avant  que  l’Abbé  Abraham 
(ut  retourné  au  Monaftére  d’Eutyches  , ort 
donna  à celui-ci  une  troUîéme  alEgnation. 
Il  obtint  quelques  jours  de  delai  , & enfin 
il  alla  au  Concile.  Il  s’y  préfenta  non  pas 
avec  l’humilité  d’une  perfonne  qui  vient  fc 
rétraâer,  ôc  qui  demande  grâce  i mais  avec 

la 
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hi  Hcrtc  d’un  homoie  qui  cache  de  Te  4ire 
t:raindrc  , ou  qui  prcvoianc  fa  condamna- 
tion , veut  fe  maintenir  dans  la  liberté  de 
ibûtenir  fon  erreur.  Car  il  s'y  tranfporta 
accompagné  de  deux  Ofiîcicrs  de  1 Empe- 
reur , & d’une  grande  multitude  de  Moines 

de  foldacs  des  Gardes  qui  ne  le  voulurent 
laid'cr  entrer  dans  la  fallc  de  l’ancmblée , 
iqu’aprés  qu’on  leur  eut  promis  qu’on  ne  le 
Tctiendroit  pas  , & qu’il  leur  feroie  rendu. 
L’Eunuque  Chryfaphc  qui  étoit  touc-à-fait 
'dévoué  à fes  intérefts  -,  en  grande  confi- 
tléracion  à la  Cour  , lui  avoir  obtom  ces 
marques  de  la  protedion  du  Prince , qui  étoit 
mai  informé  des  chofes  , & à qui  l’on  avoic 
donné  quelque  défiance  du  Concile.  Eufébe 
•de  Dorylée  s’y  rendit  partie  contre  Eucy- 
ches  » l’accufant  de  tenir  & d’enfeigner  une 
doébrinc  contraire  à celle  de  l’Eglilc.  Euty- 
ches  foûtint  nettement  fon  erreur , & il  y fiit 
condamné  non  feulement  par  tous  les  Eve- 
tques , mais  par  le  Patrice  Florent , un  de  ces 
deux  Officiers  donc  nous  venons  de'parler  j 
à qui  le  Concile  avoit  permis  d’affifter  au  ju- 
^emenu  Saint  Fkvicn  prononça  la  fencence 
contre  lui  > le  priva  de  fa  charge  d’Abbé , 
& le  retrancha  de  la  communion  de  l’E- 

L’aâe  de  fa  condamnation  Fut  figné  par 
trente-deux  Eveques  , Sc  par  vingt-trois 
Abbez.  Ces  Abbez  écoienc  de  Confiancino- 
ple  ou  des  environs  ; il  y en  avqit  dix-huit 
qui  étoient  Prêtres , un  qui  étoit  Diacre , ôc 
quaci^e  qui  écoienc  fculczncuc  Religieux.  Les 
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trois  premiers  font  An<ké  , Faufte  & Mâf* 
tin  , qui  fc  quali  tient  aulîi  Prêtres.  André 
Se  Martin  lignèrent  par  Procureur.  Faullé 
pourroit  bien  avoir  été  laine  Faullc  , 61s  de 
laint  Dalmace.  Job  dont  il  a été  fait  men-* 
tion  , l'onfcrivit  par  la  main  de  fon  Diaerd 
André.  Il  cil  vrai-fcmblablcmcnt  le  meme 
que  fob  Je  fUinie  mémoire  , dont  le  Mona- 
ftérc  rubliftoit  encore  l*an  j-jôi  11  en  cft  de 
meme  de  l’Abbé  Manilcl.  L’Abbé  Abraham 
condamna  aulli  Eutyches , & il  pourroit  bien 
avoir  été  le  meme  que  faint  Abraham , dont 
le  Monallérc  fe  voioit  encore  à Conftanti- 
nople  en  car  plulieufs  Monaftércs  por- 
toient  le  nom  de  leurs  Fondateurs.  L’Abbé 
Carofe  , qui  loufcrivit  à la  dépolition  d’Eu- 
tyches  , cil  fans  doute  diHércnt  de  l’Abbé 
Carole  , qui  fut  un  de  les  diftiplcs , & qui 
ne  le  voulut  point  condamner  5 comme  il 
paroîtra  ci-aprés.  Marcel  qui  fc  trouve  avoir 
l'oufcritlc  dernier,  étoit  un  des  premiers  en 
mérite , puifqu’il  cil  allùrément  le  meme  que 
faint  Marcel  Abbé  des  Acémétes.  Eutyches 
fe  voiant  condamné  , dit  au  Patrice  Florent 
qu’il  en  appclloit  au  Concile  du  Pape  qui 
étoit  faint  Leon  , mais  fon  appel  ne  fut  point 
inféré  dans  les  Aélcs  du  Concile  ; Se  c’eft 
pourquoi  depuis  on  lui  contella  qu'il  eût  ap-' 
pellé.  Ce  qui  lui  put  donner  cette  hardidle, 
cil  que  6x  mois  auparavant  il  avoh  cltàié 
de  prévenir  S.  Leon  , en  lui  écrivant  qu'on 
renouvelloh  en  Orient  l’héréfie  de  Nefto- 
rius  , & qu'il  avmt  dellein  de  s'y  oppofer. 
Ccd  paj;oîc  pa(  une  kurc  <k  te  rdot 
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hc  connoilfanc  pas  encore  fon  ^gare-  itonUEfifi. 
knent  , & fa  mauvaiie  difponcion  , le  loiia 
>dc  fon  Télé.  Eutyclies  s’étant  plaint  que  l’on  Et{ih. 
ttvoit  fallifié  les  Aâes  du  Concile  de  Con- 
ftantinople , qui  avoient  été  envoicz  à Rome,  nm.  t.  à- 
’on  tint  un  Synode  , où  il  fut  jugé  que  ces 
Aûcs  n’a  voient  point  été  altérez  ,&  que  fa  Conc.CaUhtit 
plainte  étoit  mal  fondée. 

Ce  fécond  coup  n’abattît  point  encore 
Eutyches.  Comme  il  fçavoit  que  Diofeore  ^ a. 

■ Archevêque  d Aléxandncn  etoit  pas  alni  de  çJ, 

faintflavien  ,il  implora  fa  protedion,  & lui  réishU dont 
perfuada  de  fe  rendre  le  chef  de  fon  parti.  lff*>*xCon~ 
Diofeore  pour  calTcr  ce  que  l’on  avoit  fait 
^contre  Jui  , demanda  à l’EmpereUr  la  per- 
naiflîon  d aflcmblcr  un  Concile  à Ephéfe  > 

'Bc  il  l’obtint  aifément  par  l’entremifo  & le 
■crédit  de  l’Eunuque  Chfyfaphe.  La  plufparc 
>des  Abbez  de  Conftantinople  s’étant  décla- 
rez contre  Eutyches  ^ on  ne  voulut  point 
•qu’ils  parurtent  à Ephéle  , mais  on  fe  fervit 
••du  nom  du  Prince  pour  y appeller  un  Seda- 
teur  d’Eutyches  nommé  Barfumas,  Supérieur 
d’un  Monaftérc  de  Syrie,  afin  qu  tl  y tmfi  Im  T»m.4.Ctdt\ 
place  de  tow  les  autres  y^hhez,  d’Ortert.  Ils  cnirhU.  a^. 
choifirent  ce  Barfumas  , comme  un  inftru- 
ment  propre  pour  leur  dclfcin  : car  il  n’avoic 
pas  feulement  embraflé  l’erreur  d’Eutyches  î 
il  étoit  encore  violent  ôc  emporté.  Il  avoir 
déjà  caufé  du  defordre  dans  fon  païs  , ôa 
avoit  foùlevé  jufqu’à  mille  Solitaires  contra 
les  Evêques , jpubliant  que  ces  Prélats  favô** 
rifoient  l’hércfie  de  Neftorius.  Saint  Leon 
a’approuva  ras  d’abord  que  l’on  alfombldf 
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•)Vi  Histoi  re  MON  ASTI 
un  Concile  pour  délibérer  fur  deschofesqi^ 
avoienc  déjà  été  décidées  : toutefois  afin  que 
ion  ne  crût  pas  qu’il  négligeât  rien  de  ce 
qui  pouvoir  coittribucr  à la  paix  de  i’Eglife, 
il  envoia  quatre  Légats  en  Orient , & leur 
donna  des  lettres  pour  l’Empereur  , pour 
faint  Flavicn  , & faintc  Pulcnérie , pour  le 
futur  Concile  , & pour  les  Abbe*  de  Con- 
ftantinople.  Celle  que  ce  faint  Pape  adrcllà 
à faint  Flavien , cft  cette  admirable  Epître  oâ 
il  traite  du  myftére  de  l’Incarnation , &:  qui 
depuis  a été  toujours  regardée  comme  la  ré* 
glc  & lu  colomne  de  la  Foi , à l’égard  de  ce 
point  capital  de  nôtre  religion.  Dans  l’in- 
feription  de  celle  qu’il  écrivit  aux  ^bbea, 
il  nomme  feulement  Faufte  & Martin , qui 
s’étoient  le  plus  diftinguez  dans  l’afiàire 
dont  il  s’agilfoit.  Le  Saint  après  avoir  mar* 
qué  la  bonne  opinion  qu’il  avoit  de  leuf, 
piété  & de  leur  zélé  pour  la  Foi  , leur  de* 
clare  qu’il  veut  qu’on  pardonne  à Eutyches^ 
s’il  abjure  fon  erreur , & qu’il  avoit  exp4*. 
qué  dans  fa  lettre  â leur  Evêque , ce  que  i’oit 
devoir  croire  fur  le  fujet  dont  il  étoic  que- 
llion.  Théodofe  toujours  furpris  par  les  mau- 
vais confcils  de  Chryfaphe , envoia  à Ephéfe 
le  Comte  Elpide  & le  Tribun  Euloge  avec 
des  gens  de  guerre,  en  apparence  pour  main- 
tenir le  bon  ordre  dans  le  Concile,  mais  en 
effet  pour  appuier  le  parti  d’Eutyches.  Car 
aiinfi  que  l'événement  le  fit  voir , 8c  que  l’a- 
vouoït  le  Comte  Elpide  , on  ne  porta  le 
Prince  à autorifer  cette  aficmblée , que  pour 
calfcr  cc  qui  avoic  été  ordonné  contre  cé( 
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héréfiarque.  Barfumas  ne  manqua  pas  de  s’y 
trouver  avec  une  grande  troupe  de  Moines 
qui  étoient  de  la  Communauté  d’Eutyches , 
ou  qui  avoient  embralTé  Ton  erreur.  On  ne 
permit  point  aux  Evoques  qui  l’avoicnt  con- 
damne , d’avoir  léance  entre  les  Juges.  Le 
Concile  fut  ouvert  le  dixiéme  d’Aoufl  de 
l’an  449.  Eucyches  y aiant  préfenté  une  con-. 
fcfïion  de  Foi  conforme  à celle  du  Concile  de 
Nicée,  & protefté  qu’il  condamnoit  Nefto- 
rius  & tous  les  autres  hérétiques , fans  tou- 
tefois marquer  pofltivemenc  qu’il  abjuroit 
(on  erreur  , y fut  abfous  , & rétabli  dans 
la  communion  de  l’Eglife , & dans  fa  charge 
d’Abbé. 


( Eurychfj  ) 
cu)ut  giaciil. 
prarciy  è 
icriptz  func 
vobis  faetz 
litterz. 
Ctnt.Ctlchtii 

Bmich.  m. 
44>- 

ChrijUsm, 
Lnf.  net,  in 
Cm.  ptrt.  I, 

S®*- 


. Ce  fuccc's  infpira  de  la  hardicire  à ceux  jy^ 
de  fa  Communauté  > 8c  ils  ne  craignirent  ReqntfieJt 
point  de  préfenter  une  requefte  contre  faint  f**  Mc'pi’ft 
flavicn  , où  ils  expoferent  qii’aiant  quitté 
leurs  parens  , leurs  emplois  Se  leurs  biens.  ‘ 
on  veuc  des  paroles  de  l’Evangile  , ils  a- 
yoient  formé  une  Communauté  rcligiculc 
fous  la  conduite  d’Eutyches , Se  que  leur 
nombre  s’étoit  accru  julqu’à  trois  cens,  dont 

féulîeurs  avoient  déjà  pailé  trente  ans  dans 
P Cloître  : que  Flavicn  au  lieu  de  les  pro- 
téger , avoir  opprimé  leur  Supérieur  par  une 
faulfc  aceufation  , & qu’il  leur  avoit  com- 
mandé par  l’entrcmife  d’un  de  les  Eccléfiafti- 
ques,  do  s'éloigner  d’Eutyches,  comme  d’une 
perfonne  qui  leur,  devoir  être  toutà  fait  étran- 
gère , & à qui  ils  ne  dévoient  pas  meme  par- 
ler , & de  lui  garder  les  biens  du  Monaftérc 
au,  nom  des  pauvres  , parce  que  s'ils  man- 
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JJ4  Histoire  MOMASTiq^UË 
quoicnc  à ^xéçuter  céc  ordre  , ils  lubiroicnt 
la  même  peine  que  leur  maître , & feroient 
privez  de  la  participation  des  divins  myfté- 
res  : que  depuis  ce  temps-  là  leur  autel  éioit 
demeuré  fans  facrifice  , & qu’ils  n avoient 
point  communié  aux  grandes  Feftes  de  Noël, 
de  TEpiphanie  & de  Pafqucs  ; qu’à  l’égarc^ 
du  refte  ils  pratiquoicixt  les  éxerciçcs  ordi- 
naires de  leur  état  feltn  la  loi  des  Aitinesi- 
^ foùtenant  enfirt  que  la  rigueur  avec  la- 
quelle ce  Prélat  les  traitoit  depuis  neuf 
mois , n’étoit  pas  )ufte  ^ ils  prioient  le  Con- 
çilc  den  arrefter  le  cours  ^ & de  les  ré-? 
tablir  dans  la  communion  de  l’Eglife.  Ils, 
furent  très  - favorablement  écoutez  , ÔÇ 
après  qu’ils  eurent  déclaré  qu'ils  n’avoient 
point  d autre  Foi  que  celle  de  Icuf  Abbé  Eu- 
tyches  , & qu’ils  fe  confbrmoieut  entière- 
ment à fes  fentimens , le  Concile  , ou  pour 
mieux  dire  , Diofeore  qui  y régloit  tout  en, 
fouverain  , les  rétablit  dans  la  participatiot\ 
des  faints  Myftéres.  Dans  les  Aûes  du  Con- 
cile ils  font  appeliez  les  Clercs  & les  Moi- ’ 
nés  du  Monaftére  d’Eutyches  ; parce  que  do 
trente -cinq  qui  fignérent  la  requefte , il  y en, 
avoit  un  , fçavoir  Narfes  qui  étoit  Prêtre  ^ 
dix  qui  étoient' Diacres, & trois  Soûdiacrcs. 
Ce  qui  fait  voir  que  l'on  donnoit  la  qualité- 
de  Clerc  ou  d’Éccléfiaftiquc  , aux  Reli- 
gieux qui  étoientdans  les  Ordres.  Eleülinius 
qui  dans  les  Ades  du  Concile  eft  appcllé 
Diacre  & Moine  , fe  qualifie  fimplement 
Diacre  dans  fa  foiifcription , & ainfi  des  au- 
tres. Diofeore  ne  fe  borna  pas  à l'injufte  ré- 
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CablifTemcnt  d’un  hciécique  endurci  , il  le 
porca  enfuite  à l’autre  extrémité  qui  ctoit  de 
dégrader  un  Prélat  tres-pur  dans  fa  Foi , &; 
innocent  dans  fes  mœurs.  Après  avoir  com- 
mis le  premier  crime  en  faveur  de  Ton  ami , 
il  fc  porta  au  fécond  par  un  mouvement  de 
haine  , Se  pour  détruire  faint  Flavicn  qu’il 
yegardoit  comme  fon  concurrent  Se  fon  ad- 
verfaire.  Il  le  dépofa  donc  prétendant  fauf- 
fement  qu’en  condamnant  l’erreur  d’Euty- 
ches  , il  avoit  contrevenu  aux  canons  des 
Conciles  de  Nicée  Se  d’Ephéfc  , Se  tant 
par  furprife  que  par  menaces  , il  engagea 
(es  Evêques  à loufcrire  à fa  dépolition.  Saine 
Flavien  en  appella  au  Pane  , Se  donna  un 
mémoire  aux  Légats  du  laint  Siège  qui  de- 
meurèrent fermes  dans  cét  orage  , Se  pro- 
teftérent  toujours  de  nullité  contre  les  di- 
vers attentats  de  Diofeore.  Les  foldats  Se 
•les  Moines  Eutychiens  excitèrent  un  grand 
bruit.  Dans  ce  tumulte  le  Saint  fut  battu  , SC 
•depuis  il  mourut  de  fes  bleirurcs.  T els  tu- 
'yent  les  Acles  Se  les  Decrets  du  faux  Con- 
cile d’Ephéfe  , où  l’injuftice  & la  violence 
régnèrent  tellement,  qu’il  fut  depuis  appelle 
n»  i/rifrandage. 

Saint  Léon  en  aianc  été  informé , tint  un 
Synode  à Rome  , Se  y cafla  ce  qu’avoit  fiit 
l’impie  Diodore.  Il  écrivit  auill  fur  ce  fujet 
à l’Empereur , à fainte  Pulchérie , au  Clergé, 
& àfix  Abbez  de  Conftantinoplc  ; Se  ces  let- 
tres furent  drclfées  au  nom  du  Papcf  Se  du 
Concile  Romain.  Ces  Hx  Abbez  font  Faude, 
^nin , Pierre , Magne , Elle  Se  Emmanuel. 
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HtSTOlRE  MON  AiTlQUl 
Saint  Leon  qui  avoïc  appris  la  prétendue  d^<^. 
pofition  , mais  non  pas  Ir  mort  de  faint  Fla- 
vicn  , les  avertit  de  fc  bien  fouvenir  que  la^ 
vie  rcligicuCe  dont  ils  faifoienc  profellîon , 
çoniiftoii;  proprement  dans  la  pureté  de  la 
Foi , & dans  l’exercice  de  la  charité  > & par 
ce  principe  il  les  exhorte  à rcjtcttcr  avec  hor- 
reur les  nouveautez  profanes  & fcandaleu- 
fes  qui  troubloient  la  paix  de  l’Eglife  , à fc 
tenir  toujours  unis  avec  faint  Flavicn  qui  étoit^ 
leur  Eveque  défenfenr  de  U Foi  ancien- 
Wfôc  fU’on  en  prenoit  fujet  de  les  perfécuter,^. 
à le  fupporter  avec  pziicncc  y puiftjHil  étoit  ' 
glorieux  à un  Chreftien  de  fouffnr  pour  /<*  W- , 
ttté.  Cette  lettre  prévint  heureufement  leurs 
fouhaits  : car  il  e(l  à remarquer  que  pendant, 
qu’elle  étoit  en  chemin,  ils  écrivirent  au  Pa- 

Î)c  pour  apprendre  de  lui  ce  qu’ils  dévoient 
aire  dans  une  fi  facheufe  conionclure.  Cinq^ 
mois  après,  le  Pape  craignant  que  fa  lettre  ne  4 
leur  eût  pas  été  rendue  , en  envoia  une  co- 
pie aux  Abbez  Martin  ^ paufte , ( qu’il  qua?;^ 
lific  feulement  Prêtres  ) &rl  leur  marque  de» 
nouveau  que  l’Eglile  Romaine  , ou  comme 
il  parle  , l’Eglife  de  faint  Pierre , dont  U Foi 
détmn  toutes  les  héréfies , condamnoit  fur  tout 
la  nouvelle  impiété  d’Eutyches.  lleft  aiféde 
juger  que  le  rétablilfement  de  cét  hérétique . 
fortifia  fon  parti  , & fut  un  fujet  de  fean- 
dale  & de  chute  a qirantité  d;  perfonnes  qui 
embrafférent  fon  erreur.  De  plus , Théodofe 
toujours  furpris  par  Çhryfaphe,  confirma  les 
aétes  du  faux  Concile  d’Ephéfe  ; & faint  Fla- 
vicn étant  rp,ort , on  mit  en  fa  place  A*wtq-. 


l 
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lius  qui  ccoic  le  confidcnc  , & en  quelque 
forte  le  difciple  de  Diofeore  , & dont  par 
^ cette  raifonlafoi  fut  d’abord  lufpedfe.  L’E- 
^life  d’Orient  étant  ainfi  eu  grand  danger  j. 
pour  la  fccourir , faint  Leon  envoia  quatre 
nouveaux  Légats  à Conftantinonlc , & ccri- 
vie  à l’Empereur,  à (aime  Eulcncrie ,&aux  17« 

Abbez  de  cette  ville  Impériale.  Les  Abbez 

* marquez  dans  l’inlcriptioudc  la  lettre  , font^ 

. Faufte  , Martin  , Pierre  , Manuel  , Job, 

i Abraham , Çarofe , ^ neuf  autres , tous  Prê- 
tres , à la  referve  d’un  qui  n’étoit  que  Dia- 
cre , & qui  cft  nommé  le  dernier.  Le  Pape 
leur  recommande  les  intérefts  de  la  Foi , « 

leur  ordonne  d’alîifter  & de  fervir  fes  Lé-' 
gats  en  tout  ce  qui  dépendra  d’eux.  Il  écri- 
vit encore  depuis  à Faufte  & à Martin  eu 

* . ■ l^arttculier  ,&  pour  le  même  fu  jet.  L’éloge 

* , que  fait  le  Saint  de  l«ir  foi  ^ de  leur  zèle  , - 

■ ‘Confirme  nôtre  conjeaiirc  à l’égard  du  pre- 
• mier , & donne  lieu  de  croire  qu’il  pourroit. 

bien  avoir  été  faint  Faufte,  fils,  difciple  ^ 

‘-probablement  aufli  le  fucccft'cur  du  bienheu- 
reux Abbé  Dalmace. 

Lespartilans  d’Eutyches  ne  purent  fibien  ^ - 

obfédcr  Théodofe  , qu’enfin  la  vérité  n’eût 
accès  auprès  de  lui.  Ce  Prince  aûint  kxh- c<mà\mni 
mieux  inftruit  de  ce  qui  s’étoit  fait  à Ephé- 
fc,chalfa  l’avare  & perfide  Chryfaphe,  qui 
fut  dépouillé  de  fes  oiens  & envoié  en  éxil , 

& il  rappclla  à la  Cour  faintc  Pidchérie  qui  eu 
avoit  été  éloignée.  Il  témoigna  un  grand  re- 
^ grct  d’avoir  tant  contribué  à l’opprcfiion  de 
faint  Flavieu , & mourut  après  avoir  défigaé 
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^58  His-toirb  monasti^b 
pour  fon  fucccireur  le  Tribun  Marcfs»^ 
Sainte  Pulchéric  mit  k couronne  fur  k tcftç 
de  Marcian  du  coofentemeut  du  Sénat , 8^ 
ré^ufa  meme  , étant  convenus  cnfemblc 

Î[u  elle  continuéroirà  vivre  dans  k virginité 
aivant  le  vœu  qu’elle  en  ayoit  kit.  Alors 
les  chofes  changèrent  entièrement  de  kee^ 
Marcian  qui  étoit  un  Prince  Religieux  , fage 
& vaillant , & que  fon  fcul  mérite  avoit  élevé 
à l’Empire , Et  au(Iî-tôc  publier  un  Edit  con-* 
tre  les  Clercs  & les  Moines  qui  avoient  re- 
noncé à k Foi  Catholique  , & fuivi  les  cr-i 
rcurs  d’Apollinaire  ,oiv  d’Eutyches , ordonA 
nant  qu’ils  fubiroient  les  peines  établies  con- 
tre les  autres  hérétiques , & même  qu’ils  fe- 
roient  bannis  de  l’Empire  Romain.  L’Ar- 
chevêque Anatolius  qui  ne  s’étoit  point  en- 
core déclaré , alfembk  un  Synode  où  l’on  r^  * 
cita  k lettre  du  Pape  (oucKant  k myllére  d& 
l’Incarnation  , il  y fouferivit  le.  preoûcr  , 
les  Evêques  , les  Prêtres  , les  Abbex  & les. 
Diacres  qui  fe  trouvèrent  préfens , fuivirenC: 
fon  éxemplc  ; de  forte  que  toute  t E^Ufe  del 
Confiantinoplt  > tem  les  Â/onufiéres  , & f>lu~ 
fleurs  Evêijues  y lignèrent  k condamnation^ 
de  Neftorius  & d’Eutyches , & de  leurs  hé- 
rélies.  Il  y eut  feulement  deux  ou  trois  Ab- 
beï,  & quelques-uns  de  leurs  difciplcs , qui 
s’opiniâtrèrent  dans  l’erreur  , & qui  pour 
diftérer  k punition  deue  à leur  crime  , pre- 
fentérent  à Marcian  une  requefte  dont  il  ferak. 
parlé  ci-après. 

Pour  éteindre  entièrement  leur  héréfie , & 
rcmédiei'  aiu  maux  qu’elle  avoit  caufez» 


d’Orunt.  LivriIII. 

faint  Leon  fouhaita  que  l’on  aflemblât  un  CmtîXi  gi- . 
Concile  général , & l’Empereur  à fa  prière  ^ . 

■ convoqua  pour  téc  elFcç  les  Evêques  à Nicéc, 

^ enluke  à Calcédoine  , comme  dans  un 
heu  plus  proche  de  Conftantinoplc.  Ainlî 
le  quatrième  Concile  général  fut  tenu  à Cal- 
cédoine. L’ouverture  s’en  fit  le  huitième 
d’Oâobrc  de  l’an  4jr*.  & ü finit  le  premier 
de  Novembre.  On  y.  déclara  nul  tout  ce  que 
le  faux  Concile  d’Ephéfe  avoir  ordonné  con- 
tre faint  Flavien.  On  y dépofa  Diofeore  in- 
digne Patriarche  d’Alexandrie.  Il  ne  fut  pas 
nécellàirc  d’y  rien  décider  de  nouveau  contre 
Eutyches.  Ce  que  faint  Flavien  avoir  pronon- 
cé contre  lui  , fut  approuvé.  Et  quant  à la 
vérité  que  cét  hérétique  avoir  combattue  » 
faint  Leon  qui  préfidoit  au  Concile  par  fes 
Légats  , la  défendit  & l’expliqua  par  fon 
Epure  qui  fut  lue  ^ écoutée  coipme  l’Oraclc 
de  la  Foi. 

Qupi-que  la  caufe  d’Eutyches , & de  Dio-  vu  t, 
feore  fût  n mauvaife  ,&  qu*aprés  la  mort  de  /*< 
Théodofe  elle  fiit  demeurée  lans  appui  idix- 
huit  Moines  de  leur  parti  la  foîitinrcpt  avec 
. une  opiniâtreté  furprenante.  Avant  le  Con- 
cile ils  s’adrelfércnt  pour  cét  effet  à l’Em- 
pereur , & les  Religieux  Catholiques  lui 
préfentérent  aufïi  une  rcquefte  contre  ces 
faux  frères  : mais  le  Prince  ne  voulut  point 
prendre  connoiflànce  de  leur  affaire  , & il  • 
les  renvoia  au  Concile.  Diofeore  y aiant 
été  condamné , il  ne  devoir  plus  y avoir  d’e- 
fpérance  pour  eux  : mais  leur  aveuglement 
fut  fi  grand , qu’ils  crurent  être  encore  bie^ 
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J40  Histoire  mo^astiqui 
fondez  dans  leurs  prétcnlîons.  Leur  affaire* 
fut  ji^ée  dans  la  quatrième  ou  féan-. 

ce  du  Concile.  Ils  écoienc  dix-huit , fçavoir.- 
Carofe , Dorothée  , Maxime  ,&  quinze  au- 
tres. Dans  leur  requefte  ils  avoient  deman- 
dé à l’Empereur  qu’ou  les  laiifàt  en  repos , 
jufcjuk  U jujle  déctfion  dn  fantt  Synode  , qui, 
régleroit  toutes  choies.  Earfumas  le  Syrien, 
fè  joignit  à eux  : & il  penfa  être  chalTé , tant 
parce  que  Ton  nom  n’étoit  pas  marqué  dans 
la  requefte  ^ qu’à  caufç  qu’U.  s’étqic  rendu/ 
odieux  à chacun  par  Tes  emporcemens  que- 
même  un  Evêque  l'accufa  d’avoir  contribué- 
à la  mort  de  laint  Flavien  par  Tes  furieufes^ 
exclamations.  Pour  fçavoir  qui  étoient  ces. 
Eutvehiens  qui  avoient  préfenté  la  requefte^ 
on  nt  entrer  dans  ht  l^lc  duConêilc  les  Ab- 
bez  Catholiques  fçavoir  Eaufte  , Martin», 
Marcel , ( qui  é^pit^faint  Marcel  l’Acémétc  ); 
& quinze  autres  tous  Prêtres  ; & on  leurr- 
demanda  s’ils,  connoiftoient  ces  Moines. 
Faufte  répondit  au  nom  de  tous  , que  Ca- 
rofe , Dorothée , Qc  Maxime  étoient  Abbez», 
ÿc  que  celui -çi  a voit  écé  It  n>aîtrc  d’Euty- 
ches  ’x  mais  pour  les  autres , qu’il  y en  avait; 
un  qui  demeuroit  dans  une  Eglife , uq autre* 
qui  avoit  le  foin,  d’une  Chapelle  , d’autreV^ 
qui  habitoient  encore  prés  de  quelques  Cha- 
pelles , ou  fculs , ou  avec  un  fort.pctit  nom- 
bre de  difciplcs  , Sc,  que  les  autres  leur 
étoient  inconnus  ; qu’il  ne  iàloit  pas  fouf- 
frir  que  ceux  qui  demeuroient  ainu  prés  des. 
Chapelles  , fc  qualihallent  Archimandrites» 
(,/:’cft-a-dirc  , Supérieurs  d’une  Commu* 
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-Ÿnunaucé  de  Religieux  ) parce  que  fe  don- 
nant ce  titre  (ans  fondement , ils  deshono- 
roient  ceux  oui  étoient  véritablement  Ab- 
bez  y & que  Von  feroit  bien  de  chalTcr  ces 
^ens  fans  aveu  qui  fc  difoient  Moines , quoi- 
que perfonne  ne  les  connût  pour  tels  , & 
qui  jufqu’alors  n*avoicnt  donné  que  du  fean- 
dale.  Carofe  & fes  alTocicz  aiant  protefté  à 
l’Empereur  qu’ils  attendoient  la  deciliondu 
Concile  , ils  dévoient  s’y  foûmettrc  & de- 
meurer dans  le  lllence  : mais  ils  a voient  tant 
d’attachement  pour  Diolcore , qu’ils  ne  rou- 
girent point  de  demander  encore  fon  réta- 
bliircment.  Dés  que  l’on  entendit  ce  nom 
odieux , on  les  interrompit , & on  eut  bien 
de  la  peine  à fouffrir  la  leâure  du  refte  de 
leur  requefte.  On  continua  de  la  lire,&:  la 
(ùite  en  parut  encore  plus  infolente  que  le 
commencement.  Car  ils  y foûtenoient  que 
la  dépolîtion  de  Diofeore  étoit  injufte  , & 
qu’on  le  devoir  rétablir  j ils  prétendoient 
qu’on  devoir  tenir  pour  Catholiques  , ceux 
qui  faifoient  profeflionde  croire  ce  qui  avoit 
été  décidé  dans  le  premier  Concile  de  Ni- 
cée  , & dans  le  Concile  aflcmblé  ^ Ephéfe 
contre  Neftorius , fans  les  obliger  à s’expli- 
quer touchant  la  vérité  que  nioit  Eutyches } 
& ils  déclaroient  qu’ils  ne  vouloient  point 
avoir  de  communion  avec  ceux  qui  n’en- 
croient  point  dans  leurs  fentimens.  Pour 
réponfe  on  les  menaça  de  les  punir  avec  la 
rigueur  preferite  par  les  faints  Canons  con- 
tre les  Schifmatiques  , Sc  on  leur  demanda 
a ’üs  ne  vouloient  pas  cmbralTcr  la  doélrint 
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du  Concile  qui  ctoit  allèmblc.  Carofe  èc 
ceux  de  Ion  parti  répondirent  qu’ils  n’avoient 
point  d’autre  foi  que  celle  du  premier  Con- 
cile de  Nicée  Sc  du  premier  Concile  d’£- 
phéfe.  L’Archidiacre  de  Conftantinople  leur 
dit  que  le  Concile  qui  étoit  alors  aflémblc  à 
à Calcédoine , recevoir  auflî  la  doétrine  de 
ces  deux  Conciles  , avec  Icxplication  que 
cy"  n'itirac"^  faine  Cyrille  d’Aléxandric , faine  Céleftin  j 
crifitinui  ac  Qc  Couc  nouvcllcmcne  faine  Leon  Pape  y a- 
fimus  voient  donnée  pour  détruire  les  nouvelles 
tiinmus  Papa  eiTeurs  de  Neftoruis  & d’Eutyches , & il  leur 
demanda  s’ils  ne  conformoieht  pas  leur 
creance  à celle  du  Concile , & s*ils  ne  con- 
damnoient'pss  aulli  Neftorius  & Eutychesi 
Carofe  qui  étoit  lé  chef  de  ces  hérétiques 
endurcis , répondit  qu’il  régloit  fa  foi  fur  cel- 
le du  Conctle  de  Nicée  , Ce  qu*il  avoit  fou*^ 
Vent  prononcé  ânatheme  contre  Neftorius  , 
mais  que  pour  Eütyches , il  ne  vouloit  point 
juger  de  lui , & qu'il  le  condamnoit  nean- 
moins , fl  fa  foi  ne  s’accordoie  pas  avec  celle 
de  l’Eglifci 

' On  lut  enfuitc  la  requefte  que  Fanfte  & 
autres  Abbez  Catholiques  avoient  adref- 
CMthtUquej  ^ l’Empereur,  où  après  avoir  loiié  ce 
0voientpri~  Princc  d’avoir  réprimé  l’attentat  dlEutyches* 
finit  requi~  qui  avoit  ofé  femer  dans  l’Eglife  une  doéfri- 
ne  profane  & méchante  , ils  lui  repréfen- 
toiern  que  leur  Archevêque  Anatolius  SC 
d’autres  Prélats  avoient  tenté  en  vain  de 
convertir  ces  malheureureux  difeiptes  de  cét 
hérétique , & que  pour  arrêter  le  cours  do 
lew  impiécé,  U hdptôc  letif  peraactere  àeàài* 
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cr  de  la  caverne  où  ils  s'écoienc  red- 
irez , & qui  rcccndiFolc  fans  celTc  de  leurs 
blaiphémcs , & de  les  transférer  dans  qucl- 
xjucs  Cloîtres  , où  Tort  tâchcroit  de  les 
faire  rentrer  dans  leur  devoir  par  les  voies 
•de  la  douceur , ou  de  la  lévéritc , félon  que 
l'ordonnent  les  loix  monadiques.  Le  faux 
Abbé  Dorothée  ne  pût  fouffrir  qu’on  blâmât 
ainfi  fon  maître  Eutyches , & voulut  défen- 
dre fa  caufci  Les  Juges  lui  dirent  qu’Eu- 
tyches  nioh  que  le  corps  de  Nôtre  Sau- 
veur J E s u s-C  H R 1 s T fôt  de  la  meme  fub- 
ftancc  que  le  nôtre  > & ils  lui  demandèrent 
iquel  étoit  lâ-dcllus  Ion  fentiment.  Dorothée 
le  trouva  embaraflé , il  ne  fit  point  de  ré- 
ponfe  précife , de  tâcha  de  s’échapper  en 
parlant  en  général  des  myftéres  de  l'incarna- 
tion de  de  la  PalRon  ,&  ufant  * de  quelques 
termes  qui  furent  depuis  le  fujet  d‘unc  célé- 
bré difputc.  On  lui  propofà  de  foüfcrire  à la 
lettre  du  Pape , mais  il  n’en  voulut  rien  fâh- 
re , & comme  on  lui  remontra  qu*il  avoit 
promis  de  fe  fofimettrc  au  jugement  du  Con- 
cile , il  répondit  qu'il  avoit  feulement  prié 
l’Empereur  de  faire  confirmer  par  ce  nou- 
veau Concile  la  confellion  de  Foi  de  celui  de 
Nicée. 

Les  Pères  du  Concile  aiant  reçu  une  nou- 
velle alfurance  , que  l’Empereur  ne  vouloit 
point  connoître  de  cette  affaire  de  Moines, 
ht  lire  les  anciens  Canons  contre  ceux  qui 
font  fchifme , ou  qui  communiquent  avec  les 
cxcortmraniez , pour  marquer  à Carole  , Il 
de  i c«ux  de  Ictir  cabule , IcspeiAce 
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/44  titSTOIRE  IWONASTK^k 
qu’ils  avoicnt  méritées  : & toutefois  par  üiié 
451,  grande  bonté  > ils  leur  accordèrent  un  mois 
de  temps  pour  penfer  à eux , & pour  prendre 
de  meilleures  réfolutions  y apres  quoi , s’ils 
n’avoient  abjuré  leur  erreur , ils  leroicnt  pri^ 
Vez  de  leurs  Charges,  & entièrement  retran- 
chez de  la  communion  de  l'Eglife.  Carofe  & 
trtw.  tf.  m.  Dorothée  aimant  mieux  leur  erreur  que  leurs 
K).  Charges , furent  chaflez  de  leurs  Monalfércs, 

& transférez  ailleurs.  Le  premier  abjura  de- 
puis foh  hérciîe  : mais  il  demeura  encore  du 
moins  quelciue  temps  féparé  de  la  commu- 
nion de  l’Eglife  i à caufe  qu’il  ne  fe  réconci- 
lioit  point  .avec  Anatolius , & avoir  de  l’a- 
verfion  pour  cét  Eyéque. 

Le  Concile  fut  d'autant  plus  Obligé  d’af- 
X fermir  la  difcipline  par  de  nouvelles  loix , que 
Dtcreis  du  ^ le  double  orage  des  héréiies  de  Nellorius  & 
ConciU  it  d’Eutyches  l'avoic  fans  doute  ébrahlée  & af- 
Culctdoine  l’égard  de  la  profeffion  monafti- 

Rtîigitux.  ordonna  que  l on  portcroit  honneur 

à ceux  qui  en  pratiquoienc  véritablement  les 
devoirs  , donc  la  conduite  répondoic  à Icvu^ 
nom  , & parce  qu’il  y en  avoic  qui  fous  pré- 
texte de  cette  manière  de  vie  , troubloienc 
l’Eglife  & la  police , ne  fâilànt  que  courir 
/ dans  les  villes  , & entreprenant  d’y  éublir 

des  Monalléres , il  fut  arreté  que  nul  nepour- 
z'tfi  ici  r*-  roit  bâtir  ni  Monaftére , ni  Chapelle , lans  le 
^7  U*  confentement  de  l’Evcque  , & que  les  Reli- 
ât. %.}.  X4.  gieux  de  chaque  païs  feroient  loùmis  à l’E-» 
véque  du  Diocéfe,  embralTeroient  la  tran- 
quilicé  & le  repos  , ôc  s’appliqueroient  feu- 
Icmcnc  aux  éxcrcices  du  jeûne  ic  de  la  prière. 

, fans 
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«ns  opicter  leurs  Monaftércs , pour  fe  mêler 
Vdes  anaircs  Ëcclélîaftiques  ou  féculicrcs  > s’ils 
ti’cn  avoient  la  pcrmilîion  de  l’Evcque  , Ht 
'que  l’Evcque  auffi  prendroit  le  foin  conve- 
Tiable  des  Monaftéresde  fon  Diocefe.  Il  fut 
'de  plus  décide  que  les  Moines  ne  pouvoient 
point  fc  marier , ni  porter  les  armes  » ni  être 
élevez  aux  dignitez  féculiércs  $ que  les  Mo- 
Tiaftéres  qui  auroient  été  une  fois  'confacrez 
^ Dieu  du  conlentemcnt  de  l’Evcque  , de- 
lneurc¥oieht  perpétuellement  MonaÜéres  ; 
•que  l’on  n’en  rerdit  phis  la  demeure  des  fétu- 
iiers,  & que  les  biens  qui  appartiendroient 
aux  Monaftércs,  feroient  refervez  pour  le 
Monaftcrc  meme-.  On  y défendit  auxClercs 
aux  Moines  de  former  des  cabales,  & de 
le  lier  enfcmble  Contre  leur  Eveque^  & l’on 
^rrêtjaulîi  qu’on  ne  les  fouffiriroit  point  dans 
‘Conftantinoplc , loffqu’ils.y  venoient  fans  la 
ncrmiffion  de  leur  Evêque , 8c  fans  y avoir 
tl’aftàires,  & qu’ils  y caufoient  du  defordre 
du  trouble. 

Marcian  appuia  de  fôn  autorité  les  De- 
crets du  Concile , & ordonna  que  les  Icéta- 
teurs  d’Eutychcs,&  principalement  ceux  de 
fa  Communauté,  qui  foûtenoient  fon  er- 
reur, feroient  fournis  à toutes  les  peines  éta- 
blies contre  les  hérétiques  dans  fon  Edit,  il 
iappelle  le  Monaftérc  d’Eutyches , uni  h ôtelle- 
rie * parce  que,  dit-il  j on  ne  devait  pa*  nom- 
mer Adpnttjtéri , un  lieu  ^ui  uvoit  fervi  de  re- 
traite à des  ennemis  de  la  relii^ion.  Toutefois 
apsés  qu’EutycKeS  en  eut  été  chaflé  6c  cn- 
yoié  en  éxil , on  bc  le  ruina  pas  -,  il  demeura 
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54^  Histoire  MONA  sTin^fe 
Monaftérc  , fuiA'anc  le  réglement  du  Qjnei* 
le}  mais  on  y mie  un  autre  Abbé,  & faint 
Leon  écrivant  à rEmpcrcur  Marcian  , lui  té- 
moigna qu’il  lcroit  bon  que  ce  nouveau  Su- 
périeur confulcàt  louVênt  Julien  Eveque  »dc 
Côs  fon  Légat , poür  prohter  de  fes  faces 
• confeils  , & s’en  fervir  à bien  inftruire  les 
ferviteurs  de  Dieu»  qui  vivoient  dans  fon 
Cloître. 

XI  n.  ' Après  que  le  Concile  eut  été  lî  heureule- 
Mtent.fisJts  lèvent  conclu, il  fembloit  que  l’héréfic  d’Eu- 
' tyches  dut  dilparoîtrci  & qu’aiaiit  été  ainfi 
leCen.Ue.  Condamnée  par  toutes  les  puiliances,&  par 
l’En^irc , aufli'-bien  que  par  le  Sacerdoce  i 
fl  elle  fubfiftoit  encore,  ce  iK  feroit  plus  que 
dans  le  cœur  de  quelques  Opiniâtres  qui  s’y 
étoient  dévoilez.  Mais  il  en  arriva  autre- 
ment , & Dieu  permit  pour  l’épreuve  de  fes 
• ' élus,  que  l’Eglile  d’Orient  fut  encore  trou- 

blée par  la  fureur  des  partifans  d’Eutyclics< 
de  Diofcorc.  A peine  avoit-on  terminé 
le  Concile , qu’un  de  ceux-ci , nommé  T héo- 
düle,  alla  s’emparer  du  fiége  Epifcopal  de 
Jérufalcm.  Timothée  Elurc,difciplc  de  Diof- 
corc , entra  par  force  dans  la  dignité  de  Pa- 
triarche d’Aléxandr.ie , eut  pour  fucccllcur 
4 ( ; pierre  * Monge,  qui  étoit  aufli  corrompu  dans 

^rm  fa  foi.  Le  liège  d’Antioche  eut  le  malheur 
gt  t >ne»  il  cjl  d’etre  ufurpé  par  Pierre  le  Foulon , 6c  par 
Sévére,  tous  deux  hérétiques.  Il  fuffit  pre- 
etqtu  l’an  doit  fcutcmcnt  dc  marquer  ces  chofes , nous  re- 
fnmiutTMnfi  ajllcm-j  davantage , félon 

. • qu’il  fera  nccellaire  pour  l’éclaircilîcmaitdc 

notre  fujec  : la  plupart  de  ces  ftyrieux  étpicnc 
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faux  Moines,  Si  traçant  ce  tabkau  de  l'hi- 
ftoirc  monaftique  , nous  les  plaçons  quel- 
‘que  pq|t  j la  noirceur  de  leurs  crimes  y lien- 
"dra  lieu  d’ombre  , & iervira  à fiire  paroîirc 
uvcc  plus  d’éclat  le  zèle  de  quantité  de  par- 
faits Religieux  qui  combâtirent  pour  fa  vé- 
tité , & qui  par  leurs  paroles , par  leurs  mi- 
Vaclcs  & par  leurs  fouffirances , défendirent 
l'honneur  & l’autorité  du  Concile  de  Cal- 
cédoine; 

CHAPITRE  XXVI. 

he  faint  Auxcncè  Alôhé  ^ ^ de  fis  JuC^ 
cejfiurs  dans  fin  trmita^. 

Le  prehiier  qui  fc prefente , cft faint  Au- 
xence;  Il  étoit  Perfan  d’origine,  mais 
Ü rràquit  en  Syrie,  où  les  pareus  s’écoient 
•retirez  pour  fuir  la  cruauté  du  Roi  Sapor  , 
'qui  perlécutoit  l’Eglife.  Il  fuivit  d’abord  la 
profeflion  des  armes,  & comme  il  étoit  bra- 
ve &L  bienfait  j il  Fut  admis  * dans  une  Com- 
pagnie des  Çardes  du  jeune  Théodofe.  A 
céc  emploi  il  ne  lailïà  pas  de  joindre  non 
feulement^  l’éxercicc  die  la  vertu , mais  en- 
core l’étude  des  lettres.  Il  fit  liaifon  avec 
des  perfonnes  de  piété,  & principalement 
avec  un  Religieux , nommé  Jean , qui  vivoic 
réélus  dajis  un  fauxbourgdcConfiantinople, 
5c  il  fe  mit  à marcher  fur  fes  traces.  Il 
kfavança  beaucoup  dans  le  chemin  de  la  pcr> 
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fcdion , & reçût  meme  le  don  des  mtracl  j 

/»  . I I ^ /*e  Kr%miTic*s  - Il 


à trois  lieues  ue  vaiccaouit.  - . 

d une  tunique  de  poil  à 1 exemple  de  laine 

TcanBaptifte,  & fe  renferma  ^ans  une  ccN 

Iule.  Il  y pratiqua  de  grandes  auftentez,  uC 
fit  quantité  de  miracles  |H>ur  le  loulagemcni 
desperfonnes  aftligées.  Le  peuple  aiant  gran- 
# de  vénération-  pour  lui  , on  jugea  que  le 

confentement  qu'il  donnfroit  au^  dcc.fions 
du  Concile  contre  la  nouvelle  h crclic  d Eu-^ 

• tvcHcs,  contribucroit  beaucoup  à les  taire  re- 
cevoir ; & c’eft  pourquoi  l’Empcirur  Mar- 
. cian  Voulut  qu’on  le  nll  venir  à C»kedomc. 

/ 7.  Après  s’en  être  défendu  * fiir  ce  qu  il  ne 
Il  v»lCni-  crotoit  pas  qu’il  fût  de  fa  profe mon  d cnlci- 
tUnnc.é-y  „ncr  les  autres,  il  le  laitra  conduircàla  vil- 
fM  d€i  m - P „ ig  chemin  pluficurs  miracles* 

’ ? Il  al’a  d’abord  dans  le  Monaftére  de  Philio, 
TufT  lî! tl  sWu  dans  celui  de  faim  Hypacc. 

OÙ  il  fut  très  - bien  reçu  par  1 Abbé , qui  c-. 
toit  un  véritable  dilciplc  de  J e s u s-Chiust* 
Mous  avons  obfervé  que  cette  dernière  luai- 
fon  étoit  dans  un  des  fauxboilirgs  de  Calcé- 
doine. appelle  le  Rufinien,  prés  de  la  Bafi- 
- lique  , ou  grande  Eglile  des  famts  Apôtres, 
oii  les  Religieux  failoient  l Office.  Le  Samc 
Y fut  vifité  de  tant  de  perfonnes 
obligé  de  laillcr  la  porte  ouverte.  U y délivra 
des  Voflédez,  & guérit  plufieurs  malades. 
L’Empereur  le  fit  venir  au  Palais , & le  re- 
çut avec  de  grandes  marques  de  rcipcw.- 
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Ôn  lut  au  Slinc  cc  que  le  Conc-ij:  avoit  dé- 
cidé) «en  pot«(  ^ar'dti  rAtfonMmt7iS,hujnains , 
fUMH  ffnr  l*autortié  des  dtvit.es  Ec*tttttes  , & 
des  itveien^  Douleurs  de  l' E^life  ; & It  fervi- 
tcur  de  Dieu  témoigni  devant  tout  le  mon- 
de , qu*il  fc  foûmoitoic  au  jugement  de  cette 
fainte  aflcmbléc.  Il  y a apparence  que  cc  fut 
vers  cc  temps -U  qu’il  fut  ordonné  Prêtre.. 
Pendant  ^u^il  étoitdans  le  Monailérc  de  laine 
Hypacc , il  exhortoit  le  peuple  à vivre  dans 
la  piété,  & fur  tout  à.fiiïr  le  tliéaire  comme 
une  école  dcdiHolution&de  vice. 

Il  ne  retourna  point  à Oxie  \ mais  il  alla 
s’établir  dans  le  Mont  Siopc , qui  étoit  plus 
prés  de  Calcédoine.  Il  ne  changea  jpoint  de 
manière  de  vic,&pafla  le  refte  de  les  jours 
enfermé  dans  une  cellule  où  il  y avoit  une 
fenêtre,  par  laquelle  il  parloit  à eeqx  qui  le  ve- 
noientvilitcr  leur  donnoit  des  avis  & des 

inlVrudbons  pour  leur  faluc.  H leur  difoit  en- 
tre autres  chofes,  quela  volupté aiant  trom- 

fié  le  premier  homme , & lui  aiant  fait  perdre 
’innoccnce  & le  Parad-is,  nous  ne  pouvions 
plus  rentrer  dans  cét. heureux  état  que  p.ir 
un  chemin  contraire  , qui  eft  U pénitence 
& la  pureté. du  cccur  ,■&  que  tout  Chrétien, 
• s’il  veut  fc  conduire  fuivant:icsprccçptcsdc 
'J  E s U s - C H R,i  s T , J&c  encore  plus , s’il  cft 
Religieux , doit  être  perfuadé  , que*  fa  vie  cft 
une  carrière  oii  il  a dc  rudes,combatsà  foCi- 
tenir,&  uni  martyre  qui  l’engage  à de  gran- 
des) foudiianccs.  <11  4joùtoit  que  dans  cette 
guerre  fpiritwellc  , nous  ne  remporterions  la 
.vi^edre  que  par  la  grâce  de  J e s u s-Chri^t» 

M m i'»j 
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qui  combattant  dans  nôtre  fotblcflc  teri^flfoi% 
l’orgueil  du  démon , & que  fans  ce  divin  fo- 
çours  nous  n’étions  qu’infirmité , 6c  ferabla- 
les  à CCS  petits  oifeaux  qui  ne  peuvent  vo-, . 
er  \ 6c  que  l’on  prenB  fans  peine.  Quand  il 
parloit  aux  perfonnes  ac<?ommodées , & qui 
n’étoient  pas  obligées  de  fubfifter  du  travail 
de  leurs  mains,  il  les  exhortoit  à célébrer 
dévotement  le  jour  du  Vendredi  par  la  prié-  . 
rc  6c  par  le  jeune , pour  honorer  la  Paflîon 
du  Sauveur.  On  remarque  de  lui  qu’il  por- 
toit  d’ordinaire  une  Croix  à la  main.-  Il  con- 
nut par  révélation  la  mort  de  faint  Simeon 
Stylite , 6c  il  en  avertit  fes  difciplcs.  De 
fa  folitude  , la  nouvelle  en  hit  portée  à 
la  Cour  de  l’Empereur  ( qui  étoit  Leon, 
fuccclTcur  de  Marcian , ) & on  y reconnut 
depuis  que  fa  prédiéüon  avoit  été  véritable. 

Pluficurs  de  ceux  que  faint'Auxence  avoit 
inftruits  , reçurent  de  lui  l’habit  d’Errai- 
tcs.  Il  en  revêtit  meme  deux  Dames  de 
qualité  , Elcuthére  & Cofmie , apfés  avoir 
bien  éprouvé  leur  vocation.  D’autres  per- 
fonnes du  même  féxe  , dont  quelques-unes 
avoient  quitté  le  théâtre  , s’étant  jointes  à 
elles  , jufqu’au  nombre  de  foixante  & dix , 
il  leur  ht  bâtir  une  Chapelle  dans  le  Mont 
Siope  , & ce  fut  lâ  l’origine  du  Mona- 
ftére  de  TrychindrU  , ainh  appellé  , ou  â 
caufe  de  la  difficulté  du  chemin  qui  y con- 
duifoit  , ou  plutôt  en  vue  de* l’habit  de  ces 
Religieufes  qui  étoit  âpre  6c  incopiu^ode , & 
tel  que  l’on  n’en  avoit  point  encore  vû  de 
‘ fcmblable  dans  les  perfonnes  de  cette  pco-. 
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fclHon.  Il  conftftoic  dans  une  Clinique  de  po:l, 

& un  grand  madtcau.  Le  Saint  niant  été  voir 
fes  Religicufes , leur  fit  un  excellent  difeours 
de  la  chafictc , de.  étant  tombé  malade  quel» 
ques  jours  après, il  mourut  raintement  vers 
l’an  470,  On  voulut  d’abord  transférer  ail- 
leurs fon  corps , mais  enfin  on  ne  le  pue  re- 
fufer  aux  inftances&aux  larmes  deç  lervan- 
tes  de  Dieu  , qui  priment  qu’on  ne  leur  en- 
levât point  leur  Pére.  De  lorte  qujil  fut  ca- 
terré  dans  leur  Chapelle,  & la  Montagne 
porta  depuis  le  nom  de  faine  Auxence. 

Les  Grecs  dans  leurs  Menées , parlcift  du  r. 

* faint  Abbé  conunc  d’un  autre  Elic , & corn-  Succefeurx 
parent  le  Mont  Siopc  au  Mont  Carmel.  Scr-  ^*f**»*Au 
EC  , Bendian  , faint  Grégoire,  & d’autres 
laines  Anachorètes  habitèrent  fucccflivcment 
dans  fa  cellule,  ou  pour  mieux  dire  dans^on 
antre , qtü  étoit  A\i  haut  de  cette  montagne, 

& imitèrent  fes  vertus,  Serge, fon  premier 
fuccelfeur  , ne  vivoic  que  de  pain , d'eau  , ôc  ' 
de  légumes.  Il  palloit  prcfque  toute  la  nuit 
en  prières , & il  faifoit  de  petites  croix  qu'il 
difiribuoic  â ceux  qui  l’alloient  voir. 

Bendian  efi  fans  douce  le  meme  que  faint  yj^ 
Vendimien  difciplcde  faint  Auxence.  Il  de-  SaintVtnde 
meura  quelque  tcmps«dans  la  cellule  de  fon 
maître,  & imiu  là  vertu.  Pour  s’éloigner  Mnti.Ufil; 
encore  plus  du  commerce  des  hommes , U '• 
bâtit  une  cellule  dans  une  efpace  fort  étroit 
qui  féparoit  deux  montagnes , & dont  il  fer- 
ma l’entrée  de  part  & d’autre.  Quand  elle  fut 
achevée , il  s’y  établie , & y paflà  quarante- 
deux  ans,  <Sc  Icntant  prcfl  de  mourir , U en- 

M m iiij 
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voia  qurrir  un  homme  de  lettres,  à qui  H; 
raco.nta  la  vie  de  faint  Auxencc  j puis  s étant 
mis  à genoux , il  rendit  l’erprit.  C’eft  ce  que- 
l’on  trouve  de  lui  dans  les  Ménoloscs,  L*au- 
tcur  des  Ades  de  S.  Auxcnce  lie  parle  point  de. 
S.Vcndimienj  mais  dit  feulement  que  le  pre- 
;mier  fucccllcur  de  la  cellule  du  faint  Abb^ 
lui  apprit  un  cfi^uin  fait  qu’il  rapporte. 
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faint  Baffien , de  fainte  Matrone  > 
de  la perfecution  tjue  fouffrirent  les  Re~. 
itgieux  de  Conjlantinople pour  U défen- 
dn  Concile  de  Calcédoine^ 

Le  s Monafteres  de  faint  Baffien  & de  (âin-. 
te  Matrone  furent  bâtis  a Conftantino-, 

I)le  dans  le  V.  fiéeje.  Saint  Baffien  cmbralta 
a vie  religieufedans  la  Syrie.  Il  vintàCon- 
llantinople  du  temps  du  très -épieux  Empe» 
reur  Marcian.  Ses  vertus  & fes  miracles  le 
rendirent  chef  & vénérable  à ce  Prince,  & 
k portèrent  à bâtir  pour  lui  une  Eglifc.  Le 
Saint  eut  dans  fon  Monadére  jufqu’à  crois, 
cens  difcipics. 

Marcian  mourut  en  4/7.  & eut  pourffio. 
'cclTcur  Leon  , dont  on  cftime  fort  lc,s  loix  en 
faveur  de  l’Eglife,  & oui  eut  beaucoup  de 
confidéracion  & de  re  rped  pour  les  faines 
‘Religieux  qui  Bcuriiroient  alors*  dans  TOr 
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rient;  Entre  fes  Ordoniunccs  l’on  en  remar- 
que une  qu’il  publia  pour  réprimer  les  Moi- 
nes vagabonds.  Il  dérendit  aux  Solitaires  de 
fortir  de  leurs  Cloîtres , Se  d’aller  courir  dansi 
les  villes , à la  referve  des  •Procureurs  des 
Monaftércs  qui  pourroient  s’y  tranfportcr 
J)our  y folliciccr  les  affaires  de  leur  Com- 
munauté, & qui  dévoient  prendre  garde  de 
ne  point  agiter  parmi  le  peuple  desqueftions 
touchant  1^  Rcligicui  & les  dogmes  de  la  Foi. 

•Cette  loi  regardoit  particuliérement  ceux 
des  environs  d’Antioche , Se  tendoit  à em- 
pécher  les  entreprifes  des  Eutychiens. 

Sainte  Matroné  étoit  originaire  de  Perge,  m. 
yiUc  de  Pamphilie.  Il  y a dans  fa  Vie  deux  SMîaiê 
çhofes  extraordinuircsj&'qui  ne  doivent  pas 
être  tirées  en  éxeroplc.  Elle  quitta  fon  mari, 
quoi-qu’il  n’eût  pas  précifémeht  confenti  à "•*» 
leur  réparation , &aiant  pris  un  habit  d’hom- 
me , elle  fe  fit  admettre  dans  la  Communaii- 
te  de  faint  Baffien , lous  le*feint  nom  de  Ba-  xIm 
byias  : mais  le  faint  Abbé  & Acace,  Prieur  deUStintf. 
d’un  autre  Monaftérc  , aîant  ‘connu  par  ré-  »wi.  j. 
vélation  que  ce  Babylas  étoit  une  femme,  M ‘4<- 
on  1 obligea  de  fortir , Se  de  'reprendre  les 
habits  de  fon  féxe.  Elle  alla  enluirc  à Emé- 
fc  en  Phénicie,  Se  y gouverna  durant  quel- 
que temps  une  Communauté  de  Vierges, 

C’eft  peut-être  de  ce  Monaftére  dont  il  eft 
prie  dans  une  requête  des  Religieux  d’A--  . 

pmée , qui  fe  trouve  dans  les'Aétes  du'Con- 
çilc  de  Conftantinople , fous  Mcnija. La  Sain- 
te étant  à Béryte  , y convertit  pluficurs  femT 
incs  qui  étoient  engagées  dans  l’idolâtrie.  Elle 


# . . 
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retourna  enfuite  àConftancinoplc  pouf  vou' 
faint  Baflicn  , y tic  venir  auprès  d’elle 
quelques  étrangères  qu’elle  avoit  attirées 
au  fervice  de  Dieu.  Son  mérite  lui  donna 
beaucoup'  de  part  à la  faveur  de  l’Impératri- 
ce Vérine, femme  de  Leon.  Cette  Princclfc 
l’honorcût  fouvent  de  fes  vifices , &c  elle  adr- 
miroic  fur  tout  fon  delintérclTcmenc , & d.« 
ce  qu’elle  ne  lui  demandoit  rien , quoi-qup 
chacun  fçût  qu’elle  n’avoic  pas  moins  la  vor- 
lonté  que  le  pouvoir  de  la  combler  de  bien/- 
faits  & de  grâces.  La  ^inte  actendoit  en  paix 
les  ordres  de  la  divine  providence , qui  l’enr 
gagea  enfin  à bâtir  un  Monaftére.  Une  Damo 
tres-richc  qui  avoit  un  mal  fort  dangereux 
& incurable , étant  allée  voir  la  Sainte , d’o»' 
bligea  de  toucher  à fon  mal , 5c  au(ïi-tôt  elle 
rcficntic  quelque  foulagemcnt.  Elle  la  pria 
enfuite  d’agréer  qu’elle  demeurât  quelque 
temps  avec  ellcj  5c  lui  donna  une  grande 
mailon  , ficuée  entre  k Monaftére  de  faint 
Baflicn  5c  la  mer.  Cette  Dame  gagna  beaqr- 
coup  par  cette  libéralité  : car  dés  que  l’aé^ 
de  la  donation  eut  été  dreffé  , elle  fe  fende 
parfaitement  guérie.  Sainte  Matrpnc  chan- 
gea cette  mailon  en  Monaftére , 5c  y affem- 
bla  pluficurs  Rcligieufes.  Anaftafle  qui  fut. 
de  ce  nombre  , y apporta  de  grands  biens. 
La  Sainte  en  emploia  une  partie  à y bâtir 
deux  Eglifes , 5c  un  Cimetiere  , 5c  elle  en- 
voia  le  refte  â des  pauvres  Monaftéres  de 
Jérufalcm , ou  de  quelques  autres  lieux.  Elle 
parvint  à une  extrême  vieillefTe  , 5c  mouri^ 
âgée  de  cent  ans.  Simeon  Mécaphrafte  té- 
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Monaftcrc  de  la  Sainte  fub- 
littoïc  encore  de  fon  temps  c’eft-à-du-e , 
^Ims  le  dixiéme  fiéclc  , & que  les  bâcimens 
* en  écoient  fore  beaux  & magniBqucs.  La  cont 
i fidération  des  temps , & la  qualité  de  Sainte 
' que  Ton  donne  à cette  Matrone  ^bbefle  dç 
Çonftantinople  , font  alTcz  juger  qu’il  ne  faut 
• pas  la  confondre  avec  Matrone  , qui  eut  la 
conduite  du  Monaftére  de  Cofilaon  au  terri- 
toire de  Calcédoine  du  temps  du  grand 
Théodôfe  , & qui  étoit  infedée  de  l’héréfic 
de  Macédonius.  C’eft  une  méprife  qui  fc 
trouve  dans  une  note  d’un  Martyrologe  dbn- 
né  au  public  par  Canifius  , eu  l’on  luppofe 
^ qu’elles  n’ont  été  qu’une  meme  perfonne.  Ce 
Prieur  Acace  dont  nous  avons  parlé  , cxcel- 
loit  en  vertu , & était  Pnjleur  de  la  troUiéme 
partie  du  Monaftére  du  bienheureux  Abra- 
ham : ce  qui  faitjugerquecc  Monaftére  étoit 
peuplé  d’un  grand  nombre  de  Religieux. 

Timothée  Elure , faux  Evêque  d’Aléxan- 
drie  , étant  venu  à Çonftantinople  pour  s’af-< 
furcr  de  plus  en  plus  de  la  faveur  de  l’Em- 
■ pereur  Zénon  , y fut  reçu  & révéré  par  les 
Eutychiens  comme  un  Saint  & un  Pro- 
1.  phete^  Quoi- que  fes*  crimes  l’eufïcnt  rendu 
' , odieux  ^ous  les  vrais  Catholiques  , Aca- 
cc  Patriarche  de  Çonftantinople  ne  s’op- 
I ppfa  point  ^ Tes  dclTeins , & il  en  ufa  ainfi 
‘ par  complaifance  pour  le  Prince.  Mais  le 
j Clergé  & les  Abbez  de  la  ville  en  doimérent 
avis  au  Pape  Simplice,  qui  loüa  fort  leur  zélé, 

\ ^ éxhorta  par  fes  lettres  Zêifon  & Acace  de 

(eprûner  l'infolence  de  Timothée.  Le  Ty> 
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ran  Bafîlifquc  aianc  chalfc  Z^non , publia  wn 
^ Edit  contre  l’autorité  du  Concile  de  Calcé- 
doine. Mais  il  le  révoqua  enfuice  pour  ll^- 
paifer  le  tumulte  excité  par  les  Religieux  fie  * 
par  le  peuple  à la  follicitation  d*Acace  leur 
Patriarche } mais  quelques  années  après,  Aca> 
ce  protégeât  Pierre  Monge, faux  Evêque  d’ A- 
léxandrie  , Cyrille  Supérieur  des  Acémétes, 
en  écrivit  au  Pape  Félix  , le  priant  inflanvr- 
ment  de  prclTer  le  voiage  des  Légats  qu’if 
avoit  deftinez  pour  appuicr  le  parti’ des  Or-i 
thodoxes  auprès  de  l’Empereur  Zérion  j fi< 
ces  Légats  aiant  trahi  leur  devoir , & com- 
muniqué avec  .les  députez  de  Pierre , il  en.» 
voia  promptement  Siméon  un  de  Tes  Reli- 
gieux , qui  les  convainquit  de  leur  infidélité 
fftHTîc.F^Uf.  dans  un  Concile  affcmblé  à Rome.  On  y 
ovrm  Eeci.  condamna  auflî  Acace  fi«:  uu  peu  après  il 
foft  luMtiy'  fut  encore  excommunié  par  le  Pape  dans  ui\ 
î*i«  Synode  , qui^  écrivit  fur  ce  fujet  aux 

* Abbez  dc'Conftantinoplc  & de  Bithynie,5ç 
- les  avertit  que  Tutus  le  Défenfeur  dévoie 
fignifier  à Acace  la  fentcncc  qui  avoit  été^ 

* prononcée  contre  lui.  T utus  étant  arrivé  à 
cette  ville  Impériale , lignifia  cette  fentencc 
par  rentrcmilc  d’un  'Moine  Acémétc , qui 
l’attacha  au  manteau  d’Acace  qui  entroit 

“Sdnn.tH.  dans  l’Eglifc.  Ce  Religieux  étoit  du  Mona- 
b!/w.  8.  fterc  du  menheureux  Dius.  Acace  en  cpn- 
iuF*ir»«r.  çùt  uiic  furicufè  Haine  contre  tous  les  autres 
de  la  meme  Communauté  , fie  en  fit  mourir 
quelqucç-uns , que  l’Eglifc  honore  comme 
Martyrs.  Il  y cji  eut  d’autres  que  l’on  le  con- 
•lenta  de  jetter  empriron  ou  de  battrç.  Tu- 
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liiS  qui  avoic  bien  tpmmcncc  fa  léjjaiion  , la 
finit  mal , Sc  fc  iailfa  gagner  par  les  préfens 
tics  hérétiques  , de  quoi  Rufin,  Thalaflius, 

Se  les  autres  Abbez  de  Conftanti^oplc  & de 
Bithynic  informèrent  le  Pape  Félix  qui  punie 
Tutus  comme  il  le  mtriteit.  Et  parce  qu’il 
y avoic  quelques  Religieux  qui  ctotent  en- 
trez dans  la  communion  d’Acacc , Félix  leur 
ordonna  de  les  exclure'  pour  toujours  de 
leurs  Monafiéres  , & de  faire  néanmoins 


grâce  à ceux  qui  n'avoient  commis  cette 
faute  que  pàr  fniblclfe  , & apres  y avoir  été 
pouffez  par  des  fupplices  & de  mauvais  trai- 
cemens.  Enfin  le  Pape  les  exhorta  à défendre 
toûjdlirs  la  Foi  comme  ils  avoienc  fiit  juf- 
xju’alors.  Acacc  étant  mort  l’an  4S8.  ou 
89.  faint  Félix  écrivit  à Rufin  , Hilaire, 
Thalaffc  , Se  aux  autres  Abbez , pour  leur 
ordonner  de  ne  point  fe  rcünir  avec  l’Eglife 
de  Conftantinopie  ^ qu*apres  qu’ils  en  au- 
ïoicnc  reçu  ordre  du  laint  Siège» 

Quelques  annés  auparavant  ^ fçavoir 
l’an  481.  Zénon  Empereur  d’Orient  ht  pu- 
blier. un  .Edit  artificieux  & plein  de  ma- 
lignité , oii  fous  prétexte  de  vouloir  mettre 
d’accord  les  Orthodoxes  & les  Eutychiens , 
il  donnoit  atteinte  à l’autorité  du  Concile 
de  Calcédoine  : cc^qui  contribua  beaucoup 
aux  troubles  donc  nous  venons  de  parler. 
Saine  Macédoine  qui  fut  ordonné  Patriar- 
che de  Conftantinopie  l’an  49J.  n’improu- 
va  pas  d’abord  cette  ordonnance  ; maif 
les  Religieux  de  cette  ville  furent  d’un  au- 
orc  rcnüment  , Se  pour  conferver  la  pu-'. 
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yjS  HïS4roiniB  MON  ASTIQUÉ 
reté  de  leur  Foi  , ne  voulurent  point  avoir 
de  communion  avec  la  grande  Eglife.  Ceux 
qui  dans  cette  occalion  firent  paroître  ^lus 
de  zélé  , furent  ceux  du  Monafttre  dû 
bienheureux  Dius  , & les  autres  Acémetes  i 
ceux  de  faint  Balîien  , fainte  Matrone  & 
fes  Religi'jules.  Ils  protéfterent  hautemen» 
qu’ils  aimoient  mieux  être  chafTez  de  leurs 
Cloîtres  , 6c  aller  6n  exil  c|uc  d’agréer  cet- 
te union  trom^ieufc  qui  ctoit  une  guerre 
contre  la  vérité  Githoliquc.  Leur  fermeté 
fit  imprcfïîon  dans  l’efprit  dë  faint  Macé- 
doine , & ce  Prélat  jugea  enfin  qu’on  devoit 
les  laiflcr  en  paix  i 6d  leur  permettre  d’agir 
félon  leur  confcicncc;  Il  imita  enfuittf  leur 
éxcmple  , & par  la  manière  généreufe  dont 
il  foCitint  le  Concile , il  s’attira  la  peine  d’un 
banniflemcnt  qui  fut  fa  gloire , & qui  contri- 
bua beaucoup  à fa  fancHfication.  Sainte  Ma- 
trone 6c  Sophie  Religieufe  , fort  intelligente 
dans  les  faintes  lettres  , foufïrirent  extrê- 
mement pendant  ce  différend  touchant  l’E'-: 
dit  de  Zenon , 6c  firent  voir  par  la  fermeté 
de  leur  patience  j combien  étoit  forte  la.gra- 
ce  qui  les  attachoit  à Dieü.  On  fubftitua  H 
faint  Macédoine  un  Prêtre  nbmtné  Timo- 
thée , qui  fit  voir  d’abord  qu’il  condamnoit 
la  mémoire  de  fon  prédcjcell'eur , & qu’il  ne 
fuivoit  pas  fa  creance.  Il  n’étoit  pas  toutefois 
fort  attaché  à la  Seclc  d’Eutyches  : il  chan- 
geoit  de  Foi  de  temps  en  temps.  Etant  allé 
dans  le  Monaftére  de  Stude  pour  en  ordon- 
ner l’Abbé  , celui  qui  devoit  être  ordonné 
protefla  qu’il  ne  rccevroit  point  l'ordination 
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^’dn  Prélat  qui  ne  recevoit  point  le  Concile 
de  Calcédoine.  Alors  Jimothéc  prononça 
anatliémé  contre  ceux  qui  rejcttolent  ce 
Concile. 

Gratiflime  , & Jean  Bingomalc  tâchèrent 
d’allier  enfemblc  en  Teurs  perfonnes  deux 
fortes  de  profcflîons,  dont  les  devoirs  paroil- 
ffrnt  (î  oppofez  : que-  il  l’on  parle  ici  de  ce 
iqu’ils  tirent  , c’elt  en  le  rapportant  comme 
une  chofe  extraordinaire  ^ & non  pos  com- 
me un  exemple.  Le  premier  qui  étoit  Maî- 
tre de  laChambrede  l’Empcreutjàiant  bâti 
l’Eglife  de  laine  Cyria que  , y prit  l’habit  mo- 
naliiquc , & continua  cependant  de  faire  les 
fondions  de  fa  charge.  Bingomalc  qui  a voit 
été  Conful  en  ufa  (ic  meme  : car  aiant  été 
revêtu  de  l’habit  Religieux  par  faincBalIicn, 
il  continua  d’aller  au  Sénat , & il  en  reve- 
noit  accompagné  d’i^n  grand  nombre  de  per- 
ïimnes  qui  le  fuivoient  pour  lui  faire  hon- 
tteur  ou  pour  lui  parler  de  leurs  affaires  j 
mais  lorfqu’il  étoit  rentré  dans  le  Cloître , il 
«n  pratiquoit  les  éxercices  , Se  s’occupoit 
même  aux  plus  bas  emplois  de  la  Commu- 
nauté» 

il  a été  parié  ci-devartt  de  la  fameufe 
Eglife  de  faintc  Théçlc  de  Sclaicic , laciucl- 
Ic  étoit  vrai-fcmblablenient  acconipagùée 
d’un  MoruBére  de  filles.  Baille  qui  étoit 
Evêque  de*  cette  ville  l’an  4fi.  fait  mention 
de  plulîcurs  perfonnes  de  piété  que  leur  dé- 
votion envers  la  Sainte  portoit  louvenc  à vi- 
fiier  Ton  Eglife  j 6c  il  nomme  entre  autres 
Paul  l’Egyptieu , 6c  Samus , qui  furent  fans 
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j'Co  HtSTOXRÈ  MONAStlQjlfc 
douce  quelques  Solitaires  du  païs  , puifqu^il 
alTeure  que  Paul  marcha  fur  les  traces  dû 
ft-ophétc  Elle , & de  faint  Jean  Baptifte , & 
que  Samus  fc  rendit  l’imitateur  d’ElifJe.  Gc 
dernier  demeuroit  à Séleucic  , & alloic  tous 
les  jours  deux  fois  à TEglifc  de  la  Sainte. 

c/acyscoco  cyacysoyà 

CHAPITRE  XXVIli; 

T>e. faint  Simeon  Stylitt, 

* 

Tl  faut  repalîcr  dans  la  Syiric  pour  y admi- 
rer faint  Simeon>  & quelques  autres  Saints 
dont  Théodoret  a fait  l’éloge.  Léon  fuccefi 
feur  de  Marcian  , confulta  tous  les  Métro- 
politains d’Orient,  & les  plus  fameux  d’en- 
tre les  Solitaires  touchant  l’autorité  du  Con- 
cile de  Calcédoine , & la  validité  de  Pordi- 
nacion  de  Timothée  Elure } & il  en  ufa  ainîl 
par  un  bon  motif,  & pour  réiinir  les  efpricsi 
Leur  réponfc  fut , qu’il  devoit  s’attacher  aux 
décifions  de  cette  lainte  allcmblée , & tenir 
poür  certain  que  Timothée  non  feulement 
ne  dévoie  pas  avoir  rang  encre  les  Evêques  » 
mais  qu’il  n’écoitpas  même  digne  de  laqua-^ 
lité  de  Chrétien.  Les  trois  principaux  Soli- 
taires donc  il  voulut  fçavoir  le  fentimenc , fu- 
rent faint  Simeon  Stylice , faint  Baradat , ôC 
faint  Jacques  le  Syrien. 

La  profefïion  religieuic  n’a  rien  produit  de 
plus  furprenant  , ni  de  plus  extraordinaire 
que  le  grand  Simeon  Stylice.  Il  naquit  à Cé* 

faa 
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Tan  en  Cilicick  Scs  parens  lui  donnèrent  un 
troupeau  à garder , & U fut  dans  cét  emploi 
jufqu’à  l’âge  de  treize  afns.  Un  jour  aiant 
quitté  fes  brebis  pour  aller  à l’Eglifc  , il  y 
entendit  lire  un  pafïage  de  l’Apoftre , où  il 
cfl:  parlé  de  la* crainte  de  Dieu  , & un  en- 
droit de  l'Evangile  , où  Nôtre  Seigneur  dé- 
clare heureux  ceux  qûi. pleurent  , iJe  lual- 
)icurcux  ceux  <^ui  rient^  & il  en  demanda 
l’explication  à un  fa ge  vieillard.  Celui-ci 
lui  ht  entendre  que  la  triftefle  & l’auflérité  de 
la  pénitence  . étoit  la  voie  qui  menbit  à la  fé- 
licité , & qu’au  contraire  les  folles  joies  dû 
monde  prccipîtoicnt  les  âmes  dans  un  inal- 
Tîcur  écernch  II  lui  marqua  aufll  que  pour 
mettre  en  ufage  ces  divines  maximes , il  fa- 
îoit  tâcher  d'acquérir  la  pureté  du  cœur  par 
les  éxcrciccs  du  jeûne  & de  la  prière  & 
■que  cette  minière  de  vie  le  pratiquoit  fort 
Vé^uliércment  dans  les  Monafteres  ; mais 
'qu  avant  d’y  entrer  , il  Taloit  bien  éxami- 
iier  fa  difpofition , & faire  état  qu’il  y avoit 
beaucoup  â foiiffrir.  Le  jeune  Siméon  pro- 
fita de  cét  avis;  & comme  il  fe  fentoit  plein 
de  ferveur  , il  s’en  alla  dans  un  Mnnaftere 
■çrii  il  fut  environ  deux  ans , & il  en  obfervîi 
dxa élément  la  régie.  Il  fe  tranfporca  enfuite 
en  un  autre  qui  avoir  été  fondé  par  des  Re- 
ligieux forcis  de  celui  dcTéléde,dont  nous 
avons  parlé.  Lorfcju’il  demanda  d’étre  ad- 
mis dans  la  première  où  dans  la  fécondé  de 
ces  deux  Maifons,  il  fe  tint  trois  jours  de- 
vant la  porte  fans  boire  de  fans  manger.  Il 
étomia  fa  Communauté  par  la  rigueur  de  fa 
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pénitence.  Le  fécond  Monaftere  étoic  habité  ’ î 
de  quatre-vingts  Rvligieux  qui  ne  man-  \ 

.Çcoient  que  de  deux  jours  l’un.  Mais  le  Saine  1 

le  contentoit  de  prendre  un  peu  de  nourri-  ^ 

turc  le  Dimanche , & donnoit  fccrcttcment  J 

aux  paüvrcs  fa  portion  des  autres  jours.  Pour  y, 

. ^ furcroît  de  mortification  il  mit  autour  de  fort  . 

corps  la  corde  d’un  puits , qui  étant  faite  * ; 
de  feuilles  de  palmier  étoit  rude  ficpicquantc^  j 
Cette  corde  s’enfonça  tellement  dans  fa  ' j 
chair , qu’elle  y fit  des  ulcères  dont  on  eut  J 

• nf*  nm-  peine  à le  guérir.  * Celui  qui  avoit  la  con-  , 

mmtHtiteJtrt  jjuite  du  Monaftére , l’en  fit  Ibrtir , lui  difanc  p 

tu  imtt  le.  l’excès  dc  fes  auftéritez  en  troubloit  la  ^ 

difciplinc  , & n’edifioit  pas  )a  plufpart  des  * 

ReligWnx.  Mais  enfuite  aiant  eu  révélation  I 

que  le  jeune  Simeon  étoh  im  grand  ferviteur  ■] 

de  Dieu , il  le  pria  d’y  retourner.  Pour  le  fa-  ; 

tisfairc  le  Saint  y revint  j mais  un  peu  après  \ 

il  s’en  alla  au  bourg  dc  T élancirc , 3c  y pallà  ' 

trois  ans  reclus  dans  une  cellule.  S’étant  abfte- 
V . nu  dc  mairgcr  pendant  le  Carcfmc , il  tomba 
^ dans  la  derniçre  foiblellc  , 3c  il  en  feroit  ^ 
mort , s’il  n’eût  été  fccouru  par  le  vénérable 
Balfus.  Il  ne  lailfi  pas  néanmoins  d’obfcrveC 
depuis  cette  rigourculc  abftincncc  durant  ce  • 
fa'mt  temps  , & il  l’avoit  gardée  vingt-huit  ’ 
ans,lorfque  Théodorct.faifoit ion  éloge, 
in.  Qvvlquc  auftérc  6c  merveillcufe qu’eut  été 
Jl  tnmtt  fur  jufqu’alors  fa  péniccncc,clle  ne  fut  qu’un  cllài 
uneto  emnt,  une  préparation  à une  autre  tout-à-fait  ex- 
i'y  tunt  yaordinairc  , à laquelle  il  fc  confacra  le  pre- 
^lum^  micr , 6c  fans  en  avoir  d’exemple.  Car  s’é- 
(4tr,  tant  avancé  dans  la  montagne  qui  étoit  prés 
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deTélédcjilfit  faire  un  enclos  où  il  s’enfcr- 
Tna  , & où  d’abord  rl  s’attacha  avec  une 
chaîne  de  fer  lonjçue  de  vingt  coudées.  Mais 
enfuite  il  l’ôta  par  le  confcil  de  Mcléce , qui 
lui  rcpréfcnta  que  c’écoit  le  lien  de.  fa  vo- 
lonté loûtenue  de  la  grâce  > & non  pas  la  con- 
craintè  extérieure  d’une  chaîne  jqui  devoit  le 
retenir  dans  la  folitude.  Plufieurs  ont  cru 
■que  ce  Méléce  étoit  faint  Mclccc  Patriarche 
‘d’Antioche.  Mais  l’ordre  des  temps  ne  s’ac- 
corde pas  bien  avec  cette  opiniom  Ce  Mé- 
léce étoit  ouun£véque  Vicaire  dû  Patriar- 
che , ou  iVn  Ghorévêque  s ou  un  Maçillrat  du 
païs>.  Le  Saint  ne  pouvant  fouftrir  l honneur 
•que  lui  fàifoient  quantité  de  perfonnes  , & 
même  des  étrangers  * , qui  le  vifitatit  tou- 
’çhoient  fon  habit  de  peaux  ^ par  cfjKrance 
d’en  tirctî^quclque  benédiélion  & quelque 
avantage  ; 8c  même  fe  trouvant  incommodé 
de  cette  foule  de  monde, qui  s’approchant 
ainli  de  lui , l’interrompoit  dans  fes  prières  * 
il  s’avifa*de  (e  placer  fur  une  colomne  j & 
d'y  faire  fes  éxercices.  Il  monta  ainli  fuccef- 
üvement  fur  des  colomnesde  divcrlcs  hau- 
teurs: d’abord  fur  de  plus  balles  j&  enfuite 
fur  de  plus  hautes,  &:  pendant  quarante-huit 
ans  il  s’y  tint  expofé  aux  ardeurs  du  foleil , 
& aux  autres  incommoditez  des  failons.  Sa 
première  colomne  n’avoit  que  quatre  cou- 
dées , mais  la  dernière  en  avoit  quarante , & 
il  y parta  les  dernières  années  de  la  vie* 

Hors  le  temps  du  Carcfmc  le  Saint  man- 
geoit  une  fois  par  fcmainc.  Il  portoic  une 
chaîne  de  fer  autour  du  col.  Il  s’appliquoit 
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y6àf  Histoire  MON  ASTiQ^i 
n la  prière  pendanc  la  nuit  & la  mcilleirfè 
partie  du  jour.  Les  feftes  il  adoroit  Dieu  Irt 
mains  étendues  vers  le  ciel , & il  les  tenoit 
en  cette  pollure  depuis  le  foir  jufqu  au  folcil 
levant.  A l'heure  de  None  il  parloit  à ceux 
qui  le  vilitolenj:  ^ & il  Ics  exhortoit  à la  pictéi 
11,  accommodoic  enrcmblc  ceux  qui  ctoienï 
en  différend , jugeoit  quelquefois  des  pro- 
cès. Il  combattoît  les  erreurs  des  héréti- 
ques & des  Juifs.  Il  predifoit  les  chofes  k 
venir.  Il  écrivoit  aux  Princes  » Sc  leur  re- 
commandoit  de  rendre  la  juftice  Sc  de  pro- 
téger l’Eglifc.  11  adrclloit  aufli  des  lettres 
aux  Evêques  pour  les  exciter  à (emplir  leurs 
devoirs.  Il  feiloit  louvent  des  miracles  pour  le 
loulagenient  des  malades , & leur  rccomman- 
doit  lur  tout  d’attribuer  \ Dieu  leur  guér'fon, 
Sc  non  pas  à lui.  Il  convertit  plulieufs  iniliers 
deSarrazins  &d’aiit“cslnfidel!cs.  Le  démon 
lui  aiant  fait  un  ulcère  à la  cuilfe  , oh  il  s’y  en- 
gendra des  vers  « il  fouîfroit  avec  patience' 
d’en  être  rongé.  Sa  réputation  fe  «répandit 
de  toutes  parts  , & il  étoit  regardé  coiriritid 
le  miracle  de  l’LTnivcrs , Sc  comme  im  flam- 
beau qui  étant  placé  fur  lacolomne  comme 
fur  un  chandelier , éclairoit  les  peuples,  il 
avoit  quelques  difciples  qui  demeuroient  prés 
de  fa  colomne.  Les  femmes  n’entroicnc  * 
point  dans  l’enclos  où  elle  étoit  placée  , 8c 
qui  fervoit  comme  d’Ermitage  ou  de  Mona- 
ftérc  aux  Religieux  qui  vivoient  fous  fa  con- 
duite. Il  ne  voulut  pas  même  permettre  que 
l’on  y donnât  entrée  à la  mère  qui  fouhai- 
coic  de  le  voir.  Cette  fenune  étant  morte , il 
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la  fit  enterrer  devant  fa  colomnc  , & pria 
pieu  à haute  voix  pour  le  repos  de  fon  ame. 

Lorfqu’il  fut  prefTé  de  marquer  fon  Icnti-  y, 
picnt  touchant  le  Concile  de  Calcédoine  , ffûmif. 
il  déclara  qu’il  en  recevoir  la  doctrine 
pie  aiant  etc  révélée  par  le  faint  Efprit  ; car, 
difoit-il  , li  nôtre  Sauveur  a promis  de  fe  humiUti. 
trouver  au  milieu  de  deux  ou  trois  perfon- 
pes  aflcmblées  en  fon  nom  , comment  fe  • 
pourroit-il  ftiirc  qu’il  n’eût  pas  été  au  mili<;u 
de  tant  de  faints  Evequesî  Dans  la  lettre  qu’il 
écrivit  fur  ce  fujet  à Bafile  Patriarche  d’An-  ‘ 
âoehe  , il  fe  qualifie  pécheur , & le  plus  vil 
Çc  le  plus  méprifable  de  tous  les  Moines.  Ce- 
la  fiait  voir  fon  humilité  : mais  voici  une,.,,, 
preuve  inlîgne  de  fon  obéiflancc.  Les  Soli- 
taires du  païs  voulant  reconnoître  quel  étoit 
fon  efprit , lui  envoiérent  dire  que  Von  étoit 
furpris  qu’il' eût  cmbralfé  une  manière  de  vie 
inconnue  aux  Anciens  , Se  qu’il  devoir  quit- 
ter fa  colomnc , & rentrer  dans  la  voie  com- 
mune de  la  profeflion  religieuse.  A peine 
avoit-on  achevé  de  lui  }^rlcr,  qu’il  avan^ 
le  pied  pour  defeendre  : mais  comme  l’on  vie 
qu  il  obéïlloit  fi  promptement , on  lui  ordon- 
na de  demeurer  comme  dans  un  pofte  où 
Dieu  l’avoit  placé, ôc où  il  dévoie  continuer  utai.t. 
de  le  fervir.  Les  Moines  dïgyptc  n’approu- 
vérent  pas  d’abord  qu’il  fe  fut  ainfi  placé  fur 
pue  colomne , & ils  en  furent  tellement  cho- 
quez» qu’ils  ne  vouloicnt  point  avoir  de  fo- 
ciété  avec  lui  : mais^depiiis  aiant  été  infor- 
mez du  mérite  & des  mei*veillcs  de  fa  vie. 

Us  rentrèrent  dans  fa  communion , Se  furent' 
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du  nombre  de  fes  admirateurs.  L’tmpcrcu^ 
Marcian  l’avjoit  en  ilngulicre  vénération , & 
prenoit  quelquefois  l’habit  d’un  particulicr- 
pour  l’aller  voir  avec  plus  de  liberté.  S.  Siméon 
mourut  vers  l’an  46  o.  ou  félon  d’autres, l’ain 
4 6 ÿ.  Son  Ernaitage  étoit  à dix  ou  douze  lieues 
d’Antioche.  On  porta  fôn  corps  dans  cette 
ville.  La  Vie  de  faint  Siméon  a été  écrite  noa 
feulement  par  Antoine'  fon  difciplc  , mais, 
encore  par  Th éodoret Evêque  de  Cyr,(^ui 
l’avoit  vu  fur  fa  colomnc  , & qui  avoit  etc 
honoré  de  fon  amitié.  Ce  fçavant  homme 
en  parle  dans,  un  des  Ouvrages  qui  a pour  ti- 
tre le  Phtiothe'e , où  il  fait  l’éloge  de  pluHeurs 
illudrcs  Solitaires  qui  avoient  vécu  de  fon 
temps  , ou  un  peu  auparavant.  Q^lqucs- 
uns  eftiment  qu’il  mourut  avant  laint  Si- 
méon , & que  ce  qu’il  dit  de  la  mort  de  ce 
grand^int , e(l  une  addition  que  l’on  a infén 
réc  dans  fon  Ouvrage.  Au  relie  nous  avon^ 
fuppofé  avec  tous  les  Auteurs , que  ce  Saint 
a été  le  premier  8c  le  plus  ancien  de  tous  les. 
Religieux  qui  ont  demeuré  fur  des  colom- 
ncs  , j>arce  que  s’il  y eut  avant  lui  quelque- 
Solitaire  de  Mefopotamie  qui  ht  eifai  de  cette 
pénitence , il  n’éclata  pas  , & l’on  ne  peut- 
pas  dire  qu’il  ait  fervi  de  modellc  à faint  Si- 
méon. Lorfque  le  Saint  étoit  fur  fa  colom- 
nc , il  parut  ailleurs  un  autre  Stylite  nommé 
Nicandre , qui  n’cft  connu  que  par  deux  let- 
tres de  faint  Nil.  Mais  foit  qu’il  n’eut  eu 
jamais  de  vertu  folide  , ou  qu’il  ne  laconr 
Içrva  pas  , il  ht  voir  qu’il  étoit  animé  d’un 
efpric  tout  opnofé  à celui  de  faint  Siméon, 
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' Car  au  lieu  que  ce  Saint  ne  foubaicpit  point 
d’etre  honore , & qu’il  ne  voulut  pa^  ipeme  ^ ^ 
■parler  à fa  mère , Nicandre  recevoit  avec  ,,4 
joie  les  applaudiiremens  des  hommes  &. 

^ns  la  fuite  il  attira  meme  les  femmes  prés, 
de  fa  colomnc , Se  converfoit  volontiers  avec 
elles.  Saint  Nil  touché. du  danger  ou  ctoit  ‘ . 
fon  falut  , le  reprit  fortement  de  fa  mau- 
vaife  conduite  , & lui  écrivit  qu  il  penllt  à ^ 
lui-merae , & qu’il  vît  s’il  n’étoit  pas  fem- 
blable  au  ferpent  qui  a été  condamné  à ram- 
per fur  la  terre , dÇ  à la  manger  , puifqu’au 
fieu  de  fe  nourrir  des  véritez  du  ciel  , il  fe  g. •«/:}.  14, 
^cpaiiroit  iz  ces  fàulfcs  louanges  , Se  de  ces  ^ 
vains  & dangcreu?t  entretiens  qui  ctoient  des 

çhofes  balfes  & terreftres..  ' 4 

« 
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. De  fdint^  Bdraddt , ^ lacqun. 

le  Syrien. 

SA  1 N T Baradat  vécut  dans  une  monu-  /• 
gne  de  la  Syrie.  U demeura  long-temps 'J* 
dans  une  cellule  qui  étoit  fi  balfe , *^u  il  ne 
pottvoits’y  tenir  debout  ,&  fi  mal  couverte, 
qu’il  étoit  expofé  à la  pluie  Se  à l ardeur  du 
lolcil.  U en  fortit  à la  prière  de  Theodote 
Evêque  d’Antioche  , & fe  tmt  d’ordinai-  • 

’ rc  en  plein  air  , couvert  d’un  habit  de 
^aux.  Toute  fon  dcçupation  étoit  d’ado- 
rer Dieu  les  mains etenduès  vers  le  ciel.  U 
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ctoic  infirme, & fujcc  àdivcrfcs  maladies;, 
mais  la  ferveur  de  fon  cfpric  foûccnoic  la  foi- 
blclTe  de  fon  corps , & lui  failoic  fupporter 
une  vie  fi  dure.  Il  avoir  une  grande  intelli- 
gence des  chofes  faintes  ; & comme  dit 
Théodorct,  Tes  raifonnemens  étoienc  bien 
plus  juftes  & bien  plus  folides  que  ceux  des 
îeftatcurs  d‘Ariftoce,  Sa  fcicnce  écoit  ac- 
compagnée d’une  profpndc  humilité , 6c  il; 
rejettoit  avec  grand  foin  tous  les  fentimens 
contraires  à cette  vertu,  La  lettre  qu’il  écri- 
vit à l’Enmcrcur  Leon , fc  trouve  à la  fin  des 
Aâes  du  Concile  de  Calcédoine.  Elle  eft  da- 
tée de  l’an  4/8.  Le  Saint  y loue  le  zélé  de. 
ce  Prince  , il.  déclare  que  la  véritable  Foi  eft 
celle  du  Concile  de  Calcédoine , & que  Ti- 
mothée & fes  difciplcs  qui  ne  la  veulent  pas 
recevoir , ne  font  que  des  impofteurs  qui  tâ- 
chent , s’il  leur  çtoit  poffiblc , de  tromper 
même  les  Elîis.  • 

Nous  avons  déjà  feit  mention  de  faint 
Jacques  le  Syrien.  H fut  difciple  de  faint 
Maron  , & le  furpafla  encore,  par  l’auftérité 
de  fa  pénitence.  Il  vivoit  comme  lui  expofd 
aux  injures  de  l’air  , & n’avoit  point  d’au- 
tre toit  que  le  ciel.  Sa  demeure  ordinaire, 
étoit  ime  montagne  fituée  à une  lieue  de. 
Cyr.  Il  s’étoit  interdit  l’ufage  du  feu,  & ne. 
mangeoit  rien  de  cuit.  Des  lentilles  trem- 
pées dans  de  l’eau  étoient  fa  nourriture.  Il 
portoit  fur  lui  de  pefantes  chaînes  de  fer. 
Etant  malade  il  les  quitta  pour  quelque 
temps , à la  perfiufion  dé  Théodoret , qui  lui 
rcprcTcnta  que  fa  fièvre  lui  tenoît  lieu  de 


©'Orient.  Livre  III.  jfiç 
pénitence.  Il  auroit  etc  Prêtre  , s’il  ctoit  le 
jncmetju’un  Religieux  nommé  Jacques,  i qui 
cét  Auteur  a écrit  une  de  Tes  lettres.  Mais  je 
çroi  qu’il  faut  diftinguer  ces  deux  Solitai- 
res. La  charité  paftorale  abnt  obligé  Théo- 
^orct  à écrire  à dtl'uxMagiftrats  en  faveur  de 
ccuxdcfonDiocéfe,  que  l’on  omuimoit  par 
des  tributs  cxccflifs  , leur  reprélcntc  que  le 
très  - faint  Jacques  homme  de  Dieu  éioit 
dans  les  memes  fentimens , Se  demandoit  la 
même  grâce  que  lui , & que  s’il  n’écrivoic 

foint , c’eft  que  çe  n’étoit  ps  fa  coutume  i 
amour  qu’il  avoit  pour  le  lîlcnce , Se  pour 
le  repos  de  la  contemplation  , allant  jufqu’à 
ne  point  vouloir  écrire  de  lettres.  Les  trois 
Saints  dont  nous  venons  de  prier , étoient  en 
fi  grande  vénération  , ÔC.  chacun  écoit  telle-» 
nicntjxarfuadé  , qu’ils  avoient  été  de  vérita- 
bles (erviteurs  de  Dieu  ^ que  faint  Ephrem 
Patriarche  d’Antioche  , tâchant  de  conver- 
tir ceux  qui  étoient  engagez  dans  niérélîe , 
les  exhorte  à imitçr  la  conduite  de  ces  trois 
cxcellens  Religieux  , Siméon  , Baradat  & 
Jacques , que  leur  éminente  vertu  avoit  ren- 
dus célébrés  par  toute  la  terre  , Se  qui  a- 
voicnc  palTé  toute  leur  vie  dans  la  commu- 
nion de  l’Eglife  Catholique. 
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CHAPITRE  XXX. 

DeJàintThaUlée  de  trois  faintes  fem»- 
mes  de  Syrie  , ejui  menèrent  une  vie. 
pénitente  dr  filitaire. 

IL  ne  faut  pas  oublier  quatre  autres  pror 
diges  de  pénitence  que  l’on  voioit  en  ce 
même  tcmps-là  dans  la.  Syrie.  C’eft  ainfi 
qu’on  peut  appellcr  faint  Thalélcc , & troü 
laintes  femmes , Maranc , Cyre,  &:  I^mnine,  ' 
qui  s’élevant  par  la  force  de  l'amour  faint 
au  delfus  de  la  foiblciTç  de  leur  féxe  , imitée 
rent  non  feulement  par  l’afliduit&de  leu»  ' 
contemplation  , mais  même  par  l’auftérité' 
de  leur  vie  les  plus  fameux  Solitaires  du 
mêmcpa'is.  Saint  Thaléléc  étoit  natif  de  Ci- 
licie.  Aiant  renoncé  au  üécle,  il  s’établit  prés 
de  GabaU  en  Syrie , fur  une  colline  où  il  y 
avoic  un  temple  confacré  aux  déliions.  Dés 
qu’il  y fut  arrivé,  ces  cfprits  impurs  le  regar* 
dérenccomme  un  ennemi  qui  les  venoit  chai»^ 
fer , & lui  firent  la  guerre  po  tr  fc  mainte» 
nir  dans  Icvu"  poflcffiün.  Après  avoir  tâché 
en  vain  de  l'effraier,  ils  arrachèrent  en  un  mo- 
ment plus  de  ci;aq  cens  arbres  qui  étoient  au- 
même  lieu  : mais  ei\fin  le  Saint  armé  de  la  Foi. 
les  mit  en  fuite , & convertit  un  grand  nom- 
bre de  Paiens.  Il  choilît  ime  manière  de  vie 
également  pénitente  & finguliérc.  Non  feu- 
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kmcnc  il  voulue  demeurer  dans  une  placç 
^ decouverte  ; mais  il  y mie  encore  une  ma- 
|l  chine  compolée  de  plulieurs  pièces , & jjrin- 
cipalemcntdcdeux  roues,  au  milieu  deiqucl- 
Ics  il  Çs  plaça  de  telle  forte , qu'il  ctoit  plCi- 
I tôt  fufpendu  qu’alïis  , & avoit  la  telle  pan-r 
çhée  ôc  le  vifage  contre  fes  genoux.  Il  y avoit 
dix  ans  qu'i(  demeuroit  dans  une  prifon  il 
incommode , lorfqueThcodorct  écrivoit  foii 
Ouvrage.  Ce  Prélat  l'aiant  été  voir  , lui  de- 
manda pourquoi  il  avoit  cmbralfé  une  ma- 
• niére  de  vie  li  nouvelle  Se  (i  aullérc.  Le 
Saint  lui  répcuidit , ^u’il  foufFroit  volontaire- 
» ment  en  ce  monde  , pour  éviter  de  foulfrir 
contre  fin  gré  en,  l’autre  , & que  fc  Tenta  ne 
coupable  de  plulieurs  péchez  , il  tàchoit  de 
les  expier  par  une  pénitence^  qui  étoit  lé- 
\ gère  en  èomparaifon  des  effroiablcs  fuppli- 
ces  que  la  julVice  divine  avoit  préparez 
’ pour  les  p>échcurs  iinp'nitens.  Ses  miracles 
âiant  répandu  la  lumière  de  la  Foi  dans  le 

Eaïs , on  ruina  le  temple  des  démons , & on 
^ âiit  en  la  place  une  Eglifc  en  l’honneur  de 
quelques  l^nts  Martyrs , pour  oppejer  atnjt  de 
1 divins  morts  A de  faux  Dieux.  PWwA.u  il. 

[ Sainte  Maranc  & fainte  Cyre  forcirent  de 
[ deux  illuftres  familles  de  Bérée  , & eurent 
I une  éducation  convenable  à leur  nailTancc. 

I Un  faine  ce  ardent  amour  de  la  perfeélion 
évangélique  lesaiant  portées  à quitter  le  fié.- 
[ de  , elles  s’pnfcrmérent  dans  une  petite  pla- 
( ce  prés  de  cette  ville , par  un  facrifice  qui 
s dura  autant  que  leur  vie  , s’immolèrent  à 
Dieu  comme  des  vidimes  de  pénitence.  Elles 
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y dcmcurcrenc  en  plein  air  & fans  coit , mahr 
çouvcrccs  de  grands  voiles  qui  ne  fufEloien( 
pas  pour  les  garantir  du  froid , ni  de  1 ardeur- 
du  loleil.  Elles  écoicnc  de  plus  chargées  de 
chaînes  de  fer , dc  fc  mortihoienc  par  de  longs 
jeûnes  , meccanc  leur  joie  à participer  aui^ 
(ouffranccs  de  leur  Epoux  ccleftc»  Elles  imif. 
térent  trois  fois  le  Prophète  Moyfc  , & fu- 
rent quarante  jours  fans  manger  j,&  trois  au- 
tres fois  labftinpnçc  de  Daniel , en  ne  prenant 
aucune  nourriture  durant  tcois  femaines^ 
Pour  honorer  les  Keux  confacreîiparlcsmy- 
ftéres  de  la  Pallion  du  Sauveur , elles  allèrent 
à Jèrufalcm  , de  ne  mangèrent  point  pen- 
dant tout  le  chemin  qui  fut  de  vingt  jours, 
mais  feulement  après  (eiur  arrivée  , & lorf- 
qu’cllcs  curent  fait  leurs  dévotions  dans  cet- 
te ville  faintc.  Elles  gardèrent  la  meme  ab- 
(linence  allant  en  pèlerinage  à l’Eglifc  de. 
faintc  Thèclc  * , dont  elles  imitoient  lî  par- 
faitement la  vie.  Elles  fervirent  ainfi  Dieu, 

fdus  de  auarante»-dcux  ans  , & après  une  fî. 
onguc  pénitence , elles  ne  refpiroicnt  encore 
que  la  mortification.  Elles  ne  rcccvoient  de  vi-. 
litcs  que  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Pcntccofte,^ 
& pendant  Je  relie  de  l’année  clics  no  fouf- 
froient  point  qu’on  troublât  leur  repos.  Hors^^ 
de  l’enclos  où  clics  habitoient , il  y avoit  un 
petit  io^s  où  demeuroient  quelques  fervan- 
tes  qui  les  avojent  fuivies , 6c  vivoicnt  auflv 
dans  l’èxercicc  de  la  piété. 

La  pénitence  de  faintc  Domnine  fnt  moins. 
auRcrc , quoi-qu’ellc  lift  profclTîon  d’imiter  Ic 
iâint  Anachorète  Maron , dont  nous  avons» 


'é'Om’ent.  Livre  III.  /7j 
&arlc.  Elle  ie  retira  dans  une  cellule  qu'elle 
le  fit  bâtir  dans  un  jardin  de  fa  famille.  Le 
ioiatin  & le  foir  elle  alloit  faire  fes  prières 
dans  une  ParoilTc  du  voilinage.  Elle  ne  vi- 
Voic  que  de  lentilles  trempées  dans  de  l’eau> 
une  fi  rigoureufe  abftincnce  la  rendit  toute 
lèche  & toute  languillântc.  Ce  que  l’on  re- 
marquoit  de  plus  paaiculicr  en  elle  , c’eft 
qu’elle  verfoit  toujours  des  larmes.  L’amour 
divin  qui  en  étoit  le  principe  & la  fource  » 
tenoit  fon  efprit  attaché  à la  contemplation, 

■&  lui"donnoit  un  defir  ardent  de  lortir  de 
ce  monde.  Il  y avoit  dans  le  'meme  pais 
quantité  d’autres  perfonnes  du  meme  léxe  rheodortr. 
qui  menoient  une  vie  folitaire  êc  pénitente. 
Plufieurs  fcrvoient  Dieu  dans  là  focicté  du 
Cloître , Se  étoiciit  en  quelques  lieux  plus  de 
deux  cens  cinquante  cnlemble.  Elles  ufoient 
de  la  même  nourriture  , couchoient  fur  de 
limplcs  nattes  , Ôc  cmploioicnt  leurs  mains 
^ travailler  â divers  ouvrages  de  laine  , 5c 
leurs  langues  à chanter  des  Hymnes  facrez. 

CHAPITRE  XXXI. 

# 

De  l'héodoret  Evêque  de  cyri 

C’E  s T l’éloge  de  fainre  Domnine  qui 

fait  la  fin  de  l’Ouvrage  , que  Théo-  Thiodorrt 
dorct  a compofé  fous  le  titre  de  Philothée, 

& que  d’autres  appellent  V H ijtuirt  rdigicufc, 

Mais  il  ne  fuffit  ps  d’avoir  nommé  ce  fii-  . 
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J74  Histoire  MONASTIQUE 
jneux  Auteur  , & nôtre  fujet  demande  que. 
nous  dilîons  quelqucchofc  de  fa  vic.Théodo- 
rct  étoit  d’Antioche.  Scs  parens  l’obtinrent  du. 
ciel  par  les  prières  de  laint  Macédoine , & 
l’olTrircnt  à Dieu  avant  qu  il  fut  né.  Ils  cu- 
rent ainli  un  engagement  particulier  à lui 
donner  une  bonne  éducation , & ils  s’acquit-^ 
térent  aulfidc  ce  devoir,  le  faifant  inftruirc 
dans  la  piété  & dans  les  lettres.  Etant  jeune 
il  alloit  fouvent  voir  faint  Macédoine  , qui 
demeuroit  dans  la  montagne  voiîmc  de  la 
ville , & ce  laint  vieillard  l’cxhortoit  à fuir 
le  vice,  & à fc  regarder  comme  une  chofe 
facréc  qu’il  ne  faloitpasprofâner.  Pour  Exé- 
cuter plus  fcurcment  ce  fage  confeil , il  quittd 
fes  parchs  > qui  n’avoient  point  d autre  en- 
fant que  lui , 6c  il  fc  fît  Religieux,  On  fc 
porteroit  aifément  à croire  que  ce  fut  dans 
quelque  Communauté  d’Antioche  , ou  des 
environs  ; mais  il  n’eft  pas  befoin  d’avoir  re- 
cours aux  conjeâurcs  i puifqu’il  nous  ap- 
prend lui-mémc  que  fon  Monaflérc  étoic^à 
une  lieue  d’Apamée.  Il  témoigne  aufli  qu'é- 
tant âgé*  d’environ  vingt-cinq  ans,  il  étoit- 
à Antioche  , 6c  qu’il  y alloit  voir  faint  Ze- 
non Solitaire  de  la  montagne , 6c  conféroit  a» 
vcc  lui  des  chofes  faintes.  Il  a voit  alors  l’or- 
dre de  Lcéfeur,  6c  il  iemble  dire  qu’il  lifoit  les 
divines  Ecritures  dans  une  ParoilTc  où  faint 
Zenon  fe  rendoit  tous  les  Dimanches.  D’où 
il  faudroit  conclure , qu’on  l’avoit  tiré  de  fon 
Monaflérc,  6c  attaché  au  fcrvicc  de  cette 
Eglifc.  Mais  ce  qui  peut  en  faire  douter , eft 
qu’il  marque  ailleurs,qu*ilpa(la  dans  le  Cloî^ 


S. 
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\re  le  temps  qui  précéda  fon  Epifeopat.  H 
«c  rccHercha  point  cet  honneur.  Il  çft  pro- 
bable que  fon  mérite  aiant  éclaté  pendant 
qu’il  écoic  à Antiochè  ^ foie  qu’il  .y  rélidat, 
ou  qu’il  n’y  fût  venu  que  pour  quelque  temps, 
Aléxandre,  & enfuiteThéodotc,  Patriarches 
d’Antioche , conçurent  de  l'cftîme  de  l’af- 
feftion  pour  lui , & que  ce  fut  ce  dernier  qui 
le  chargea  contre  fon  gré  de  la  conduite  du 
Diocéfe  de  Cyr  , petite  ville  de  l’Euphratéfie, 
Ce  Diocéfe  étoit  compofé  de  huit  cens  Pa* 
roilfcs  , où  il  trouva  un  grand  nombre  de 
Marcionites,  & quantité  d’Ariens  6c  d’Eu- 
nomiens.  .11  convertit  tous  ces  hérétiques  j 
toais  ce  ne  fut  pas  fans  expofer  fa  vie  à un 
■péril  évident , aiant  été  pluheurs  fois  lapidé 
par  les  plus  furieux  d’entre  ces  ennemis  de 
ta  Foi.  Il  travailla  encore  beaucoup  pour  la 
•défendre  contre  les  Paicnsdc  les  Juifs.  Theo- 
•dotc , Jean  & Domnus , qui  gouvernèrent  de 
fuite  l’Eglife  d’Antioche , l’engagèrent  fou- 
vent  à venir  prêcher  dans  cette  ville,  parce 
qu’il  avoit  un  grand  talent  pour  ce  faint  mi- 
iûftére.,&  qu’il  emportoic  I cfprit  de  fes  au- 
diteurs par  la  force  de  fon  éloquence.  Il 
n’cxcellolt  pas  moins  en  doélrinc , & fes  Ou- 
wages  font  voir  qu’il  a été  un' des  plus 
vans  Evêques  de  l’Orient. 

Saint  Cyrille  aiant  condamné  dans  le  Sy- 
node d’Aléxandrie  la  nouvelle  hérélie  de 
Neftorius , & drelfé  pour  cét  erfet  douze  ar- 
ticles ou  anathèmes , qui  contenoient  la  do- 
ébrine  Catholique  , T héodorct  prévenu  de 
quelques  faux  principes  qu’il  avoit  tgrez  des 
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Ecrits  de  Diodorc  de  T arfe , ou  de  Théodo^’ 
rc  de  Mopfuefte , expliqua  dans  un.  mauvais 
fens  ces  articles , & prétendit  que  l'on  ÿ rc- 
nouvclloit  l’hércfic  d’Apollinaire.  Il  ta- 
clia  enfuite  de  les  réfuter , en  aiant  même 
ordre  de  Jean  d’Antioche.  Cét  Ouvrage  joint 
a la  liailon  qu’il  eut  avec  Jean  dans  le  fehif- 
mc  dont  nous  avons  parlé , & à l’ardeur  qu’il 
ht  paroîtfc  durant  quelque  temps  pour  la  dé- 
fenfe  de  leur  commun  ami  Neftorius  » don- 
nèrent lieu  à pliifieurs , mais  principalement 
à fes  ennemis , de  publier  qu’il  fui  voit  en  par- 
tie l’erreur  de  cét  Hé;  é.iarque.  Ët  quoi-que 
depuis  il  protcllât  qu  il  n’avoit  point  d’autre 
Foi  que  celle  de  l’Eglife , & que  pour  fe  ju- 
hiher  il  appel lât  à témoin  une  infinité  de  per- 
fonnes  qui  a voient  entendu  ôc  admiré  fes  fer- 
mons, qu’il  citât  quantité  de  livres  qu’il  a- 
voit  mis  au  jour , 8c  qu'il  déclarât  en  termes 
formels  6c  précis,  qu’il  condamnoit  la  mé- 
chante dodhrine  qu’on  luiiraputoit,  plufieurs 
perfifiérent  à le  décrier  comme  un  Nofto- 
rien.  Aiant  a|>pris  qu’on  le  nbircilToit  de  la 
forte  dans  Alexandrie,  il  écrivit  à Diofeoré' 
Evêque  de  cette  ville  , & il  lui  marqua  tres- 
claircment^qùe  fa  créance  étoit  conforme  à 
celle  de  l’Eglife  ^ & qu’il  s’étoit  réconcilié 
avec  faint  Cyrille , & avoit  été  uni  d’amitié 
avec  lui  pendant  les  dernières  années  de  ,1a 
vie  de  cét  illuftredéfenfeur  de  la  Foi.  Après 
cette  déclaration  il  efpéroit  d’étre  à couvert 
de  la  calomnie  : &•  toutefois  Diofeore  poullé 
de  vengeance  ou  d’envie , prétendit  encore 
qu’il  étoit  hérétiqnc  , ^ le  dépofa  dans  le 
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'feux  Condic  comme  un  feâatcur  de  Nefto- 
rius.  Théodorcten  aiant  eu  avis,cnappella 
à faine  Leon  Pape , c]ui  le  redit  dans  fa  com-  Um  t{.  i«i. 
munion:  & ainîi  ce  que  Ton  avoit  ordonne 
contre  lui,nc  devoit  plus  avoir  de  force.  Mais 
fes  ennemis  étant  toujours  appuicz  de  l’au- 
torité de  l’Empereur , il  demeura  privé  de  fon 
Siège,  & durant  quelque  temps  il  le  retira 
dans  un  Monaftérc.  Enfin , pour  dernière 
preuve  de  la  pureté  de  fa  foi,  il  prononça 
anathème  contre  Neftorius  6c  Eutyches,  en  onWoxum 
préfence  des  Pères  du  Concile  de  Calcé-  ec- 

doine  J oc  ce  \.>oncuc  qui  1 avoit  déjà  reçu  c«h-.  l Achtd. 
comme  Catholique  dés  fa  première  feflion,  *•  r'-î- 
le  reconnut  de  nouveau  pour  tel , l’appellant 
*Doclenr  orthodoxe  ^ ôc  le  rétablit  dans  le 
gouvernement  de  fon  Dioeefe»  Les  Légats  ?}. 
'du  faint  Siège  étant  retournez  à Rome , in- 
formèrent làint  Leon  de  ce  qui  s’ètoit  fait 
dans  le  Concile  à l’égard  de  Thèodoret,  & 
ce  fiint  Pape  lui  rcrivit  pour  confirmer  en- 
core le  jugement  fi  avantageux  qu’il  avoit 
obtenu , Se  pour  l’exhorter  à le  foutenir  par 
Les  aékions , & à combattre  les  feftes  de  l’hc- 
•réfie  d’Eutyches. 

La  peine  qu’il  eut  à juftificr  fa  foi , meme  tu. 
‘iîepuis  qu’il  eut  abandonné  le  miférable  Ne-  Sn  vefiüt. 
ftorius , fervit  à expier  la  faute  qu’il  avoit 
commife  en  défendant  cèt  hérétique  , & à 
lui  conferver  le  mérite  de  Les  bonnes  aérions. 

Dans  fes  Ouvrages  il  fait  jjaroître  une  gran- 
de eftimepour  la  pauvreté.  Se  un  grand  dé- 
tachement des  choies  du  monde , & fa  con- 
duite le  montra  encore  plus  que  fes  paroles» 
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Car  il  emploi.!  en  des  oeuvres  de  piété  tout 
ce  qui  lui  vint  de  la  iucctlîiondc  les  pareils-, 
&;  il  ne  voulut  actjuérir  ni  terre , ni  mailon  , 
ni  tonibeau,  ni  encore  moins  avoir  d'argent. 
Il  ne  retevoit  point  de  prélcns,&  il  ne  permet* 
toit  point  que  fes  domeflitjues  en  rcculfcnt. 
T outc  la  pollelîion  conliftoittn  fcshabits.qui 
étoieiu  fort  limplcs  & de  vil  prix.  Etant  fi  iii- 
diftérelit  pour  ce  qui  le  regardoit , il  ne  l’écoic 
pas  à l’égard  des  intércUsdu  prochain.  Non 
i'culemcnt  il  travailla  au  lalut  des  âmes , mais 
il  procura  encore  le  bien  temporel  de  ceux 
de  fon  Diocéfe  ; & comme  Cyr  n’etoit  qu’une 
petite  ville  , 6ç  encore  pauvre , & prefquc 
delcrte,  il  en  rendit  l’habitation  plus  com- 
mode , ôc  emploi.!  même  une  partie  des  re- 
venus Eccléiiaftiqucs  à y bâtir  <^es  ponts  , des 
bains  & d’autres  édifices  publics.  Il  étoic 
pénétré  de  la  crainte  des  jugemons  de  Dieu, 
&:  ne  connoiiroit  point  d’autre  bien  c|ue  U 
grâce,  ni  d’autre  mal  que  ce  qui  blelloic  fa 
ccnfciencc.  Il  n’alloit  point  à Antioche , ni 
aux  grandes  villcs,que  lorfqu’il  y éioit  obligé 
par  un  devoir  indifpcnfablc.  Ce  procédéétoic 
l'ans  doute  un  cltet  de  fa  vigilance  p.aftoralc, 
& de  fon  application  au  gouvernement  de 
fon  Diocéle;mais  on  le  peut  aulll  attribue f 
à fon  amour  pour  la  vie  tranquille  & retirée. 
Car  il  approuvoit  la  conduite  des  Prélats 
qui  allioicnt  la  difcipline  monalUque  avec 
les  fondions  de  leur  charge.  Ecrivant  à un 
de  fes  amis , il  lui  témoigne  qu’il  fc  trouvoic 
bien  de  vivre  en  repos  & dégagé  de  foins , Sc 
que  depuis  quelque  temps  U htioit  les  con- 
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Vcrfations,&  pour  ne  potnc  recevoir  de  vi- 
fites,  avoir  meme  fait  fermer  la  porte  de  fon 
Monaftcrc.  IJ  y a apparence  iiuc  le  Monafté- 
rc  dont  il  parle  ,eft  celui  du  territoire  d'A- 
pamée,  ou’ quelque  autre,  oi'i  on  lui  permit 
de  fc  retirer,  tandis  qu’il  fut  prive  de  i’ad- 
miniftration  de  fon  Diocéfe. 

Sa  lettre  à faint  Leon  fait  Voir  fon  zélé 
pour  la  Foi,  & qu’il  étoit  plus  fcniiblc  aux 
maux  de  l’Eglife , qu’aux  liens  propres.  Il  y 
rcconnoit  tres-poutivement  la  primante  du 
faint  Siège , & les  prérogatives  de  l Eglile 
Romaine.  Four  informer  le  Pape  de  lajulli- 
ce  de  fa  caufe,  il  envoia  vers  lui  Hypacc  Se 
Abraham  Chorévéques , Alype  Supérieur 
des  Moines  , ou , comme  il  parle  , Exar^jue  , 
c’eft -à -dire,  premier  Abbé,  ou  Chef  des 
Abbez  de  fon  Diocéfe.  On  verra  dans  la  fui- 
te d’autres  éxemples  de  ces  Èx.irquts.  Pen- 
tlant  fa  difgrace  il  écrivit  aux  Abbez  Job  , 
‘Antonin , Marcel , Longin , & à quelques  au- 
tres. )^ob  étoit  vrai-femblablcmcnt  un  Abbé 
idu  meme  uom  , dont  nous  avons  parlé.  Il 
^onne  la  qualité  de  Grand  à Antonin.  Mar- 
cel eft  faint  Marcel  Acémétc.  Longin  étoit 
lAbbé  de  Dolyches.  Il  adrclTa  à tous  les  Re- 
ligieux de  Conftantmqple  une  lettre  allez 
longue,  où  il  expofe  fa  créance, 5s  * con- 
damne l’erreur  que  fes  ennemis  lui  avoient 
faullcment  attribuée.  Autant  que  l’on  j>eut 
juger  par  ces  lettres  & par  d’autres , il  fouf- 
frit  fa  dépofîtion  avec  grande  confiance, &: 
meme  il  la  regardoit  comme  une  grâce  du 
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jSo  Histoire  ttoNASTiout  , . 
ciel , & en  faifo«t  gloire  , ainfî  qu'il  cemoi-  ^ 
gna  à Oomnus  Evequs  d’Aparnéc , & à Sabi- 
nicn  Evêque  de  Perre.  Il  écrivit  à Domnus, 
qu’il  avoir  été  vilîté  par  des  Religieux  du 
^^onaftérc  de  ce  Prélat.  Ce  qui  fait  juger  que 
Domnus  avoir  bâti  ou  gouverné  ce  Mona- 
ftére , ou  même  qu’il  y dcincuroit. 

Il  y auroit  lieu  de  s’étonner , quc.Théodo^ 
ret  .liant  mène  une  vie  li  fainte , & enrichi 
l’Eglifc  de  fl  cxcellens  Ouvrages,  les  Grecs 
n’aient  point  inféré  fon  nom  dans  leur  Mc* 
nologe  , s’il  n’étoit  aifé  d’en  marquer  la  cau- 
fc  , qui  cft  fans  doute  la  mauvaile  idée  qu’a 
donné  de  lui  le  Traité  qu’il  publia  contre  faine 
Cyrille , & qui  fut  un  de  ces  trois  fameux 
Chapitres , dont  l’on  difputa  avec  tant  de 
chaleur  dans  le  V I.  fiCcle.  A quoi  l’on  peut 
ajoCitcr  l’Apologie  qu’il  écrivit  pouf  Théo- 
dore de  Mopfucftcjqui  parta  pour  auteur  de 
la  dodrine  impie  de  Neftorius.  Cela  pour- 
tant n’a  pas  empéché  que  dans  l’Edition  des 
œuvres  de  Théodoret,  on  ne  l’ait  honoré 
de  la  qualité  de  bienheureux.  . 

Il  faut  joindre  à Théodoret  fon  amiSabi- 
nicn.qui  foulfritla  meme  difgrace  que  lui» 
& trouva  aufli  fa  rcÜburce  dans  la  juftice  du 
Concile  de  Calcédoine.  Athanafe  Eyéquc  de 
Perre , aiant  été  aceufé  de  divers  crimes , & 
cité  devant  le  Concile  provincial  d Antioche 
allcmblé  par  le  Patriarche  Domnus , ne  vou- 
lut point  comparoître , &fut  ainfi  juftement 
dépofé.  Pour  remplir  fa  place , Etienne  fon 
McUTopoUcain,  & les  fuffragans,  allèrent  dan^ 
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wn  Monaftére  habité  d’un  grand  nombre 
de  Religieux , Se  en  tirèrent  Sabinicn , qui  y 
faifoit  la  fonétion  de  Cclcricr  ou  d’Abbé. 
Sabinicnjqiü  ne  penfoit  nullement  ^ l’Epifco- 
pat , y fut  élevé  de  cette  forte  > & alla  gou- 
verner le  Diocéfe  de  Perre.  Mais  il  n en  de- 
meura p^s  pailiblc  poirdleiir  : car  Athana- 
fe  fe  prévalant  de  la  confufion  & du  defor- 
dre  qui  régnoit  dans  le  faux  Concile  d’E- 
phéfe  J eut  recours  à Diofcqre  , Se  obtint  fon 
fétablilTemcnt.  Il  rentra  ainli  dans  fonlSié- 
ge  , au  grand  déplaifir  du  pcupfc  ,qui  aimoit 
Sabinien  à caufe  de  fa  vertu  , Se  qui  ne  pût 
voir  fans,  une  extrême  douleur,  qu’on  leur 
enlevât  un  fi  digne  Evêque.  Sabinicn  de- 
manda jufticc  à l’Empereur  Marcian  dc.au 
Concile  de  Calcédoine.  Cette  fiiintc  aifem- 
blée  prit  connoiflancc  de  fa  caule  , Se  le  ré- 
tablit , en  ordonnant  toutefois  , que  fi  dans 
huit  mois  Athanafe  pouvoit  fe  jullihcr  des  cri- 
mes do^t  il  ctoit  chargé,  il  reprendroit  la 
conduite  de  l’Eglifc  de  Perre  , & que  Sabinieii 
{croit  feulement  fon  Coadjuteur  , Se  fubfi- 
fteroit  d’une  f>artic  des  revenuç  de  cetto 
Eçlifc.. 
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j8l  H I S TO  I R E MON  AS  T K^» 

C H A P.I  T R E X X X 1 1. 

J>e  fiint  Daniel , Religieux  prés  de  Sa^^ 
mofate  , dr  enfuite  Stylite  prés 
de  Çonjlantinople. 

Al  cxtrcmité  de  PEuphratéfie , où  nous, 
avons  trouve  Thcodorct  5c  &binicn 
il  y avoir  la  ville  de  Samofate  , & prés  dc- 
cette  ville  le  bourg  de  Maratha  , qui  donna 
la  naiflance  à Daniel , heritier  de  rcfprit  & 
de  la  grâce  du  grand  Simeon  Stylite.  Daniel 
étant  âgé  de  douze  ans , fe  retira  dans  un, 
Monaftére  voifin  pour  s’y  confacrer  à Dieu. 
L’Abbé  fit  d’abord  difficulté  de  le  recevoir, 
à caufe  qu’il  étoit  fi  jeune , 5c  qu’il  étoit  à. 
craindre  qu’il  ne  pût  fupporter  l’auftérité  de 
l’obfervance.  Mais  enfin  voiant  fa  ferveur, 
& aiant  pris  l’avis  de  fa  Communauté , il  la  fie 
alfcmblcr  dans  l’Eglifc,!!  lut  au  jeune  Da- 
niel la  régie  facrée , il  lui  coupa  les  cheveux, 
& lui  donna  l’habit  de  la  Religion.  Il  aver- 
tit fes  parens  de  ne  pas  venir  voir  fi  fouvenc 
leur  fils , de  peur  que  la  tendrefTe  naturelle 
qu’il  avoit  pour  eux,  n’affoiblîc  en  lui  l’o}>éra- 
tion  de  la  grâce. 

Son  Abbé  allant  à Antioche  pour  les  affai- 
res de  l’Eglifc,  mena  avec  lui  le  bienheu- 
reux Daniel , & paffant  par  Jélade  , lui  fit 
véir  faine  Simeon , qui  étoit  for  fa  colomnc^ 


t 
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Cette  vifitc  ne  fut  pas  ftcrtlc  pour  lui , ni 
d’une  pure  curioficc , il  en  tira  beaucoup  J’a- 
vantage.  Car  faine  Simeon  aianc  permis  à 
Daniel  de  monter  auprès  de  lui , l’appclla 
Ton  (ils  , lui  donna  la  bénédiction  , & lui 
prédit  qu’il  avoit  beaucoup  à fouffrir  pour 
3 E s u s-C  H R I s T , mais  que  ce  divin  Sau- 
veur feroit  fa  force  ôc  fa  conlolation.  Son- 
Abbé  étant  mort , on  voulut  le  charger  de 
la  conduite  du  Monaftérc/.  mais  il  s’en  dé- 
fendit, Se  perfuada  aux  Religieux  de  fc  choi- 
fir  un  autre  Supérieur. 

.Il  les  quitta  enfuite  pour  aller  voir  faint  UI. 
Simeon  , & il  palTa  quatorze  jours  dans  le 
Monaftérc  qui  étoit  prés  de  l’enclos  où  étoit 
(3.  colomne.  En  étant  forti , il  voulue  faire  ^ 
le  voiage  cLc  la  Terre-fainte  ; mais  faint  Si-  * 
uacon  lui  apparut  en  chemin , & lui  ordon-.. 
na  d’aller  à Conftantînople.  Il  obéît  à cét, 
ordre  du  ciel , & aianc  chalTé  les  démpns  d’un, 

Kcii  appcHé  Philcmporc  , proche  de  cette 
ville  impériale,  il  s’établit  dans  une  Eglife 
qui  étoit  comme  abandonnée  à caufe  des 
infultcs  de  ces  malins  cfprits.  Qu;*lques  Ec- 
cléliaftiques  traverfant  fes  dcllans  , il  fiic  , 
protégé  par  le  Patriarche  Anatolius.  Aianc 
foie  un  miracle  pour  guérir  ce  Prélat  d’un 
mal  donc  il  étôic  travaillé  , il  lui  demanda 
pour  récompenfe  qu’il  pardonnât  â ces  per- 
fonnes  qui  lui  avoient  été  contraires.  Serge 
difciple  de  faint  Simeon , s'étant  cranfporté  à 
Conftantinople  pour  fajre  préfenc  à l’Empe- 
reur du  fcapulaire  du  Saine  , il  ne  pue  avoir 
^cés  auprès  de  ce  Prince  qui  étoit  occupé 
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aux  affaires  publiques , & alla  voir  laint  Da-. 
ntel , dont  on  lui  avoit  raconté  des  chofes. 
mcrveillcufcs,  Le  principal  fujet  de  leur  en- 
tretien fut  le  grand  Sinjeon.  Sabit  Daniel 
fit  connoître  à Serge  , que  Dieu  lui  avoit  ré- 
. vélé  pluficurs  particularitcz  de  la  vie  de  cet 
illuftre  Solitaire  , & qu’il  lui  donnoit  un 
puiirant  mouven^ent  d’imiter  (a  pénitence. 
Serge  ajouta  foi  à ce  difeours,  & changeant, 
de  dclfein  , offrit  le  fcapulairc  du  Saint  au 
bienheureux  Daniel  , qui  le  reçut;  avec  de 
grands  témoignages  d’cllime. 

IV-  Le  Saint  après  avoir  demeuré  neuf  ans  dans 
U moAte  fur  p£jrlifc  Philempore , fc  fit  conftruire  une 
une  colomn  . ^^jQ^nne , & monta  deflus.  Elle  étoit  fituée 
fur  une  montagne  vers  l’embouchure  du 
Pont  Euxin.  Il  s’y  tint  expofé  aux  orages 
5c  à toutes  les  injures  tîe  l’air.  Pendant  un 
hiver  qui  fut  tres-rude,  il  penfa  mourir  do 
froid , ce  il  falut  dégeler  fon  corps  avec  de- 
l’eau  chaude.  Les  pieds  lui  enflèrent , & il 
s’y  forma  des  ulcères  c^ui  fervirent  à éprou- 
ver fa  vertu.  Les  gucrilons  furnaturelles  que 
Dieu  opéra  par  fon  miniftére , le  don  qu’il 
N-jiium  fcic,  eut  de  connoître  les  chofes  à venir , fon  zèle- 
împIramVi  puur  la  Foi , la  force  de  fes  prières  pour  la 
mjiui  mit»-  converfion  des  pécheurs,  le  rendirent  l’ad- 
Danielis  coie-  miratiou  de  tout  le  monde  : mais  rien  ne 
Minûacvt.i.  paroilfoit  plus  furprenant  que  fon  invincible 
patience.  Se  elle  palfoit  pour  le  plus  grand 
de  tous  fes  miracles.  Sans  defeendre  de  la 
colomnc , il  fut  ordonné  Prêtre  par  Genna- 
dc, Patriarche  de Conftantinoplc.  Il  prédit 
le  fiiricux  embrafement  qui  défola  cette  g^an■^ 
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dc  ville  l’an  46 y.  & il  l’on  eue  fuivi  l'avis, 
qu’il  avoic  donne  d’appaiier  la  coLérc  de 
Dieu  par  des  icîines  & par  des  prières , ou 
cet  incendie  ne  lcroit  point  arrivé, ou  il  au- 
roit  fait  bien  moins  de  ravage.  Il  ne  cell'a 
qu’apres  que  le  Saint  eut  levé  les  mains  au 
ciel , de  eut  prie  pour  le  peuple.  Il  obtint  un 
fils  à l’Empereur  Leon  qui  le  vifitoit  quel- 

Jiucfois , & lui  témoignoit  un  profond  re- 
peéfc.  Ce  Prince  fit  bâtir  prés  de  la  colom- 
nc  un  petit  Monallérc  pour  Tes  difciples,  un 
iogis  pour'Vecevoir  ceux  qui  l’alloicnt  voir,- 
Se  une  Chapelle  pour  mettre  des  reliques  de 
Paint  Simeon , que  Paint  Daniel  avoit  obte- 
nues , & avoit  fait  apporter  d’Antioche.  Ce 
A'Ionaftérc  porta  depuis  le  nom  de  Paint  Da- 
niel. 

Un  de  Pes  plus  infignS-miracles  fut  la  con- 
verfion  d’un  fameux  Capitaine , nommé  E- 
dran,  que  l’Empereur  avoit  fait  fon  grand 
Ecuier.  Edran  aiant  été  voir  le  Saint , fut 
tellement  touché  de  Pes  exhortations,  que 
Pans  retourner  feulement  à la- Cour,  il  em- 
bralla  la  profclEon  religieuPe , A:  en  accom-. 
plit  exaétement  les  devoirs  juPqu’â  la  fin  de 
Pa  vie.  LorPquc  le  Saint  lui  doniu  l'habit , il 
changea  Pon  nom  d’Edran  en  celui  de  Titc. 
L’Ennjcrcur , dont  il  s’étoit  acquis  l’cftimc 
par  fa  valeur  & par  Pes  Perviccs,  eut  d’a- 
bord peine  h approuver  Pa  retraite  j mais  en- 
Puitc  il  y confentit,  il  l’aima  à cauPe  de  Pa 
pieté , Se  lorfqu’il  alloit  voir  Paint  Daniel , il 
voioic  audi  Tite  avec  beaucoup  de  Patisfa- 
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H 1 STO  I RI  M ON  A ST  1 <^-l 
PI.  Le  Saine  prédit  à l’Empereur  Zéiion  qu'ilf 
Ssmi  Daniel  feroit4)rivc  de  la  couronne,  &qu  après  avoir. 

. Ce  pair'  été  quelque  temps  en  éxil , elle  lui  lcroit  ren- 
* »ller  difen-  ^tic.  L’cvénemcnt  fit  voir  la  vérité  de  cette 
dre  U Fei  i prcdiâion.  ^ Le  Tyran  Bafililquc  qui  avoir 
Confisntint^  drclEé  des  embufehes  à Zénon  , & l’a  voit  dé- 
pouillé de  l’Empire  , s’étant  déclaré  le  pro- 
tcâeur  des  hérétiques,  le  Saint,  à. la  prière 
des  Eveques , defeendit  de  fa  colomne , vint 
à Conftantinople  , & y foûtint  la  Foi  par  fes, 
paroles  & par  fes  miracles.  Le  T yran  fut  con-. 
traint  de  le  retirer  , & quelques ♦nois  après, 
on  remit  dans  le  throne  Zénon  , qui  rendit 
grâces  au  Saint  de  fon  rétablilfcmcnt.  ' 

Le  Saint  retourna  à fa  colomne , & y con- 
1 rrmenit  tinua  fa  pénitence.  Parmi  tant  de  eraces  qui 
!»♦.  Smhu^  ^ diftinguoicnt  du  commun  des  Fidel  les , & 
midi.  qui  lui  attiroient  la^énération  des  Princes». 

il  conferva  toujours  une  profonde  humilité, 
& ne  condamnoit  point  légèrement  perfon- 
uc.  Il  difoit  à fes  difciplcs , qu’à  l’égard  des . 
chofes  divines , il  faloit  s’en  tenir  à ce  que 
les  Apôtres  & les  Saints  Pères  nous  en  a- 
voient  appris, & borner  là  fa  curiofité  ; & qu’à, 
l’égard  de  la  conduite  des  Prélats  & desaur 
très  actions  humaines  , il  en  faloit  lailfer  le- 
jugement  à Dieu , & à ceux  que  fi  providen** 
ce  avoit  établis  dans  les  Charges.  A'untpré- 
dit  le  temps  de  là  mort,  il  ^t  venir  un  No- 
taire , & lui  diéia  fon  teftament , où  s’ad- 
dreflantàfes  difciples,  il  leur  lailla  une  pe- 
tite exhortation  à la  piété.,  ll.mounit  âgé  de 
quatre-vingts  ans  vers  l’an  4,90.  Anatolius 
qui  avoit  été  au  fcrvice  de  Tite,  le  fuivit. 
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^ns  fa  converlion  , & honora  pftr  fts  \xrtus 
la  profcflîon  rcligieufc.  Il  eue  fouc  lui  dou- 
ze difciples  , & bâtit  un  Monaftwe  Se  une 
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DeJàintThêoduleStylite. 

De  Conftantinoplc  où  nous  avons  fuivi 
faint  Daniel , il  nous  faut  retourner  aux 
confins  de  la  Syrie , pour  y voir  encore  un  S. 
Stylitc , nommé  Théodulc , qUe  l’on  dit  avoir 
vécu  du  temps  du  Grand  Théodofe.  Mais  il 
cft  plus  probable  que  fa  vie  fc  palfa  fous  le  ré- 
gne de  Théodofe  le  Jeune  , puUquc  chacun 
l'cait  que  faint  Simeon  a été  le  premier  & le 
plus  ancien  des  faints  Siylitcs.  Théodulc 
l'ortit  d’une  famille  noBlc,  & obtint  l’émi- 
nente charge  de  Préfet  du  Prétoire.  Il  l’é-  , 
.xerça  d’une  manière  irrépréhenfible , ôcavec 
une  parfaite  intégrité.  Mais  ne  pouvant  fouf- 
firir  la  corruption  du  monde , & principale- 
ment l’avarice  violente  & infatiable  des  au- 
tres Officiers  qiû  ne  penfoient  qu’à  s’enrichir, 
& qui  faifoient  argent  de  tout , il  fe  démit 
volontairement  de  fa  dignité  , & fe  réduifit 
avec  joie  dans  la  condition  d’un  fimplc  par- 
dculicr.  La  mort  de  fa  femme  l’aiant  mis 
dans  une  entière  liberté  , il  donna  fon  bien 
aux  pauvres , &c  fe  retira  dans  le  territoire 
4’ËdciIc.  Après  s’étre  ainfi  dégagé  du  fiéclc. 
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ii  fc  fit  Religieux , & à l’éxcmple  de  fâint- 
Simeon  il  monta  fur  une  colomnc.  Il  y fer-, 
vit  Dieu  trente  ans , & reçut  des  grâces  ex- 
traordinaires. 

^ Enfuite  la  paix  de  fon  amc  fut  troublée  par 

A tentation  qui  eut  la  force  de  lui  fair» 

pour  tuia  k ^l^'^tcr  pour  quelque  temps  le  lieu  où  il  é- 
I>4mM.  toit.  Il  voulut  fçavoir  auquel  dc^utresfer- 
viteurs  de  Dieu  il  ctoit  femblablc  dans  l’or- 
dre de  la  grâce , & il  lui  fiu  rcvçlé  qu’il  étoic 
au  meme  rang  que  Corneille , habitant  de 
' Damas  , qui  avoit  été  autrefois  Comédien , Sc 

qui  étoit  connu  fous  le  nom  de  Pandore.  Cet- 
te révélation  accrut  fon  inquiétude , & le  por- 
ta à defeendre  de  fa  colomnc , & à fc  tranf- 
porter  à Damas  poiu*  y voir  cét  homme. 
L’aiant  rencontré,  le  Saint  fe  profterna  de-, 
vant  lui , &c  le  pria  de  lui  apprendre  quelle 
étoit  fa  manière  de  vie.  Pandore  lui  dit  quH. 
n’etoit  qu’un  pauvre  pécheur , qui  n’avoit  rien > 
de  bon , qu’en  fa  j^ncife  il  avoir  fuivi  le 
.théâtre  ; mais  que  frappé  de  la  crainte  desj 
jugemens  de  Dieu , il  s’étoit  converti  ; qu’il' 
avoit  grand  foin  de  s’éloigner  dix  péché,  & 

■ qu’il  raifoit  l’aumône  félon  fon  pouvoir., 
Théodule  ne  fut  pas  fatisfait  de  cette  décla- 
ration , & jugeant  qu’il  avoit  fait  quelque- 
infigne  aéfron  de  vertu  , il  le  prefla  de  s’ou-. 
vrlr  (Lavaritage.  Pandore  liù  avoua  que  de- 
puis peu  de  temps  il  avoit  fccouru  <lpux  per- 
fonnes  qui  étoient  fort  affligées. 

Il  T.  Une  fille  tres-confidcrable  par  fa  naiflan-. 
jlcIi-H  trt'i.  ce  , p.ar  fa  beauté  & par  les  richcllcs,  avoit; 
pjt  de  (h^ri-  t^uCé  un  homme , qui  s’étant  depuis. plongo 
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‘dans  le  luxe  Sc  dans  la  débauche , avoitdilïi-  f;ahi~ 
fpn  bien  , & celui  de  fa  femme  , & con-  untiU  Da- 
iradlé  une  dcctc  pour  laquelle  on  l’avoit  mis 
en  prifon.  Sa  fqmme  ccoic  accablée  de  dou-  . 
leur , principalement  depuis  que  fon  mari  a- 
voit  perdu  la  liberté,  &,il  étoit  fort  à crain- 
dre que  par  dcfefpoir  elle  ne  s’abandonnât 
au  defordre  : car  elle  étoit  dans  la  fleur  de 
l’âge , & l’affliââon  ne  lui  avoir  point  enco- 
re fait  perdre  fa  beauté,  i’andore  fut  vive- 
ment touché  de  la  mifére  de  l’un , & du  pé- 
jril  ou  étoit  l’autre , de  fe  lailfcr  aller  à la  ten- 
tation , & il  réfolut  de  les  fecourir  par  un 
pur  mouvement  de  charité.  Il  avoir  chez  lui 
une  partie  de  l’argent  nécellaire  pour  fon 
delTcin  , il  vendit  encore  les  meilleurs  defes 
habits , & des  meubles  aflèz  précieux.  Aiant 
ainfl  fait  la  fomme  deuc  par  le  prifonnicr, 
il  alla  trouver  la  femme  de  ce  miférablc , il 
lui  donna  cét  argent  pour  fatisfaire  le  créan- 
cier de  fon  mari , ôc  lui  rendre  la  liberté , Sc 
kl  réxhorta  à vivre  toûjours  dans  la  crainte 
tle  Dieu.  S.iint  Théodule  écouta  avec  gran- 
de  édification  ce  que  lui  difoit  Pandore  ,&c  fit  coiomm,  & 
admira  fa  vertu.  Il  retourna  enfuite  dans  fa  "**"ri^t**^ 
folitude , & après  avoir  vécu  quelque  temps 
fur  fa  colomne , il  mourut  dans  la  paix 
dans  Tplpérancc  de  l’immortalité. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

De  Damne  ^ de  Maxime  , Patriarchés 
^ d’Antioche,  De  U fondation  du  Mo- 
najlére  de  faint  Barnabe  de  Cypre.  De 
JàintThéophane  ydt’  de  f tinte  Panfem' 

ne.  Des  M onajléres  d'BméJè. 

\ 

QU  O I - E nous  n’aions  point  cncorè 

traité  de  la  fondation  du  Monaftére  de 
faine  Eiuhymc , nous  ne  laillerons  pas  de 
parler  de  Domnus , difciple  de  ce  faint  Abbé. 
Domnus  étoit  neveu  de  Jean  , Patriarche 
d’Antioche.  Il  fc  fit  Religieux  dans  la  Laure 
ou  Communauté  des  Ermites  de  faint  Euthy- 
mc  , & fut  ordonné  Diacre  *"  par  Juvénal  *, 
Eveque  de  Jérufalcnii  Aiaiit  ouï  dire  que 
fon  oncle  Jean  favorifoit  Neftorius , il  en  eut 
de  la  douleur , & préfuma  que  s’il  alloit  trou- 
ver fon  oncle,, il  lui  perfuaderoit  de  chan- 
ger de  conduite.  Il  s’en  ouvrit  à faint  Eu- 
thyme , & le  Saint  improuva  fon  ddfein  j 8c. 
lui  dit  que  fon  oncle  n’avoit  point  befoin  dc 
fes  avis  ; que  s’il  s’étoit  écarté  du  droit  chemin 
de  la  vérité , c’étoit  j>ar  un  faux  zélé , & que 
Dieu  lui  feroit  la  grâce  d’y  rentrer  j que  pour 
lui  il  étoit  de  fon  devoir  éc  de  fon  iniérdt  de 
s’attacher  à fa  vocation , & de  ne  point  quit- 
ter le  defert , qu’il  y vivroit  dans  l'obfcurité, 
& inconnu  aux  hommes  j mais  qu’il  s'yavan- 
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"Ceroit  dans  la  pcrfcCbion , & y obtiendroic  la  *• 
véricablc  & lolidc  gloire  qui  vient  de  Dieu  , <• 

& qui  ne  pallc  point  comme  celle  du  monde.  « 
s'il  allc^t  à Antioche,  fon  voiage  auroit  « 
en  apparence  un  heureux  fucccs , & que  me-  « 

•me  il  luccéderoit  à fon  oncle  5 mais  que  cét  •« 
honneur  lui  feroit  fimefte , Se  lui  deviendroit  « 
une  fource  de  chagrin,  & même  dlgnomi-  «« 
nie , & qu’il  le  trouveroic  engagé  parmi  des  « 
‘méchans  , qui  lui  feroient  commettre  une  « 
faute, & qui  le  priveroient  enfuitede  fi  di-  « 

•gnité.  Domnus  ne  #éfcra  point  aux  fages  *• 
confeils  de  fon  Supérieur  : il  s’en  alla  à An- 
tioche fans  fon  confentement , 6c  éprouva 
auüî  la  vérité  de  fa  prédidlion.  Il  fut  bien 
’rei^û  de  fon  oncle  : mais  bien  loin  de  le  re- 
tirer du  parti  de  Ncdorius , il  s’en  approcha 
lui-meme , en  prétendant  que  les  douze  ar- 
ticles de  faint  Cyrille  étoicnc  trop  obfcurs, 

•6c  qu’il  les  faloit  fupprimer. 

Apres  la  mort  de  Jean  il  fut  élevé  au  fié-  7/. 

:ec  d’Antioche.  Pendant  fon  Pontificat  il  al-  7/  efi  f^t 
la  voir  faint  Simeon  Stylite , ils  célébrèrent 
enfcmblc  le  divin  Sacrifice, & ils  fe donné-  * 

’rent  Pun  à l’autre  la  fainte  Communion. 

Domnus  fut  le  premier  qui  condamna  Euty- 
ches , 6c  qui  adrclïa  fur  ce  fujet  une  lettre 
^nodale  à l’Empereur  Théodofe.  Mais  il 
(ouferivit  au  rétablilfcment  de  cét  héréti-  c.f.  ' 
que , & à la  dépofition  de  làint  Flavicndans 
le  fimx  Concile  d'Ephéfe.  Etant  ainfi  tombé 
avec  Juvénal  de  Jérufalem,  6c  avec  une 
tant  d’autres  Evêques , il  fe  difiingua  en  fc 
relevant  promtemenc  de  fa  chùcc.  Car  dés 
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Histoire  MONASTi 
qu’il  fut  en  liberté , il  protefta  que  ce  Con- 
cile n’etoit  qu’iinc  cabale  d’impics , où  tout 
fe  décidoit  par  la  force , 6c  où  l’on  avoit 
violé  les  loix  de  l’Eglife  ; & il  redemanda  là 
fignaturc.  Par  Cette  proteftation  il  irrita 
EKofeore  & fes  partifans , 6c  comme  le  Sy- 
node n’étoit  pas  encore  terminé , ils  lui  firent 
fon  procès.  Une  lettre  où  il  avoit  marqué 
que  les  douze  articles  de  faim  Cyrille  Im 
Icmbloicnt  obfcurs , leur  fournit  un  prétexte 
pour  le  perdre  : ils  le  condamnèrent  j quoi- 
qu’abfcnt  ôc  malade, H ils  le  privèrent  de 
U dignité.  Ainfi  après  avoir  fervi  d’inftni- 
ment  à la  (ùreur  de  Diofcorc  contre  faint 
Flavicii  > il  en  devint  lui-meme  la  victime. 
Il  retourna  dans  Ton  Ermitage  bien  affligé 
d’en  être  forti  ; & il  efl  vrai-fcmblable  qu’ily 
paflalc  rertede  fes  jours  dans  la  pénitence. 

On  lui  fubfUtua  Maxime  , que  l’on  con- 
vient avoir  été  le  meme  qu’un  Abbé  du  mê- 
me nom , dont  la  piété  & le  zèle  pour  la  Foi 
ont  reçCi  des  louanges  de  faint  Cyrille.  Ma- 
xime failant  difficulté  de  communiquer  avec 
Jean  Patriarche  d’Ahtioche,qu11  diloit  avoir 
dans  fon  Eglifc  des  petfonnes  qui  fuivoient 
l’erreur  de  Neftorius,  ou  qui  Taiaiit  fülvic  ; ne 
l’avoient  peut-eftre  point  encore  quittée , en- 
voia  au  Saint  un  de  Tes  Religieux  nommé 
Paul , pour  le  prier  de  lui  marquer  ce  qull 
devoir  foire.  Le  Saint  lui  r^ondit  qu’il  de- 
voir avoir  communion  avec  Jean  & avec  tous 
ceux  qui  ne  foûtenoient  point  évidemment 
l’héréfie  de  Neftorius , quoi  - qu’ils  l’euirent 
foùtcnuc  autrcfois,&  qu’il  faloit  être  bien  aife 

de 
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dé  ne  plus^  trouver  perfonne  qui  ofàc  la  foü- 
tenit.  Ge  qui  foie  juger  que  cette  lettre  fiit 
écrite  un  peu  apres  que  le.  Saine  eue  admis 
dans  fa  communion  ^ean  d'Antioche , c'eft- 
à-dire,  au  commencement  de  l’an  453.  L'in- 
feripcion  de  la  lettre  du«Saint^e  donne  à 
Maxime  que  la  qualité  de  Diacre  d’Antio- 
che , quoi-qu’il  loit  évident  qu’il  écoit  alors 
Abbé.  Vers  ce  temps-là  j ou  un  peu  après* 
ceux  qui  avoient  encore  de  rattachgmenc 
pour  Nedorius,  tâchant  ,de  maintenir  ou 
d’exeufer  fon  erreur  paj:  l’autorité  des  Ou- 
vrages de  Théodore  de  Mopfuefte  qui  avoir 
enfeigné  prefque  la  méme,chofe  ,.il  en  arri- 
va du  fcandalc  & du  trouble , aind  que  nous 
avons  dit.  Le  zélé  de  Maxime  ne  lui  permit 
pas  de  demeurer  en  repos.  Il  alla  voir  faint 
Cyrille , & le  follicita  de  compofer  une  ex- 
plication du  Symbole  pour  indruire  les  Fi- 
delles,&  empcch.er  qu’ils  ne  régîaflcnt.leur 
créance  fur  les  méchans  principes  de  Théo- 
dore. Ifdédia  cét  Ouvrage  aux  Abbez  Ana- 
ftafe,  Aléxandre , Martinien,  Jean,  Parergoi- 
re,&  Maxime,. qui  vrai-femblablcment  é- 
coient  tous  du  Diocéfe  d’Antioche.  Parnq 
les  lettres  du  Saint  il  s'en  trouve  une  a- 
dreflée  à Gennade , Pretre  & Abbé , pour  lui 
ôter  un  fcrupule  qui  lui  foifoit  craindre  d’a- 
voir communion  avec  faint  Procle , Arche- 
vêque de  Conftantinople.  Le  Saint  l’avertit 
que  û dans  l’affaire  dont  il  s’agilfoit , faint 
Procle  ne  fuivoit  pas  la  rigueur  du  droit  * 
c’étoit  pour  le  bien  & l’utilité  de  l’Eglifc , de 
f|u’ainijL  fsi  conduite  ne  lui  devoit  pas  êtr# 
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J94.  HlStOIRl  MONASl*I(^1l 
rufpeâc.  Ce  Gcnnade  pourroit  bien  avoîf 
été  faint  Gennade  que  cctce  grande  ville  eut 
depuis  pour  Pafteur , & qui  fie  paroître  bcau* 
coup  de  vêle  pour  la  réformation  de  la  difei-»- 
pline.  Toutefois  je  ne  propofe  ceci  que  com* 
me  une  funple  conjcékufc.  Retournons  à Ma^ 
xime  d'Antioche.  Dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine on  lui  ordonna  défaire  unc  penfioi» 
à Domnus  fon  prédécelfeur.  Je  parle  ici  fé- 
lon r»pinion  commune  : car  depuis  peu  l'on 
a prétendu  que  c^t  aéfe  de  la  penfion  de 
Domnus  elf  une  pièce  fuppofée.  ISainc  Leon 
écrivit  à Maxime , pour  1 exhorter  à mainte-^ 
nir  la  pureté  de  la  Foi , & l’avertie  de  pren-» 
dre  garde  que  la  parole  de  Dieu  ne  fut  an- 
noncée que  pat»  les  Prêtres  du  Seiencur , fié 
que  nul  Moine  & nul  Laïque  j quelque  fça- 
vant  qu*il  fût , n'ufurpât  ce  faint  miniflérex 
Ce  faint  Pape  avoit  donné  le  même  avis  è 
Théodorct.  La  fituation  des  chofes  deman- 
doit  que  l'on  obfervât  trcs-éxaûcment  cettô 
difeipiine , & ^ue  le  peuple  ne  fût  inlfruic 
que  par  jes  Eveques  , ou  par  des  peffonnes 
(cures , à qui  ils  confialTent  cét  emj>loi , par- 
ce qu’il  s’etok  répandu  dans  tout  r Orient  un 
nand  nombre  d Eutychiens , dévoilez  à tout 
faire  pour  maintenir  leur  feéfe  , & qui  tâ* 
choient  de  donner  aux  fimples  une  mauvai- 
Ce  impreflîon  du  Concile  de  Calcédoine.  ' 
Un  des  plus  lîgnalez  & des  plus  perni* 
cieux  d’entre  ces  hérétiques  a été  Pierre , qui 
fut  furnommé  le  Foulon , parce  qu’il  avoic 
éxercé  ce  métier  dans  un  Monallérc  des  Acé- 
métes.  L'Auteur  de  l’Abrégé  de  l’HUloir* 
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feiitychicnnc  dit  qu’il  en  fut  Abbé } mais  ’Srnie.mjl. 
d’autres  ne  le  font  que  fimpic  Moine.  Aiant  o^judliinrei 
été  chalTédu  Cloître  à caufe  de  Tes  vices , ôc  ApüUoios 
principalement  de  l’impiété  avec  laquelle  il  ^ 

déclamoit  contre  le  Concilç  , il  s’en  alla  h AitxMti.m-mi 
Calcédoine , & il  y fut  établi  Prêtre  de  l’E- 
clifc  de  laintc  Balle.  Il  s’y  rendit  encore  in- 
ïupportable  par  fa  méchante  langue-,  & aiant 
été  privé  de  la  charge , il  fiit  réduit  h fc  re- 
tirer à Conftantinople.  Le  plus  conlîdéra- 
ble  de  cous  les  Seigneurs  de  la  Cour  étoit  *• 

^ lors  le  Patrice  Zenon , à qui  l’Empereur  a- 
voit  donné  fa  fille  en  mariage.  Pierre  parles 
fiatcerics  gagna  fon  cœur , & lorlquc  Zénon 
alla  à Antioche  ^ U le  luivir,  6c  il  entreprit 
d’en  çhalTerle  Patriarche  Martyrius,  Prélat 
Catholique  ^ & de  fc  mettre  en  fa  place; 

Pour  cét  effet  il  fema  des  calomnies  contre 
lui,  & pérfuada^pluficurs  du  Clergé  & du 
peuple , qu'il  étoit  Ncllorien.  Martyrius  tâ>- 
tha  de  fe  maintenir , 6c  l’on  croit  que  ce  fut 
en  fa  conildération , que  l'Empereur  LconEt 
en  l’an  471.  cette  Ordonnance,  dont  noua 
iivons  parlé,  qui  défendoitaux  Moines  d’al- 
ler à Antioche,  & d'y  agiter  des  quclliona 
touchant  la  Foi.  Zénon  à qui  elle  fut  adref-  . 
fée,dcvok  l’éxécuter,  en  faifant  fortir  de  k 
Ville  le  Foulon,  qui  en  troubloit  le  repos  ) r 

mais  il  continua  de  le  protéger.  Martyrius 
fe  vit  réduit  dans  k nécef&té  de  quitter  fon  | 

fiége , & le  Foulon  s’en  empara  comme  d'u- 
ne place  jd)andonnée.  Il  cfl  vrai  qu’il  n’y 
fut  pas  lohg-tcipps , 6c  que  l’Empereur  l’en 
chaflà  ^ 6c  l’envoia  en  éxil  dans  le  dcfcrl  ..  « 

Pp  ij 
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d*Oafc.  Mats  quatre  ans  après , le  T yran  Bâ* 
filifque  le  rétablit  dans  le  fiége  d’Antioche. 
Ce  faux  Patriarche  corrompit  l’hymne  ap-  • 
pçll^  Je  Tnfa^tên,  en  y ajoutant  ces  mots  i 
Th^JfK  'chr.  <*  é/é  CTHCifié  fottr  noms , afin  d’attribuer 
‘<»7*  en  gémirai  la  Paflion  à la  faintc  Trinit?  : ce 
qui  étoit  renouvdler  l’erreur  de  Sabcllius. 
Son  impiété  ne  demeura  pas  impunie.  Il  fut 
condamne  par  divers  Synodes  > & rélégué  à 
Pithyuntc  vers  le  Pont-Euxin. 

V.  L’Eglife  d’Antioche  ne  fut  point  encore 

TetnUtiondu  délivrée  de  ce  Tyran,  il  y rentra  l’an  4841 
idon*{lére  l’ordre  de  Zénon , & il  entreprit  d’é- 

nutlT  tendre  fa  jurifdiââon  j en  y alfujétiflant  l’Ifle 
de  Cypre.  Il  établiflbit  fes  prétenfions  par 
des  raifons  apparentes , qui  avoient  déjà  per- 
fuadé  l’Empereur.  Mais  Dieu  renverfa  fon 
delTein,  en  pcrmctjtant  que  Tort  découvrît  le 
corps  de  faint  Barnabé  qui  avoit  été  enterré 
dans  cette  Ifle , non  loin  de  Salamine , après 
y avoir  prêché  la  Foi , & foufièrt  le  martyrci 
Cette  heureufe  decouverte  fournit  une  jufte 
defenfe  à Anthéme , Evêque  de  Salamine , qui 
foutint  que  fon  Eglife  aiant  été  fondée  pr 
cét  Apôtre  qui  l’honoroit  encore  pr  fes  re- 
liques, elle  ne  devoir  pas  être  foûmife  à 
celle  d’Antioche.  Le  Synode  de  Conftanti- 
Vtqui4i»in»  noplc  prononça  en  fa  feveur,  & maintint 
officii  in  tetn-  fon  fiége  dans  fon  ancienne  liberté.  L’Em- 
«îe^KuV!"  pereur  voulut  avoir  l’Evangile  de  faint  Mat- 
in iilu  ceiiû  thieu  écrit  fur  dcs.tablettcs  de  Cèdre  que  Tort 
avoit  trouve  fur  le  corps  de  faint  Bamabé^ 
MtMAcb.éfud  2c  fie  conftruire  à fon  honneur  un’e  magnifi- 
Hsf!”  que  Eglife  dans  le  lieu  même  où  rcjpoleienc 
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fcs  reliques.  On  y mie  des  Religieux  pour  y 
chanter  l'Office , & on  bâtit  tout  proche  un 
Hôpital  pour  y recevoir  les  pèlerins.  La  Vie 
de  làint  Barnabé  a été  écrite  par  Aléxandre, 

Moine  de  fon  Eglife. 

On  ne  marque  point  le  temps  qu’a  vécu  . . 

/*  • . TLl  L SstHt  7hes^ 

lamt  incopnanc,  & cc  n cit  que  par  une 
(impie  conjefture  que  nous  le  mettons  dans  fmnu  tmf 
le  cinquième  fiécle.  Il  naquit  deparensen-  /<»»»♦.• 
gagez  dans  les  ténèbres  du  Paganifme , & il 
nit  marié.  T rois  ans  après , (a  femme  étant 
morte,  il  fe  fit  Chrétien,  & s’enferma  dans, 
une  grotte  prés  d’Antioche , où  il  fervit  Dieu 
(elon  les  loix  de  la  perfeétion  monafiique.  ^ 

Aisnt  appris  qu’une  femme  Paienne , nom- 
mé Panfemne  , attiroit  quantité  de  perfon- 
nes  dans  le  mal , & étoit  caufe  de  leur  dam- 
nation , il  l’alla  trouver  , & la  convertit. 

Après  avoir  reçu  le  Baptême,  elle  fuivit  le 
Saint  dans  le  defert , & s’établit  dans  une 
cellule  prés  de  la  fienne.  Elle  y mena  une  UttuUi. 
vie  tres-purc  & tres-édifiante , Ôc  obtint  ctu 
ciel  le  don  de  délivrer  les  polledcz , & de 
guérir  les  malades.  Q^torze  mois  après  fa 
converfîoa.  Dieu  la  retira  du  monde.  Les 
Grecs  la  joignent  à faint  Théophane  dans 
leur  Ménoloçe , & la  révèrent  comme  Sainte. 

Il  paroît  par  la  rélation  des  dcu\  ancien- 
nes découvertes  du  Chef  de  faint  Jean  Bapti-  vih 
fte , que  vers  le  milieu  du  cinquième  fiéclc  il  Man»^iret 
y avoit  pluficujis  Monaftércs  aux  environs 
4’Eméfe , ville  la  fécondé  Phénicie.  On  y * 
parle  auffide  quelques  Abbez,  dont  la  plù- 
pMt  «oient  Pcctrcs  , ôc  d’autres  Diacres. 
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HlST^ra.E  MONASTlQJlt 
Maxcnce  gouvcrnoic  un  Monaftérc  tout  joi^ 
giiant  un  lieu  nomme  Spclce,  ou  la  Grotte 
éc  avoit  fous  lui  Marcel  Prêtre  i Etienne  étoit 
Abbé  de  Daromic , ( ou , félon  la  vèrfion  Ladr 
nc,deClaramnic  ) Pierre  Abbé  de  Bethmamat, 
Etienne  de  Bethgal , Cyriaquede  faintCar- 
tére , & Gcnnade  de  Capcrct.  Il  femble  qu’« 
Etienne  de  Daromie  eut  plus  <t*autorité  que 
les  autres  , 6c  qu’il  fiit  chargé  du  foin  des 
Monafteres  di^  Diocéfe.  Car  cette  rélation 
fait  voir  qu’il  alla  faire  la  vilîte  dans  les  Mo- 
naftércsdcla  campagne.  De  plus , Uranium 
Evêque  d’Eméfc , aiant  agréé  que  l’ôn  mît  d ci 
Religieux  dans  la  Motte , alors  vuide  & fans, 
habicans , & qu’elle  fût  Jointe  au  Monaftérc 
de  Maxcnce  , Etienne  ne  cét  écahlilferaent  > 
& donna  la  grotte  à Marcel , qui  devint  ainft 
Abbé.  Le  Chef  de  faint  Jean  avoit  été  trou- 
vé à Jérufalem  par  deux  Religieux  > & ap- 

FortéiEméfepar  une  perfonneàqui  ceux-ci 
«voient  conhé.  Il  fut  depuis  entre  les  mains. 
d’Euftoche,  Moine  Arien,  lequel  aiant  été 
chalfé  du  Monaftére  & de  la  ville  à caulè 
de  fon  héréfie,&  qu’il  s’attribuent  les  miracles 
que  Dieu  opéroit  en  préfcnce  de  ce  facré 
depoft  , le  lailfa  en  terre  prés  de  la  grotte. 
Marcel  & un  Religieux  nommé  Ilàc,  con- 
nurent par  révélation  le  lieu  oh  il  étoit , & 
Uranius  en  aiant  été  averti , le  tira  de  terre 
avec  un  profond  refpeâ , & le  porta  dans  la 
Sacriftic  de  l’Eglifc.  Il  le  ^nsléra  enfuite 
dans  une  Chapelle*  qui  ftiPbâtie  prés  de  U 
grotte  en  l’honneur  du  Saint.  L’Eglifc  <TO- 
rient  célébijc  ces  deux  découYcrtcs , ou 
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ventions  du  Chef  de  faintjean.  Il  s'entrou- 
•yc  une  rélacion  compofcc  par  l’Abbé  Mar- 
cel , & traduite  en  Latin  par  Denys  le  Petit, 
Auteur  célébré  par  tant  d’autres  Ouvrages, 
& dont  l’on  peut  voir  l’élôge  dans  Cafliodo- 
re.  Penys  adrcllà  cette  rélation  à l’Abbé 
Gaudence  , qui  gouvernoit  vrai  - femblable- 
ment  quelque  Monaftérc  dltalic  , 4u  temps 
de  faint  Benoît.  Denys  obfcrve  dans  fa  pré- 
face , qu’il  étoit  convenable  cjue  le  Chef  de 
fâint  Jean  , qu’il  appelle  / Jnflitfue$tr  dt$ 
Maints , fut  trouvé  par  des  perlônnes  de  cet- 
Sc  profeflion , & que  ceux-ci  ne  doivent  pas 
s’étonner , Ci  leur  vie  déplaît  au  monde , & fi 
\fi,  plupart  des  gens  du  fiécle  blâment  leur 
jbftinence  , puilque  faint  Jean  a été  attaqué 
par  ces'  lôrtcs  d’infultes. 

Un  ancien  Auteür  parlant  de  faint  Au- 
xcnce  &c  de  faint  Daniel  , dont  il  nous 
fait  l’élocc  , ^arouc  encore  d’autres  Reli- 
gieux célébrés  par  leur  piété  & par  leurs  mi- 
racles. En  ce  temps,  dit-il,  Annian,  qui  dç- 
meuroit  prés  de  l’Euphrate  , guériflfoit  par 
fas  prières  ceux  qiû  écoient  travaillez  de  la 
gouttej  Auxence  chaffoit  les  démons  ; Daniel, 
Anafiafe , Vindimiole , Manafics , Sévère , Sc 
d^àmres  Solitaires  de  divers  pa’is , éclatoienc 
par  leurs  ycttixi  Sc  par  le  dou  de  prophc« 
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CHAPITRE  XXXV. 

ï>e  quelquesi  Patriarches  d' AUxandri^.^ 
^ des  Monafiéres  d^ Egypte» 

SE  LO  N les  lumières  que  l'on  peut  tirer 
des  Ouvrages  de  faint  Cyrille  y & de 
ce  quon  appelle  tes  Parûtes  des  Anctens  , 
la  difcipline  religieule  continua  de  fleurir, 
en  Egypte  jufqu’à’la  fin  du  Pontificat  de  ce. 
faint  Eveque.  Mais  parmi  les  véritables  feiv- 
vitcurs  de  Dieu  il  y avoit  prefque  par  tout 
des  faux  frères , principalement  depuis  qqe 
les  Solitaires , au  lieu  de  fe  contenter  de  la 
fimplicitè  de  la  Foi  » & de  f^ borner  à nour- 
rir leur  cœur  par  la  mèditaaon  des  faintes 
maximes  de  l’Ecriture  , fc  mirent  à former, 
des  -queflions  fur  les  dogmes  de  la  Foi , 'à 
l’occafion  des  livres  d’Origène.  Et  cèt  cfprit 
de  curiofitè&dedifpute  auroit  répandu  par- 
mi eux  l’hérèfie  de  Neftorius , fl  comme  l’on 
a vu , faint  Cyrille  ne  leur  eût  donné  un  pré- 
fervatif  contre  ce  poifon.  Q^lqucs  Bcclé- 
flafliques , ou  quelques  Moines  du  Mont- 
Calamon , éunt  venus  voir  faint  Cyrille , le 
Saint  leur  demanda  comment  vivoient  les^ 
Religieux  de  cette  montagne.  On  lui  ré- 
pondit qu'il  y en  avoit  plufleurs  qui  s*acquit-> 
coient  fort  bien  des  devoirs  de  la  piété , & 
donc  la  conduite  étoit  fort  édifiante  ; mais 
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qu’il  y en  avoit  aufli  quelques-uns  qui  faifoienc 
rane  aux  autres  par  l’extravagante  de  leurs, 
fencunens.  Parmi  ces  derniers  il  s’en  trou- 
voie  qui  s’opiniâtroient  encore  à fpûtenir,  que  . 
félon  l’Ecriture  Dieu  avoir  une  forme  hu- 

Îaaine  : d’autres  difoient,  que  lorfque  l’on  ré- 
iervoit  la  fainte  Euchariftie  pour  le.lende^  , 
main,  elle  ne  conféroit  plus  de  grâce: il  y 
en  avoit  aulll  d'engagez  dans  l’erreur  des 
Meflaliens , & qui  négligeant  le  travail  des 
^ mains,  alléguoicnt  pour  exeufe  de  leur  pa- 
rèlTc  qu’ils  s*occupoicnt  à l’oraifon  , & d’au- 
tres enfin  ne  faifoient  point  fcrupule  d’aller 
recevoir  la  Comrnunion  dans  les  aflcmblécs 
des  Mélétiens  qui  étoient  Schifmatiques.  Le  • 
Saint  condamna  çes  Emifes  opinions , &C  ces 
mauvais  ufages , dans  une  lettre  qu’il  écrivit 
^ Calofyrus  , ( qui  étoit  fans  doute  quelque 
Choréveque  , ou  quelque  Abbé  ) & lui  or- 
donna de  la  publier  dans  les  Monafteres  de 
la  montagne  & des  environs.  Parlant  de 
l’Euchariftic , il  traite  d’/»y?»/e^ccux  qui  fc 
figuroient,que  ce  que  l’on  en  réfervoitpour  le 
lendemain , ne  pouvpit  plus  contribuer  à la 
fanéHfication  des  Fidelles,&  pour  les  defa- 
bufer,  il  leur  rcprcfcntc  que  l’hoftie  étant 
devenue  le  Corps  de  J b s u s-C  h R i s t par 
la  confécratJon  , ne  change  plus  ènfuite , & 
qu’elle  demeure  toujours  le  Corps  du  Sau- 
veur , & fanftifie  ceux  qui  la  reçoivent  di- 
gnement. Apres  la  mort  du  Saint , arrivée 
ver^’an  4 4/. & principalement  après  le  Con- 
cile de  Calcédoine , les  Monaftérfcs  4^gypte 
curent  fans  douce  le  m«ne  fort  que  l’Eglife 
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<i'Alcxandric  : & çommc  ceccc  Êglifc , pc^v 
4anc  foixance  & dix  ans , fuc  ou  troublée  par 
les  hérétiques , ou  meme  accablée  de  leü]^- 
domination , les  nouvelles  erreurs  le  répan- 
dirent ailément  dans  les  Ermitages  ôc  dans 
les  Cloîtres  ; & les  Solitaires  qui  en  évitè- 
rent le  venin , & ne  s'éloignèrent  point  de  Ia 

Eurcté  de  la  Foi  * eurent  peine  à praticjucr 
:urs  exercices , & à fe  maintenir  dans  1 an- 
çienne  obfervancc^ 

Saint  Cyrille  eut  pour  AiccelTeur  Diolcorc,^ 
cét  ardent  défenfeur  de  l'hérélic  d’Eutyches, 
Diofeore  aiant  été  dépofé  par  le  Concile  de 
Calcédoine,  & rélégué  à Gangrc  , ville  de 
Paphlagonie  , les  Evêques  d'Egypte  aflem-»- 
blez  dans  Aléxandric  élurent  laint  Protére 
pour  remplir  fa  place.  Mais  dés  qu’il  fut  é- 
tabli , les  partifans  de  Diofeore  excitèrent  UO; 
grand  tumulte , la  yille  fut  partagée  en  deux 
différentes  factions , & il  falut  donner  des. 
gardes  au  Saint  pour  la  feuretédefà  perfon-. 
ne.  Vers  ce  temps-là  l’Empereur  Marciaiv 
écrivit  aux  Religieux  d’Alexandrie , pour  dcx 
tremper  quelques-uns  d’entre  ci^x  , que  Icsr 
Eutychiens  avoient  féduits , en.  leur  Faifane 
accroire  que  le  Concile  de  Calcédoine  ayoît 
enfeigné  une  doétrine  contraire  à l’ancienne 
croiance  de  l’Eglife , & pour  leur  ordonner- 
à tous  en  général  de  ne  point  recevoir  dans 
leurs  Communautez  l’impie  Théodofe  , le- 
quel apres  avoir  commis  d horribles  violen- 
ces dans  la  Palcflinc  , ainli  que  l’on  verra 
ci-aprés , en  avoit  été  enfin  chalfé  , dans 
(a  paûoit  d’un  lien  en  un  âuuc^ 
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Les  plus  pernicieux  d’entre  les  parcifans 
de  Diofcorc  étoient  Timothée  Elurc , qu’il 
avoit  ordonrté  Prêtre , & Pierre  Monge , à 
^ui  il  avoit*  conféré  le  Diaconat.  Timothée 
ctoit  Moine , Se  après  Ton  ordination  il  fut 
admis  dans  Clergé  d’Aléxandric.  Saint  Pro- 
tére  aiant  déclaré  dans  un  Synode%  qu’il  fc- 
yoit  grâce  à ceux  qui  jufqu’alors  avoienc  fui- 
vi  l’erreur  d’Eutyches  ,&  qu’il  les  recevroit 
dans  fa  communion  , s’ils  vouloicnt  abjurer 
leur  héréfie  , UcndurcifTement  de  Timothée 
l’cmpécha  d’accepter  cette  condition  : il  fit 
fchilme  avec  quatre  ou  cinq  Evêques  , & a- 
vec  un  petit  nombre  de  Moines  Apollinaù- 
fteS)  ou  de  quelque  autre  fefte , 6c  pefur  ce 
nouveau  crime  ils  furent  condamnez  par  le 
Synode  , bannis  pap  l’ordre  de  Marcian. 
Le  Saint  s’appiiquoit  fans  celle  i fes  fondions, 
6c  afïcinbloit  fbuvent  fon  Clergé , les  Reli- 
gieux & les  Fidclles , pour  omir  à Dieu  des 
prières  pour  le  faluc  de  l’Empereur.  Mais 
après  la  mort  de  ce  Prince , Denj-s  Gouver- 
neur d’Aléxandrie , étant  dans  la  Haute  Egy- 
pte , ceux  du  parti  de  Diofeore  excitèrent  de 
nouveaux  troubles  dans  cette  ville.  La  con- 
jdhdure  du  temps  parut  fi  favorable  à Ti- 
mothée , qu’il  ne  prAcndit  pas  moins  que  de 
fe  faire  Patriarche.  Tandis  que  fes  amis  a- 
gifloienc  pour  lui  dans  Alexandrie , il  faifoit 
dans  (bn  èxil  ce  qui  ètoit  en  fon  pouvoir. 
Revêtu  d’un  habit  noir , il  fe  glifïbit  ia  nuit 
près  des  cellules  des  Solitaires , Sc  feignant 
d'etre  un  Ange , il  les  appclloit  chacun  par 
leurs  noms  » & leur  difoit  par  u#  long  tuiau 
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’tfo4  HrsToni»  monastiqu^» 
qu’ils  dévoient  fc  feparer  de  la  communloa, 
de  Protére , & des  autres  défenfeurs  du  Con*-. 
cilc  de  Galcédoine  , & choillf  pour  Evêque 
le  Prêtre  Timothée.  Et  Ton  crdit  que  ce  fut 
à caufe  de  cette  fourbe  qu'il  fut  appellé  Elu- 
rc , c’eft  - à - dire , le  chat.  Q^lquc  tempiS 
après  U alla  hardiment  à la  ville , accompa- 
gné de  deux  Evêques  qui  avoient  été  bannis 
avec  lui , de  quelques  Moines  négljgcns  & 
relâchez , qu'il  avoit  gagnez  par  de  l'argent, 
& d’une  troupe  de  feditieuz:  il  fc  fit  impo- 
fer  les  mains  par  ces  deux  Prélats , & cnlui- 
te  il  fc  donna  le  titre  , & entreprit  de  fiiicc 
les  fondions  de  Patriarche.  Denys  étant  re- 
venu, le  challà  d'Aléxandrie  ; mais,  ceux  de 
fa  cabale  y demeurèrent , & mettant  le  com- 
ble à leurs  crimes , deux  ou  trois  jours  avant 
la  fête  de  Pâques, ils  allàlîinérent  faint  Pro- 
térc  dans  le  ^ptifiérê  de  la  Cathédrale.  En- 
fuite  Timothée  appuiéde  ces  furieux, ravagea 
l’Eglifc  d’Egypte, il  leur  donna  ce  qui  étoit  de- 
ftiné  â la  nourriture  des  pauvres , il  fit  publier 
dans  les  villes  & dans  les  Monafléres,  que 
l'on  n’eût  point  de  communion  avec  ceux  qui, 
idmettoient  le  Concile  de  Calcédoine^  ib 
chalfa  des  Religieux  de  leurs  Cloîtres 
jetta  le  trouble  & la  confiifion  dans  les  Com- 
munautez  des  Vierges.  Les  Evêques  Catho- 
liques envoiérent  quelques-uns  d’entre  eux 
â Conftantinoplc , pour  fc  plaindre  des  excès 
de  Tÿinothéc  ; & ce  méchant  homme  y dé- 
puta aufli  quelques-uns  de  Tes  partifans,  qui 
dans  leur  requefte  expoférent  faulfcmcnt  que 
les  Eglifos  ^ les  Mon^fterçs  d’Alc^iand;jc^ 
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jjbuiffojcnt  d'un  profond  repos.  L’Empcrcuc 
commit  Anatolius  , Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc  , pour  Examiner  cette  affaire  i 
le  tant  ce  Prince  , que  ce  Prélat  j en  écrivi- 
rent à faint  Leon  Pape , aux  Métropolitains  * 
de  l’Orient , & * i quelques  fàints  Rchgicux  uts  ttUbrts  tn 
dont  nous  avons  parlé.  Timothée  fut  con- 
■ damné  de  tout  le  monde,  & le  Pape  décida  /’4»4{i. 

Sue  quand  même  il  rènonccroit  à fon  hcré- 
e , il  ne  devroit  pas  être  rétabli  dans  fa  •• 

Charge.  Ses  artifices  & les  follicitations  de  ^ 
fes  âmis  purent  bien  différer  fa  dépofition  , 
mais  ils  ne  la  purent  emp^hcr  i il  fut  privé  exfhiiofopho 
de  fa  dignité , 6c  banni  la  Cherfonéfe. 

Avant  fon  éxil  il  tâcha  de  défendre  fon  cr-  fheauum  do- 
reur par  un  Traité  , où  il  détournoit  en  un 
mauvais  fens  les  témoignages  des  faints  Pé-  njd.  de  Sm- 
res , &.fon  héréfie  fut  encore  entretenue  & 
fomentée  par  un  Ouvrage  du  Médecin  Cyrus<  rhtefh.ftn 
Moine  d’ Aléxandrie , qui  réfutant  Neftorius, 
fuivit  dü  moins  en  parti^  la  doéfrine  d’Eu- 
tyches  mit  en  queftion  j fi  l’on  devoir  re- 
cevoir le  Concile  de  Calcédoine.  On  fubfü- 
lua  à Elure , Timothée , furnommé  le  Blanc> 

•U  Salophaciole , qu’on  loue  comme  digne  dtt 
ihrone  de  faint  Marc-:  éloge  qui  lui  auroit  été 
du , s’il  eût  eu  plus  de  vigueur  & de  fermeté. 

Timothée  le  Blanc  éxerça  la  jjrofefïion  re-  2Ÿ.  *■ 
ligieule  dans  le  Monaftére  de  Métanée,  ou  ThimothetU 
de  Canope,  de  l’Ordre  de  Tabcnne.  Il  fut 
enfuite  Prêtre  de  l’Eglife  d’Aléxandric,  & il 
acquit  par  fon  mérite  l’cftime  & l’affeéHon  jjj,  ' 
de  tous  les  gens  de  bien.  Le  Pape  fouhai- 
toit  fort  que  cette  Eglife  affligée  eût  un  Pa*  to^' 
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fteur  qui  (îit  (z  confolacion , & qui  entrik 
dans  ccctc  dignicé  par  la  voie  ancienne  & 
canonique,  ^n  fouhaic  fuc  accompli.  Lé 
Clergé  & le  peuple  par  leurs  ful&ages  défié'* 
rérent  cette  charge  à Timothée,  en  veuede^  * 
la  pureté  de  fa  foi,&  de  l’innocence  de  fes.  ‘i 
, mœurs,  & il  fut  ordonné  par  IcsÈvcques  du 
païs.  Dés  qu’il  eut  pris  polfe0îon  de  ion  fié-,  1 
ge  , il  envoia  deux  EccléüalUques  au  Pape  | 
pour  l’aifurer  de  Ton  attachement  à la  doébi-*  ; 
ne  Catholique^  De  Ton  temps  le  corps  du 
Prophète  Elizee  fut  transféré  à Aléxandric, 

Sc  mis  dans  le  Monaftérc  de  Paul  le  Lé- 
preux : de  forte  ilue  , félon  la  réfléxion  db 
Théophane  , ce  faint  Prophète  qui  avoit 
autrefois  guéri  un  lépreux , & envoie  fa  lè- 
pre à un  avare  » repofa  après  fa  mort  dans 
une  maifon  bâtie  par  un  Lépreux.  Timothée 
gouverna  paiüblement  fon  Diocéfe  fous  le  • 
régne  de  1 Empereur  Leon»  & pendant  les  1 
premières  années  de  Zénon.  Mais  Timothée  1| 
Elure  aianc  été  rappelié  d’éxil  par  le  Tyraii  i 
Baidifque  » il  fut  réduit  â lui  céder  » & à lè 
retirer  dans  le  Monaffére  de  Canope^  Avant 
que  de  partir  , les  Eutychiens  lui  tenant  l’c-  ' 
^e  à la  gorge , le  contraignirent  de  réciter  â • 1 

l’Autel  le  nom  de  Diofcorc.  Q^i-que  l'Ifle 
de  Canopc  jouit  du  droit  d’alylc , & qu’elle 
fut  le  refuge  des  miférablcs , il  n’y  étoit  pat 
en  feureté,  aianc  pour  adveriàires  des  (cé- 
lérats  qui  ne  confidéroient  point  la  fainteté 
des  lieux  ni  des  perfonnes.  Aufli  Elure  fai- 
Tant  fon  entrée  dans  Aléxandric  , fes  parti-» 
fans  par  flaterie , ou  pour  l’exciter  â U veqf  ; 
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içèancc , cripicnc  qtîtl  avait  ronrrt  fes  tnr-f 
mtSi  marquant  par  là  Timothée  le  Catholi- 
tjue  qu’il  avoit  nourri , parce  qu'il  avoir  été 
tlu  Clergé  de  l’Eglile  M'tropoliuine , & 
qu’il  nourriiroit  encore , puirqu’il  dcmcuroic 
■dansrifle  de  Qinope , voilinc de  la  ville, & 
nui  étoit  de  la  dépendance  de  cette  meme  ’J' 
l^luc.  Elure  répondoît  avec  une  teinte  dou- 
^cur  : » jf  Monrrü.  L’affccliûn  chetUn.  jch.t\ 

que  ceux  d’Alexandrie  hortoient  à Timo- 
wée  le  Catholique  ^ fut  um  afyle  & fa  défen- 
fe  ; & h Elure  eut  la  volonté  j il  n’eut  pas  là 
hardiclfe  de  fc  défaire  d’un  homme  qui  étoit 
aimé  de  tout  le  monde.  Zénon  étant  ren- 
tré dans  le  throne,  Elure  s’empoifonna  lui-  tHerttiSr*% 
même  par  dcfefpoir , après  avoir  prédit  fa 
tnoft.  Il  eut  pour  fucccfTcur  Pierre  Monge 
hérétique  i mais  celui-ci  aiant  été  chaflé  par 
l’ordre  de  l’Empereur , & par  le  zélé  de  quel-  Thetfh.  pira- 
ques  Religieux  Orthodoxes  * on  fappeUa 
Timothée  le  Catholique  qui  reprit  la  con- 
duite de  l’Eglife  d’Aléxandriet  Timothée 
écrivit  au  Pape  Siraplicc  , pour  obtenir  par- 
don de  la  faute  qu’il  avoit  commifeen  nom- 

• taant  Diofcorc  parmi  les  l*rélats  Catholicmes, 
de  U mourut  en  paix.  Ce  fàintPape  Ce  laint 

• hélix  fon  lucceflcur , dans  leurs  Epîtres , le  i»”i7i 

qualifient  Evêque  dt  fétinte  mémoire,  *»' 

Jean  , fumommé  Talaia,  OEconomc  de  « v. 

' l’Eglife  de  faint  Jean  BaptHle,  lui  fut  fub-  i**”  ^ 
(Utué  par  les  Catholiques,  à caufe  de  fon 
érudition  & de  la  pureté  de  fa  foi.  Il  eft 
auifi  appellé  Jean  de  Tabenne,  parce  qu’il 
étoK  du  Monaflérc  de  Canopc.  Aca^ 
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cc  Patriarche  de Conftantinople,s’éunt  of^ 
fenfé  de  ce  que  Jean  ne  lui  avoic  point  don- 
ne avis  de  fa  promotion  , perfuada  à l’Em- 
pereur Zénon  de  le  priver  de  fâ  dignité»  & 
d’y  élever  Pierre  Monge  hérétique.  Ce  chan- 
gement fe  fit  pr  l’entremife  d’Amon , Abbé 
Eutychien  , qui  fe  tranfpru  pur  cét  effet 
à Aléxandrie  j avec  des  lettres  de  ce  Prince. 
Jean  fc  réfugia  auprès  duPap  Simplicc,  & 
mourut  Eveque  de  Noie  en  Italie; 

L'adminifîration  de  Pierre  Monge  fut  tres- 
funefte  & tres-contrairc  au  falut  des  âmes. 
Le  nombre  des  Catholiques  dimifiua , & ce- 
lui des  hérétiques  s’accrut  dans  les  païs  de 
fa  dcpndance.  Il  changeoit  aifément  de  foi^ 
recevant  ou  condamnant  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , félon  fes  diverfes  vues  & fes  in- 
térefls.  Quelques  Religieux  Catholiqpcs  s’é- 
tant plaints  au  Patriache  Acace  ; que  Monge 
n’admettoit  point  les  décidons  de  cc  Conci- 
le , & qu’il  avoit  fait  jetter  hots  du  tombeatt 
le  corps  de  Timothée  le  Catholique } ce  qui 
étoit  trcs-ccrtain  ; Monge  écrivit  à.  Acace 
qu’il  rcgloit  fa  créance  fîir  le  Concile , que 
ces  Moines  étoient  des  cfprits  turbulcns  & 
ennemis  de  la  paix  , & qu’ils  l’accufoicnt 
aufll  d’avoir  transféré  en  nn  antre  lieu  Itf 
reltejHes  de  fan  faint*Pére  le  blenbenrenx  Ar-e 
chevisjne  Timothée , prétendant  que  cctiÿ:  a- 
étion  n’étoit  pas  agréable  à Dieu , ni  con- 
forme aux  loix.  Plulîeurs  Eutychiens  voiant 
qu’il  avoit  reçu  l’Edit  d’union  de  l’Empr 
rcur , & que  meme  il  s’etoit  déclaré  pur  le 
Concile , quittèrent  Ca.  communion  » & furent 

depuis 
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depuis  appeliez  , c’eft-à-dire , gens 

fans  chef.  Monge  rejetta  enfuite  & le  Con- 
cile 8c  l’EpîcTcde  faint  y^on  ,*cn  étant  prelfc 
par  Jeart  Evêque  de  Magile , par  Amon , & 
par  d’autres  Aobez  de  la  Balle  Egypte , infe- 
étezde  Perrcurd’Eutyches.  Jean  Evêouc  8c 
Supérieur  du  Monaftére  de  Diolquc  1 l’Ab- 
• bé  Néplialc , & quelques  autres  loCitenoicnt 
la  Foi  Catholique  5 mais  ils  n’étoient  pas  ap- 
puicz  de  l'Empereur  Zénon,  & ce  Prince 
prefque  toujours  favorable  aux  hérétiques , 
Ota  à Jean  le  gouvernement  de  fa  Commu- 
nauté , 5c  la  fournit  au  Monaftére  de  l’Abbé 
Amon.  Monge  attira  à fa  communion  quel- 
ques Evêques  & quelques  Abbez , 5c  chalfa 
de  leurs  Cloîtres  quantité  de  Supérieurs  qui 
la  refuférent.  Néphale  en  alla  faire  des  plain- 
tes à l’Empereur,  5c  ce  Prince  mal-fatisfait 
de  la  violente  conduite  du  Patriarche  , en- 
yoia  ï Aléxandrie  Corne , un  de  fes  Officiers, 
5c  Arféne  nouveau  Gouverneur  d’Egypte  , 
pour  y établir  la  paix.  Mais  ni  leurs  perfi'a- 
lions , ni  leurs  menaces  ne  purent  vaincre  l’o- 
piniâtreté des  Eutyclîicns , 5c  ils  obtinrent 
leulcmenc  que  les  Religieux  que  l’on  avoit 
fait  fortir  de  leurs  Monaftéres , auroient  la 
liberté  d’y  rentrer.  La  mort  de  Pierre  Mon- 
ge arriva  l’an  491.  5c  l’Eglife  d’Aléxandrie 
qu’il  avoit  opprimée , le  fut  encore  trente  ans, 
fç-ivoir  j-.ilqu’à  l’anyii.  que  les  Catholiques 
de  cette  ville  curent  enfin  un  Evêque  Catho- 
lique. Ce  fut  dans  cét  intcrvale  de  temps , 
fçavoir  l’an  j o o . que  faint  Fulgcnce , alors 
Abbé  d’un  Monaftére  d’Afrique , excité  par 
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la  Uaurt  dcCaflitn  * & d«  V«s 
d’Eavpte  , monta  fur  mer  pour  palier  dans 

ccuÆovincc,cfpWyv^  T^e 

ciplcs  > ou  quclvjucs  fuccelfcurs  e * grac 
de  CCS  grands  hommes.  Mais  étant 
eufe,  S.  EulaleEvcquedc  cette  viüc  »lcdé* 
tourna  de  ce  voiage  » lui  repréfentant  le  mau 
vais  état  de  fEgl.fc  d’Aléxandne, 
voit  point  alors  de  communion  avec  le  ucg 
de  faint  Pierre.  ^ 
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les  furent  fécondes  en  parfaits  Soliuires,  & cU 
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les  fcaaicurs  d’Eucyches  & d’Origéne  n y cu£  , 
fent  point  répandu  leur  venin , & n en  cullcnt 
troublé  le  repos  & l’obf(jrvancc.  13 ne  des 
plus  confie  c ables  a été  le  Monaftérc  da 
grand  Euthyme.  Ceft  ainû  que  prient  les 
Grecs , qui  non  contens  de  qualifier  Sâmt 
céc  Abbé,  l’honnorent  encore  de  titre  de 
(jrani  » parce  qu’il  a été  une  des  plus 
éclatantes  lumières  de  la  profeflion  rcli- 

gieufe.  ■ 

Saint  Euthyme  naquit  à Mélitcnc  dans  la 
Petite  Arménie , & lut  élevé  aupés  d’Otrcius 
Eveque  de  cette  ville , qui  lut  donna  pour 
maîtres  deux  Lefteurs  de  foti  Eglife  , Acacc 
2c  Synodius , que  leur  mérite  rendit  dep^ 
fes  fuccelfcurs  dans  1 Epifeopat.  Il  profita 
fl  bien  de  leurs  foins , qu’on  le  jugea 
pour  le  minillcrc  des  Autels  j & lorfqu  il  fut 
Prêtre , on  lui  confia  la  direction  des  Mona- 
ftércs  de  la  ville.  Dés  fa  jcunclTc  il  eut  uni 
forte  inclination  pour  la  retraite,  & il  1® 
plaifoit  à s’y  entretenir  avec  Dieu  par  la  pn®" 
re.  Pendant  le  Carcme  il  fe  tenoit  cache 
dans  vuic  montagne  appellée  le  Mont  de  l 
fomf>nr,n . où  l’on  établit  depuis  une  maifon 
religiculc.  L’amour  qu  il  avoit  la  lo- 
litude , s’augmentant  de  plus  en  plus , il  quit- 
ta Mébténe,  & s’en  vint  à Jérulalem.  llvi- 
fitâ  les  Ermites  d’alentour,  & brûlant  d’ar- 

• deur  de  les  imiter , il  fe  retira  dans  une  cel- 
lule * prés  de  la  Laure  de  Pharan. 

Il  tfouva  dans  fon  voiftnage  un  autre  Sq- 

* litaire  , nommé  Théoélifte,  avec  lequel  il 
contraéla  une  amitié  étroite.  Huit  jours  après 
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la  fête  de  l’Epiphanie,  ou  des  Rois , iis  aU 
loienc  dans  le  fond  du  defert , & ne  reve- 
noiencàleurs  cellules  que  le  Dimanche  des 
Rameaux.  Etant  enfcmblc  dans  un  lieu  fort  é-  Speiunwm 
carte , ils  rencontrèrent  une  grotte  fituée  prés  i^* 
d’un  torrcnt,qui  leur  parut  fi  commode,  qu’ils  iud, 
réfoiurent  de  s’y  établir  ; ils  la  changèrent  en 
Eglife , & bâtirent  tout  proche  un  Monafté- 
re  pour  leurs  difciplcs.  Saint  Théoétifte  en  . 

fut  le  premier  Abbé , ôc  ce  lieu  faine  poru 
depuis  Ton  nom.  » 

Il  y avoit  alors  une  partie  de  l’Arabie  qui 
obéïilbit  aux  Romains.  Alpébet  qui  en  c- 
toit  Gouverneur , avtfit  un  fils,  nommé  Té-  fût  un  mi- 
rébon  , paralytique  de  la  moitié  du  corps,  rade,  fi  u- 
^intEuthyme  l’aient  guéri  en  fiaifantfur  lui 
le  figne  delà  Croix,  ce  miracle  produifit  fa  **** 
converfion,&  celle  d’Afpébet  fon  père,  de 
Maris  fon  oncle , & de  plufieurs  autres  Sar- 
razins.  Maris  pour  conferver  plus  aifémenc 
la  grâce  de  fon  baptême , ne  voulut  plus  re- 
tourner dans  le  monde , il  donna  ion  bien 
au  Monaftére,  & y prit  l’habit  de  Reli- 
gieux. Saint  Euthyme  pour  fe  fouflrairc  aux 
loüanges&aux  applaudillemcns  des  hômmes, 
fe  retira  avec  S.  Domitien  fon  difciplc  dans  le 
defert  de  Ruban.  On  croit  que  ce  deferteft  inn.  Mft. 
celui  oùNôtrcScigncur  jeûna  quarante  jours 
& quarante  nuits , & ,oue  c’étoit  pour  hono-  ’StiUnd.  Uid, 
rcr  fa  pénitence , que  les  Solitaires  le  jH'éfé-r 
roient  à d’autres  retraites , & y alloientpaf- 
fer  le  Carême.  Saint  Euthyme  fe  tranlporta 
enfuite  dans  le  defert  de  Ziphon , où  il  fonda 
VA  Mqnallére  , 6c  convertit  des  Solitaires 
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Manichéens.  Après  cela  il  revint  trouve^ 
faint  Théophile  > mais  il  ne  voulut  point  de-^ 
meurer  dans  fa  Communauté , & il  Te  retins 
dans  une  grotte  , d’où  il  fortoit  les  Diman^ 
ches  pour  aflîfter  à l’Office  dans  le  Monafté^ 
re  de  Ton  ami. 

Afpébet  qui  avoit  été  nommé  Piem  dant 
le  Baptême , aiant  pcrfuadé  à pluHeurs  Sar- 
rafms  d’em^alTer  la  Foi  » les  emmena  ù faint; 
Euthymc  >qui  Icsbaptiza  dans  le  Monaftére 
de  faint  Théodüfte , & les  tint  quelques  )ounk 
auprès  de  lui  poUr  leur  enfeigner  les  régies 
de  la  vie  Chrétienne.  Ceux-ci  en  rcconnmf- 
fance  lui  firent  une  Chapelle  6ç  quelques 
cellules  prés  de  là  grotte.  Il  bapciza  encore 
d'autres  Sarrazins , & le  nombre  de  ces  noù^ 
veaux  Chrétiens  s’augmentant  de  jour  eh 
jour  4 il  leur  marqua  Un  lieu , où  ils  bâtirent 
\me  ville  obtint  de  Juvénal  alors  Patriar- 
che de  Jérufalem , que  Pierre  feroit  leur  E-i 
vêque.  Le  Saint  ne  fbrmoit  point  de  difei- 
ples,  & lorfqu’il  venoic  à lui  quelqu’un  qui 
defiroit  embrafl'er  la  profêffion  religieufe  » U 
l’envoioit  à faint  Thtoélifte. 

Miais  enfuite  Dieu  lui  akmt  fait  connottre 
qu’il  Youloit  que  fa  folitude  fut  habitée , il 
reçut  fous  Ta  conduite  plufienrs  perfbnnes 
pour  qui  il  fit  conftruiredes  cellules  i & c*e(^ 
là  l’origine  de  la  Laure , ou  du  Monaftére  de 
S.Euthyme^ntuéfur  une  montagne  â quatre 
ou  cinq  lieues  de  Jérufalem , & à une  lieue  du 
Monafiérede  Théoi^iflc,  qui  étok  en  bas* 
Entre  Tes  premiers  difciples,on  marque  Morin 
^ Lucas  qui  bâtirent  des  Monaffiéres  prés  du 
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bourg  de  Métooc  j crois  firdres , Corne , Chry- 
lippe  & Gabriel } ( dont  nous  parlerons  ci-a- 
ytés  ) trois  autres  frères , fçavoir  Etienne  de- 
puis Evêque  de  Jam nie , André  qui  fut  Abbé 
de  faine  Menne , Gaian  depuis  Evêque  de 
Mêdabe , Domnus  qui  fiic  Patriarche  d’An* 

(loche  , J:an  enfuite  Evêque  des  Sarrazins. 

L'Eglife  de  la  Laure  fut  dêcUêc  Pan  41p.  par 
Tuvcnal , Patriarche  de  Jêrufalem.  Saint  Paü  . 
farion  Chorévôpie , & Hefyche  Prêtre , qui 
étoient  deux  ornemens  de  l'ècac  religieux  , 
aflidérent  à cette  cérémonie.  Le  nombre  des 
Ermites  de  la  Laure  s'accrut  jufquli  cinquan- 
te , ils  avoienc  chacun  leur  cellule , & l’on 
célébroic  cous  les  jours  les  divins  myftéres  bantur  my^e, 
*èans  leur  Eglifc.  . 

Synodius  qui  avoic  autrefois  inftntic  faint  vii. 
Euthyme  dans  les  lettres , étant  venu  à Jéru-  zé  * 4*  faint 
falem  pour  y villtcr  les  lieux  faims,  lui  ap- 
prit  le  trouble  & le  fcandalc  que  caufoit 
l'erreur  impie  de  Neftorius.  L - Saint  en  eut 
beaucoup  de  douleur , & recommanda  fort 
à Pierre  Evêque  des  Sarrarins , qui  étoit  fon 
difciple , & qui  alloic  au  Concile  d'Ephéfe, 
de  s'attacher  aux  fentimens , & d'imiter  le 
»élc  de  faint  Cyrille  d’Aléxandric,&  d’Aca- 
cc  de  Mélicéne , qui  combatcoient  cect^n0U‘^ 
velle  hérélie.  Son  ardeur  pour  la  défenfe  de 
la  vérité  parut  encore  au  temps  du  Con«ilc 
de  Calcédoine.  Car  Etienne  Evêque  de  Jam- 
nic , & Jean  Evêque  des  San:99ins  ,en  étant 
revenus , de  lui  aiant  appris  ce  que  l'on  y a» 
voit  décidé , le  faint  Abbé  déclara  hautemenc 
^*il  cmbrallbk  la  do^riue  de  cette  (aiote 
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aflcmblée  i Ôc  tous  les  Solitaires  de  la  Palc- 
ftine  auroient  fuivi  fon  exemple , fi  le  mift-, 
rablc  Theodofe,  appuie  de  1 autorité  & des 
libéralitcz  de  rimpcratricc  Eudocic , qu’il  a- 
voic  feduite , n’en  eût  aufli  trompé  la  i^ûpart, 
& ne  les  eût  rendus  les  infirumens  & les  com- 
plices de  fa  fureur  & de  fes  excès.  Mais  il 
faut  d' peindre  ce  fcélérac  qui  opprima  du-* 
rant  vingt  mois  l’Eglifc  de  jérufalcm. 

Il  cft  certain  que  Théodolc  futMoine,  foie 
aux  environs  de  cette  ville , ou  dans  quelquç 
Province  voifine.  Aiant  été  furpris  dans  une 
méchante  action  , dont  on  fit  plainte  à l’&? 
vcque  du  Diocéfe , on  le  chafla  du  Monafié- 
te.  Il  alla  enfuitc  à Aléxandric , & il  s’y  fi): 
encore  remarquer  par  fon  infolence  de  pa^ 
fes  emportemens.  Le  Patriarche  Diofeore 
en  étant  irrité  > le  mit  entre  les  mains  du  M(l- 
giftrat , qui  le  fit  fouetter  comme  un  fédi- 
tieux , & promener  par  la  ville  fur  un  cha- 
meau. Apres  çette  infamie , il  ne  devoir  plus 
paroître  au  monde } mais  il  n’en  devint  que 
plus  méchant  & plus  dévoué  au  mal.  Il  s’en 
alla  à Calcédoine, & £c  joignant  aux  feâa- 
ceiirs  d’Eutyches , ou  de  Bar  fumas , il  s’effor- 
ça de  défendre  une  fi  mauvaife  caufe.  Dés 
quil  vit  que  fon  parti  étoit  détruit  en  ce 
pais -là,  U entreprit  de  le  rétablir  ailleurs. 
Il  fe  tranfporta  en  diligence  dans  la  Palefti- 
nc  , & par  une  tres-noirc  calomnie , il-  pu- 
blia que  le  Concile  de  Calcédoine  avoir  en** 
feigné  qu’il  faloit  rcconnoître  dans  Nôtre 
Seigneur  deux  Ftls,  deux  Chufis»  & deux 
rtrfontxi  i de  qu’ainfi  il  ayoit  autofffé  Tet- 


d’Orient.  Livre  IV.  <îi> 
Çeur  impie  de  Neftorius.  Pour  établir  ce 
qu'il  avançoit , il  didribua  de  faulTcs  lettres 
& une  mauvaife  cradu(flion  de  l'Epîtrc  du 
Pape.  Il  réduificaind  l’Impératrice  Eudocie, 
veuve  du  Jeune  Théodofc,qui  demcuroicà 
Jérufalem , &qui  le  crut  d’autant  plus  aifé- 
ment  i qu’avant  la  mort  de  ce  Prince  clic 
avoit  fovorifé  Eutyches,  furprife  par  les  ar- 
tiEces  de  l’Eunuche  Chrylàphc.  La  plupart 
des  Moines  & des  autres  habicans  du  païs 
fuivirent  l’exemple  de  la  PrincclTc  , apres 
quoi  la  (âéUon  de  l’impofteur  Théodolc  fc 
trouva  fi  forte , que  le  Patriarche  Juvénal, 
qui  foûtcnôit  l’autorité  du  Concile,  fut  ré- 
duit à forcir  de  la  ville , & à fe  retirer  à Con- 
(lantinoplc..  Enfuitc  Théodofe  accompagné 
de  Moines  tranfportcz  d’un  zélé  également 
aveugle  & lyrieux , de  fcélérats  qu’il  avoit 
tirez  des  prifons , & d’autres  gens  de  fa  ca- 
bale , fc  porta  aux  derniers  excès.  Il  fe  fit 
ordonner  Patriarche  dans  l’Eglife  de  la 
faintc  RéfurreéHon  , il  brdonna  lui  - même 
des  Evêques  qu’il  envoia  fc  faifir  des  Sièges 
de  quelques  Prélats  abfensÿ  il  fit  tuer  faint 
.Sévérian , Evêque  de  Scythople , & commit 
mille  autres  fortes  de  violences  pour-main- 
tenir  ou  pour  éxcrcer  fa  prétcndiië  autorité. 
Dorothée , Gouverneur  de  la  Province , vou- 
lant s’oppofer  aux  defordres , fc  trouva  d’a- 
bord le  plus  foible , & les  Soldats  d’Eudocic 
3t  de  Théodofe  ne  le  lailfércnc  entrer  dans 
Jérufalem  , qu’a  prés  qu’il  leur  eut  promis 
4 ’cmbraircr  leur,  parti. 

„ Thcodofc,  afin  d’achever  de  gagpejr  tous 
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les  Moines  du  pis  , envoia  vers  faim  Euth]^ 
me  deux  Abbez  de  fa  fàétion , fçavoir  Elpidc 
Abbé  du  Monadére  de  faine  F^flàrion  , te 
Gérance  Abbé  du  Mouaftère  de  (aime  Mé^ 
Unie  > rinviunc  à le  venir  trouver  i ou  sM 
Uifoit  difficulté  de  fe  rendre  dans  la  ville , ^ 
lui  marquer  un  beu  oi>  ils  pourroient  con- 
fie enlemble.  Le  Saint  leur  répondit  quil 
n*avoit  garde  d*iivotr  de  commerce  avec  un 
meurtficr  & unhérécique , tel  qu'étoic  Thé»« 
dofês  11  Uuc  donc  Kii  dirent  les  Ab-« 
bea,que  vous  admettiez  la  doârine  de  Ne*» 
ftorius  qui  mettait  deux  natures  dans  le  Sau* 
veur , qui  eft  une  erreur  où  eft  tombé  le  Con» 
cile  de  Calcédoine.  Alors  le  Saint  leur  ex- 
pliqua , & foâdnt  U décilîon  du  Concile  ^ 
leur  Utfanj:  entendre  que  cette  làinte  allem- 
blée  n*avoit  ps  fuivi  l’héréfiç  de  Neftorius,^ 
qui  mettoit  deux  Perfonnes  ^auffi-bien  que 
deux  natures  en  J e s u s>C  h it  i $ t ; mais  qæ 
conformément  aux  véritables  fentiraens  des 
Conciles  de  Niçée  , de  Conftanttnople  te 
d’EpKéfe  , elle  avoit  enfeigné  quH  y avoir 
deux  natures  en  J i su  s-C  h it  i s T > f|avoir 
la  nature  divine  & la  nature  humaine  » uniet 
Uns  mélange  & fans  conffilton  dans  une 
feule  Perfonne,  qui  étoit  la  Perfonne  du 
Verbe.  Elpide  reconnut  que  la  doârine 
du  Condie  de  Calcédoine  étmt  fain- 
te  & orthodoxe  j & toutefois  il  ne  fe  fépara 
point  encore  4c  Théodofe,  Mais  Géroncc 
fi'ouvric  point  fon  ceeur  ^ ta  lumière  de  la  Foi» 
& il  demeura  to^urs  dans  Pcrrcur  d*Eutp- 
<ikes«  ^ Samt  À une  femblaÛe  réponCe  à 


'd’Ormnt.  Livri  IV.  êt^ 
d^&utres  cnvoiez  du  faux  Patriarche , 6c  voianc 
qu’on  lui  cendoic  (ans  celTe  des  pièges , après 
avoir  averti  Tes  difciplcs  de  ne  point  fuivre 
l’hèrèfie , ni  de  ne  point  approuver  les  ex- 
cès des  Théodoiiens , U s’en  alla  dans  le  fond 
du  defert.  En  quoi  il  fcmble  qu’il  imiu  le 
Prophète  Elie,qui  s’ètoit  ainfi  retiré  * tan- 
dis  que  la  Paleltine  ètoit  dcfolèe  par  l’im- 
piété  d’Acab  &de  Jèrabel.  Le  fruit  que  le 
Saint  fit  dans  le  defert , montra  bien  aufu  que 
c'ètoit  le  fatnt  Efprit  qui  l'y  avoit  conduit,  ^ 
Car  il  détrompa  & tira.d 'erreur  faint  Géra- 
(ime  > & d’autres  Anachorètes  que  Thèodo- 
fe  avoit  féduits , & engagez  dans  fà  commu- 
nion , en  leur  faifant  croire  qu’il  n’agiflbit 
q|ue  pour  la  dèfenfe  de  la  vérité  que  le  Con- 
cile de  Calcédoine  avoit  trahie  & bleEée  par 
fes  décifions. 

On  informa  cependant  l'Empereur  Mar- 
cian  de  l’intruiîon  & des  divers  crimes  de  ce  fsr 
faux  Patriarche , & ce  Prince  ordonna  à Do-  f«rdrt  dt 
Tothéc  de  fe  faifîr  de  fa  perfonne , & d’ap-  tEmptrtnf, 
paifer  au  plutôt  le  trouble  qu’il  avoit  excité. 

Théodofe  en  aiant  avis , s’enfuit  avec  quel- 
ques-uns  de  Tes  complices.  On  punit  les  plus  ^ 
coupables  de  ceux  qu’on  put  arrêter,  Sc  on 
fit  ^ace  aux  autres.  Les  Abbez  & les  Moi-  *■  »4- 

nés  du  pard  de  Théodofe  aiant  écrit  à faintc  AdMon»d>oi 
Pulchérie  Impératrice , pour  tâcher  d’cxcu-  in 
fer  leur  conduite , l’Empereur  leur  adreilà 
une  lettre , où  il  les  reprit  fortement  de  leur 

Î>rocédé,  leur  montrant  qu’ils  avotent  violé  ^ 
es  loix  divines  & humaines , de  les  régies  Adïkn^u» 
particaliérei  de  leur  pofeflùm.  fit  comme 
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610  Histoir*  monastique 
il  fçavoit  que  ce  n’écoit  point  par  la 
que  Ton  enangeoit  les  cœurs , & qu’ou  Içs 
faifoit  entrer  dans  la  voie  de  la  véried  y U eut 
la  bonté  de  leur  enfeigner  lui-  même  qu’on 
les  avoit  féduits , & que  le  Concile  en  con- 
damnant l’erreur  d’Eutyches , n’a  voit  pas  ap- 
M^m*sntcëf.  prouvé  celle  de  Neftorius  : Sc  enfin  il  leur 
déclara  qu’il  leur  accordoit  la  réraiâion  de 
leurs  excès  à la  prière  de  Juvénal , leur  vé- 
ritable Evêque  ; qu’il  ne  vouloir  point  qu’on 
troublât  la  paix  de  leurs  Monaftçres  > en  y 
faifant  loger  des  gens  de  guerre,  qu’il 
n’avoit  point  donne  cét  ordre  au  Gouverneur 
— ^ lettre  de  Polchérie  à c«s 

here  veritaiis-  Abbcz  Contient  la  même  chofe.  Juvénal  leur 
c.j.pxx-  en  adrefià  une , où  il  les  exhorte  it  ne  point  V 
Ve(ira  itanue  bandonner  l’ancienne  Foi , qui  étoit  celle 
de^oam  Concile.  Son  Epîtrc  femblç  être  d’un  Sy- 
node qu’il  tenoit  dans  la  PalelHnco  & 
quel  Marcian  écrivit , pour  avertir  les  Evo- 
ques de  prendre  garde  que  Théodofe  ne  fc 
_ glilTàt  fccrcttemcnc  dans  le  païs  } & paij^ 

ce  que  les  féditieux  avoient  publié  fimll&mcnt 
qu’à  la  Cour  on  approuvoit  l’erreur  de  Nc- 
ftorius,  il  marqua  qu’il  déteftoit  paiement  . 
l’impiété  de  cét  hércdquc,  & celle  d’Euty- 
ches  , & qu’il  fouhaitoit  que  l’on  alTuràt  le 
^ peuple  de  la  pureté  de  fa  toi , & principales 
ment  les  ty4kbeK.<jHt  ne  fuivount  p4S  l'epinie» 

• de  C exécrable  Théodofe.  Ce  qui  fiiit  voir  que 
S.  Euthyme  n’étoit  pas  le  feul  qui  demeurât 
^ attaché  à la  Foi  Catholique.  Marcian  écri- 
. ^ ' vit  encore  aux  Supérieurs  des  Monaftércs  du 

Mont-Sina  & d’ Aléxandrie,  pour  leur  défen- 
■ dre  de  recc  voirThéodofe  dans  leursCloîtres, 
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d’Oriekt.  LiVrï  I V.  Cil 
tjrt  suffi  Grand  tumulte  que  celui  de  la  ^ . 

t»alcftinc , ne  put  pas  être  inconnu  au  laint 
Siège , & le  zèle  qu’avoit  faint  Leon  pour  la 
Foi,  & pour  le  lalut  des  âmes,  ne  lui  ^^cr-  Abbix.. 

mit  pas  de  demeurer  dans  le  filence,  il  ccri- 

vit  aux  Moines  de  cette  Province , & après  uit. 

les  avoir  avertis  qu’on  les  avoit  trom^zpar 
une  mauvaife  traduction  de  fon  èpître,  il 
leur  enfeigna  que  l'on  devoir  auffi-bien  con- 
damner Terreur  d’Eutyches , que  celle  de  Ne- 
ftorius  , & prononcer  un  meme  anatheme 
contre  ces  deux  Hèrèfiarqucs.  Il  leur  repro- 
cha leur  égarement,  & les  excès  quils  a-  • 
voient  commis , ou  dont  ils  s’ètoicnt  rendus 
complices,  en  fécondant  Thèodofc;  & en- 
fin il  les  prclfa  de  changer  de  conduite , & 
de  confefler  la  vérité  du  myftérc  de  Tincar-  • 
nation  du  Sauveur , s’ils  vouloicnt  avoir  part 
au  mérite  de  fa  Croix , dont  ils  formoient  le 
ligne  fur  leurs  fronts.  Il  proît  pr  une  au-  • 
tre  lettre  , que  ce  faint  Pape  apprit  avec  joie 
le  rètabliflcment  de  Juvénaldans  fon  Eglifc, 

& la  converlion  des  Religieux. 

Pour  Eudocie , fa  prévention  étoit  fi  forte,  X ii. 

& elle  s’étoit  égarée  fi  loin , que  l’on  ne  doit  Cmwrficn 
ps  s’étonner  li  elle  ne  revint  pas  fi  prom- 
ptement.  Il  eft  croiablc  quelle  fut  touchée 
d'une  lettre  que  lui  écrivit  le  Pape.  Elle  en  vfrf/MntEum 
reçût  encore  d’autres  de  fon  frère  Valére, 

& d’Olibre  mari  de  fa  ptite-fille , qui  la 
preflbient  d’abjurer  Terreur  d’Eutyches.  Dieu  ^ ^ 

la  frapp  en  meme  temps  d’affliCtions  dôme- 
(tiques  qui  l’obligèrent  à rentrer  en  elle- me- 
me. Caf  U eft  à Remarquer  que  TEmpereur 


tli  HlStOlRB  MON  AStl 
Valentinien  Ton  gendre  fut  tué,&qaelqifel 
mois  après  fà  fille  Sc  Tes  deux  pedees  filles. 
* emmenées capdves  en  Afrique.  Incertain 
yémJMiti,  fti  ne  de  ce  qu'elle  devoir  faire  , elle  écrivit  à 
• în  faittt  Simeon  Stylite  ,&cnvoia  vers  lui  Ana- 

ftafe  Choréveque , ôc  quelques  autres  per- 
fonnes  de  fa  maifon.  Le  Saint  lui  répondit 
que  l'ennemi  de  fbn  falut  la  voiant  riche  en 
Imnnes  oeuvres , l'a  voit  dépouillée  par  le  mi> 
niftére  du  perfide  Théodofel  que  toutefois' 
le  mal  n'étoit  pas  fans  i^eméde  « puifqu’elle 
avoit  encore  un  peu  de  lumière  & de  bon* 
ne  volonté  ; qu'au  refte  il  s etonnoit  qu'elle 
cherchit  fi  loin  de  (âges  confeils,  en  suant  une 
fource  fi  prés  d elle , qui  étoit  le  vénérable 
Ëuthynse  ; qu'elle  n avoit  qu'à  fe  laifïèr  con* 
duire  à ce  faint  Abbé , St  que  c'étdit  le  mmeit 
de  ne  TOint  s'écarter  de  la  voie  du  ciel,  hù* 
docie  luivic  cét  avis , 8c  comme  elle  apprit 
que  fiiint  £uthyme  s'étoic  fait  une  loi  de  ne 
jamais  entrer  dans  les  villes  ^ elle  fit  prom- 

rement  bàdr  tme  Tour , ou  petit  Châtcait 
une  lieue  de  Ton  Ltmitage^  & elle  l'in*> 
* * vha  à l'y  Venir  trouver.  Le  Saint  étoit  reve- 

nu du  defest  ) dés  qu'il  que  Théodofè 
avoit  pris  la  fuite , & il  réüdoit  prefquc  toû-» 
jours  dans  Ton  ermitage  avec  les  difcipleSi 
Mais  lorfque  la  Princefle  le  manda  > il  étoit 
dans  la  folitude  de  Ruban , foit  à caufe  du 
Carême , ou  par  quelque  autre  occafion  ; 8c  il 
~ . falot  qu'Anaftafe  & S.  ThéoéHfte  l'y  allaflcnt 

# - chercher  pour  l’amener  à Eudocie.  Dés  que 
ie  Saint  fut  arrivé , elle  fe  jetta  à fes  pieds, 
9c  lui^dit  qu’elle  efpéroit  que  Dieu  Uiferoit 


• Livf^k  tV. 

ttiîi^rtcorde  , puirqu'elie  avoic  le  bien  de  It 
yoir«  Le  Saine  apres  lui  avoir  donné  fa  bé- 
nédiéliod  fuivanc  Tuiage , lui  répondit  avec 
une  ilmplicicé  grave  & rerpeûueuTe , que  fi 
clic  Youloit  obtenir  les  grâces  du  ciel  > il 
taloit qu’à  l'avenir  elle  fe  conduiiift  avec  plus 
de  précaution»  & qu’elle  évitât  les  rurptifes  ^ 
que  les  maux  de  la  famille  étoient  un  cfiet 
de  l’engagement  qu’elle  avoit  eu  avec  Théo* 
dofe  » & qu’elle  ne  devoir  plus  s’embaralTeC 
dans  del  quefiions  touchant  les  chofes  de  la 
Foi  { mais  recevoir  avec  funplicité  les  De- 
crets des  quatre  premiers  Conciles  Géné- 
raux > & rentrer  au  plutôt  dans  la  commu- 
nion de  Juvenal  Ton  £véque«  L’Impératrice 
éxécuta  à l’heure  même  le  coureil  du  Saint. 
Elle  alla  fe  réconcilier  àvec  le  Patriarche, 
qui  la  re^t  dans  ù.  communidn  » avec  une 
grande  multitude  de  Moines  & de  Laïques 

3ui  la  fuivirent  dans  fa  converfion  » comme 
s l’avoicnt  fuivic  dans  Ton  égarements  Li- 
pide Abbé  de  laint  Pafiàrion  » mt  de  ce  nom* 
^e.  La  PrincelTc  vécut  encore  quatre  ans  » 
de  expia  fa  fmtc  par  de  bonnes  oeuvres»  dc 
principalement  par  la  fondation  de  quantité 
de  lieux  faims  & d'Hôpitaux.  Nous  parlerons 
ci-aprés  du  Monafiérc  où  clic  fiit  enterrée» 
Saint  £uthymc  célébroh  la  Mellè  avec  une 
dévotion  mêlée  de  firaieur.  La  firaple  Foi  lui 
pouvoic  infpirer  ce  fentiraent  » mais  il  y lut 
encore  porte  par  diverfes  vifions.  Etant  tm 
jour  à l’Autel  avec  Domiticn  qui  faifok  la  fon- 
âionde  EHacre , lorfqu’Ü  fut  prell  de  réciter 
ie  TrUâgion  ( c’eft-à-dire  » troia  ibis  S4müusJ 
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'tfî4  HlSTOIft.fe  MÔNÀSt  i 
il  defccndic  du  ciel  un  feu  qui  enviromu  le 
Saine  6c  Domitien»  Térébonle  Sarrazin  qui 
bien  que  laïque , s’écoic  mis  dans  le  chœur 
affez  prés  de  l'Aucel , en  eut  fi  grand’  peur, 
qu’il  s’enfuit  dans  la  nef  î & depuis  ce  temps- 
là  il  ne  fc  donna  plus  la  liberté  de  s’appro- 
cher de  l’Autçl  ; mais  afliftant  à l'Office , il 
fc  tenoit  humblement  prés  de  la  porte  de 
l’Eglifc.  Pour  Gabriel, qui  étoit  du  moins 
Clerc , & peut-être  Diacre , il  demeura  en 
fa  place.  Le  Saint  voioit  fouvent  des  Anges 
fervir  à l’Autel , 6c  Dieu  lui  faifoir  auflî  re- 
marquer , que  la  fainte  communion  écUiroit 
lei  HHSt  & AH  contraire  aveu^htt  & faifoit 
mourir  en  ^hcUjuc  forte  les  antres  , félon  la 
bonne  ou  mauvaifé  difpofition  avec  laquelle 
ils  la  rcccvoicnt.  Et  c’efl  pourquoi  il  exhor- 
toit  fortement  fes  difciples  à ne  s’approcher 
de  la  fainte  Table,  qu’avec  une  confcicnce 
pure  , 6c  leur  difoit , <jue  les  chofes  faintes 
nétoient  ejue  pour  les  Saints. 

On  a veu  ci-devant  qu’il  eût  auflî  le  don 
de  prophétie.  Phido  Evêque  de  Joppc,  l’é- 
tant venu  voir  avec  Anaftafc , Chorévêque 
6c  Sacriftain  de  l’Eglifc  de  la  fainte  Réfur- 
reûion,  il  reçût  Anaftafc  avec  un  profond 
rcfpeift:,&  lui  parla  comme  il  auroit  fait  au 
Patriarche.  Chryfippc  alors  œconomc  de  la 
Laure,  l’avertit  qu’il  fe  méprenoit,  6c  qu’il 
^uvoit  bien  juger  \ju’ Anaftafc  n’étoit  pas  le 
Patriarche  , puifquil  n'etoit  pas  vécu  de 
blanc  ; mais  étant  revenu  à foi , il  répondit 
qu’ Anaftafc  lui  avoir  paru  revêtu  d’une  robe 
de  cette  couleur.  Anaftafc  fuçcéda  à Juvé- 

nal 
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V^'al  l’aR  4/8.  ^fartyrhis  & Eiic  Soliuircs 
Üc  Nicric  , fuianc  la  pcrfécution  de  Timo- 
thée Elurc, vinrent  dans  la  Palcftinc  , & fe 
Retirèrent  auprès  da  Saint.  Ils  dcmcurércnc 
lon^-tcmps  dans  fon  ermitage.  Tendant  te 
Carême  ils  le  fuivoientdans  le  dcfcrt  dc  Ru- 
ben, 6c  chaque  Dimanche  ils  fe  rencfticnc 
avec  d'autres  Anachorètes  dans  .une  Cha- 
pelle oii  le  Saint  cèlèbroit  la  Mclfc , & leur 
donnoit  la  fâihtc  Communion.  Marc)Tius 
fonda  depuis  un  grand  Mônaftèrfc  à une  de- 
mie lieue  de  celui  de  faint  Eluhyme.  Elïe 
s’établit  près  de  Jéricho , & fa  cellule  fut  •fftUi 
accrue  & changée  cii  deux  où  trois  Mona- 
Hères.  Le  Saint  prédit  aufll  qu’ils  gouverne-  u vit 
roient  le  Diocéfe  de  jérufalem , 6i  fa  prédi-» 
étion  fiit  accomplie.  Il  avoir  une  granac  vé-  *r#  c.  ju  ' 
'héradoU  pour  la  mémoire  de  faint  Arfénc. 

Lorfqü'il  écoit  viflté  de  quelques  Religieux 
d’Egy^e  i qui  poüvoieht  avoir  connu  ce 
Saint , il  s’injfbritioit  de  fa  conduite  & de  fes 
fentimeris , & il  faifoit  gloire  de  le  prendre 
pour  modcHc.  , 

Aiant  appris  que  fori  ancien  ami  S.  Théo-  X r. 
'ûifte  étoit  fort  malade  ,«il  l’alla  voir , l’affilVa 
ila  mort,  &l’enfevelit  lui-mérac.  Anaftafe 
alors  patriarche  , qui  étoit  venu  au  Mona- 
Hère  J aida  le  Saint  à lui  rendre  ce  dernier 
‘devoiré  Le  Saint  donna  la  conduite  de  la  iW  f-iî4* 
Communauté  au  vénérable  Maris , qui  cx- 
cclloit  en  fagclfe  & en  vertu , & retourna  cn- 
fuitc  dans  la  Laure.  Maris  étant  mort  deux 
«ns  après,  le  Saint  lui  fublUtua  Longin,  d3 
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6l6  I4iSXOIRE  kOM  ASTiiQ^t 
Lon^n  eut  depuis  pour  ruccciHiÿrs  Paul  9k 
Terébon  le  jeune. 

Le  Saiijt  eut  aufli  révélation  de  Cz  morti 
Martyrius  & Elic  l’étant  venu  trouver  huit 
jours  apres  la  Eéte  des  Rois  pour  l’accpmpa- 
gnerdans  ledcfcrt,il  leur  dit,  qu’il  n'avo# 
pli*  qùt  huit  jours  à être  avec  eux.  Il  ailîfta 
aux  Mdtincs  le  jour  de  faint  Antoine  , 9c 
aiant  appelle  dans  la  Sacriftic  les  Prêtres  de 
l’Ermitage  j il  leur  dit , qu’il  ne  fe  trouvcroic 
plus  à céc  office  de  la  nuit.  Le  matin  il  ap- 
pclla  cous  feS  difcipjes,-^  leur  recomman- 
da de  biién  pratiquer  la  charité  6c  l’humili- 
té . parce  que  c'écoit  par  rhumilicé  que  l’on 
s’élevoit  k la  pcrfcéHon , & |-»ar  la  charité  que 
l’on  demeuroit  ferme  dans  céc  état,  il  ajoû* 
U que  CCS  dcyx  vertus  dcvoiçnt  fc  rencon- 
trer daus  tous  lés  Chretiehs  j mais  que  les 
Religieux  y ecoient  d’autant  plus  übligcz.^ 
qu’ils  s écoient  attachez  au  fcrvicc  de  Dieu 
par  des  vœuk , 6c  que  par  1«  bonheUr  de  leur  * 
vocation  ils  menoicht  imc  vie  libre  6c  éxem- 
pce  des’  foins  & des  facheufes  ncccffitez  du 
ûéclci  Enfin  U leur  recommanda  d’obfcrvct 
éxaâ.-mçnt  les  lûix,^c  la  châftctc  à l*égard 
du  corps  & de  Fcfpric , d’éxcrccr  l’hofpita- 
lité , 6c  de  bie^  garder  U régie  ejui  lenr  tevoit 
été  dottné^  tC tnhatet.  Par  cette  régie  il  fem- 
blc  d abord  que  l’on  devroic  entendre  celle 
de  faint  Pacomc , qui'  n’étoit  pas  inconnu^ 
dans  la  Palclbne  , comme  l’on  a veu  ci-de- 
vant J mais  il  eft  plus  probable  que  les  Ermi- 
ùs  fitint  Ëuchyme  knitoienc  l’i»bfcrvaace 
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ues  Pères  d’Egypte.  Ces  mots  de  don- 

née  d'enbam  peilVcnt  marquer  les  jprèceptes  ^ 

& Icstonfeils  de  l’Evangile , qui  (ont  com- 
muns à toutes  les  régies  approuvées.  Le  Sain^ 
leur  aiant  demandé  lequel  d’entre  eux  II  i 
fouhaitoient  d’avoir  pour  Supérieur , ils  lui 
déclarèrent  tous  d’une  voix , quo^c’écoit  le  • 
VénéraBle  Domitten  \ & le  Saint  leur  aianc 
(dit  que  Doittiticn  ne  le  furvivroit  pas  long- 
temps , ils  choifirent  Elie  oeconomc  du  Mo- 
de  faint  ThéoéHftc;  Alors  le  Saint 
ii’adrelTant  à Elic  qui  étolt  préfent , l’exhortl 
bien  remplir  Tes  dçvoirs  > & à prendre  ud 
foin  particulier  des  Religieux  qui  font  tra- 
vaillez de  mauvaifes  penlécsi  Sc  il  lui  mar- 
qua  que  la  volonté  de  Dicii  étoit  que  fon 
fer  mitage  fût  changé  cnMonaftére.  Lé  Saint 
mourCt  trois  jours  après,  âgé  de  qüàtre- 
Vingts-dix-fept  ans  ^ l’an  quatre  cens  foi- 
• santé  &:  treize.  Dans  le  moment  de  fa  mort 
faint  Gérafime  qui  demeuroit  prés  du  Jour- 
dain ,vit  monter  fon  amc  au  ciel , conduite 
■par  les  Anges  ; il  en  avertit  faint  Cyriaquei 
■qili  étoit  dans  fon  Mqnaftére , & étant  allez 
tiifemblc  à l’Ermitage  de  faint  Euthyme,  ils  ‘ 

'eurent  la  Confolation  de  lui  rendre  le  devoir 
de  la  fépulture.  Le  Patriarche  fe  trouva  pré-  • 

fent  â cette  cérémonie , & quelque  temps 
après  il  transféra  les  reliques  du  Saint  dans 
fa  grotte  , qui  fut  changée  en  Eglife.  Rc- 
^tournant  â Jérufalem , il  amena  avec  lui  les  Refcrcin  ca- 
ÊrmitesElic  &c  Martyrius,  les  ordonna  Pré- 
très , & les  affocia  au  Clergé  de  l’Eglife  de  reaîonisr'»,' 
la  faince  Réfurreétion.  Le  bienheureux  Do-  * 
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mitîen  gra»d  d^Jc^ple  du  prand  Euthyme  it 
fervit  pltùde  cinquante  uns  tres-exaSt  ttm- 

t/uettr  de  fa  vie  > ne  quitta  point  le  tombcaii 
du  Saint,  il  y demeura  fix  jours , 6c  le  fc- 
pticme  fon  maître  l’aiant  averti  que  Nôtre 
Seigneur  les  vouloic  mettre  cnrcmbic,  il  en 
donna  avis  aux  autres  Religieux , alïifta  à 
l'Ofticc  dîvirt,  &c  mourut  dans  refpéfancc 
des  biens  éternels. 

Du  temps  d’Elie,  Supérieur  dè  la  Liurc, 
fçavoir  l*an  47^.  les  Eutychiens  fe  préva- 
lant de  la  faveur  du  Tyran  l'afiÜfque , trou- 
blèrent eiicorc  la  ^ix  de  l’Eglifcde  jerufa- 
lem.  Te  miférablc  Gcroncc  , indigne  Abbé 
de  fainte  Mélanie , fe  foùlcVa  contre  le  l’a- 
triarche  Anaftafc,  à Icxcmple  de  fon  maî- 
tre Théodofe  : mais  comme  Balilifque  fut 
bien-tôt  contraint  de  révoquer  ce  qii’iL  avoir 
ordonné  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , 
ce  trouble  ne  dura  pas.  Elie  bâtit  un  Mo-, 
nallére  dans  fermitage  de  faint  EuthymC| 
La  nouvelle  Eglife  Fut  dédiée  l’an  484.  par 
Martyrius  qui  avoir  fuccédé  .au  Patriarche 
Anaftafc  , fui  vaut  la  prédiébon  du  Saint. 
Màrtyrius  eut  la  joie  xlc  voir  ce  qui  reftoit 
de  Solitaires  fehifmatiques  rentrer  dans  fa 
communion.  CcfutMarcian  Àbbéd’un  Mo- 
naftérc  dè  Bethléem  , qui  commença  le  pre- 
mier , &c  qui  * engagea  les  autres  à le  fuivre* 
Géroncc  Sc  Romain  Abbé  dans  le  defert  d* 
Thécoé,  s’opiniâtrèrent  dans  le  mauvais  par- 
ti J mais  ils  en  furent  punis  » & on  les  challâ* 
depuis  de  leur  Cloître , à caufe  de  leur  im- 
piété. Le  vénérable  Eliç  Abbé  dé  faiat  Eh* 
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i^hyme , après  avoir  édifie  fes  difciplcs  par  fa 
CigeiTc  & par  fes  vertus, mouru,t  Tan  cinq 
cens  onze.  Il  fufiira  de  m.irqucr  les  noms  de 
fes  cinq  prochains  Supérieurs,  qui  furent  Si-« 
méon,  Etienne,  Thomas,  Lébnce  & Gé- 


çoneç. 

U paroît  par  lc.récic  des  miracles  dSB.  Euthy- 
mc,quc  lesfcçnmes  n’cptroienr  poinfdans  fon 
^onaftére.  Cette  difeipline  eft  aufli  prelcri- 
te  par  une  ancienne  régie  attribuée  aux  Pères 
d’Orient.  Car  elle  dérend 'à  l’Abbé  de  larlTer 
entrer  les  femmes  dans  l’intérieur  du  idona- 
ftérc , ôc  principalement  dans  les  cellules  dei 
Religieux,  &:  elle  déclare  que  s’il  lui  «arrive 
de  commettre  cette  faute- , il  doit  quitter  !t 
nom  d'Ahl'i  f & ft  reco»»*itr4  le  dernier  de 
tons  les  Prêtres^  Cet  article  fait  juger  que  le 
Su^^éricur  de  la  Communauté  devc?it  avoir 
POrdre  do»  la  Prêtrife , & il  y en  a encore, 
un  autre  qui  mofitro  que  le  Monaftérc  étoic 
habité  de  Religieux  Clercs , & d’autres  qui 
ne  l’étoicnt  pas.  Puifque  nous  avons  eu  oc- 
cafion  de  parler,  de  cette  régie , nous  obfer- 
verons- encore  qu’elle  défend  à l’Abbé  de  pof- 
féder  rien  en  propre  , & non  pas  même  de  ce 
qui  vicndroôc  de  lafuccefllon  d^  lès  parens^' 
Elle  veut  qu’on  life  la  régie  au  Poftuiant  a- 
vaut  que  de  le  recevoir , ( de  quoi  l’on  a vù 
çi-devant  un  éxempledans  fai<jç  Daniel  Sty- 
htc  ) & clje  marque  aufli  que  le  fcapulai- 

Îe.  ou  capuce  des  Religieux  doit  être  de  con<-  : 
cur  noire. 
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• CHAPITRE  I E 

Ve  Jàint  Pajfarîon , & de  faint  Hejyche^ 
Prkf0  dr  Religieux.  Ve  ffunt  GéfÂ- 
fime  Ide  faint  Gabriel^  dr  de  Jès  deu:^ 
frères  Corne  (jr  cèiryfif^eK  Pf  Bajpt^ 
Ahbejfc  d^s  JirufAlcm» 

ILa^cé  remarqué  ci-devant  que  i&mt  Pa(n 
fàrion  C^oréveque  faint  Héfyçhc  Pr^ 
tre  , excellèrent  entre  les  Religieux  <U 

Îférufalcm.  Ils  le  trouvèrent  l’an  4x9.  dan^ 
a Laure  de  làint.£uchyme  , lorfque  L’on  ei% 
dédia  l’Eglife,  Saint  Pailarion  mourut  en-t 
viron  fept  mois  après,  àç  latfla  U conduilA 
de  Ton  Monaftère  à Elpidc.  LFn  voiazenr  qu% 
alla  cnlaTefre-fainte  dans  le  douzione  uè-r; 
de , témoigne  que  les  reliques  de  fainfi  Patfa-, 
rion  & de  faint  JDomicien  repjofoienc.dans  Lo> 
tombeau  de  faint  Euthyme  ^ couvert  d’uiv 
marbre  blanc.  Selon.Thèophane,  i&int  Hè*t 
fychc^t  ordonné  Prêtre  l’àn  41»,  Il  s’ap-. 
pliqua  beaucoup  ài’étudc  des  Lettres  âtinteV 
& en  acquit  une  profonde  iatelEgence..  Le^ 
Ovrages  tm  oq  lui  attribue  , font  un  Cotnr> 
mentaire  fur  le  Lévkiquc , divers  Sermons  ^ 
l’Hiftoire  Eccléfuflique  de  Ton  temps , citées 
par  le  cinquième  Concile  Général  » fie  uq] 
Traité  fpirituel  adçclle  à Théodule.  Ce 
Traité  fait  voir  que  le  Saint  & Théo^t^ 
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écô'ient  Religieux  de  profeffion.  Le  Saine  y 
marque  qu’il  demeuroit  dans  un  Monaftérc,  ©i  chriftî. 

& fous  l’obéïtrancc  d’un  Superierfr.,  Voulant  ec- 

jaftifier  qu*il  cft  fort  Utile  de  faire  tous  les 
foirs  réxamen  de  confeience  , il  le  prouve  ®***^'“^  *'*' 
par  rautoritc  de  f.iint  Bafilc , & il  cite  ce  Pé-  «j?  ^ * ** 

JC  avec  éloge , d’une  rtarflére  qui  donn& 

lieu  de  croire , que  s-’il  a futvi  que^ué  régie 
particulière , ç'a  été  celle  de  ce  Saiqti,  Eritrc 
pluücurs  refléafons  trcs-unles  ilfaitcclle-cS, 
qu’il  ne  &ut  pas  beaucoup  de  temps  pour  for-  ^jon  e*  «N’ 
mer  le  Religieux  extérieur } mais  que  le  Rcli-  su*  opetisiu- 
gieux  intérieur  eft  un  ouvrage  qui  demande 
pcaucoupd’application&detraVaîi.  On  met  Mon»chum. 
ù mort  de  faine  Ifé^cbc  en  Tan  4J4;.  " 

Ceux  qiû  entroient  dans  le  chemin  de  il- 
la  perfcéHon  , ou  qm  y étant  entrez  ^ y vou- 
loient  faire  du  progrès , avoient  un  excellent  ^ * 
idaîtrc , te  uii  modelle  dans  S.  Gerafîme.  Il 
naquit  dans  la  Lycic  y prit  l’habit  de  Rcli-  ' 

gicux.  Il  paflà  enfuite  dans  la  PaJcftinc  , & .WrfTf. 
il  y bâtit  â un  quart  de  lîeuêf  du  Jourdain  unc^ 
g^pde  Laurc^  corapoféc  de  loixante  & dix 
dppkles , te  au  milieu  de  la  Laure  uu‘  Mona-. 
ftérc.  Les  Novices  , te  principalement  Icsî 
' ^uncS  gens  ^ dcmeilroient  dans  le  Monaftérc^ 
te  y pratiquoient  les  éxercices  oedinaires  des 
Commiunautej.  Laure  étoit  pour  ceui; 
qui  étant  avancez  te  bien  afferivus  datls  I4' 

Vfcrtu , pouvbient  lupportcr  une  plus  éxaâv 
(ôlitudé  > Se  une  plus  auftére  pénitence.  Cei 
Ermites  fe  tcnoicnc  Iculs  dans  leurs  cellules 
le  Lundi  Se  Us  quatre  joi^rs  fulVans  ,ils  n’y 
^Uaxbîcnt  point  de  fçu , te  non  pas  meme 
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(Ç31  Histoire  monastique 
de  lampe  pour  faire  quelque  ledure.  Lorf-i 
quils  en  lorcoienc , ils  écoienc  obligez  d’en 
lailTcr  la  porte  ouverte  pour  marquer  par  là 
qu’ils  n’avoicnt  rien  en  propre , & que  les 
autres'  pouvoient  librement  dirpofer  daleurs 
petits  meubles.  Ils  s’occupoient  à la  prière, 

& au  pravail  dc^  mains.  Leur  nourriture 
toit  du  pain , des  dattes  & de  l’eau.  Mais  le 
Samedi  & le  Dimanche  ils  venoient  commu- 
nifr  au  Monâftérc , ils  mangeoient  quelgue 
chofe  de  Quit , & buvoient  un  peu  de  vm^ 
Saint  Gérafime  mourut  l’an  47/.  Etant  un 
jour  dans  la  folitude , il  tira  une  épine  du  pic4 
d’un  lion,iqui  depuis  le  fervit  long-temps^ 
par  reconnoiflance  , & qui  mourut  de  dou;^ 
leur  fur  Ton  tombeau , en  préfençc  de  TAb-^ 
bé  Sabbathius  difciple  du  Saint.  ; 

Corne , Chrylîppe  & Gabriel , que  la  naïf-, 
lance  avoit  rendus  frères,  le  furent  d’unf 
manière  fpirituellc  par  la  fbciçtè  de  la  vie 
religieufe.  Nous  avons  déjà  remarqué  que. 
faint  Euçhyinc  Ic^r  doima  l’habit  monam- 
«ue.  Le  Patri|rche  Juvènal  tira  Çôme  de. 
rErmitage , l’ordonna  Prêtre , le  cox^k 
pour  garder  la  faintc  Croix.  Il  fut  cnimtc 
iacrè  Evêque  de  Scythople  par  Anafrafe,  . 
fuccefTcur  de  Juvènal , dépendant  trente  ans! 
«^u’il  vécut  dans  cette  dignité , il  en  accom-^, 
plit  parfaitement  les  obligations.  L’impé- 
ratrice Eudocie  apres  la  converfion  fit  venir  à 
JérufaI  cm  Chrylîppe  alors  œconome  ouCé- 
Icrier  de  la  Laure  , & le  bienheureux  Gabriel 
fon  frère , qui  reçurent  l’ordre  de  la  Pre- 
trifp  par  le  miniftérc  d*Anaftafc.  Çhryfipp^ 
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fuccétia  à fon  frere  cLms  la  charge  de  G ar.hen 
dilafatnu  Croix.  Il  en  fit  lafondtion  pendant  mmiAcriurn. 
douze  ans,  & lailfa  quantité  d’Ouvrages. 

Niais  l’on  ena  feulement  un  éloge  de^a  fain-  sa^rjs  rdi. 
te  Vierge,  & un  extrait  d’un  autre  ‘^i^cours 
qu’il  fit  à la  louange  de  faint  Théodore  Mar-  ptopter  « 
tyr.  Gabriel  le  plus  jeune  des  trois  frères 
lemble  a^oir  été  le  premier  en  vertu , pmi- 
qu’il  cft  reconnu  pour  Saint.  ^ Por»B.W, 

Le  bienheureux  Gabriel  fut  un  des  té-  ' ly. 
mmns  de  cette  infigne  vifion,oii  S.  Euthy-  s*int  ço- 
Rie  étant  à l’Autel  parut  environné  d’un  feu  yri44bhl.  0 
célefte  depuis  la  récitation  du  juf- 

qu’à  la  fin  du  facrifice.  Un  des  lieux  de  ^ '• 

piété  bâtis  par  Eudocie  fut  le  Monaftére  de 
(âiut  Etienne , prés  de  Jérufalem  , fitué  dans 
le  lieu  meme  où  l’pn.  croioit  que  le  Saine 
avoir  été  lapidé. . Elle  y attribua  beau- 
coup de  revenu , & y mit  pour  Abbé  faint 
Gabriel , auffi-cotqu’il  eut  été  ordonné  Pré-  , 

tre.  Le  Patriarche  en  dédia  folemnellcmcnt 
l’Eglife  Je  quinziéme  de  janvier  dç  l’an  460. 

Eudocie  mourut  quatre  mois  après , ainfi  que  „ . 

r • r'  L 1 • • J-..  ^ to. 

laint  Euchyme  lui  avoa  prédit,^* fut  enter- 
rée  dans  ce  temple  , qui  étoit  fi  grand , qu’il  , 

s’y  allcmbla  une  fo»s  dix  mille  Religieux.  ' • 

Saint  Gabriel  aiant  éxercé  la  charge  d‘Ab- 
bé  vingt-quatre  ans , bâtit  un  petit  Mmiaflé- 
rc  pour  s’y  retirer , depuis  le  1 4.  de  Janvier 
jafqu’au  Dimanche  des  Rameaux,  â l’éxem-  a 

pic  d«  lÂn  maître  faint  Euthyme.  il  étoit  ' 

fort  intenigent  dans  les  lettres,  &fça voit  la  ’ v . 
langucLatine , Grecque  & Syriaque.  On  rap-*  ’ 

porte  fa  mort  à l’an  490.  Il  fc  fit  quantité 
^e  miracles  ï fon  tombeau. 


Histoire  monastiqui 
**•  Un  jeune  homme  y noiQtné  Léonce,  aun^ 
^^Evl  Ht’  guéri(on  furnacurelh» 

% Trif^,  perfonne  qui  avoir  obtenu  cette  grâce 

par  rinjprcefllon  de  S.  Euthyme , alla  ^ Euro 
Religieux  dans  fon  Monaftere , fie  s’y  didinn 
gua  par  Ibn  mérite,  ^tienne  Evêque  <ic  T ripoU 
en  Phénicie , l’appella,  depuis  dans  cette  vil- 
le , rétablit  Abbé  du  Monadére  <ie  lai&t; 
Leonce , & l’eut  pour  CuccclTeur  dam  U con*^ 
4uTte  de  Cbn  Eglife^ 

Vers  le  milieu  du  cinquième  fiéclc  la  vé*-. 
jjtfTMjkhr  Baflâ  gouyernoit  ime  Çommunautd 

U ^ Religieufes  dans  Jérufakm , ou  aux  en-. 
ttrritûrtiê  virons.  Elle  bàtk  un  Monadére>  pour  des- 
féiMfyim.  * hommes  , qui  fut  dédié  en  l’honneur  de  laint;: 

' Mène  Martyr,  & elle.obcint  de  liunt  Euthy- 
me  Ton  dilèipie  i^dré,  pour  y venir  réiîder,' 
& en  prendre  ht  conduite.  iHè  trouve- une 
lettre  qu’écrivit  (àinte  Pulchérie  hnpél^tnce 
à cette  Abbeilè  , pour  l’avcrdr  que  lî  paç* 
fi^piieité quelques  Religieuress’ètûiont  laifi 
fées  furprciYire  parûtes  mauvaia.bruks  qu’a-. 

’ voicrép^dus  le  fauE  Pattucchû<Théodcdè,^’ 
quittadent  leur  erreur, 8ç  m’dlles 
■ fent  perfuad^es  qU*clle  fuivoit  les  décifionA 
du  Concile  de  Calcédoine , & que  ce  Concüe. 

' ferenicacis  no*  dévoie  éexe  aulll  la'  régie  de  leur  FoL . Sur  la' 
^<^oxa*fi.  fia  de  la  lettre  la  Sainte  ordonne  à cette  véné^ 
’de  orare  pro  rable  McTt  <Ic  prier  Dieu  pour  la  conferva^ 
flro'îm^?ô  ûon  de  fa  perfonne  Sc  de  l’^pirc.  BafiGi'  lui-' 
«m<iu«  Au.  vit  éxaâement  ces  avis  , & foilic^  mémo 
avec  importunité  Eudocic  d’abanronner  If 
}.c.i].  méchaiu  parti  où  elle  s’étoit  engagée, 
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Vf  G(lafi , t^hé  d’un  Honafihf 
. àf  U faltHint. 

w 

UN  des  phis  généreux  défcnfcurs  dà  /. 

Concile  de  Calcédoine  a été  L*Abbé  iitk 
Gélafc , dont  U-  cft  d^autant  plus  jufte  de  re*-  ***  f 

Bouvcllor  ici  h mémoire  , qu  il  n cft  point 
parlé  de  lui  dans  Baronius,  ni  dans  lés  atr-n 
très  Hiftoricn^modernes,  Célalê  'qqitta  lè  ^ » 
fiéclc  dés  fa  jeûnefte , ôd  ctnbralTa  la  vie  foli-  ■ 
taire  dans*  un  lieu  qui  étoit  habité  de  phi- 
(îcurs  Anachorètes.  Il  s'y  lia  d'amitié  avec  ' ( 

un  vénérable  vieillard  qui  demeuroit  fcul-  ’ " 
dans  une  cellule  > & gardoifune  éxaébe  pau-  * 
tTcté.  Car  Ib  contentant  de  la  tunique  donc 
il  ctoit  revêtu  , il  ne  vouloir  point  en  avoir 
une  fécondé  pour  en  changer , il.  gagnoic  * 

chaque  jour  par  le  travail  dé  Ges  mains , ce;  . 
qui  ét(Mt  néccllàire  pour  fa  fubfiftance,  & if 
ne  lè  mectoit  peint  en  peine  des  belbins  du 
lendemain.  Il  oWèrva  cette  conduite  jufqu'i 
la  mort  il  la  preferivit  ^ quelques  dilci^  . 
pies  qu’il  eut  fous  lui  vers  la  hn  de  fes  jours.  £*p™hS.‘ 
Daoord  Gélafc  vécut  auflî  dans  tmc  grande  mio  «ac«. 
pauvreté , & imita  les  vertué  dé  fon  ami  j ro”nruçr«  *** 
mais  enfuitc  il  fot  infpiré  de  fiarracr  ‘unc  ’Ç®“°*’'“"‘» 
Communauté  de  Religieux,  & comme  dit  (Gei^)**Il 
po^^Cfcn , la  même  provideneequi  avoir  au- 


fitatem  fiie- 
currebtt. 
ttcU  . Gnc, 

Mttném.  JoM> 

B>fr.  CtreUr- 


M«gis  a!lig«' 
T4  c(l  cogita* 
tib  rua  ad  Ai- 
liitlanii  qua  O- 
petacis,  quim 
Gelafii  mens 
ad  hujufniodi 
bona. 

n. 

Convtrfim 
tTUn  sMitai- 

te  qui  Mvoit 
dirébi  ufti 
BiUt. 
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Mistoirb  MOKASTIQ^I 
trcfois  ordqnné  à faint  Pacon^  de  bâtir  uii|^ 
Monaftérc,  aflîda Gcfalc dans  icxécucion  de 
Ton  dclîcin  , Sç  fournit ‘à  tous  belbins. 
Pes  perfonnes  de  pieté  ItM  offrirent  des  terr 
^cs , qu’il  accepta , Se  qu’il  fit  valoi  j.  Ces  ri-, 
chelTcs  donnèrent  de  l’inquiétude  au  fago- 
vieillard , qui  étoit  fon  ami,  & cchii-ci  ne  put 
s’empêcher  de  lui 'marquer  la  crainte  i^u’il  ?- 
voit  que  ces  terres  Se  les  autres  biens  qu’il  pof-, 
fiédoit , n’occapafient  fon  coeur , Se  n’anbît  * 
bliffcnt  fa  vertu.  Mais  Gélafc  le  tira  de  pcin4, 
en  l’alTurant  qu’il çtoit.,moins  attache  à cci 
biens , que  lui  à l'inftrument  dont  U fervoit 
pOjUr  fairç  Tes  ouvrages. 

Aufli  la  conduite  4c  cét  Abbé  repondoit^ 
CCS  paroles , & fkifoit  voir  qu’il  étoit  fort- 
defintérefle.  il  mit  dans  l’Eglifc  de  (bn  Mo-^ 
nailére  une  Bible  de  grand  prix  pour  l.’urage 
de  ceux  qui  entroient  dans  ce  faint  lieu , & 
afin  que  la  votant  ils  fuilcut  excitez  â lire  la. 
parole  de  Dieu , ôc  à s’en  nouirir.  Mais  un, 
Moine  étranger  aiant  jetté  les  yeux  dclfus , en, 
ufa  bien  autremeiu  : il  fut  tenté  de  la,  déro- 
ber , & aiant  pris  fçn  temps,  it  L’enleva. . 
L’on  en  avertit  Gélafc , mais  Abbé  ne  le. 
fit  point  pourluivre  comme  il  auroit  pu , 
il  le  laiflà  aller.  Ce  Moine  le  retira  dans  i)n.c 
ville  prochaine.  Se  mit  cette  Bible  entre  les. 
mains  d’une  petfonne  qui  s’offrit  de  l'ache- 
ter , quand  il  auroit  vù  ‘fi  elle  étoit  complè- 
te & bien  conditionnée.  Cette  perfbnne  U 
porta  à l’Abbé  Gélafc-,  pour  fçavoif  de  lui 
combien  elle  valoir  : Gélafc  lui  marqua  qu’- 
çUe  ne  valoir  pas  ce  que  i’dlimoitce  Moine^, 
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U ne  lui  cémoigna  point  qu’on  la  lui  avoit 
dérobée.  Ce  Moine  aiant  fçu  de  lui  qu’il  a- 
voit  fait  voir  ce  livre  à Gélafc,  & que  céc 
Abbé  ne  s’écoic  po’mc  plaine  qu’on  le  lui  eut 
Vol^,  admira  la  vertu  ,&  fc  convertit:  bien 
loin  de  vendre  cette  Bible , il  la.reporta  à Gé- 
lafc ; & comme  cét  Abbé  ne  vouloit  point  la 
recevoir  , il  rqj|ygca  par  d’inftantes  prières 
à la  reprendre , ^ à mettre  ainli  fa  confcicn- 
cc  en  repoSk  11  le  fupplia  aufll  de  lui  don- 
ner rang^armi  fesdilciples  ,&paflâ  le  reft» 
de  fa  vie  dans  fa  Communauté. 

Gélafc  fut  fort  agité  de  la  pcnf^c  de  quit- 
ter fon  Cloître , & d’aller  finir  fes  jours  dans 
le  defert.  Mais  comme  il  étoit  fage  & dif- 
cret  ,il  ne  voulut  rien  précipiter , & il  jugea 
qu’il  devoir  éprouver  fes  forces  avant  que  de 
s’engager  dans  une  manière  de  vie  fi  aufté- 
rc.  Car  ceux  qui  demeuroient  ainfi  dans  le 
defert,  n’avoient  point  de  cellules  , ils  dor- 
moient  la  nuit  en  plein  air  * & ne  vivoient 
que  d’herbes.  11  pratiqua  ces  fortes  de  pé- 
nitences pendant  trois  jours  dans  l’cm^^nsde 
fon  Monaftérc , & fc  fentant  trop  foible  pour 
continuer  , il  reconnut  par  là  que  la  penféc 
qui  l’avoit  tanç  troublé , n’étoit  qu’une  pur» 
tentation , & qu’il  devoir-  fc  tenir  dans  fon 
Cloître. 

LcCéIcricr  du  Monaftérc  .liant  frappé  in- 
confidérément  un  enfant  qu’il  trouva  man- 

Î;eant  un  poillbn  qu’on  avoit  préparé  pour 
es  Religieux , cét  enfant  mourut  de  fa  blcf- 
furc.  Ca  Officier  fort  furpris  Se  fort  affligé 
d»  ce  ii;alhcvur>cachA  le  corps  de  céc  crtfanCj 
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iii. 

GtUft  a lu 
fenfé*  dt  r<- 
tonmtr  dans 
le  defert  y 
reeônnoit  qtit 
c'était  me 
ttntntion. 

Qui  verfatuc 
in  Ercnio,  fub 
(rdhim  non 
dormit,  fed 
«d  acrem.Scc. 


IV. 

Il  rifufiite 
un  mari. 
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alla  fe  jctcer  aux  pcds*  de  Gélalc , & lu! 
. découvrit  ce  qui  écoit  arrivé.  Gélafc  lui  or- 
donna de  n’cu  rien  dire  à perfonne,  & dt 
porter  fur  le  four  le  mort  devant  l’Autel  :ce 
que  le  Célcrier  éxecuu.  Le  vénérable  Abbé 
le  rendit  cnlÀjite  à l’Eglife , ôc  aianc  prié  Dieu 
de  redonner  la  vie  à cet  enfant , il  obtint 
l’cdèt  de  fa  demande. 

Un  Religieux  qui  dcmeüroit  prés  de  Ni- 
j’i»  conduite  copie , lailla  à Gélafe  fa  cel Iule , avec  une  cer- 
\ dont  elle  étoit  accompacncci  & cét  Ab- 

^ P"'  M'®»»  : mais  il  fut  inquiété  par 

wulott  de-  U"  particulier  qui  étoit  parent  de  ce  Rcli- 
po[féder  d'un  gicux  ; & qui  çn  Cette  qlialitéprétrndoit  que 
petit  Mon»-  c’etoit  à lui  à difpofcr  de  cette  cellule.  Cë 
particulier  eut  recours  à Vacat,  le  principal 
des  habitans  de  Nicoplc  j dont  il  ioic  fer^ 
mier  * & le  pria  d’appuicr  la  prétention;  Va- 
cat  qui  étoit  Un  homme  violent  ^ dhploia  là 
force  contre  Gélafe , & lorfquc  ceux  de  fi 
Communauté , ou  d autres  petlonhcs  en  Ibil 
V nom  vouloient  recueillir  les  fruits  de  la  ter- 

•'  ^ rc  qiîi  dépendoit  delà  cellule i il  les  cri  eih* 

' . péchoit  par  diverfes  ihfultcs.  Le  Vénérablë 
Abbé  fouffroit  paifiblcment  tes  outrages  ^ 
mais  cependant  il  dcmeüroit  ferme  dans  la 
réfolution  de  ne  point  céder  ce  petit  Mona- 
ftérc  à unféculier.  Vacaten  étoit  fort  aniiiné 
contre  lui , & unt  pour  cette  affaire  que  pour 
quelques  autres , il  s’en  alla  par  terre  à Con- 
(lantinople.  Palfant  par  le  territoire  d 'Antio- 
che il  voulut  fc  donner  la  fatisfeéVion  de  voir 
S.  Simeon  Styl  ite.  Dés  que  le  Saint  l’apperçûç, 
il  le  prévint , & lui  demanda  qui  il  étoit , & où 
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li  allcùc.  Yacac  lui  répondit  qa*il  de  U 
'felaleiline  , qu’il  alloit  à Conibmdnople  5 tSè 
qtDil  clpéroit  (wc  par  Je  Tecours  de  fes  priè- 
res fou  voiagcTcroit  heureux.  Mais  le  Saint 
lui  reprocha  qu*il  s'écoitmisen  chemin  pour 
chercker  les  moiem  de  nuire  à l’homme  d« 
Dieu  , ( c cft  ainli  qu’il  appclloit  Gélafc  ) & 
il  lui  dit  ^ue  fon  voiage  auroic  un  mauvais 
fuccès , qu  il  ne  reverroie  plus  fa  maifon , 3c 
qu’il  lui  confcilloic  de  fc  trunfportcr  au  plù- 
tôt  vers  cét  Abbé , de  lui  demander  par- 
don, fl  toutefois  il  lui  reftoit  allée  de  vie  pour 
aller  jufqu’à  fon  Monaftérct  La  prédiétton 
du  Saint  eut  fou  accomplilfcment.  Vacat  fut 
faifi  d’une  fièvre  qui  l’obligea  de  fe  mettre 
en  litiérei  11  fuivit  le  confeil  de  faint  Si- 
meon , âc  reprit  le  chemin  de  la  Palcftind 
dans  le  delTeindc  le  réconcilier  avec  Gélafe  j 
mais  il  mourut  à Bcrythe  en  Phénicie* 
L’impic  Théodofe  allant  à Jcrufalcm  polir 
en  troubler  l’Eglifc , palTa  par  le  Monaftére 
de  Gélalc , dans  l’elpérancc  de  l’attirer  dans 
fon  parti.  Dés  qu’il  l’eut  abordé , il  fe  mit 
^ déclamer  contre  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne, l’aceufant  faulfement  d’avoir  autorifé 
Perreur  de  Neftorius.  Le  fage  Abbé  recon- 
nut slttlli-tôt  que  Théodofe  n’avoit  rien  de 
religieux  que  l’habit  * & qu’il  étoit  gâté  & 
dans  l’cfprit  & dans  le  cœur  j & pour  lui 
faire  voir  qu’il  n’avoit  nulle  confidération 
pour  lui , il  lui  dit  * qu’il  n’avoit  pas  loifir 
de  l’entendre  j & que  s’il  vouloit  difputer 
des  Dogmes  de  la  Foi , il  pouvoit  s’adreffer 
à ce  garçon,  ( lui  montrant  l'enfant  qu’il  a- 
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Safermelt  Jf 
ré/ifier  n» 
faux  Jfttm. 
trurth* 
Théodofe , 
ennemi  4* 
Concile  dê 
CmUidoinex 
L‘an  45t. 

451. 

De  Abbttt 
GeUfio  non 
nicxlà  di/ci* 
puli  ipfiui 
aictMnc  , fed 
te  TcfetebaM 
mulri  eoriutt 
fui  £r*f  u«a* 
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W ilium  âj  voit  réfufcité  ) & que  ce  garçon  f^urdît 
bien  lui  répondre.  Aloïs  Théodofe  voi^flc 
tneuiv*  sy-  que  Gclafe  le  mocquoit de  lui , foitit du Qlpî- 
SLé  cmijîe-  tre , & s’cn  alla  à JérulalcrrP,  où  foucchu  de 
8*'*  ' l’autorité  de  l’Impcratricc  qu’il  avoit  fedui- 
t!"quf  fùT  te,  il  s’empara  de  la  dignité  de  Patriarche. 

Enflé  de  ce  fuccw  j il  aj^ella  auprès  de  lui 
uLh  Gélafc,il  lui  fit  des  carclles  &dcs  mcnaccsi 
frr/jiM  rt».  ^ il  |^i  commanda  de  prononcer  anathème 
cî^yrT*  ^ 'contre  JuvénaU-  Mais  cét  Abbé  n'diant  en 
Vcuc  que  la  vérité  & foh  devoir  , déclara 
haqtement  qu’il  ne  coniloi|roit  point  d’autre 
El^cfiuedc  Jérufalcifa  qilc  Juyénal;  Une  ré- 
. ponle  fi  généreufe  étonna  Théodofe  j il  crai- 
gnit que  d’autres  n’ihùtalTènt  le  zélé  de  Gé- 
hfe , & il  dit  à fes  gens  de  le  challèr  de  l'E- 
glifc.  Les  Sebifmatiques  s’étant  làifis  de  la 
perfonne  de  Géla  fei^  le  mifeht  au  milieu  d’un 
amas  de  bois , menaçant  de  le  brûler  tout 
• * vif.  Mais  il  ne  fut  point  ébrahlé  de  leurs 
menaces , & il  marqua  qu’il  étoit  difpofé  à 
tout  fouffrirpour  ladéfenfede  la  Foi.  Com- 
me c’étoit  un  homme  célèbre , & pour  qui 
le  peuple  avoit  de  rdlimc , fes  ennemis  crai- 
gnirent que  s’ils  continuoient^à  le  maltrai- 
ter , il  n’arrivât  quelque  fédition.  Cette  crain- 
te les  adoucit , ôc  ils  le  laiiTércnt  retourner 
â fon  Monaflére. 
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CHAPITRE  I V. 

fain^  N onne  ‘E'vèijue , dejainte  P/- 
Idgie  rêniteme,  de  fiint  xênophon  , 
de  fd  femme  ^ de  fis  enfans.  Des  dr- 
*verfies  obfirvances  Âes  Religieux. 

U Ne  afTaire  Ecclcfuiftique  aiant  obîigi 
le  Patriarche  d’Ancioche  d’appellcf 
auprès  de  lui  plulîcurs  Eveques  de  la  Pro- 
vince , faine  Nonne  que  Ton  avoir  tiré  du 
Monaftere  de  Tabenne  pour  gouverner  le 
Diocife  d*Héliople,  fc  crouVà  dans  ce  Sy- 
«odc.  Par  fes  prédications  & par  l’éclat  de 
les  vertus  i il  avoit  réduit  fous  l'obcillance 
'de  f Evangile  trente  mille  Sarrazins  & pîü- 
licurs  autres  perfonnes  s mais  là  |ilus  illiUlri 
conquefte  fut  làincc  Pélagie , qii  il  convertit 
■de  cette  forte.  Les  Prélats  du  Synode  étant 
un  jour  alGs  devant  l'^life  de  faine  Julien 
Martyr  ÿ il  pallà  dans  la  rué'  la  principale  des 
‘Comédicmies  d’Antioche  j nommée  Péla- 
gie , quç  le  peuple  appclloic  U *Perle  * à cau- 
ledc  fa  grande  beautc.  Elle  étoit  richement 
véttic,  èc  d’une  manière  immodclbe  » étant 
fans  voile  *■ , & aiant  de  plus  la  gorge  fie  les 
épaules  découvertesk  Pour  fc  faire  mieux  voir 
elle  étoit  montée  fur  une  mule.  Une  troupe 
de  filles  fie  de  Jeunes  garçons  l’accompa- 
gnoit  pour  lui  faire  honneur  , fie  elle  mar- 
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tf4i  HiSTOiRfi  MON  ASTll^l 
choit  ajnfi  comme  en  triomphe.  Les  Ev|^* 
ques  l’apperccVant  en  furent  Icandalizcz  » 
en  détournèrent  yeux,  à la  rclerve  de* 
faint  Nonne,  qui  s’étant  arreté  à la  regar- 
der , fc  mit  à pleurer , & dit  aux  autres  Pré- 
lats, que  le  lujetde  Tes  larmes  étoit  la  crain^ 
te  qu’il  avoîf,  que  cette  femme  qui  avoit  pris 
tant  de  peine  à le  parer  pour  plaire  aux  hom- 
rnes,  ne  fîit  un  jour  la  condamnation  des 
Chrétiens  qui  ont  (î  peu  de  foin  de  fe  ren- 
dre agréables  à Dieu.  Le  lendemain  qui  é- 
toit  Dimanche , cette  femme  qui  ayoit  été 
njife.  au  nombre  des  Catéchumènes-,  mais 
qui  jufqu'alors  avoit  négligé  d’apprendre  les 
principes  du  Chriftianifme , alla  àTEglifc  , & 
tut  tellement  touchée  d’un  fermon  que  fit 
faint  Nonne  , qu’elle  réfolut  de  fc  convertir. 
Dés  qu’elle  fut  retournée  en  fa  maifon,  elle 
en  avertit  le  .Saint  par  un  billet.  Le  Saint 
connut  aulîi  fa  converhon  par  un  fonge , o« 
il  vit  une  colombe  noire  devenir  toute  blan- 
che, après  qu’il  l’eut  lavée  dans  la  fontaine 
de  l’Eglife.  Aiant  été  ba^tizée  par  le  Saint , 
avec  la  pcrmilîion  Patriarche  d’Antio- 
che , elle  diftribua  fon  bien  aux  pauvres,  & 
huit  jours  après  avoir  reçu  ce  Sacrement,  elle 
changea  la  robe  blanche  en  un  cilicc,  & 
s’éunt  couverte  d’un  petit  manteau  que  lui 
donna  faint  Nonne , elle  alla  à Jérufalem  * 
& fc  rcidèrma  dans  une  grotte  de  la  mon- 
tagne des  Olives.  Elle  y mena  une  vie  mot 
nalliqnc,  dcguiféc  en  homme, & fc  (âifanc 
nommer  Fcl.igius.  Sa  pénitence  fut  fi  auftére, 
que.  crois  ou  quatre  ans  après  clic  n'écpitplus 
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Vcconnoiflable.  Aianc  ainfi  confcrvé  & ac- 
cru la  grâce  de  fon  baptême  par  les  faines  c- 
xercices  de  la  prière  & du  jeûne  , çllc  s’en- 
vola au  ciel  comme  une  colombe  l^irituclle.  ygUgt  n»u^ 

On  montre  encore  aujourd’hui  fa  grotte  vtju  de  u 
dans  la  montagne  des  Olives.  Sa  Vie  a été  * 

écrite  pr  Jacques^  Diacre  de  faint  Nonnei  * 

Ce  fut  dans  le  Diocefe  de  Jérufalcm , que  1 1. 
•Xénophoiî , Sénateur  de  Conftantindple  > X»»#- 

Maric  fa  femme , Jean  de  Arcade  leurs  en-  f 
•fans  , fe  fanékifiérent  par  les  exercices  de  la 
vie  religieu^  Jean  ôc  Arcade  allant  pat  ^ . 

mer  à Beryt*n  Phénicie  pour  y étudier  en 
'Droit , Hrent  naufr^ige  ; mais  aiant  embraifé 
x:hacun  une  planche  * ils  "fe  fauvérent  d’un 
fl  grand  péril  ,&  abordèrent  en  deux  divers 
endroits  de  la  Palcftine.  Jean  alla  à Jéru-  MnaUg.  ér 
•falern , de  après  avoir  vifité  les  faints  lieux, 
fe  retira  dans  un  Mônaftére*  Arcade  en  fit 
xle  même.  Xenophon  & Marie  étant  venues 
•au  meme  païs  pour  s’informer  de  ce  qu’é- 
toient  devenus  leurs  fils,  eurent  la  joie  de 
les  trouver  vivans  ; de  Voiant  qu’ils  s’étoient 
confacrez  au  fervice  de  Dieu  par  la  prof^- 
üon  monaftique  ) ils  s’y  confacrérent  auffi, 

&ils  mouturentdans  une  fainte  perfévéran- 
cc.  L’Eglife  Grecque  les  reconaoît  pour 
Saints , de  honore  leur  mémoire. 

• Pour  éclaircir  ce  que  nous  avons  dit,  & ' ///. 

ce  que  nous  dirons  encore  des  Solitaires  de  Diverfes 
l’Orient , il  cft  à propos  de  mettre  ici  la  pcin-  [•rvtmc$$, 
turc  qu’a  fait  Evagre  de  ceux  de  laPaleftinc. 

Il  oblerve  qu’il  y avoir  parmi  eux  une  gran- 
de divcrficé  de  pratiques,  quoi- qu’ils  ten* 
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CT4]|.  HlSTOlftt  Moi^ASTtOU^ 
dîÀcnt  cous  au  même  but , qui  écoïc  leur  il< 
lue  & leur  pcrfeâion.  Selon  céc  Auteur  IcS 
Uns  vivotent  en  commun  , Se  les  autres  en 
particulier.  Les  premiers  faifoient  ensemble 
leurs  prières , & mangeoient  en  une  même 
table , où  l’on  ne  fervoit  rien  de  délicat , mais 
feulement  des  herbes  & légumes,  & enco* 
re  avec  rnefure,  Se  autant  qu'il  écoit  nc- 
ceflaire  pour  vivre.  Souvent  par  furcroift 
de  pénitence  ils  continUoient  leurs  jeûnes 
pendant  deux  qu  trois  jours.  Il  y en  avoir 
meme  donc  1 abftincnce  durqj^cinq  jours 
ou  davantage.  Ils  écoienc  iWoignez  d’a- 
voir rien  en  propre , que  tel  portoit  en  un 
jour  un  habit , qui  fervoit  le  lendemain  ù un 
autre  j de  forte  que  cét  habit  fembloic  être 
à cous  , & n’etre  à perfonne.  D’autres  vi- 
votent feiils , ou  dans  des  cellules , dont  il  y 
en  avoitdelîbalfcs&defi  étroites , qu’ils  ne 
pouvoient  ni  s’y  tenir  debout , ni  s*y  coucher 
commodément  j ou  dans  des  grottes  & des 
trous  de  betes  : exprimant  par  leur  vie  ce  que 
dit  l’Apôtre , lorfqu’il  fiit  l’éloge  de  ces  (cr- 
viteurs  de  Dieu  qui  fe  retiroient  dans  les  ca- 
vernes de  la  terre  , & donc  le  monde  n’é- 
toit  pas  digne.  D’autres , parmi  lefquels  il  y 
nvoic  même  des  femmes , n'avoient  pour  de- 
meure que  des  defercs , où  ils  fe  tenoienc  ex- 
pofez  aux  ardeurs  du  foleil , & à toutes  les* 
autres  injures  des  faifons , & où  ils  n’avoient 
pour  nourriture  que  des  herbes.  Cét  Hifto- 
ricn  fait  en  fuite  mention  de  ceux  qui  s’étant 
bien  aftermis  dans  la  vertu  par  les  exercices 
du  Cloître  eu  de  la  folicude-,  recournoienc 
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dans  le  commerce  du  (îécle , fans  quitter  leur 
profed^on,  devivoicht  comme  des  foux  pour 
s’attirer  du  mépris , &c  pour  condamner  par 
cette  folie  apparente  la  véritable  folie  de  ceux 
qui  fe  font  un  bonheur  de  la  gloire  du  Héclc,, 
éc  de  l’eltime  qu’ont  pour  cuxles  autres.  Il  dit 
que  ces  derniers  étoient  en  petit  nombre^ 
Audi  doit-on  regarder  cette  manière  d’agir 
comme  une  choie  extraordinaire , & qui  no  • 
doit  pas  être  imitée , ni  prife  pour  rnodcUc^ 

CHAPITRE  V. 


J>e  faînt  Sabas  ^bbê.  Du  eéUbrt  'Mt- 
naflére  qui  forte  fin  nom.  De  fiint 
Elie,  PdtrUrche  dg jtrufilem. 

Le  bourg  de  Mutalafque , ütué  en  Cappa- 
doce  dans  le  Qiocéfe  de  Célàrée  , fut 
honoré  par  la  naiflànce  de  S.  Sabas  ( ou  com- 
me parlent  les  Grecs , de  i^t  Sabba  ) &c  il  d(- 
iVint  célébré  > depuis  qu’il  eut  produit  ce  grand 
homme.  Son  père  s’appelloic  Jean  > & fa 
mère  Sophie  > cous  deux  conüdérabics  par 
‘leur  nobicire  ^ par  leur  vertu.  Jean  qui  é- 
toic  Officier  de  guerre,  étant  ob%é  d’aller^ 
Aléxandrie  , y mena  fa  femme , & laifla  à 
Hermias  Ton  frère  le  petic  Sabas , âgé  de  cinq 
ans,  & tout  ce  qu’il  pofTédoic  de  bien.  Le 
^inc  fut  ainfi  élevé  chez  Ton  oncle.  Mais 
Ae>u  PU  crois  ans  après  U fuc  contraint  de  le 
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6^6  Histoire  MON  astique 
quitter  pour  éviter  h pcrfccucion  dcTa  tante, 
qui  étoit  une  femme  très  - fàcheufc  & fans’ 
pudeur.  Il  fe  réfugia  chez  fon  autre  oncle, 
nommé  Grégoire  , qui  demeuroit  dans  lo 
bourg  de  Scandes.  Ce  procédé  fie  naître  de 
la  dillcnfion  entre  Hermias  & Grégoire , cha- 
^ cun  prétendant  devoir  être  maître  de  leur 

neveu  , & du  bien  du  père.  Le  Saint  plus  fa- 
* 8^  qu’eux , bien  qu’il  n’eût  que  huit  ans , pour 

terminer  leur  différend  , au  moins  à l’égard 
Ven  /*4*  de  fa  pcrfonnc,&  pour  fe  donner  la  paixà 
lui-meme,  fortit  de  la  maifon  de  Grégoire, 
^ Religieux  à Flaviane,  Mona- 

j*u.  1. 1.  ftérc  fitué  à une  petite  lieuede  Mutalafque  , 
Ut  fecondiim  & habité  d’environ  foixante  & dix  Solitai-* 
• «ftar  capp».  jcj.'  Il  V fut  inftruit  dans  la  difeipline,  Sc 
Moiiaftftii  comme  parient  les  Actes , dans  tome  la  re^îe 
eifdem&non  monafiiqüe.  Si  par  CCS  mots  l’Auteur  a vôulu 
inftitutii.vei  marquer  une  Régie  particulière,  ceft  fans 
vivant"*  laRéglc  de  S.  Balile,laqucllc  félon  le  té- 

*»  jîeg.  moignage  de  Rufin , étoit  alors  fa  Régie  com- 
x.  Bxfuu  ad  mune  des  Monaftéres  de  Cappadoce.  Les  on- 
cles de  faint  Sabas  affligez  de  fa  retraite , 
le  foUicitérent  de  fortir  du  Cloître , & lui 
promirent  de  le  marier , quand  il  feroit  en  âx 
ge , & de  le  mettre  en  poiTellîon  du  bien  de 
fon  père  : mais  il  ne  voulût  point  abandon* 
ner  fa  vocation , & il  s’éxerça  principalement 
dans  l’abftincncc.  Travaillant  au  jardin,  Ü 
vit  un  arbre  chargé  de  belles  pommes , & il  en 
prit  une  dans  le  dclTcin  de  la  manger  : mais  le 
• fbuvenant  auflî-tôt,  qu’une  pareille  aétioq 
avoit  chalfc  Adam  du  Paradis  terreftre , & 
produit  toutes  les  mifércs  du  monde,  il 


D^RjiMT.  Livre  IVi  <j47 
ta  ccttc  pommé  -à  ccrrc  , avec  rélolucion 
de  ne  point  manger  de  ccttc  force  de  fraie 
'le  refte  de  fa  vie , Se  d’etre  fort  fobre. 

Après  avoir  demeure  dix  ans  à Flaviane  ., 
il  alla,  à Jérufalcm  avec  la  permidion  de  Ton 
Abbr>  & palIaThiver  dans  le  Monal^predc 
faine  Palfarion  , jilors  gouvenlé  par  Elpidc. 
Enfuitc  il  Ce  rchdic  auprès  de  faine  Euthyrac, 
pour  vivre  loui  conduite  mais  U faine 

- Abbé  le  jugeant:  trop  jeune  pour  demeurer 
parmi,  les  £rn)it;cs  de  la  Laure  » l’envoia  au 
Monadére  d’cii,'-b3&,  doiu  écoit  Abbé  faine 
Théoââftc..  Il  y pratiqua  pendant  quelque 

•temps  les  éxer.ciçes  communs  du  Cloître  ,, 
«’occupantà  la  prière  &;au  cravaiides  mains, 
& portant  fouvenc  par  charité  lés  fardeaux 
des  autres  : à quoi  il  fe  croioic  d’autant  plus 
obligé  , qu’il,  «oie  d’alfez  grande  taille , & 
vigoureux  de  corps  ücd’efpric  ; de  forte  qu’il 
étûic  l’admiration  de  tous  les-  Religieux. 
Mais  l’edimc.qu’oB  avoic  pour  lui  ^ s’accrut 
encore  par  la. fermeté  qu’il  fit  paroîcre  dans 
une  tentation  également  forte  & imprévût' , 
oii  il  fut  engagé.  Un  de  Tes  confrères  .liant 
obtenu  par  importunité  la  permidion  d’allcr4 
Aléxandric  pour  y di^fer  de  quelques  biens 
que  lui  avoienc  laide  les  parens , on  lui  don- 
na  le  Saintpour  l’accompagner  dans  ce  voia- 

^ gc.  Etant  arrivé  à cette  ville  , Die\>  permit 
qu'il  y rencontrât  Ton  père  ôc  fa  mère , Se  que 

- ceux-ci  le  rcconnudcnc , bien  qu’il  y eût  tant 
d’années  qu’ils  ne  l’a  voient  vu.  Ils  le  folli- 
citérent  de  'ne  plus  'retourner  à fon  Mona- 
9i^e , de  de  demeurer  avec  eux.  Maïs  le  Saint 
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s’en  détcndic  par  V^utoricc  de  r£vangilc 
ordonne  de  préférer  l’accumplilTemenc  de  U 
volonté  de  Dieu,  à fa  plus  jufte  tendrellè- 
qu’on  pourroic  ivoir  pour  des  parens  i & il  y 
joignic  encore  cecte  rairon,quenicsloix<io 
la  guerre  punilToienc  les  defertcurs , la  jufticc. 
divine  ne  lailToic  poirtt  noq  plus  làns  chacir 
mène  ceux  qui  abandonnoîÀ^  la  milice  du. 
Cloître  , après  s’y  être  ei^agcx.  Ses  parens. 
vaincus  par  là  fermeté  lui  ofüirent  de  l’ar- 
Eos  ( autfo*  ) achever  Ton  voiage.  Le  Saint  poui^ 

irtens  <Ut  in  iic  pas  témoigner  dc  mépris  pour  leor  perlon- 
Sî"o“!ipfe'°  feulement  trois  pièces  d’or , de  vingt 

nihii  ’voiens  qu’ils  lui  préfentoicnc  ; & dés  qu’il  ïuç  ^cvc-< 
pr^m.  JW.  ^ Monaftére , m vtHlamt  ritn  étvoir  tn* 

r. it.  * pr0prr,iHesmkcntrelcsmainsderon^bbé^ 

tut  éntt.  A l’âge  de  trente  ans  il  parut  fi  avancé  dans. 

la  vertu,  & fi  éclairé  dans  les  ebofes  divines*^ 
que  fes  Supérieurs  ne  firent  point  de  diffiçul* 
té  de  lui  permettre  de  fe  retirer  dans  une 
' grotte  pour  y mener  une  vie  pkis  Iblitaire. 

Il  y fervit  Dieu  avec  une  nouvelle  ferveuTi 
(Si  redoubla  l’auftérité  de  fes  jcîtnes.  Le  Lun*, 
di  & les  quatre  jours  foivans  U.  ne  prenoic 
aucune  nourriture  , de  U s’ocqupoit  à fit  prié-, 
re  & au  travail  des  mains.  . Le  Samediil 
apportoit  au  Monaftére  cinquante  paniers 
qu’il  avoit  faits  j de  le  Dimanohe  au  fe>ir  if 
prenoiq  autant  de  branches  de  palmier  qu’i\ 
en  avoit  befoiu  pour  fiiire  Tes  ouvrages , dç 
rctournoit  â fa  grotte.  Saint  Euthyme  voian^ 
fa  fagellè  de  Ton  ardeur  pour  la  perfection 
” l’appelloit  le  jeune  vietÜArd.  Il  l’aâbcia  avec 
faint  Domiticn , de  chaque  année  te.  quato^ 
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ÿ'téme  de  Janvier  il  les  menoic  tous  deux  avec 
lui  dans  le  dcfertde  Ruben  pour  y demeurer 
en  retraite  juliiu’au  Qimanche  des  Rameaux, 
/^rés  la  mort  de  faint  futhyme  le  cclàche- 
ment  s’étant  glilfé  dans  le  Monadére  de  (kint 
Théoébftc , U s’en  ftpara  entièrement , & 
alla  s’éublir  dans  la  rolttude.*  Le  démon  tâ- 
cha de  l’en  chader  j mais  le  Saint  remporta 
autant  de  viâoircs , que  cét  ennemi  lui  livra 
de  combats.  Anthus  difciple  du  laint  Abbé 
Théodofe , dont  il  fera  parlé  ct-apcé$,  fo 
vint  joindre  avec  fain|  Sabas , il  l’entrednc 
du  mérite  de  Ton  makre  j Qc  depuis , ces  deux 
Saints  fe  liéronc  d’une  amitié  étroite. 

Jufqa  alors  le  Saint  n’avqic  penfé  qu’â  Ton 
propre  &iuc.  Mais  Dieu  l’cn^gea  à procu- 
rer celui  des  autres , 6c  â former  des  difei- 
ples.  Une  vifion  célefte  ^avertie  d’aller  ha- 
biter une  caverne  fîtuée  dans  une  monta- 


gne , au  bas  de  laquelle  pade  le  torrent  de 
Cédron,*â  quatre  ou  cinq  lieues  de  Jérufa- 
lem , Sc  à trois  de  Béthléem.  Ce  Rit  dans  ce 
lieu  qu’il  établit  une  fameulè  Laure  & Mo- 
naRére  qui  porte  Ton  nom.  Il  y alTèmbla  foi- 
.xante  6c  dix  Solitaires  qui  s’amijoteirent  à fa 
conduite.  Le  plus  remarquable  étoie  Jean  , 
qui  fut  depuis  Abbé  de  la  nouvelle  Laure; 
Jacques  qui  fonda  auprès  du  Jourdain  la 
Laure  des  Pyrges,  ou  des  Tours;  fc  bien- 
heureux Firmin  qui  bâtit  la  Laure  de  Ma- 
lifche  , connue  depuis  par  fon  nom  ; Sé- 
vérien  qui  en  fonda  aufu  une  dai)S  un  Heu 
nommé  Manche  ; Julien  qui  bâtit  prés  du 
Jourdain  la  Laure  d’^lcéraoe. 
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’^/o  Histoire  MOMASïiQ^i 
J V.  Lorfqu’il  vcnoit  quelque  Prêtre  dans  !*£»- 
TtôubleJans  jnitagc , faint  Sabas  le  prioic  de  célébrer  le 
UUure.^Hi  jjacrificc.  Car  d’abord  parmi  ce  grand  nom-. 
f4r  Ufro-  ““c  de  Soluaxres  U n y,  en  a voit  point  quv 
motion  du  eût  cc  faint  Ordre.  Le  Saine  craignoitMle 
S4tm  ù la  le  recevoir  , & difteroit  chaque  jour , s’en.  { 

Ireirife,  croiant  indigjhe.  Il  appréhendoit  aufli  que  1 

• l’ambition  ne  fc  glilfàc  parmi  Tes  difciplcs 
s’il  permettoit  que  l’on  en  élevât  quelqu’un 
au  Sacerdoce.  Comme  leurs  ccHules  étoient 
aife^  éloignées  de  l’eau  , ils.avoient  beau- 
coup de  peine  à s’en  fournir.  Pour  les  fou- 
lager  le  Saint  obtint  de  Dieu  une  fontainp,, 

viteS.Seb.  que  l’on  Voit  cncorc  aujourd’hui.  Il  étoit 
en  fi  grande  réputation  de  vertu, que  les  Fi- 
dellcs  croioient  beaucoup  gagner , quand  il  • 
recevoit  leurs  aumônes  ; & il  fiit  obligé  4^ 
ne  pas  rcfiifcr  ce  (êcours  , afin  de  pouvoir 
donner  aux  Ermites  ce  qui  leur  étoit  nécef-  ^ 

• ■.  faire , & qu’ils  neufient  point  de  prétexte 

pour  fortir  de  la  Laure  , & d’aller  courir- 
* dans  les  bourgs  & dans  les  villes.  Leur  nom- 

bre ^accrut  jufqu’à  cent  cinquante  ce  qui, 

, auroit  été  un  fujet  de  joie  au  Saint , s’il  ne 

fc  fût  point  trouvé  parmi  eux  de&cfprits  tur- 
bulcns  qui  lui  firent  bien  de  la  peine.  Cps. 
faux  frères  entreprirent  de  le  priver  de  fa 
charge  d’ Abbé..  Pour  cét  effet , après  la  more, 
du  Patriarche  Majtyrius , qui  protégeoîc  faint 
Sabas,  ils  allèrent  trouver  Salufte  fon  fuc- 
ccfTcur , & le  prièrent  d’établir  un  Supérieur 
dans  leur  Ermitage , parce  que  ccUù  qui  fai- 
foit  cette  fonétion , étoit  un  homme  d’une 
fimplicité  grolEére  & imprudente  , qui  n'é<^ 


^'Orient. ‘Livre  ly.  é fSi 
^ok  pas  capable  de  gouverner  tant  de  Soli- 
taires , & qui  par  une  précaution  cxceffivc 
^ fcrupulcuCe  ne  vouloic  point  ctr<;  Pçctrc  ^ mUm  & ru* 
ni  permettre  que  l’on  conférât  cét  Ordre  aux 
Religieux.  Mais  Dieu  renveria  leurs  dcircins*  ‘ 

L’affaire  eut  un  fucccs  au(R  heureux  pouif 
leur  Ermitage  , que  contraire  à Içurs  pretcu- 
tions.  Car  Salufte  aiant  reçonnu  leur  mali-r 
gnité,  appella  auprès  de  lui  le  Saint,  l’orr 
donna  Prêtre , & dit  à ces  faux  frères  : Voilà 
vôtre  Supérieur , ^ ce  p’eft  point  le  choix 
4es  hoq^cs,  mais  l’èleétiou  de  Dieu 'me- 
me , qui  l’établit  dans  cettç  charg».  Il  fc 
tranfporta  enfuite  à la  Laure , Se  cii  dédia 
folemnellcment  l’Eglife  l’an  491, 

Jérémie  l’Arménien , & deux  autres  Soli- 
taires de  la  même  nation , étant  vcuu.s  fc  met-  , . .. 
tre  fous  la  difeipline  de  faint  Sabas , il  leur 
4onna  une  cellule  & une  Chapelle  pour  s’y  . q. 
aiVcmbler  4c  ^mecly  & le  Dimanche,  & y ehé$qutan~ 
chanter  l’Office  divin  en  leur  Langue.  Tous 
les.  ans  le  Saint  après  avoir  célébré  la  fête  de 
faint  Antoine  ^ celle  de  faint  Euthyme  , 

. c*cft-à-dire , après  le  vingtième  de  Janvier*, 
alloic  dans  le  fond  de  la*  folitude , & y de- 
meuroit  jufquau  Dimanche  des  Rameaux.  : 

Dans  un  de  ces  volages  le  démon  le  fit  tom- 
ber dans  un  creux  où  il  y avoit  du  feu.  Cette . 
chute  l’incommoda  fort,  il  en  eut  le  vifage  m qui  mode- 
brûlé  ; Qc  lorfqu’il  retourna  dans  fon  Ermi-  «“• 

uge,on  eut  de  la  peine  a le  reconnoitre.  il  rit, m ptopcer 
reçût  cét  accident  comme  une  grâce  du  ciel,  denti- 
& entre  autres  rénczions  il  ht  celle -ci,  que  niispUcetet. 
(\  le  feu  l’avoic  défiguré,  il  ne  feroie  point  en 
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Histoire  monastique 
danger  de  tomber  dans  la  vanité, qu'inlpite  . 
quelquefois  un  extérieur  vénérable.  Pendant 
ce  temps  de  pénitence  il  }cûnoit  rigoureufe- 
ment.  Son  unique  nourriture  étoit  le  divin 
Sacrement , auquel  il  participoit  le  Samedi 
& le  Dimanche.  Mais  lorfqu  il  menoit  avec 
lui  quelqu’un  de  Tes  difciplcs , il  hii  failôit  i 
prendre  du  pain  pour  en  manger  félon  fon  ' 
befoin.  Marchant  dans  le  delcrc  avec  nn 
Religieux , nommé  Agapet,  il  rencontra  un 
Anachorète  qui  n avoit  vu  perfonne  depuis  | 
trente-huit  ans  , & ce  Solitaire  ^|»ella  le 
Saint  ptsr  fon  nom.  Ils  curent  ervfei^lc  queli 
que  entretien , & enlûite  faine  Sabas  fe  re- 
tira, Plullcurs  )o>irs  après  étant  retourné 
dans  la  grotte  de  cét  Ermite , il  le  trouva  ^ 
genoux , & lui  parla , croiant  qu'il  étoit  vi- 
vant } mais  aiant  reconnu  qu'il  étoit  mort 
U l’cnfevclit» 

Il  rendit  ce  même  devoir  à là  mère  Sj> 
phie , qui  éunt  veuve  8c  fort  Sgée , le  vhn 
trouver , & lui  lailTa  de  l’argent , dont  il  cm-t  • 
j)loia  une  partie  aux  bâtinxens  & aux  )ar-  ‘ 
dins  de  fa  Laure , êç  le  relie  à conilruire  un 
Hôpital  dans  Térico.  Il  fonda  aullî  un  Mo- 
naftére  dans  fa  montagne  de  Callel , k une 
petite  lieue  de  fon  Ermitage,  Lorfqu'il  tra- 
vailloit  à ce  nouvel  étabulTement , il  man** 
qua  des  choies  nécclTâires  : mais  PAbbé  Mar- 
cian  fut  averti  en  fonge  de  l'alliftcr  dans  fon 
befoin  ; ce  qu'il  éxécuta  aufli-tôt»  Marcian 
ne  gouvernoit  pas  feulement  fon  Monallérc 
de  Béthléem  ; mais  il  avoit  encore  foin  de 
tous  les  autres  du  Diocéfe  de  Jérulàiem  « 


d'Omeut.  LiVke  IV. 

& il  en  ctoic  comme  ic  Süj^rieur  général» 
Le  Saint  mit  à Caftcl  une  Communauté  de 
Religieux  choilîs  & bien  réguliers,  & il 
leur  donna  pour  Abbé  lé  vénérable  Paul , qui 
avôit  été  long-temps  Anàchoréte.  Paul  eut 
pouf  fucccflcur  Théodore  fon  difctple  , Ser- 
ge , & un  fécond  Paul.  On  tira  du  Cloître 
CCS  deux  derniers , & l‘on  en  fit  un  Eveque 
d’Aila , & l’autre  d’Amathunte.  Saint  Sabas 
fiaifoit  inllrutre  les  Novices  dans  un  Cloître 
étoit  à une  dcn#-lieùè  de  la  Laure  , bc 


qui 
U c' 


I c'étoit  des  jeunes  gens , il  les  envoioit  au 
grand  Mdnaftérc  de  faint  Théodofe , * & ne 
permettoit  point  qu’ils  entraflent  dans  fon 
Ermitage.  Un  des  éxerciccs  du  Noviciat  é- 
toit  d’apprendre  le  Pfeauticr.  Saint  Sabas 
-difoit  que  comme  la  fleur  précédé  le  fruit , 
aufli  la  vie  commune  du  Cloître  doit  précé- 
der la  vie  érémitique.'  Il  n'admettoit  dans  la 
I^aure  que  ceux  qui  avoient  de  la  barbe  , 
dont  les  defirs  ne  fc  tournoient  plus  vers  le 
monde , qui  s’étoient  bien  aflermis  dans  la 
vertu , & qui  dans  leur  fblitude  pouvoient 
repoufler  les  mauvaifes  penfées  , & s'en- 
tretenir de  faintes  méditations.  • 

Elpide , Abbé  de  faint  Pallarion  , eut  de  VI  î* . 
fuite  pour  fuccefleurs  Elic,  Lazare,  Géron-  sùnt  Snim 
ce , Anaftafe.  L’adminiflration  de  Lazare  & ^ 

d’Anaftafe  ne  fut  point  avantageufe  à leur 
Monaflére.  Ils  ne  fongérent  qu’aux  biens 
temporels , & négligèrent  la  régularité  & la  /«;*  U 
perfeâion  de  leiir  ^t.  Le  rélâehcment  fe  • 

glilTa  aufli  d'autant  plus  aifément  dans  leur 
Conùnuoauté  , que  k temps  étoit  fâclveux  fe 

J.aHTty 
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pour  l’Eglife  , l’Empereur  Anaftaîe  favorf- 
lanc  les  hérétiques.  Pour  maintenir  les 
Solitaires  dans  la  difcipline,  le  Patriarche 
Salufte  donna  à l’Abbé  Marcian  la  chareé 
dontnous  venons  de  parler.  EnfuitecétÈvé- 
que  étant  malade  , appella  auprès  de  lui  les  î 
Cominunî  Relicicux  du  territoire  de  Jérufalcm  ^ & p4r 

commun r H établit  (àint  SabaSi  ^ 
3*-  Supérieur  de  tous  les  Anachorètes , 6c  il  dont- 

na  à faint  Théodofe  une  pareille  autorité  * 
Theodoiîus  Ics  Céiiobite#  Saint  Sabls  prenoit 

Mdwftcrio-  un  foin  particulier  de  foti  Ermitage  i il  l’au- 
aù"  gnacbta  encore  en  y joignant  pluheurs  cella- 

rhicfhm.  les  voUmeÿ , qu’il  acheta  d’aütrtfs  Religieur, 
que  le  l^triàixhe  établit  dans  Jérufaiçm,  & le 
Ceci  confirme’  Saint  rt’aiaUt  pas  tout  l’argent  qui  lui  étoit  né- 
de  ^nJUr^'e  celfaire  pour  en  fournir  le  prix*  Dieu  lui  en  en- 
dunjfes ^fcé-  voia  par  une  Voie  miraculeufe.  Il  deftina  ces 
cclhucs  polir  les  hôtes  : il  bâtit  auffi  une  in- 
firmclrie  & des  refervoirs  d’eau.  L’Eglifcdc 
la  grotte  étant  trop  petite  pour  le  grand 
nombre  des  Anachorètes , il  en  fit  conftrui- 
re  une  féconde , qui  fut  dédiée  en  l’honneur 
de  la  fainte  Vierge  II  la  donna  aux  Solitai-  I 
res  Arméniens  qui  s’étoient  fort  thultipliei;  1 
Aiijdicofet  èc  parce  qu’il  y en  avoit  parmi  eux  qui  you-v  < 
faiKti  hymno  Soient  chantcr  le  Tnfagion , avec  l’addition 
p",‘op'«  no  ambiguë  & dangereufe , introduite  par  Pier- 
fuitcrucifiïus.  J.Ç  jç  poulon , U leur  permit  de  réciter  les  au- 
‘âduitMi.  très  cantiques  en  leur  Langue  : mais  il  ordon- 
luinh-iictoi-  hymne  angélique  ne  feroit  chan-  ' 

• té  qu’en  €rec,  afin  qu’il  fôt  entendu  de  la  , 

ylnpart  de  fes  difciples*,  & qu’on  ne  l’aliérat 
40.'*  ’ ' point  par  aucune  nouveauté,  fl  arreu  de  plus 


fe’OftltïïT.  LiVM  IV.  èsf 
' çjüe  le  Samedi  on  célébreroit  la  Melle  dans 
le  Temple  de  la  grotte  i 8c  le  Dimanche  dans 
l’Eglife  de  la  faintc  Vierge. 

La  Laure  & le  Monaftere  de  Caftcl  étant 

r.  I 1 M r r Nouveaux 

iipfwrcmmcnc  en  rdre  bon  ordre,  il  le  ror-  lycublesqm 

• moic  au  dedans  un  orage  domeftique.  L’en-  dt 

vie  des  faux  frères  j bien  loin  d'etre  adoucie  quttur  U 
ou  vaincue  par  la  bonté  8c  par  les  gran- 
des  allions  du  Sainte  ne  devenoit  que  plus 
vive  & plus  ardente;  Ils  ihfpirérent  leuf  paf- 
fion  à d’autres , & ils  fe  troüvérent  bien  qua-  , 

rante  unis  dans  le  delfcin  de  perdre  le  fer- 
viteur  de  Dieu»  Chaque  jour  ils  lui  dref- 
foient  quelque  piège.  Il  craignit  qu’il  n’en 
arrivât  du  bruit  & du  fcandalc , & comme  U a-  biilicerat  M. 
voit  AppTÜ  4 combatre  les  démons,  à céder  aux 
hommes,  il  réfol  ut  de  s’abfenter  pour  quelque  bus  i hominî- 
temps.  Il  s’en  allayerS  Scythoplè,  &fc  re- 
cira  dans  «ne  caverne  habitée  par  un  grand  Uii<.c.4i. 
lion , qui  plus  humain  que  fes  perfccuteurs, 
lui  quitta  la  place.  Dés  que  l’on  fçiit  qu’il 
ctoit  en  ce  lieu  - là , il  reçut  tant  de  vifi-^ 
tes , qu’il  en  fut  importuné,  fl  lui  vint  mê- 
me de  nouveaux  difciples,  fçavoir  Bafile  , 
qui  étoit  un  jeune  h»mme  de  femillc  noble, 

Eumathe  , Tarafe.  Cét  Eumathe  changea  la 
grotte  en  un  Monaftérc , donc  il  fut  Abbé  , 

& il  eut  pour  fuccciïeur  Tarafe, qui  excella 
en  vertu.  Le  Saint  retourna  à fa  Laure , efpé- 
rantque  fes  mauvais  enfans  fc  feroient  adou- 
cis j mais  il  trouva  qu'ils  écoient  plus  fiers 
que  jamais,  &: en  plus  grand  nombre.  Il  les 
quitta  encore  fc  retira  dans  le  territoire 
de  Nicople.  Durant  quelque  temps  il  n’eut 
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6f6  Histoire  MoNAsTiQnR 
pour  couvert  qu'un  arbre , & pour  nourri» 
ture  que  des  fruits qu’il  y cueillok.  Le  mai» 
tre  du  champ  en  aiant  été  averti  t le  recourut 
dans  Ton  befoin , Ô£  lui  bâtit  Une  cellule , donc 
le  Saint  fit  enfuitc  un  Monaftére.  Scs  cnne» 
mis  publièrent  cependant  qu’il  aVoit  été  dé- 
voré par  un  lion  j mais  s*étant  enfuitc  rendu 
â Jérufalcm , pour  y célébrer  une  grande  fc- 
te,  fa  préfcncc  dilltpa  ce  faux  brUit,  &*lc 
Patrisftche  lui  perfuada  de  retourner  à fa 
Laure* 

Il  y revint  avec  des  lettres  de  ce  Prélat  j 
qui  furent  lues  dans  l’Eglifc.  Les  féditieux 
ne  pouvant  ni  le  chalTcr , ni  fouffrir  (à  pté- 
fcncc , ruinèrent  une  tour  qu*il  avoit  baric 
prés  du  torrent  * emportèrent  quelques  meU- 
blcs , & forcirent  de  l’Ermitaget  lis  allèrent 
enfuitc  à la  Lauffc  de  Suça  j dans  l'efpèrancc 
qu’on  les  y recevroit  ; mais  Aquilin  qui  cil 
étoic  le  Supérieur , ne  voulut  pas  feulement 
qu'ils  s'y  rcpolalTcnt  en  qualité  d’Kôtcs* 
Q^lqucs  • cellules  abandonnées  qtù  ètoiens 
prés  du  correift  de  Thècoè , leur  fer  virent  de 
retraite  : ils  en  firent  encore  d*autrcs  au  me- 
me lieu , & ils  commencèrent  ainfi  ce  qu’on 
appella  depuis  U noHvcUe  L*nrt.  Le  grand 
Ermitage  du  Saint  & le  Monaftére  de  Caftcl 
étant  purgez  de  ces  mauvaifes  herbes , l’ob- 
fcrvancc  y refleurit  heurcufcmcnc.  Mais  le 
faint  Abbé  n’étoic  pas  fatisfait , & le  zèle  qu’il 
avoir  pour  le  faluc  de  ces  Moines  révoltez  « 
le  cenoie  dans  une  lainte  inquiétude*  AianC 
appris  qu'ils  étoienc  dans  la  nèccfllicé , & que 
nWnt  point  d’Ëglife  ,Us  alloienc  IcDiman-^ 

ch< 
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*chc  à celle  de  Thccoé  ,*  pour  y alfifter  aux 
divins  myftéres,  il  obtint  du  Patriarche  la 
jJropriété  des  cellules  qu’ils  avoient  •occu- 
pées*, & une  iomme  d’argent  pour  les  fe- 
courir.  iMcur  porta  enfoice  les  chofes  dont 
ils  avoicnc  beioin  , il  leur  bauc  hhc 
w^gnifi^tte  de  remportant  fur  eux  la  plus 
gloricufc  de  toutes  les  victoires,  il  furmon-  ccm^c.4». 
ta  leur  envie , 5c  l’cnfcvelit  fous  la  multi- 
tude de  fes  bienfaits.  Apres  avoir  ainfi 
gagné  leur  ctjbur,  & les  avoir  .réduits  h lui 
obcïr  , il  leur  .donna  pour  Abbé  Jean  ; le 
premier  de  tous  fes  difciples.  Il  fit  Sevére  e*  fpcioi*â 
Abbé  du  Monaftere  de  Nicople , & ccliii=ci 
eut  pcnir  fuccelfeurs  Domnus  & Sabaron.  Le  fÎArn  , Sec. 
Saint  aiant  paflé  le  Garcme  dans  une  caver- 
he , à une  demie  lieue  de  fon  grand  £rmi-  Moniftentî. 
cage,  il  la  trouva  Ci  avantagculcment  fituée 

pour  les  éxercices  religieux,  qu’il  la  changea 
* fl-r  ol-^•  ° ^ M ni  P t.  Iti.  tu  tlMt 

en  rallie , & bâtit  autour  un  Monaftére  fort  /:«■  f,u  hr* 

confidérable.  Il  en  confia  l’adminiftration  à 
Paul , Sc  lui  donna  pour  allociez  Quiricc  & ViU.t  U Crec\ 
Euftathe.  Ce  dernier  j qui  éioit  h»  homme 
fort  > tÿ"  recommunduhle  par  la  pare-  sunr. 

té  de  fa  fei&  de  fes  mœurs,  en  £it  Abbé  a- 
prés  Serge.  Saint  Sabas  eut  pendant  quel- 
que temps  auprès  de  lui  un  grand  lion  qui 
le  fervoie  , eu  reconnoillànce  de  la  tomé 
qu’il  avoit  eue  de  lui  ôter  du  pied  une  grollc  * *“* 

iejpinc’^.  Aiant  converti  deux  Solitaires  Nefto-  paiiliu^. 
riens  qui  demeuroientdans  la  tour  conftrui-*^^’^' 

•te  par  l’Impératrice  Eudocie , il  leur  perfua- 
da  de  fe  retirer  dans  l’Abbaiédc  faim  Théo- 
dofe , & il  mit  d'autres  Religieux  dans  cette 
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tour.  On  verra  ci>aprés  pourquoi  le  Moni^. 
ftére  , dont  cette  tour  faifoit  partie , fut  ap*. 
pelié  ScholariHtn*  Le  Saint  étant  allé  palier 
le  Carême  dans  le  defert , Jacques  Ermite  de. 
fa  Communauté  » homme  arrogant  & pré* 
fomptueux, entreprit  dcwblir  une  nouvelle 
Laure,  prés  d’un  lac*  appcllé 
pour  s’en  faire  Je  Supérieur  ; & lorfqu’on* 
l’cn  voulut  détourner, il  dit  faullcmcnt  que 
faint  Sabas  lui  avoit  donné  ordre  de  bâtir 
ch  ce  lieu-là  ur>  Ermitage.  Le  Saint  éianl 
revenu , le  reprit  de  fa  préfofnption , & liù 
marqua  qu’il  étoit  meme  de  Ibn  intéreft  d’a- 
bandonner Ton  dclfcin , parce  que  rien  n’é- 
toic  plus  dangereux  que  de  fc  charger  delà 
conduite  des  autres,  avant  que  l’on  eût  ap- 
pris à fé  bien  conduire  roi-meme.  Jacques 
ne  fe  rendit  point  à cét  avis  ) mais  la  defon 
béïll'ancc  ne  demeura  pas  fans  châtiment. 
Il  fut  furpris  d‘une  maladie  qui  l’arrêta  aU 
lit  llx  mois,  & dont  il  ne  guérit  que  par 
un  miracle  que  le  Saint  fit  en  fa  faveur  \ a-f 
prés  qu’il  fut  rentré  dans  fon  devoir.  Le  Pxt 
triarche  F.Uc  fit  détruire  ce  qu’il  avoit  ofé 
bâtir  proche  du  lac.  Mais  enfuitc  une  per- 
fonne  aiant  donné  au  faint  Abbé  une  place  à 
fix  cens  pas  de  ces  ruines , le  Saint  y fonda 
une  Laure  depuis  nommée  Hcptaftomc.  2Lanc 
8c  Benjamin  difciples  de  faint  Sabas  , fondè- 
rent un  autre  Monallére  par  fon  fccours,  St 
*y  établirent  fa  Régie  & ion  obfervancc. 

Q^i-qu’il  fut  fort  âgé  , & qu’il  gouver- 
nât fept  Ermitages  ou  Monalléres  qu’il  avoit 
bâtis, il  fit. deux  foklc  voiage  de  Conllanci* 
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■ftoplc  pour  l’incércft  de  l'Eglife,  ou  p>our  le 
Soulagement  du  peuple.  Mais  avant  que  de  a‘ Antioche. 
palTer  outre , il  fau»  marquer  quel  létoit  Sé-  ^ 
vcrc  ,£iux  Evêque  d’Antioche  ■,  qui  excita  de  fe”tem 

nouveaux  troubles  en  Orient,  il  naquit  à »pfo 

Sozople  , ville  de  la  Pifidie.  Etant  en  âge  de  ”“ran“  Mo- 
Vappliqucr  au#  lettres , il  s’en  alla  à Bcrithe,  8f 

Il  y a^rit»  le  Droite,  & enfuite  il  exerça  la  cunùTT’get^* 
profcüion  d’ Avocat.  U fut  alors  fourconne 
^ magie , & 1 on  du  que  ce  rut  pour  le  juin-  « 
hcr  de  ce  tnauvais  bruit  > qu’il  fc  fit  Chrétien. 

Il  reçut  le  Baptême  dans  l’Eglife  de  faint 
■E-êonce  de  Tripoli.  Il  parut  aulîi  renoncer 
au  monde , fe  retirant  dans  un  Monaftére  fi- 
tué  entre  Gaze  & Majume  » où  il  eut  pour 
alTocié  Pierre  , natif  d’ibérie  , que  l’impie 
Théodofe  avoit  ordonné  Eveque , &c  qui  a- 
Voit  été  depuis  banni  avec  Timothée  Elu- 
tc.  D’abord  Sévére  pafla  pour  Catholique» 
mais  enfuite  il  combattit  ouvertement  le 
'Concile  de  Calcédoine.  L’Abbé  Néphale  qui 
d’ennemi  de  ce  faint  Concile  en  étoit  deve- 
nu un  tre^-ardent  défenfeur , eut  fur  ce  fu- 
jet  quelques  conférences  avec  lui , & le  volant 
attaché  i I héréfie , le  fit  challcr  du  Cloître. 

Il  fe  réfugia  dans  le  Monaftere  de  Romain, 

Îiui  eut  pour  fuccefleur  Marnas.  Ceux  de  la 
eékc  de  Pierre  Monge  le  jugeant  capable  de 
folliciter  leurs  affaires , 1 envoiérent  à Con- 
ftantinople.  Cette  commifTion  lui  donna  ac- 
cès aujirés  de  l’Empereur  Anaftale  , qui  fous 
prétexte  de  paix  protégeoit  les  Acéphales. 

Sévére  n’alla  pas  leul  àConftantinoplc  , il  y 
amena  avec  lui  deux  cens  Moines  de  fa  fcéle. 
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ou  infc«Sbez  <1  aucres  héréfics.  Ce  fiircnit 
comme  des  trouf>cs  «auxiliaires  qui  forti- 
fièrent dans  cette  ville,  le  parti  des  Euty- 
chiens  6c  des  fchilmatiques.  Ils  furent  bien 
reçus  de  l’Empereur,  & ce  Prince  s’enfer- 
vit  contre  le  Patriarche  Macédoine,  qu’il 
vouloit  perdre.  On  dit  que  quelques  Reli- 
gieux de  la  Paleftine ,'  recommandables  par  j 
la  pureté  de  leur  foi  ^ de  leurs  mœurs,  fc  1 
tranfportcrent  aufli  à Conftantinople  pour  | 
réfuter  les  erreurs , ^ tâcher  de  rompre  les  , 
mauvais  dcireins  de  Sévère  : mais  peut-être  1 
que  cela  ne  fc  doit  entendre  que  du  voiage  | 
qu’y  fit  faint  Sabas , comme  l'on  verra  bien- 
tôt. Dorothée,  Moine  d’Alexandrie,  com-  i 
pofa  pour  la  defenfe  du  Concile  de  Calcé- 
doine , un  Ouvrage  qui  avoit  pour  titre  U 
Tragédie , 6c  le  mit  entre  les  mains  de  Ma- 
gna , bclle-fœur  d’Anaftafe , laquelle  le  pré- 
lenta  â ce  Prince.  Anaftafc  le  lut  \ mais  ne 
le  trouvant  pas  à Ton  goût,  fans  doute  parce 
que  l’on  y combattoit  les  Acéphales , il  re- 
légua l’Auteur  dans  le  defert  d’Oafc.  Les 
hérétiques  ennemis  du  Concile  ^ attaquèrent 

f)ubliquement  par  des  paroles  injurieufes 
c Patriarche  Macédoine  î le  peuple  6c  les 
Supérieurs  des  Religieux  orthodoxes  qui  l’ai- 
moient  à caufe  de  fa  vertu , le  défendirent  , 

& il  en  arriva  un  grand  tumulte»  Q^l- 
que  temps  apres , Anaftafc  trouva  moien  de 
décrier  ce  Prélat , & de  rendre  fa  foi  fufpc- 
fte.  Ce  mauvais  bruit  furprit  & affligea  ex- 
trêmement les  plus  zélez  d’entre  les  Ecclé- 
ftaftiques  & les  Religieux.  Pour  fe  juftifiert 
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Macédoine  alla  dans  le  Monaftérc  de  faine 
Dalmacc , Se  étant  monté  en  chaire , déclara 
hautemen^qu’il  rccevoit  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , Se  tenoit  pour  hérétiques  ceux  qui 
ne  le  rcçcvoifnt  pas..  * 

Sa  fermeté  le  rendant  înfupportablc  à ceux 
du  parti  contraire , le  Prince  le  ne  arrêter  la  ^ 
nuit,  & l’envoia  en  éxil.  On  lui  fubftitua  jisminople 
Timothée  , qui  adrcfï'a  aufll-tôt  des  lettres  dtU^andH 
circulaires  aux  Evêques  d’Orient,  pour  leur 
demander  leur  communion , & les  engager  à * ’ 
fouferire  à la  dépofition  de  Macédoine.  ^La 
conduite  de  ces  Prélats  fiit  diverfe.  Les  plus 
généreux  rcfiifércnt  àTimothéc  ces  deux  cho- 
ies ; les  moins  fermes , ou  ceux  qui  ne  con-  rhetfidiu 
noilToicnt  pas  allez  la  foi  de  Timothée,  vou- 
lurent  bien  communiquer  avec  lui  ; mais 
improuvérent  ce  que  l’on  avoit  fait  contre 
fon  prédécellcur  : & enfin  les  plus  timides 
lui  accordèrent  entièrement  la  demande  • cotumu.'iio» 
Elic  Patriarche  de  Jérufalcm  , & Flavien 
d’Antioche,  fuivirent  le  fécond  parti.  Us  quoquecon- 
blâmércnt  k violence  que  l’on  avoit  éxcrcéç 
contre  faint  Macédoine  ; mais  ils  ne  firent  nt*  s.  s»ba 
point  de  difficulté  de  communiquer  avccTi- 
mothée , le  croiant  orthodoxe  : eh  quoi  ils  fu- 
rent fu^ris.  Car,  ainfi  que  l’on  a vu,  Ti- 
mothée régloit  fa  foi  fur  les  intérefts , Se  ad- 
mettoit  ou  rejettoit  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne félon  les  rencontres.  Elie  aiant  appris 
que  l’Empereur  étoit  mal  fatisfait  de  fon 
procédé , & craignant  que  fa  colère  ne  s’é- 
tendît fur  ceux  de  fonDiocéfe , ciTvoia  k l,t 
Çour  faint  Sabas , Se  d’autres  perfonnes  , 
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pour  juftilîer  la  conduite.  Le  Saine  <jui 
. toit  revêtu  d un  habit  allez  pauvre , ôc  méma 
tout  ufé,  fut  d’abord  rebuté  par  les  Gardes.  • 
Habifttores  Mais  l’Empcreur  voiant  par  les  leffresd’EÜc 
lis]  Sabas.étoit  le  Supérieur  & le  Çhef  dcî 
qui  cil  MPut  Solitaires  dupais,  ordonna  qiion  le  fiften- 
tùim  porea-  dans  la  lalle  d audience.  Anaftalc  vit 
mu^iTato,  açcompagnc  d’un  Ange  de  lumière 

pro  Ecclefîis.  maTchoit  devant  lui^  & cette  yilipn  loi  * 

iX“’^  "?  p°“  ■'  i 

ihd.  m Çcouta  tavorablemcnt  }&  toutefois  corn- 

inc  il  ctoic  fortement  prévenu  çontcc  Elic,  ' 
il  ft  plaignit  que  ce  Prélat  foûtenoit  le  Con- 
çilc  de  Calcédoine-,  & traverfoit  les  dclTcins 
du  Synode  allemblé  à Sidon  pour  la  çour 
damnation  des  Neftoriens.  Par  ce  Synode 
ce  Prince  entendoit  un  faux  Cpnçilc  qu’il  a- 
voit  convoqué  dans  ht  Palcftine , ^ par  ces 
Neftoriens  il  marouoit  meme  les  Catholi- 
ques , que  les  Eutychiens  pw-  ignorance  ou  par- 
malignité  décriqienç  comme  des  fcébtcurs 
de  Neftorius , ainlî  que  l’on  a vu  ci-devant.’ 
Saint  Sabas  répondit  à ces  plaintes,  adoucit 
le  Prince , & rtfçût  de  lui  en  aumône  de  l’ar- 
gent pour  fes  Monaftércs.  Il  alla  enfuitc 
pafter  l’hiver  dans  le  Rufinien,  fauxbourg 
*1  Calcédoine , & logea  vrai-{cmblablcmcnt 

Hipace.  Il  f futfou- 
ftuxbouri  U vent  vluté  des  perfonnes  de  piété, & princi- 
ÆÆw,  paiement  de  Juliane  , petite-fille  de  PEm- 
il  fut  /*-  pcrcur  Valentinien.  Au  commencement  du 
printemps  il  rcpalTa  de  Calcédoine  à Ccin-. 
dlantinoplc , pour  liipplier  UEmpereup  de  lou- 
per les  pauvres  des  environs  de  Jérufalcm,^ 
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•<|uc  l’on  craitoic  avec  une  extrême  dureté  i 

le  Prince  lui  eût  accordé  fa  demande , s il 
n’en  eût  été  détourné  par  un  de  fes  Officiers, 
qui  lui  repréfenta  fauircmcnt  que  ces  fortes 
d.e  gens  étoicnc  des  Neftoriens , à qui  l’on  ne 
dévoie  point  faire  de  grâce.  Mais  ce  Mini- 
îkre  eue  depuis  tout  lujet  de  fe  repentir  de 
fon  procédé , aiant  perdu  tout  fon  bien ,, 
Rivant  la  prédiélioB  du;  Saint ,,  qui  le  me- 
naça de  ce  châtiment , s’il  ne  faifôit  péni- 
tence. Le  Saine  alla  enfuite  à Mutalafquc  , 
j^eu  de  là  naUTance , Se  changea  la  mwfon 
de  fon.  père  en  une  Eglife , qui  fiic  îédiée  à 
faint  Côme  & à faint  Damien.  Paffant  par 
(Icuthérople  il  convertit  l’Abbé  Marnas , qui 
Rvoic.  foûtenu  avec  chaleur  la  méchante  do- 
ârine  d^  Sévère , & Marnas  fe  réuni  ifant 
ainü  à l.’Egüfe  Catholique , y attira  quantité 
d’autres  pçrfoftnej  qui  s’en  dtoient  malhcu- 
xeufement  féparées.. 

A peine  le-  Saint  étolt  revenu  dans  la 
fblitude , que  1 orage  qu’il  tàchoit  d’appaifcr, 
continua  avec  plus  de  violence  ôc  de  fureur 
qu’auparavant.  Les  héréticjues  qui  domi- 
noient  dans  le  faux  Concile  de  Sidon , tour- 
mentèrent étrangement  Flavien  d’Antioche, 

& l’aiant  enfin  chaflé , mirent  en  fa  place 
l’impie  Sévère.  La  fuite  des  chofes  nous  fait 
ici  rencontrer  une  grande  difficulté  qui  par- 
uge  les  Sçavans  , & que  nous  nous  conten- 
terons de  propolèr  fans  entreprendre  de  la 
réfoudre.  Q^lques-uns  alfitrcnc  que  pen-  UnrU. 
dant  cette  allcmbléo , Elie^  pour  pacifier  les 
chofes.écrivit  à l’Empereur  qu’il  n’adraettoie  «<7. 
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point  IcConcilc  d^Calcédoinc.  Et  pour  ccablir. 
ce  fiitjils  allèguent  le  témoignage  de  Théodo- 
re le  Lcd:cur,&  deThéopnanc,  à quoi  l’on, 
pourroic  peut-être  encore  ajouter  un  fragmenc 
de  la  Vie  de  faint  Saba«  rapporté  dans  le  fe- 
ptiéme  Concile.  Mais  d’autres  roùticnncnc 
qu’Elie  ne  commit  point  cctcc  faute } & pouc 
détruire  ce  qu’on  produit  au  contraire,  ils 
fe  prévalent  d’une  lettre  des  RjcUgicux  de  la 
PalefUne  à Alcifon  Evêque  dc'Ktcoplc,  qui 
rapportent  qu’Elie  aianc  donné  Ta  confcfllon 
de  Foi  aux  feftatcurs  de  Diofeore  pour  la 
préfenter  à l’Empereur  , ceux-ci  la  corrom-, 
pirent  par  quelques  changemens , & que  de-, 
puis  il  dcfavoila  ce  que  ces  hérétiques  lui  a- 
voient  fait  dire , ôc  montra  l’explication  de  (à. 
creance,  telle  qu’il  l’avoic  drcllée.  De  quel- 
que manière  qu’on  décide  la  difticulté,  il  cH 
certain  que  depuis  ce  Patriarche  édifia  l'E- 
glife  par  fa  fermeté  à rcfifter  aux  hérétiques 
& c’cH  pourquoi  un  Auteur  de  (bn  temps 
lui  donne  la  qualité  de  défcnfetu'.du  Con* 
cile  de  Calcédoine.  Sévère  aiant  écrit  à 
Eiic  pour  obtenir  fa  communion , il  le  refu- 
ia  : enfuite  cét  hérétique  lui  demanda  la 
même  chofe  à main  armée , lui  envoiant  de 
nouveau  fes  lettres  par  des  Eccléfiaftiques 
accompagnez  de  gens  de  guerre.  Mais  en- 
couragé par  fa'uu  Sabas  & par  quantité  d’au- 
tres Religieux  qui  le  rendirent  auprès  de  lui, 
il  demeura  ferme  dans  la  réfolution  de  ne 
point  avoir  de  fociétc  avec  cét  ennemi  de 
l’Eglife.  La  récompenfe  de  Ton  zélé  (ut  le 
bannÜTemenc.  Olympe , O&cier  du  Prince^ 
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le  chafla  de  foia  Siège  , Sc  mit  eu  fa  place 
Jean,  qui  étoit  du  parti  de  Sévéïc. 

’ Saint  Sabas  en  aiant  avis , fe  rendit  auprès 
4c  Jean , lui  infpira  de  meilleurs  fentimenÇj 
& l’anima  à foûtenir  ouvertement  la  doébri- 
ne  orthodoxe^  Le  Gouverneur  de  la  ville  ■ ^ 

envoia  Jean  en  prifon , & il  ne  lui  rendit  fa 
liberté  qu’aprés  qu’il  eut  promis  en  général 
de  faire  ce  qu'il  louhaiteroit.  Mais  le  jour 
de  faint  Etienne  Jean  alla  à l’E^life  du  Saint, 
monta  en  chaire , aiant  à lès  cotez  faint  Sa- 
bas & fâint  Théodofe;  ic  au  lieu  de  con- 
damner k Concile  de  Calcédoine,  comme 
cfpcroicnt  les  hérétiques , U prononça  ana- 
thème contre  ceux  qui  fuivoient  les  erreurs 
de  Neftor'ms , d’Eutyches  & de  Sévére.  Saint 
Sabas  écrivit  enfuitc  i l’Empereur  ,fc  plai- 
gnant des  outrages  que  l’on  fâifoit  aux  Prê- 
tres & aux  Religieux  dans  Jérufalem , meme 
en  prélcnce  des  Juifs  & des  Gentils , accula 
Sévére  comme  la  caulc  de  tous  ces  defordres, 

& déclara  au  nom  de  tous  les  Catholiques 
du  païs , qu’ils  étoient  prells  de  répandre  leur  yia.  Tunih 
fang  pour  la  défenfe  des  quatre  premiers 
Conciles.  Les  Religieux  de  lâ  Palclline  fi-  Thtàfh.chf 
rent  la  meme  proteftation  dans  des  lettres  V- 

qu'ils  adrclfércnt  au  Patriarche  Elic , & au  pud  AiUm 
Gouverneur  de  la  Province.  Le  fain^Abbe  ''*'**' 
alla  voir  ce  Prélat,  qui  demeuroit  dans  le  Cêndl.  w/f. 
Diocéfe  d’Ailc , où  il  avoit  été  relégué.  Elic 
eut  révélation  de  la  mort  de  l’Empereur  >o. 
Anaftafc,dc  fcùt  aufli  qu’il  n’avoit  plus  lui- 
meme  que  dix  jours  a vivre.  11  en  parla  au  <,/  yicur. 
^intjà  qui  Dieu  fit  connoître  en  particulier 
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la  même  chofe.  Le  bienheureux  Elie  mon-^ 
rut  ainfi  dégrade  ôç  eu.  éxil  ^ mais  cét  éxit 
fut  fa  gloire  , & contribua  ^ le  faire  entrer- 
dans  le  ciel , Theureufe  8c  unique  |>atrie  des, 
ElCis.  L’Eglife  le  reconnok  pour  Saint.  Nous, 
avons  déjà  obfcrvé  qu'il  étoit  Religieiu.  On, 
remarque  de  lui , oue  lorfqu'il  fut  Patriarche^ 
il  continua  de  s’abftcnir  de  vin,  ^ de  vivre- 
comme  auparavant.  Il  établit  un  Monaftére 
dans  là  maifon  EpifeopaJe  , & il  v mit  des. 
Religieux  bien  rteuliers.  Après  Ion  injufte^ 
éxil  le  païs'fut  af^gé  d’une  extrenae  famine*. 
La  néccl&té  fut  un  jour  fi  grande  dans  Is^ 
Laure  de  faint  Sabas , que  l’on  crut  que  le 
Dimanche  prochain  l’on  ne  célébreroit  point 
la  Mcfie , faute  de  pûn  pour  le  facrifice. 
Mais  le  Saint  confola  fçs  Religieux  , & leSc 
avertit  de  fé  confier  en  la  providence  de 
Dieu.  Son  efpérance  ne  fut  pas  vaine  : avant 
le  Dunanche  il  vint  des  perfonnes  qui  lui. 
amenèrent  trente  chevaux  chargez  de  vU 
vrcs. 

JufUn , fucceflcur  d'Anaftafe  » aiant  fait  un 
Edit  en  fiivcur  des  Catholiques , le  Saint  qui 
étoit  âgé  de  «plus  de  quatre-vingts  ans , fic 
infirme , tirant  des  forces  de  fon  zélé  , alla 
lui-mcme  publier  cette  Ordonnance  â Céfà- 
rée  & à Scythople , & y exhorta  par  tout  les 
hérétftjues  à fe  foumettre  aux  décifions  des 
quatre  premiers  Conciles.  Pour  ne  pas  trop 
nous  étendre,  il  fiifiira  d’obferver,  que  fous  le 
régne  de  Juftin  l’Eglife  d’Orient  fut  prefque 
entièrement  affranchiedu  joug  deshérraques» 
& changea  de  face.  Le  j^pc  Horaûfdaa  eu* 
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voia  àConftanünople  S.  Germain  Evêque  de  I.**M  titKt  ftur 
Capouc,&  d autres  Légats, avec  unformu- 
lairc  dcprofcffiontllcFoi.  Le  Patriarche  Jcari  eji  u Séintda 
^ lis  Abbez  de  fon  Diocéic  fouferivirent  à /î!v  «f- 
cette  profeflSon,&  l’on  effaça  des  tables  fa-  «î/virwonrn- 
çréc»  le  nom  d’Acacc,qui  a.voit  été  cxcom- 
munie  par  le  Paint  Stége,  comme  l’on  a vu 
çi-devant.  Cette  grande  afi^e  (e  termina 
•heureufement  l’an  /ip. 

Saint  &bas  fit  encore  le  voiage  de  Conr  x F. 
ftantinoplc  pour  judifier  les  Chrétiens  de  la 
Paleftinc  que  l’on  aceufoit  faullemcnt  d’avoir 
excité  un  tumulte  arrivé  dans  la  Samaric^  ^ 
Jaftinienqui  avoic  fucçcdé  % Juftin , reçûç  le  ratrt. 

Saint  comme  un  Ange  du  çicj , fonda  à fa 
prière  un  Hôpical  dans  Jért^alçm  , ordonna 
qu’on  réparât  les  Eglifcs  rq’inées  par  les  Sa- 
maritains, & qu’on  fortifiât  quelque  endroit 
de  la  Laure  du  Saint,  afin  que  les  Ermites 
pufTent  s*y  retirer  pendant  les  çourCes  des  Bar- 
bares , Se  fit  encore  d’autres  bonnes  oeuvres.  ’ ' ' 
On  Apporte  que  le  Saint  étant  â la  Cour , Se 
mime  avec  l'EmpereHr  qui  parlpit  de  fpn 
affaire  à un  Miniftre  d’Etat , reconnut  qu’il 
étoit  l’heure  de  Tierce , Se  que  fe  réparant  du 
Prince , il  alla  réciter  fqn  Office.  Un  Reli- 
gieux nommé  Jérémie , qui  l’accompagnoic  , 
lui  dit  ; Bt  qitfi , mon  Pén  ! vom 
l'Eptfereur  pfnfi  i yom  faxet  des  gr4çts. 

Mon  fitSi  lui  répondit  le  Saint,  ctla  neSi 
Ptint  U bon  ordre  » l'Emptrenr  fait  ce  , 

(jtit  convient  a fa  digtute,0^  nom  ce  qm  en  de  num,  inquit, 
Méfre  devoir.  Le  Saint  aiant  obtenu  des  Ict-  * fil*  » 
ores  du  Prince  en  faveur  des  Chrétiens,  Se 
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pour  réxécution  des  chofcs  aiic  nous  venons; 
de  marquer , retourna  à Jérufàlcm.  Il  ?lla  en- 
core dans  le  territoire  de  Scythople  & au^en- 
virons, pour alTurcr les habitans.de  l’heureux, 
fuccés  de  fon  voiage , & pour  confolcr  ceux 
qui  avoient  beaucoup  foüfFcrt  par  la  violence 
des  Samaritains.  Il  permit  à Jérémie  de  s’é- 
tablir dans  une  nouvelle  Laure  , qui  porta 
depuis  le  nom  de  ce  Religieux.  Enfin  le  Saint^ 
étant  retouméà la  Tienne , y mourut  l’an 
âgé  de  quatre-vingts-quatoryze  ans , apr^  a- 
voir  nommé  pour  Ton  Tuccefieur  Mclite.  Il: 
y fut  enterré  entre  les  deux  EgliTcs.  Sur  la 
fin  du  douzième  fiécle  on  voioit  encore  Ton 
tohibeau  couvert  de  marbre.  Ou  tient  que 
la  Liturgie  , qui  efl:  aujourd’hui  en  uTage 
parmi  les  Grecs,  eft  celle  que  l’on  obfcrvoit 
dans  les  Monaftéres  de  Taint  Sabas , qui  l’a- 
voit  reçue  de  Tes  maîtres  Taint  Euthynje  & 
Taint  Théoélifte. 

AphrodiTc  fut  dîTciple  de  Taint  Théodofè- 
& de  Taint  Sabas.  Il  etoitde  grande  taille  , 
de  d’une  force  de  corps  prodigieuTe.  Son  ftn- 
ploi  dans  l’Abbaie  de  Taint  ThéodoTc  fût 
d’avoir  le  Toin  des  mulets  de  la  Communau- 
té. Un  jour  en  aiant  tué  un  d’un  coup  de 
poing,  il  chargea  Tur  Ton  dos  & le  mulet 
& le  fardeau  du  mulet,  &il  s’eh  revint  ainfi 
dans  le  Monaftere.  On  l’en  chalTa  â cauTe 
de  cette  aékion.  Ne  Tçaehant  que  devenir  , 
parce  qu’il  ne  vouloir  pas  abandonner  l’état 
religieux , il  s’en  alla  trouver  Taint  Jean  Cho- 
Tébitc  , qui  lui  conTcilla  d’avoir  recours  à 
Taint  Sabas  : ce  qu’il  fit  aufli-tôc.  Le  Saint 
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Yemarquanc  en  lui  quelque  chofe  de  bon , lui 
dtftina  une  cellule  , Sc  lui  ordonna  de  s’y 
appliquer  au  travail  des  mains , au  jeûne , au 
nicnce&à  la  prière  , de  ne  point  rechercher 
4a  converfation  des  autres  Ermites,  &mêmc 
de  ne  point  fortir  de  la  Laure.  L’humble 
•Aphrodifemena  cette  manière  de  vie  durant 
trente  ans , fans  ufer  non  plus  ni  de  vin , ni 
d’huile , ni*dc  feu.  Son  lit  étoit  une  natte  é- 
tenduc  fur  la  terre.  Il  fe  nourrilToit  d’un  peu 
d’herl'jcs  ou  de  légumes, qui  étoient  des  re- 
ftes  de  la  table  des  autre's  Solitaires , & donc 
il  mangeoit  quelquefois  après  les  avoir  gar- 
dez allez  long -temps  dans  un  vafe,  & lorf- 
qu'ils  étoient  corrompus.  Pendant  cette  lon- 
gue & pénible  retraite  il  ne  fut  point  mala- 
de, & s'il  eut  quelque  triliefic  6c  quelque 
chagrin , ce  ne  fut  que  de  fes  péchez.  Aiant 
eu  révélation  que  fa  mort  étoit  proche  , il 
pria'faint  Sabas  de  liû  permettre  d’aller  de- 
mander pardon  à faint  Théodofe.  Le  Saint 
approuva  fon  deflein , & lui  alfocia  un  au*» 
tre  Ermite,  nommé  Théodulc,  à qui  il  or- 
donna de  dire  à faint  Théodofe  que  leur 
commun  frère  Aphrodife  qu’il  avoit  reçu 
hemme  , étoit  devenu  par  la  grâce  de  Dieu 
un  Saint  Théodofe  le  vit  avec  bien 

de  la  joie , m'angea  avec  lui , & le  renvoia 
en  paix.  Aphrddife  étant  revenu  dans  fa  cel- 
lule , y mourut , après  avoir  été  un  peu  ma- 
lade. Saint  Sabas  le  fit  enterrer  avec  grand 
honneur  dans  le  lieu  où  z'epofoienc  les  Saints 
pères  de  la  Laure. 
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t)e  faim  Jean  le  Silentiaire  , de  faint 
CyriaquCy  de  Marie  U Pénitente 
de  Cyrille  l'HiJlorien. 

/.  T^Ëox  des  plus  illudres  Solicaires  de  k 
Snnt  lean  jL^  Laurc  de  faint  Sabas  ont  été  deux  Saints 
sUentiai-  même  nom,  fejavoir  faint  Jean  le  StUu- 
tiaire  ou  rAnachorcte  , ôc  faint  Jean  Da^ 
I roafcéne.  Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  de  parler 
de  ce  dernier , puifqü*il  a fleuri  dans  le  buiti^ 
me  fiéclek  Nous  dirons  feulement  que  ça 
été  lui  qui  a commencé  à ehfcigncr  les  Do^ 
gmesde  la  foi,  félon  la  méthode  de  la  Théo- 
logie fcholaftique , &.  que’  s’il  allia  fi  heu- 
reufement  en  fa  perfonne  la  piété  avec  la 
grande  doctrine  , c’eft  qu’il  garda  éxaûc- 
ment  d’utiles  inflrudHons  que  lui  donna  pouf 
ce  fujet  fon  Direâcur  , Sc  dont  l’on  né 
■ ' fçauroit  trop  recommander  la  pratique  aux 
Religieux  qui  étudient.  Saint  Jean  le  Silen- 
ciaire  étoit  d’une  maifon  illudre  de  Nicople 
ville  d’Arménie.  A l’âge  de  dix-huit  ans  il 
’ fonda  un  Monadére , dont  l’Eglifc  fut  dédiée 

en  l’honneür  de  la  fainte  Vierge  , & il  s’y 
fit  Religieux.  Pour  fc  rendre  digne  de  cé 
nom , il  travailla  ‘d’abord  â acquérir  deui 
vertus,  l’humilité  & la  ibbriété,  fçachanf 
bien  que  celui  qui  n'cdpas  humble , ne  fçau^ 
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ïok  derfcurcr  en  repos  dans  fa  cellule , & Or  qui  Tcirit 
tjuc  celui  qui  n cft  pas  fobre , ne  fçauroic  ni  qu^demîitîè. 
veiller , ni  être  parfaitement  chafte.  Les  habi-  ««‘ciat  vi- 
tans  deColonic  l’aiant^cmand^  pour  Evéque, 
on  le  contraignit  d’accepter  cette  charge^mais  «“s.  «f  quiç- 
il  ne  fe  difpenfa  point  pour  cela  des  aufteritez  plTiaTu"fu- 
dc  la  profeffion  monaftique»  L’amour  qu’il  a-  p«rbia,i£c. 
volt  pour  la  chaitetc,  le  porta  a s impoicr  cet^ 
te  loi , de  ne  point  ufer  de  bains  > & depuis  il 
fcrcfufa  toijjours  ce  foulagcmcnt.  Sonocau*-  difcipiili* 
fiférc  qui  étoit  Gouverneur  de  la  Province  , 
outrageant  les  EccléfialHques  > & ne  leur  laif-  d«ctuSat 
fant  point  la  liberté  d’éxercer  leur  miniftére,  tpiftopua 
il  fut  oblige  de  s’en  aller  plaindre  à TEmpe-  MoMfiai'»^ 
reur  Zénon , & il  obtint  jufticc.  Après  quoi 
pour  ne  plus  entrer  dans  ces  conteftations, 
il  fe  démit  de  fon  Evêché,  parfà  dans  la  , 

Tcrre-fainte , & fans  faire  connoitre  fa  qua- 
lité , fe  fit  Ermite  dans  la  Laure  de  faint  Sa- 
bas.  Il  y vécut  quelque  temps  fous  l’obéïf- 
fance  de  Tceconome  ou  Célerier  qui  lui  don- 
na des  emplois  bas&  pénibles,  dont  il  s’ac- 
quitta avec  une  éxaéHcudc  & une  humilité 
éxcmplairc.  On  lui  permit  enfuite  de  de- 
meurer en  retraite  dans  une  cellule , & de  l>atef 
s’y  occuper  à la  contemplation.  Trois  ans 
après  on  le  fit  Célerier.  Saint  Sfbas  rcmar-  leotium. 
quant  en  lui  un  grand  fonds  de  mérite , le  ju-  *• 
gea  digne  de  la  Pretrife,  & le  mena  pour 
dcét  effet  au  Patriarche  Elic  pour  le  prier  de 
lui  conférer  cét  Ordre.  Alors  le  bienheureux 
Jean  fut  obligé  de  fe  déclarer , mais  ce  ne  fut 
qu’au  Patriarche , à qui  il  avoua  qu’il  étoic 
Svêque  , le  priant  de  ne  point  découvrir  ce 


V ri- Jr 
f«5J7. 


ÏI. 

$M»u  Cjria- 


y^6ji  Histoire  monastique 
fccret.  Saint;  Sabas  ne  fçachanc  pîs  pout^ 
quoi  on  ne  l’a  voie  point  ordonné»  craignit 
de  s’etre  trompé  dans  le  jugement  qu’il  avoii 
porte  de  Ton  mérite.  Çette  crainte  lui  don- 
na du  chagrin , & lui  fit  bien  vcrfcr  des  lar- 
mes i mais  Dieu  le  conlola  ^ en  lui  révélant 
que  Jean  étoit  tin  vafe  d'élecHon , qui  avoit 
le  cara’ûére  Epificopal.  Le  tumulte  excité 
dans  la  Laure  par  ces  faux  frères  qui  fe  foù- 
Icvércnt  contre  faint  Sabas  j obligea  faint 
Jean  de  fe  retirer  dans  le  dclcrt  de  Rubcn> 
où  il  dertieura  fix  ans.  Alamundar  Roi  des 
Sarrazins , ravageant  le  païs.  Dieu  envoia  au 
Saint  un  grand  li®n  qüi  le  défendit  de  l’in- 
fulce  des  Barbares.  Saint  Sabas  l’étant  allé 
voir,  lui  perfuada  de  revenir  dans  la  Laure. 
Durant  plufieurs  années  il  ne  mangea  que 
du  pain , auquel  il  mcloit  des  cendres  de 
l’cnccnfoir.  Il  vivoit  encore , & avoit  cent 
quatre  ans,  lorfquc Cyrille  a écrit  fes  Aûesj 
& c’eft  pourquoi  cét  Auteur  ne  dit  rien  de 
fa  mort..  Il  fut  uni  d*amitic  avec  Saint 
Cyriaque  qui  lui  fut  fort  femblable  en  grâce, 
& que  fes  auftéritez  il’cmpéchcrent  point 
non  plus  de  parvenir  à une  extrême  vieil - 
Iclfe. 

Saint  Cyriaque  ou  Qniriace  étoit  neveu 
de  Pierre  Eveque  de  Corinthe,  qui  l’ordonna 
Lcékeur.  Aiant  été  touché  des  paroles  de 
l’Evangile  qui  marquent , que  pôur  être  difei-j 
pie  de  Jb  s U s-C  H R 1 s T , il  faut  porter  fa 
croix , &c  fuivre  le  Sauveur , il  ^ipta  fon  païs, 
& s’en  alla  à Jérufalem.  Il  pallà  l’hiver  dans 
un  grand  Moiuflérc  nouvellement  bâti  prés 

de 
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cette  ville  par  l’Abbé  Eiiftorgc.  Mais  ne 
pouvant  pas  que  cette  demeure  fiit  allez 
lolitairc  pour  lui,  il  s en  alla  vers  faine  Eu- 
thyme  qui  le  rcvccit  de  l’habit  de  Reljcicux. 

Comme  il  n’avoit  alors  que  dix  - neuf  a'ns , 
le  faint  Abbé  qui  ne  foulfroit  point  de  per- 
fonnes  h jeunes  dans  1 ermitage  , l’envoia  au 
Monallérç  de  faint  Géra  lime , pour  y être  for-  ' 
me  à la  vertu  par  les  exercices  comrnuns  du 
Cloître.  Cyriaque  les  pratiqua  avec  une 
'grande  ardeur.  Il  s occuiToit  aux  emplois  les 
plus  laborieux,  & cependant  il  ne  vivoitquc 
de  pain  &d  eau  , dont  il  maiigcoit  de  deux 
jours  1 un.  Après  la  more  de  faiiitGérafimc, 
il  revint  à la  Laure  de  laint  Euthymcj  qui 
fut  un  peu  après  changée  en  Monallére.  Il  y 
demeura  dix  ans  î mais  ne  pouvant-  foudrir 
une  conteftation  qui  s’étoit  formée  entre  fou 
Monallére  & celui  de  faint  Théoélifte  , par 
i’injuftice  de  l'Abbé  Paul , qui  s’étoie  attri- 
bue h lui  feul  des  biens  lailfcz  en  commun 
aux  deux  Maifons,  il  fe  retira  dans  la  Laure 
de  Suça.  Il  fut  emploiéà  recevoir  les  hôtesi 
à fervir  les  malades , & à d’autres  offices.  Sa 
Communauté  fut  tellement  édifiée  de  fon  S«rort.m  v,. 
humilité,  de  fa  patience  Se  de  fa  charité  , i’acri 
qu’elle  le  jugea  digne  de  fervir  à l’Autel.  Il  Sta'&E;. 
fut  ordonné  Prêtre,  & pendant  dix-huit  ans 
il  fit  la  fonéfion  de  Sacriftain  , gardant  les  fu.-T  rjui 
vafes  facrez  Se  le  trefor  de  l’Egiife.  Etant 
âgé  de  foixante  & dix-fept  ans  il  remit  le  ’ 
trefor  entre  les  mains  de  fes  confrères  , 6c 
s’en  alla  dans  le  defert  de  Natuphe , puis 
dans  celui  de  Ruban,  & de  Ruban  à Safa- 
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cim,  où  les  rivières  de  Laura  & de  Suça  mè* 
lent  leurs  eaux.  Les  Religieux  de  Suça  écanc 
aftl'gcz  delà  famine,  ils  le  prièrent  de  le  ve- 
nir voir , pcrfuadcz(^ue  fa  prèfcnce  Icurpor- 
teroie  bonheur.  Il  le  rendit  à leurs  prières. 
Se  deineura  cinq  ans  dans  la  grotte  de  faine. 
Chariton.  Il  y combattit  fortement  les  Ori- 
gèniftes , qui  avoient  pour  Chef  Nonnus  , 
dont  il  fera  parlé  ailleurs, comme  aullidcla 
lettre  que  Cyrille  lui  apporta  de  la  part  de 
faint  Jean  le  Silentiaire.  Ces  hérétiques  qui 
s’ étoient  brouillez  cnfcmble  après  la  mort  de 
leur  maître , venant  fouvent  troubler  fon| re- 
pos , il  retourna  au  defert  de  Sufacim  , étant 
alors  âgé  de  quatre  - vingts  - dix  - neuf  ans. 
Un  furieux  lion  y gardoit  fon  petit  jardin , & 
empéc  hoit  que  d'autres  bêtes  n’y  filfent  dom- 
mage. Huit  ans  après,  la  cabale  des Origè- 
nilies  aiant  été  détruite , fes  difciplcs  le  rame- 
nèrent à la  Laure  de  faint  Chariton.  Il  y 
mourut  l’an  y J 4.  âgé  de  cent  fept  ans.  On 
remarque  de  lui  & de  S.  Jean  le  Silentiaire, 
qu’ils  parurent  toujours  jeunes  à l’égard  des 
èxcrcices  de  piété,  &que  dans  leur  extrême 
vieillellé  ils  s’en  acquittoienc  encore  avec 
vigueur. 

Deux  de  fes  difciples  palTant  un  jour  par 
le  defert  entrèrent  dans  une  caverne,  où  ils 
trouvèrent  une  femme  nommée  Marie.  Elle 
leur  dit  qu’étant  dans  le  Hccle  , fon  emploi 
avoit  été  de  chanter  & de  jouer  des  inftru- 
mens,  qu’elle  avoit  porté  bien  du  monde  au 
péché , qu’en  aiant  conçu  une  extrême  dou- 
leur , pour  faire  pénitence  elle  s’étoit  red- 
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\ht  dans  ccttc  grotte , & n’y  avoit  apporté 
qu'un  peu  <l’eau  •&  des  légumes , que  depuis 
die  en  avoit  vécu  fans  qu'il  s’en  fut  rien  di- 
minué , qu’elle  avoit  toCn'ours  demeuré  feA- 
le  , & fans  parler  à Jperfonne , & qu’elle  les 
prioitde  la  revenir  voir  dans  quelque  temps. 
Ces  Religieux  l’allérenc  vifiter  à leur  retour, 
& l’aiant  trouvée  morte , l’emerrérent  dans 
la  caverne. 

L’Hiftoire  monaftique  a trop  d’obligatiôrt 
à Cyrille  , pour  le  palier  fous  lîlencc.  Il  é- 
toit  de  Scythople  dans  la  falcftihe.  Etant  en- 
core fort  jeune , fes  parens  le  préfentérent  à 
faint  Sabas  qui  étoit  logé  chez  eux.  Le  Saint 
lui  donna  fa  bénédiâion , & dit  : Fotlk  mon 
dtfcifle  » qnon  Ittt  en/cijrne  le  P/eantier  , 
befoin  de  Im.  Cyrille  mt  revêtu  de  l’habit 
monaftique , & demeura  à Scythople.  Il  reçût 
aufli  la  tonfure  Eccléfiaftique , Sc  fut  admis 
au  premier  degré  de  la  ClcricatùreparThéo- 
dolc  Eveque  du  Diocéfe.  Environ  treize  ans 
apres  il  alla  à Jérulalem  par  la  permiflIoA 
de  fon  Supérieur;  & comme  fa  mère  l‘â- 
voit  averti  de  fe  donner  de  garde  des  Moi- 
nes Origéniftes  qui  s’étoient  répandus  dans 
le  pais , & de  fuivre  les  confeils  de  S.  Jean 
le  Silentiaire , il  confulta  le  Saint  qui  étoit  a- 
lors  dans  la  Laure  de  faint  Sabas.  Le  Saint 
lui  dit , que  s’il  vouloit  bien  alfurer  Ion  fa- 
lut , il  faloit  qu’il  fe  retirât  dans  le  Mona- 
naftére  de  laint  Ëuthyme  ; mais  il  méprifa 
cct  avis , & fe  tranfporta  à la  Laure  de  Ca- 
lamon , fîtuée  prés  du  Jourdain , oû  fa  defo- 
béïïTance  ne  demeura  pas  fans  châtiment. 

Vu  ij 
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Ç7&  Histoire  Won  ASTii^l  . 

Car  il  y fut  furpris  d’une  grande  maladie > 
qui  lui  donna  d’autant  plus  de  chagrin , qui! 
ne  pouvoit  pas  avoir  tous  les  foulagcmcns 
nécelTaircs  dans  un  ermitage  oii  il  n’étoit 
que  comme  étranger,  l^ns  cette  extrémité 
le  bienheureux  Jean  lui  apparut  en  fonge  » 
le  reprit  de  fa  faute , de  lui  ordonna  d’aller 
trouver  un  Solitaire  qui  étoit  à Jérico  , dans 
l’Hôpital  de  faint  Euthyme.  Etant  éveillé  il 
reçût  la  fainte  Communion  , il  prit  quelque 
nourriture , & s’en  alla  à pied  à Jérico,  au 
grand  étonnement  des  Religieux  qui  furent 
tout  lurpris  de  le  voir  guéri.  Ce  Solitaire 
qu’il  trouva  dans  cet  Hôpital , le  mena  avec 
lui  au  Monaftére  de  faint  Euthyme , où  il  hit 
afiocié  à la  Communauté  par  l’Abbé  Léon- 
ce. De  temps  en  temps  il  alloit  voir  le  bien* 
heureux  Jean  pour  profiter  de  fes  inftru* 
étions , & un  jour  le  Saint  lui  donna  des  let- 
tres à porter  à faint  Cyriaque , qui  étoit  alors 
dans  la  Laure  de  Suça.  Il  vifita  aufll  faint 
Cyriaque  à Sufacim  : mais  ce  ne  fut  pas  fans 
avoir  grand’  peur , lorfqu’approchant  de  lâ 
cellule  du  Saint , il  rencontra  le  lion  qui  gar- 
doit  fon  jardin.  Les  fréquens  miracles  qui 
arrivoientdans  l’Eglife  oûrepofoienc  les  re- 
liques de  faint  Euthyme , lui  firent  juger  qu’il 
étoit  important  d’en  écrire  quelques-uns, 
tandis  que  plufîcurs  de  ceux  qui  a voient  été  fa* 
vorifezde  ces  grâces  extraordinaires , étoient 
encore  en  vie , & de  faire  aufll  connoître  à 
la  poflérité  les  aétions  d’un  Saint  qui  s’étoit 
acquis  un  fl  grand  mérite  auprès  de  Dieu» 
Pour  céc  cflcc  il  en  drelfa  des  mémoires  fur  le 
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E^cîtde  ccuxcjui  en  étoient  le  mieux  inftruits: 
Etuis  voulant  enluite  les  mettre  par  ordre , 
& r.acoiitcr  ce  qu’ils  contenoient , il  fe  trou- 
va fort  cmbarafl'é,  n’aiant  point  étudié  les 
lettres  humaines , ni  appris  à écrire.  Après 
avoir  tenté  inutilement  die  tracer  quelques  li- 
gnes,!! penfa  abandonner  fon  entreprile.Mais. 
il  eut  recours  àl’oraifon , & aiantbien  prié  & 
bien  verfé  des  larmes , il  s’endormit , & vit  en 
fonge  S.Euthyme  &S., Sa  bas  qui  lui  donnèrent 
le  talent  qui  lui  manquoit.  On  formera  tel  ju- 
gement que  l’on  voudra  de  cette  vifion  qu’il 
rapporte  lui-même.  Mais  on  ne  peut  s’em- 
pêcher d’admirer  qu’im  homme  qui  n’avoit 
point  d’étude,  ait  il  bien  éxécuté  le  deflein 
qu’il  avoit  de  compefer  Chtjloire  de  la  Vie 
de  S.  Euthyrac  Se  de  S.  S^bas , en  y marquant 
txdilement  les  lieux i les  temps  G7*  les  ptifu»- 
nes.  Car  enfin  il  a excelle  en  fon  «zenre  , & 
dans  le  fentiment  de  Baronius , li  l’on  ex- 
cepte S.  Athanafe  & S.  Jérôme , nul  des  An- 
ciens qui  ont  écrit  des  Vies  des  Saints  , n’a 
mieux  réufllquc  lui , tant  à l’égard  de  la  bon- 
ne foi  & de  la  vérité  des  chofes , que  de  l’or- 
dre & de  la  dillindHon  des  temps.  La  petite 
Préface  deCyrillefait  voir  qu’il  étoit  Prêtre. 
Il  adrelTc  fon  Ouvrage  à George  , Supérieur 
de  la  nouvelle  Laure,  alors  le  lieu  de  fa  ré- 
fidencc.  Outre  les  Vies  de  faintEuthvmc  A" 
d:c  faint  Sabas , il  a encore  écrit  celle  de  laint 
Jean  le  Silentiaire , ôc  peut-être  aufli  celle  de 
iVint  Cvriaque-  Ce  qui  fait  douter  qu’il  ait 
çompofé  cette  dernière , eft  que  l’Auteur  par- 
lée de  lui  comme  d’une  autre  perfonne  , 

V u üj 
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^7^  Histoirb  m-oti astique. 

J l tjf  eirt. iim  VjiŸŸcWc  l‘ admirable  Cyrille.  Mais  pcuC-ctro- 
Jul'ZVsJché  que  ce  font  des  additions  de  Metaphrafte.. 
& xjcûié<u»s  De  la  nouvelle  Laure  Cyrille  palïà  dans  celle 
cjriu/f!oJ~  de  faint  Sabas,  & l’an  /jy.  il  y écrivit  U 
”^Ar^iI‘yic\t  faint  Jean  fon  dtreéleur , qui  ctoit  en- 

sahé!\.‘  côrc  au  monde,  il  feroit  à louhaiter  que 
Vfr^^^nVdt  Ouvrages  en  Grec , fans  addition 

& fans  retranchement , & t;cls  qu’ils  font 
fjrtê  U partis  de  fa  plume. 

jecond  ÇonçtU  ^ * 

tU  Nkit’ 

CHAPITRE  VII, 

JXe  faint  Théodofe  ./ibhé  dans  k J>iocifi 
de  JérufaUm., 

L TLncfeutpasdifFérerdavantagcàparler  de 
Saint  Théo-  S.Théodofc,ami  de  S.Sabas.On  remarque 
pjtrtef^*  de  tous  les  deux , que  leur  mérite  tira  de  l’ob- 
vMÀiértifa-  feurité  & rendit  célébrés  * deux  villages  de 
lem,  Cappadoce,où  ils  prirent  naiflànce. Celui  d'oil 

éroit  originaire  S.  Théodofe , s’appelloit  Ma- 
gariazze.  Dés  fa  jeunelfe  il  lut  inftruit  dans 
. ia  vertu , & ordonné  Lcâeur.  Faifant  la  fon-  • 
«fkion  de  fon  Ordre , il  lut  touché  des  paro- 
les faintes  qu’il  lifoit,  & conçût  de  l’amour 
pour  la  perreétion  évangélique.  A réxemplc 
d’Abraham , il  quitta  fon  pais , & prit  le  che- 
min de  la  Paleftine.  Palïant  par  le  territoi- 
re d’Antioche,  il  alla  voir  l’admirable  Si- 
. meon  Stylite  qui  le  reçût  fort  bien , le  fit 
monter  fur  fa  colomnc^  & l’aianc  embraf- 
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fé,  lui  prédit  quU  fcroit  le  Paftcur  d’un 
grand  nombre  de  brebis  fpirituellcs.  Apres 
avoir  vilité  les  faines  lieux  de  Jérufalem , U 
fc  m^t  fous  ladifeipUne  de  Longin  Réélus  ^ 
qui  avoit  fa  cellule  prés  de  la  Tour  de  Da- 
vid , & qui  excclloit  dans  les  vertus  chré- 
tiennes & motiaftiqucs.  Conduit  par  un  ir 
habile  direétcur  il  fit  beaucoup  de  progrès 
dans  la  piété.  Longin  l’envoia  cnfuiteàunc 
Eglife  dédiée  à la  fainte  Vierge.  Le  Saint  y 

demeura  quelque  temps  , & ce  fut  peut-être 

vers  ce  temps  & en  ce  licu-là  qu  il  prphtt 
des  inftruckions  de  Lucas  & de  Mar'm , dilci- 
pies  de  iaint  Euthyme  : car  il  eft  certain  qu  il 
les  eut  aufli  pour  maîtres.  La  crainte  qu  il 
eut  d’étre  établi  Supérieur,  & l’amour  de  la 
pénitence  le  portèrent  à fe  retirer  dans  une 
caverne  du  defert , ou  durant  trente  ans  il 
ne  mangea  point  ac  pain.  & ne  ve^ut  que 
de  fruits  ou  de  légumes.  Dans  une  vie  li  lo  avtitu* 
litairc  & fi  dure , il  fe  foùtenoit  par  la  dou-  fMjsi  um  w.i» 
ceur  Sc  par  la  force  de  l’amour  laint.  Tous 
les  préceptes  divins  lu»  étoierit  chers  de  pré- 
cieux  ; mais  il  envifageoie  avec  une  attention  Mpud 
particulière , & il  tâchoit  d’accomplir  avec 
une  fidélité  éxaéte  la  fupréme  loi  de  la  cha- 
rité , à l’imitation  de  faint  Paul , qui  a etc  • 
un  fi  parfait  modcUc  de  cette  première  de 
toutes  les  vertus. 

Lorfqu’il  vivoit  ainfi  retiré  dans  fa  grotte, 
fix  ou  fept  Solitaires  fe  rendirent  auprès  de 
lui , & le  choififent  pour  leur  conduûeur 
dans  la  voie  du  falut.  Il  leur  ordonna  uii 
iour  de  préparer  un  tombeau  qui  leur  fcroit 
* . Vu  inj. 
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6S  O Histoire  monasti  q^u  b 
lommun.  Le  tombeau  étant prct,  le  Saint 
l'alia  voir  , & demanda  eqttt  en  fereit  lu  dédi- 
cace. Alors  Rallie , un  de  fes  difciples , qui 
érpit  Prêtre  , s’etant  mis  àcenoux  pou^rcce- 
voir  fa  bénédiftiori , dit  enliiite  : f r fera  moi, 
mon  Père.  Le  Saint  à qui  Dieu  avoit  révé- 
lé la  mort  de  Bafilc , fut  fort  fatisfait  de  l’y 
voir  difpolé.  Dés  ce  moment  on  conlidcra 
ce  Religieux  comme  n’étant  plus  du  monde. 
On  fit  pour  lui*  les  Offices  que  l’on  avoit 
coutume  de  faire  pour  les  morts  ie  troifié-, 
me , le  neuvième  & le  quarantième  jour  d’a-, 
prés  leur  décès  ; & fur  la  fin  de  ce  quarantième 
jour  Baftle  fans  être  malade  çclïa  de  vivre  , 
S)C  s’endormit  doucement  au  Seigneur.  Onii 
conferva  depuis  la  mémoire  de  ce  merveil- 
leux événement.  Jean  Phocasqui  fit  le  voia- 
ge  de  la  Terre- fainte  vers  la  fin  du  douzié-, 
me  ficclc  , témoigne  tju'étant  dans  le  Mona- 
ftérede  faint  Théodofe , 011  lui  montra  l’cn-, 
droit  où  Bafile  avoir  été  enterré. 

Sa  grotte  nt  pouvant  ^lus  contenir  fes^ 
difciples  qui  s’étoient  fort  multipliez  , 
parmi  lefquels  il  y avoit  des  perfonnes  qui 
avoient  été  conlîdérablcs  dans  le  monde , il 
bâtit  aux  environs  un  grand  Monaftérc.  Afin 
que  les  Religieux  y gardaflent  plus  aifémenc 
la  retraite , & qu’ils  ne  fuffent  point  fouvent 
obligez  d’en  fortir , il  y établit  l’éxercice  de 
tous  les  arts  nécelfaires  à la  vie  , de  forte 
que  fon  Monaftére  relfcmbloit  à une  ville.  Il 
en  fit  auffi  le  refuge  &*lc  commun  afylc  de 
tous  les  mifcrablcs.  Car  non  feulement  on  y 
éxerçoit  l’iîofpitalité  envers  les  étrangers , ^ 
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i\)n  y donnoit  l'aumône  aux  pauvres  > mais 
pn  y rcccvoic  & on  y foulagcoit  les  malades. 

Dieu  y mulciplia  quelquefois  Iç  pain.  Ce 
pairacle  arriva  d'une  manière  fort  vifiblc  &c 
éclatante  dans  une  féce  de  la  fainte  Vierge^ 
qui  avoit  attiré  un  très  - grand  nombre  do 
perfonnes  au  Monaftére.  Le,  Saint  y bâtit 
quatre  Infirmeries  ; une  pour  les  Religieux  i 
deux  pour  les  fcculiers , fçavoir  une  pour  les 
perfonnes  un  peu  qualifiées , & une  autre  pour 
les  gens  de  baife  condition  j une  quatrième 
pour  les  Moines  fort  avancez  en  âge,  ôc 
quiétoient  encore  plus  calfezpar  les’travaux  * 

de  la  vie  religieufe  , que  par  la  vicillclTc. 

Une  Dame  fort  vertueufe  admirant  la  cha- 
rité du  Saint,  fc  domia  elle  &fes  enlans  au 
Monaftére  avec  tout  fon  bien  , &.fonda  une 
cinquième  Infirmerie,  On  rapporte  aufli  qu'-  monaiHcam 
Eulogic  mère  du  Saint , étant  veuve,  embralfa 
la  profeflion  religtpufc  ,&  devint  la  fille  fpi-  luiicm. 
rituelle  de  fon  fils.  La  charité  du  Saint  parut 
dans  une  occafion  fort  finguliérc , ôc  qui  n’a 
peut-être  point  d’éxemple.  Pluficurs  Soli- 
taires pouflez  d’une  ferveur  indiferette  & pré- 
fomptueufe  , s’etoient  retirez  dans  des  mon- 
tagnes & dans  des  cavernes  pour  y n^encr  une 
vie  d’Anachoréte.  Ils  avoient  pris  cette  ré- 
fol ution  par  la  confiance  en  leurs  propres 
forces  , & s'attribuoient  aulli  ce  qu’ils  pen- 
foient  avoir  fait  de  bien , fans  conudérer  oue 
l'homme  ne  peut  rien  faire  d’utile  pour  fon 
fàlut,  ni  encore  moins  acquérir  aucun  degré  BUl4nd.uu.  ‘ 
de  perfeéHon , s’il  n’eft  éclairé  & foûtenu  par 
. la  grâce  deJzsus-CHRiST.  Mais  leur 


Histoiri  monastiq^» 
préfomption  attira  fur  eux  un  étrange  cKi-«. 
1*  C*r-  î*  4*  Qtnent.  Afin  que  leur  ame  fut  fdHvée  > la  }vi- 
fticc  divine  livra  leurs  corj/s  au  démon , &; 
permit  à cet  ennemi  de  les  tourmenter.  Ces. 
pauvres  Solitaires  ne  lâchant  où  aller,  fe 
réfugièrent  auprès  de  faint  Theodofe  , qui 
les  reçût  avec  une  admirable  charité,  &les. 
logea  dans  un  petit  Monaftére  qu'il  bâtit  ex- 
près pour  eux.  li  en  guérit  quelques-uns  , 
4c  confola  les  autres  par  les  memes  rai- 
ibnsdont  ufa  faim  Chryfoilome  pour  adou- 
cir la  douleur  de  Ton  ami  Stagire , qui  étoit 
tombé  dans  la  meme  dilerace.  De  peur  qu'é- 
tant furpris  de  leur  mal,  ils  ne  troublalTent 
l'Office  divin  y_  le  Saint  leur  donna  une 
ctttt  Chapelle  particulière.  Outre  ce  Heu  defiiné 
ndtiêm  avoknt  à l’oraifon , il  y en  avoit  encore  trois  autres. 

pour  les  Grecs,  l'autre  pour  * des  Euro- 
fit.  péens  venus  de  la  Thrace  ou  de  la  Méfie , & 

Ut  ufjue  ad  troifiéme  pour  les  Arn^éniens..  De  ces  qua- 
diyinituj  in-  trc  Eglifcs  la  plus  grande  & la  principale  . é- 
gelia'*unuf-°*  Grecs.  Chaque  nation  chan- 

Quifauc  in  toit  l'Office  cn  la  langue  ; mais  à l'égard  de 
4nui  & hngM  fainte  Méfie,  apres’ que  l'on  avoit  récité 
divinam  au-  l'Evangilc  dans  l’Eglife  des  Européens  & dfca 
pôftea^w'tem  Arméniens,  ils  fe  rendoient dans l'Eglifc des 
omncf  con-  Grecs , & J participoicnt  aux  divins  myftc- 
îina^exceptii"  res  : & Cela  s’obfervoit  encore  du  temps  de 
d*moniaci5 , l’Autcur  qui  a écrit  la  Vie  de  faint  Théodo- 
îfceTcwco-*  fiî*  Parmi  ce  grand  nombre  de  Religieux  il 
' y en  avoit  pluficurs  qui  avoient  porté  les  ar- 
jnhodiernum  mcs , OU  qüi  avoicnt  paru  dans  le  fiéclc  par 
uTque  diem  charges  militaires  ou  de  la  robe.  D’au- 

jsclunt*  » / ^ f*  t 

jM.t.f.  très  s étant  fofC  appliquez  aux  lettres,  a- 
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voient  quitté  leurs  livres  pour  pratiquer  fous 

direction  du  Saint  la  plus  nccelfaire  & la 
plus  fublime  de  toutes  les  fciences , qui  cft 
celle  du  falut.  On  tira  aufli  de  fon  Cloître 
quantité  de  Religieux  pour  remplir  les  fié- 
ges  Epifeopaux , ou  pour  gouverner  d’autres 
Monaftéres  , non  qu’ils  recherchaflcnc  le 
commandement  & la  conduite  des  âmes , 
mais  parce  qu’on  les  en  jugeoit  dignes.  Plu- 
ficurs  autres  après  s’étre  bien  acquitez  des 
devoirs  de  la  fociétéreligieufe,  embrallércnt 
la  retraite  & le  filence  de  la  vie  érémitique  > 
& quelques-uns  de  ceux-  ci  parvinrent  à une 
extrême  vieilleffe , & après  avoir  paffé  qua- 
tre-vingts ans  dans  cette  profeffion , finirent 
leurs  jours  non  moins  riches  en  mérites , que 
pleins  d’années. 

Quoi-que  le  Saint  n’eût  point  étudié  les 
Auteurs  profanes , il  s’expliquoit  aifément 
(c  avec  grâce , principalement  lorfqu’il  é- 
toit  obligé  de  parler  des  chofes  faintes.  Ou- 
tre le  pain  de  la  parole  de  Dieu  dont  il  nour- 
rilToit  tous  les  jours  fon  ame , il  lifoit  les 
Afcétiques  & les  Conllitutions  de  faint  Ba- 
file  , tâchant  de  fe  remplir  dès  maximes  & 
d'imiter  les  vertus  de  ce  faint  Doiftcur.  En- 
tre autres  inflruébions  qu’il  donnoit  â ces  di- 
fciplcs  > il  leur  niettoit  devant  les  yeux  cette 
vérité  de  la  Foi , que  chaque  chofe  a fon 
temps , que  la  vie  préfente  cft  deftinée  au 
travail  & aux  larmes , & l’autre  au  repos 
& â la  joie , & quç  ceux  qui  veulent  ren- 
verfer  cét  ordre  en  pailant  maintenant 
leurs  jours  dans  le  divcrciircmcnt , feront 
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Histoire  MOU  astiq^i 
réduits  à faire  pénitence  après  la  mort , maiS; 
que  leur  pénitence  fera  inutile.  Son  zélé  é-« 
toit  accompagné  de  difcrétion.  Il  propor- 
tionnoit  le  travail  à la  force  des  pcrfonnes^ 
Il  écoutoit  avec  charité  ceux  qui  vcnoicnt 
lui  découvrir  leurs  peines  intérieures  & 
leurs  tentations,  & il  leur  donnoit  d'utiles, 
confeils , s’accommodant  avec  une  merveil- 
leufe  fagelfe  à l’efprit  & à l’humeur  de  cha- 
cun, & diverfifiant  là  conduite  & fes  avis 
félon  leurs  divers  bcloins.  Il  avoit  encore  ce 
don  & ce  talent  de  polfédcr  fon  ame  en  paix, 
dans  le  tumulte  & les  occi^tions  les  plus, 
dil&pantes  , &^d*étrc  plus  lolitaire  dans  les 
compagnies , que  pluHeurs  ne  le  font  dans  le 
defert.  Lorfque  fa  vieillelTc  Çc  fes  infirmité* 
ne  lui  permirent  plus  d’allîller  aux  Matines» 
il  prenoit  foin  que  l’Office  lut  bien  récité  ». 
marquant  ceux  qid  dévoient  élever  & con- 
duire le  chant  » & celui  qui  deyoit  faire  la. 
Icâure  » tandis  que  les  autres  étoient  alïis.. 
On  a vu  ci-devant  l'étroite  amitié  du  Saint 
avec  faint  Sabas , & leur  commun  zélé  pour 
* **  défenfc  de  la  Foi  contre  les  Acéphales,^ 
ennemis  du  Concile  de  Calcédoine.  L'Em- 
pereur Anaftafe  qui  protégeoit  ces  héréti- 
ques , emploioit  divers  moiens  pour  corrom- 
. pre  les  orthodoxes.  Il  en  ménaçoit  quelques- 
uns  , il  en  carclfoit  & ilattoic  d’autres , il  y 
en  avoit  qu’il  tâchoit  de  gagner  par  des  grati- 
fications & des  bienfaits.  Ce  fut  cette  derniè- 
re machine  dont  il  ufa  pour  abattre  le  Saint, 
ne  forcé  vide-  Comme  il  fçavoit  que  cét  Abbé  étoit  fort 
charitable , & fort  porté  à foulagcr  les  per- 
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lonnes  affligées , il  lui  cnvoia  de  l’argent  pour  offcnrwnîi 
les  befoins  des  Religieux  infirmes.  Quoi-que 
cette  libéralité  parût  fort  fufpcâc  au  Saint , «f"» 
il  ne  laiff a pas  de  la  recevoir , de  peur  d’offen- 
fer  le  Prince  par  un  refus  qui  auroit  éceregar- 
de  comme  un  mépris  de  faMajefté  5c  de  fes  ***' 
grâces , ou  comme  l'effet  d’un  foupçon  témé- 
raire. temps  après  il  vint  des  Offi- 

ciers d’Anaftafe  qui  prelférent  le  Saint  de  fé 
déclarer  fur  le  fujet  des  controverfes  de  la 
Foi.  Sa  réponfe  fiit  qu’il  ne  fuivoit  point  les 
nouvcaütcz  impies  des  Acéphales,  que  fa 
créance  n’étoit  autre  que  celle  des  quatre 
premiers  Conciles,  ôc  qu’on  lui  ôteroit  plu- 
tôt la  vie  que  de  l’obliger  à s’éloigner  tant 
foit  peu  de  ce  qu’ils  avoient  décidé.  Il  s’ex- 
pliqua de  la  forte  dans  une  lettre  qu’il  écri- 
vit à l’Empereur , & qu’il  lui  envoia  par  qucl- 
t^ucs  Religieux  avec  des  préfens.  Anaftale  ne 
soffcnla  point  de  cette  déclaration,  ou  s’il 
en  fqt  mal-fatîslait,  il  n’en  témoigna  rien* 

Il  fit  meme  l’honneur  au  Saint  de  lui  répon- 
dre , 5c  il  lui  marqua  qu'il  étoit  fâche  des 
conteftations  oui  troubloient  l’Eglife  , qu’il 
n’en  étoit  pas  la  caufe,  mais  qu’elles  étoient 
entretenues  par  des  Eccléfiaffiques  & par  des 
Moines  qui  prétendant  avoir  pénétré  les  my- 
fteres  de  la  Foi , irritoient  Dieu  par  leur  pré- 
fomption , 5c  fembloient  condamner  les  an- 
ciens qui  vouloient  que  l’on  crût  fimplement 
ces  chofes,  5c  qu’on  les  révérât  danÿ  le  fi-  ^ vobôwü» 
Icncej qu’il  exhortoit  le  faint  Abbé  à prier 
Dieu  de  réunir  les  efprits,  5c  de  rendre  la  li***»* 
paix  à fon  Egüfe , 5c  que  fes  préfens  lui  a- 
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voient  etc  fort  agréables.  Si  Anaftafc  s’étoit 
un  peu  adouci , & rendu  plus  cquiuble  en-^ 
vers  les  Catholiques  , il  ne  demeura  pas 
long-temps  dans  cette  dirpolitipm  Excitede 
nouveau  par  les  indanccs  des  Acéphales , il 
continua  d’appuier  leurs  dellcins , & fit  pu- 
blier quelques  Ordonnances  contre  les  Ca- 
tholiques. Les  plus  foiblcs  de  ceux-ci  em- 
portez par  fon  autorité  fe  joignirent  aux  hé- 
rétiques , foit  de  creance , ou  du  moins  de 
communion.  D’autres  étoicht  irréfolus  fur 
ce  qu’ils  dévoient  faire  j ôc  attendoient  que 
le  faint  Abbé  fc  déclarât.  Le  Saint  pour  les 
inftrüirc , ôc  leur  donner  éxcmplc , monta  un 
jour  en  chaire  dans  l’Eglifc  en  préfencc  du 
peuple , & prononça  anathème  contre  ceux 
qui  ne  rccevroienc  pas  les  quatre  prchiiers 
Conciles  Généraux  comme  les  quatre  Evan- 
giles. Il  procura  par  ce  moien  ^ que  les  àc^ 
crets , ou  du  moins  les  noms  de  ces  quatre 
Conciles  fiilfent  écrits  dans  les  tables  facrées» 
Il  alla  aufli  par  les  villes  ôc  les  bourgs  corn-  • 
battre  les  hérétiques,  & expliquer  aux  Fi- 
delles  la  doélrine  de  l’Eglifc.  On  a rcmar-' 
qué  ci -devant  que  s’étant  joint  avec  faint 
Sabas,  ils  perfuadérent  au  Patriarche  jean 
de  fe  déclarer  pour  la  Foi  orthodoxe.  Zacha- 
rie petit-fils  de  l’Empereur , en  eut  beaucoup 
de  joie  , parce  qu’il  étoit  Catholique  5 ôc  ou- 
tre trois  cens  livres  d’or  qu’il  offrit  à l’EgU- 
fc  de  Jérufalcm,  il  en  donna  encore  cent  à 
S.  Theudofe , ôc  cent  à S,  Sabas , pour  les  bc- 
foins  des  Religieux.  Mais  l’Empereur  en  fut 
d'autant  plus  irrité , que  fes  Officiers  n*a« 
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\oknt  élevé  Jean  au  fiége  Patriarchal , que 
dams  rcfpérance  qu’il  s'uniroic  avec  Sévè- 
re, chef  dcs#A.ccphales.  Un  des  effets  de 
fa  colère  fut  l’exil  de  faint  Théodofe,  qui 
étolt  tout  préparé  à cette  difgrace,  &^ui  la 
reçut  comme  une  laveur  du  ciel.  Ce  Prince 
étant  mort  il  retourna  à fon  Monallére.  Ché- 
rie Comte  d’Orient , qui  joignit  la  piété  à fa 
valeur , allant  combattre  les  Perfes , prit  pour 
cuiracc  le  cilice  de  faine  Théodofe  Abbé , ôC  • 
défie  les  ennemis. 

La  dernière maladiedu S.  Abbéfiit  longue, 

■ ôdc tourmenta  bcaucoup.Un  de  (esReligieux 

lui  confcillant  de  prier  Dieu  qu’il  lui  plût 
modérer  fes  douleurs,  il  ne  voulut  point  fui-  f^fujenrs. 
vre  fon  avis , & lui  répondit  qu’aiant  réufli 
dans  fes  entreprifes,  & acquis  de  la  réputa- 
tion & de  la. gloire , il  croioit  que  c’etoit  fon 
avantage  que  de  fouffrir  avant  que  de  fortir 
de  ce  monde , afin  que  dans  l’autre  le  fouve- 
rain  Juge  ne  lui  dît  pas  comme  Abraham  au 
mauvais  Riche  ; Af  on  fils , foHvene^’vom  que  tnt. 
vous  ave^  reçu  votre  réeompenfe  & votre  bon- 
heur dans  vôtre  vie.  Il  mourut  l’an  j 1 9 . âgé 
de  cent  cinq  ans.  Pierre  alors  Patriarche  de  xs. 
Jérufalem , & pluficurs  autres  Evêques  allè- 
rent exprès  à fon  Monaftére  pour  affifter  à 
fon  enterrement.  Les  Grecs  parlant  de  lui 
l’appellent  quelquefois  le  Cénobiarque , c’eft- 
à-dire , l’Abbé  ou  le  Supérieur  du  Monafte- 
re,fàns  le  défignerjar  le  nom  de  Théodo- 
fe. Sdphronius  Pretre , qui  gouverna  après 
lui  fa  Communauté , ne  fut  pas  moins  leluc- 
ccfTcur  de  fon  cfprit  & de  les  vertus , que  da 
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^8S  Histoire  monASTi 
fa  charge , & fon  Monaftérc  s'accrut  cncoré^ 
& continua  de  fleurir  en  obfcrvancc.  Cét 
Abbé  fiit  aufll  le  premier , oiiffe  Chef  des 
Religieux  de  tout  le  dtfertde  JérHféilem,  Hé- 
fychc  fut  fon  fucccircür.  George , Stratige> 
Grégoire  éxcrcércnt  la  même  charge; 

La  tour  bâtie  à une  lieue  de  la  Laure  de 
faint  Euthyme  par  l’Impératrice  Eudocie  ^ 
aiant  été  changée  en  Monaftére  par  faint  Sa- 
bas,  comme  l’on  a vCi  ci-devant,  le  Saint  y 
mit  pour  Abbé  Jean,  difciple  de  faintThéo- 
dofe.  Jeanavoit*  été  Ofhcier  des  Gardes  de 
l’Empereur , & aiant  depuis  cmbralTé  l’état 
monaftique , en  accomplilToit  éxaâcnlenc  leS 
obligations , & étoit  d’autant  plus  capable 
d’inftruire  les  autres  dans  la  piété , qu'il  y cx- 
celloit  lui-méme.  Ce  nouveau  Monaftére  re** 
œt  de  lui  fon  nom  : car  il  fut  depuis  appel- 
lé  le  Monaftérc  Scholarium  , ou  de  l'Ofi- 
cicr  des  Gardes; 

Une  femme  grolTc  étant  pourruivic  par  des 
Sarrazins  , enfanta  un  fils  dans  fa  fuite,  &ld 
laifta  fur  un  fiimicr  prés  du  Monaftérc  de 
faint  Théodofe.  Tîn  peu  après  j cét  enfant  fut 
trouvé  par  quelques  Religieux;  Le  Saint  ert 
étant  averd  leur  ordonna  de  le  prendre  , 8t 
de  l’apporter  au  Monaftérc , où  il  fut  nourri 
par  une  chèvre.  On  le  nomma  Copn* , c'eft-*’ 
à-dire,  funuert  afin  qu’il  fe  fouvinft  du  lieu 
oit  fa  méreravoit  laiflé.  Aiant  été  admis  à U 
profeffion  religieufe,  il  s’y  diftingua  par  fa 
vertu,  & flit  honoré  du  Sacerdoce  en  vue  de 
fa  grande  piété.  Encre  les  grâces  particuliè- 
res dont  le  ciel  le  favorifa,  il  reçut  celle  de 

commandée 
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^mmander  aux  bctcs.  Une  ourfc  aiant  blcf- 
J'é  un  âne  'fur  iccjucl  il  dévoie  charger  dn 
laois  qu'il  coüpoic  dans  une  foreft,  il  obli- 
Igea  l’ourfe  de  porterie  fardeau,  & de  fer- 
yir  jufqu’à  ce  que  l’âne  fut  guéri.  Etant  âgé 
‘de  quatre-vingts-dix  ans-,  il  palfa  de  la  ter- 
tre dans  le  ciel , après  y avoir  été  appellé  par 
daint  Théodofe  qui  Itii  apparut. 

tlHAPiTRE  VIII. 

Julien  Archevêque  de  Bojhes.  Des  Relf» 

,^eux  de  Nagran,  De  fiint 
Elesban^  Roi  èt-Ethiofie. 

CE  Lui  des  diiciples  de  faiht  Théodofe  ?•. 

qui  eut  plus  de  part  â fbn  affccHon  & 

\ l'a  confia  lîce,  fut  julien,  depuis  A rchevé- 
Ique  de  Boftres  ou  Buiferet-,  ville  de  l’Ara- 
'bic  Pccréc  ou  Deferte.  Il  imita  le  Tséle  & là 
fermeté  de  fon  nfiaitre  dans  les  combats  qu’il 
’eue  à fpûtenir  contre  les  hérétiques.  Il  refi-  j» 

*fta  géiiércurcmcht  aux  inftances  du^faux  Pa-  *’ 
xriarche  Sévere  , qui  tâcha  en  vain  de  l’en- 
gager dans  fa  communion.  Quelques  habi- 
tans  de  Boftres , qui  écoient  peut-être  Paiens* 
ou  de  la  fede  des  Acéphales , firent  préfenter 
â Julien  un  breuvage  mêlé  de  poifoh,  en 
îhaine  du  nom  de  j e s O 5-C  h r i s t.  Le  Pré-  ’Srutvm 
lat  le  connut  par  révélation,  & appclla  au- 
prés  de  lui  les  perforvoies  les  plus  confidéra- 
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blcs  de  la  ville.  Il  prit  en  leur  préfcncc  lè 
yafe  où  étolt  le  poifon , fit  dcflùs  le  figue  dé 
la  croix,  en  invoquant  la  fainte  Trinité, & 
le  but  fans  en  recevoir  aucun  mal.  Scs  en- 
nemis confondus  par  ce  miracle  confclfc* 
rcntleur  crime,  5c lui  en  demandèrent  par- 
don. 

Si  Ton  en  croit  Philoftorgc  Autcür  Arien , 
& fort  porté  à faire  l’éloge  de  ceux  de  fa  feâe, 
ce  fut  un  Moine  nommé  Théophile  , qui 
aiant  été  ordonné  Diacre , & depuis  élevé  ï 
la  dignité  d’Evéque  par  des  Prélats  de  fa  com- 
munion , alla  prêcher  l’Evangile  ♦ aux  Sa- 
béens  ou  Homérites  , peuples  de  l’Arabie 
Hcüreufe , du  temps  de  TEmpereur  Confian- 
ce, qui  l’envoia  en  ambafiàde  vers  le  Roi  de 
cette  Province.  Les  Aétes  de  faint  Aréthas 
marquent  aulTi  que  ceux  de  Nagran , ville  du 
même  pïs,rc9Ùrcnt  laFoi  en  ce  tcmps-là  par  le 
miniftered’un  Religieux  envoie  par  Confian- 
ce *,  mais  que  deflors  ils  fiirent  inftruits  dans 
la  Foi  orthodoxe , & qu’ils  y perfévérérent 
depuis  avec  un  grand  zélé.  Quoi  qu’il  en 
foit , il  cft  certain  que  dans  le  lixiéme  fiécle 
ils  étoientfort  éloignez  del’héréfie  d’Arius, 
puifquc  le  Prince  Dunaan  qui  étoit  tres-at- 
mehe  au  Judaïfme  , n’en  fit  mourir  ui\  fi 
grand  nombre,  que  parce  qu’ils  reconnoif- 
foient  la  divinité  de  J K s u s-C  h R i s T.  Ce 
T yran  auquel  ils  s’étoicnt  alfuicttis , à condi- 
tion qu’ils  auroient  une  çnticre  liberté  d’é- 
xcrccr  leur  religion  , ne  les  eut  pas  plutôt 
fous  fa  puilTance,  qu’il  commanda  que  l’on 
allumât  un  grand  feu , & que  l’on  y jeteât 
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tout  ce  qu’il  y avoit  de  Prêtres , de  Moines 
éc  de  Religicufes  dans  la  ville  & aux  enyi- 
Xons.  Il  fit  enfuite  couper  la  tête  à faint  Arê- 
thas , & à trois  cens  quarante  autres  Chré- 
tiens. Ceux  de  Nagran  avoient  tant  d’ardeur 
pour  la  défenfe  de  la  Foi , que  l’on  vit  des 
Religicufes  & des  femmes  mariées  conteffer 
les  unes  avec  les  autres  à qui  louffriroit  le 
martyre. 

Àu  refte  la  cruauté  de  Ûunaan  ne  demeu- 
’ ra  pas  impunie  :car  l’Empereur  Juftin  aiant 
appris  que  cét  ennemi  de  l’Evangile,  non 
content  de  ce  qu’il  avoit  fait  lui-même , fol- 
licitoit  encore  d’autreS  Princes  d’exterminer 
Ict  Chrétiens , exhorta  par  fes  lettres  & par 
l’cntrcmifc  de  l’Evcque  d’Alexandrie , Ele- 
Iban  Roi  d’Ethiopie, à faire  la  guerre  à ce 
Tyran  des  Homérites.  Elefban  pafla  avec 
une  atmée  dans  le  païs  de  Dunaan , le  vain- 
quit par  un  miracle , & lui  ôta  la  couronne 
éc  la  vie.  Cette  viéfoire  lui  fut  prédite  par  un 
Solitaire  qui  vivoit  réclus  depuis  quarante- 
cinq  ans.  Elle  produifit  le  rétabliflement  de 
la  religion  Chrétienne  dans  Nagran  , où  ce 
jprincc , non  moins  pieux  que  vaillant,  fonda 
UneEglife,  & mit  pour  Gouverneur  le  fils  de 
faint  Aréchas.  Enfuite  étant  revenu  en  Ethio- 
pie ^ il  quitta  la  dignité  roialc  pour  ne  plus 
penferquà  fon  falut.  il  envoia  fa  couronne 
à l’Eglifc  de  Jérufalcm.  Il  fe  revêtit  d’un  ci- 
lice , & fc  retira  dans  un  Monaflérc  , où  il 
cmbralfa  la  vie  rcligieufe  , & en  accomplit 
éxaéfement  les  devoirs.  Il  ne  voulut  avoir 
pour  demeure  qu’une  petite  cellule , de  pouf 
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meubles  cju’unc  natte  qui  lui  lervoit  de  Ht) 
ôc  une  tarte  pour  boire.  Sa  nourriture  étoit 
du  pain  &dc  l’eau , oü quelques  herbes  tou- 
tes crues , 8c  Ton  unique  emploi  la  prière  & U 
méditation  des.  chofes  faintes.  La  mort  le 
trçuva  dans cét  éxcrcice  lui  fcrvitdepaf- 
fage  pour  allér  recevoir  dans  le  ciel  une  cou- 
ronne infiniment  plus  prccieufc  que  celle 
qu’il  avoit  quittée.  L’Eglife  honore  fa  mé- 
moire le  vingt-fepriéme  d’Oétobre. 

Selon  les  Aélesdc  faim  Aréthas,  l’Evcquc 
d’Alexandrie , dont  nous  venons  de  parler  , 
s’apj>clloit  Aftérc  : ce  qui  femblc  n’etre  pa$ 
Uxanlrit  " véritable  l’étant  certain  que  le  fiége  Patriar- 
dont  l'en  a chal  dc  ccttc  ville  étoit  alors  occupé  par  un 
faitmentim.  Prélat  hérétique,  nommé  Timothée,  qui  é- 
toic  entré  dans  cette  charge  l’an  8c  l’é- 
* jo.  xerça  dix-fept  ans.  * On  peut  réfoudre  cct- 
9»ntcf.  nitan  difficulté  cn  attribuant  auffi  à Timothée 
'i/t'tr\"ùbn'r.  Ic  nom  d’Aftcrc  î dc  forte  qu’il  auroit  eu  deux 
nomsjcommcquelques-unsdc  fes  prédécef- 
feurs.  D’antres  eftiment  que  les  Catholiques 
d’Egypte , apres  une  longue  opprclfion  com- 
mencèrent un  peu  à refpircr  fous  le  règne  dc 
Juflin , & que  cet  Artère  étoit  leur  Eveque. 
En  effet , il  fc  voit  par  les  Aéles  du  Saint , que 
cet  Artère  ( que  l’on  appelle  Patriarche  d’A- 
iiachis  ortho-  léxandric  ) avant  que  d’exécuter  les  ordres 
«nHn**Nitria  ^c  l’Empcrcur , alla  offrir  des  prières  à Dieu 
& in  scete,  avcc  dcs  Religieux  orthodoxes  qui  demeu- 
^dit*fu^^-  roientà  Nitric  & à Scétis.  D’oh  il  paroît  qu’- 
encore  que  la  plupart  des  Moines  d’Egypte 
ri  ! f.  X7.  fulfcnt  malheureufcmcnc  unis  dc  commu- 
Btr.en.^ti.  hiou  avcc  Timotlicc , il  y cn  avoit  qu.clques- 
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ens  de  Caiholiqucs  qur  ne  craignoicnt  plus, 
de  faire  une  profcllion  ouverte  de  leur  reli- 
gion , au  moins  depuis  la  more  de  l'Empe- 
reur Anaftafc.  Et  c*cft  ce  qui  nous  donne 
lieu  de  rapporter  ici  un  evénement  qui  re- 
garde nôtre  fujet. 

' Il  y avoit  deux  EgUres  dans  le  defert  dci 
Celles  : une  > où  s alTcmbloicnc  les  Catholi- 
ques i & l’autre  ,qui  ^tojt  à ceux  qui  ne  rece- 
voient  point  le  Concile  de  Calcédoine^  Un 
Solitaire , nomme  Jacques , alHlloit  au  fervi- 
fc  divin  dans  la  première.  U polfédoit  ex- 
cellemment la  grâce  de  l’humilité, & cette 
vertu  le  faifoic  aimer  de  tout  le  monde , Sc 
meme  des  hérétiques.  Les  Orthodoxes  avec 
lelquelsil  écoit  uni , lui  recommandoient  fou- 
vent  de  ne  point  (è  lai(fer  ahufer  par  Icspu- 
tychiens^  & ceux-ci  4 autre  part  tàchoicnt 
de  lui  pcrpiadçr  qu'il  fc  perdoit  dans  la  com- 
munion dç  ceux  qui  rçconnoÜloient  deux 
natures  ert  J e s ü Sr-C  h R t $ t , ôc  qu’ils  ac- 
çuloient;faü(Ièmcnt  de  fuivre  fcn  cela  l’hé- 
téfic  de  Neftorius.  Ces*  dift'érens  avis  don- 
noient  une  cruelle  inquiétude  à Jacques , qui 
étoit  fort  (impie , & nullement  inftruit  de 
ces  matières  de  religion.  Dans  une  peine  fi 
afiligcante,  il  jugea  fagement  qu’il  lui  (a- 
loit  plus  que  jamais  implorer  le  fecours  du 
cicl,&;  pour  cét  e(Fct  s’éunt  revêtu  de  l’ha- 
bit avec  lequel  il  devoir  un  jour  être  en- 
terré , il  s’enferma  & s’enfevelit  en  quelque 
lotte  dans  ime  cellule , 3c  y palTa  quarante 
jours  dans  le  jeune  dedans  la  prière.  Saper- 
^vérance  obtint  ce  qu’il  demandoit.  Le 
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Histoire  monAstiqOb 
quaranciéme  jour  il  lui  apparue  un  cnfknt 
ÜHÎ  «.  bene  «1^’  f^CtfHCS,  VOM  êtes  bien  eu 

votu  ctci.  Alors  cc  Solitaire  qui  croioit  être 
dans  fa  cellule , s’appcrçùt  qu'il  étoit  devant 
la  porte  de  l’Eglifc  de  ceux  qui  fuivoient  la 
dodrinc  du  Concile  de  Calcédoine , c’eft-à- 
dirc  ,des  Catholiques }&  ilapprit  ainlî  qu’il 
ne  devoit  pas  fe  fcparcf  de  leur  communion. 
TTne  autre  fois  il  pallà  encore  quarante  jours 
dans  la  prière  pour  refifter  à une  tentation 
d’impureté.  C’eft  cc  que  racontoit  de  lui  le 
Solitaire  Phocas  qui  réfidoit  alors  \ Scétis , 
& qui  demeura  depuis  dans  le  Monaftérc  dt 
Théognius,  prés  de  Jérufalem.  Pour  enten- 
dre ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'habit  de 
Jacques , il  cft  à remarquer  que  IcsRcligieux 
70*.  ^•pjryptc  confervoient  jufqù’à  leur  mort  1a 
rob-.'  ou  1.1  tunique , & le  capucc  qu’ils  a- 
voieut  pris  en  renonçant  au  licclo,  afin  d’ê- 
tre enterrez  avec  ces  vêtemens,  & que  pouf 
céc  effet  ils  ne  les  mettoient  que  le  Diman- 
che , lorrqu’ils  s’approchoient  de  la  fainto 
Table. 
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CHAPITRE  IX. 

De  faîntSeride  K^hhé,  & et  autres  Saints: 
de fin  M onafiére.  Ve  l’Abbé  Z ojimas. 

CO  M M E c’étoit  un  ufagc  fort  commun 
dans  la  PalcHine  & ailleurs,  que  les  Mo- 
naftéres  portaflenc  le  nom  de  ceux  qui  leî  a- 
voient  bâtis , il  y a apparence  que  celui  de 
faine  * Séridc , utué  prés  de  Gaze , eut  pour 
fondateur  ce  Paint  Abbé.  U devint  une  é- 
colc  de  pcrfcékion , & Paint  Séridc  y eut 
avec  lui  Paint  Barlanuphe , Jean  Purnommé 
le  Prophète,  le  bienheureux  Dorothée,  & 
Paint  Dofithee.  L'amour  de  la  cpntcrapla- 
tion  porta  Paint  BarPanuphe  à Pc  renfermer 
dans  une  cellule,  où  il  palïà  plus  de  cinquan- 
te ans  Pans  voir  perPonne.  Il  fit  quantité  de 
miracles..  On  eut  tant  de  vénération  pour  Pa 
mémoire,quel'on  mit  Pon  image  dans  la  gran- 
de Eglife  de  Conftantinoplc  prés  de  celles 
dé  Paint  Antoine  & de  Paint  Epnrcmi. 

Jean  fut  Pon  difeiple , Ôc  le  maître  dti  bien- 
heureux Dorothée.  ‘ On  donna  à Jean  la  qua- 
lité de  Prophète , à cauPc  qu’il  fut  orné  d’une 
grande  PagclPe , '&  qu’il  prédit  plulicurs  cho- 
pes avant  qu’elles  fùn'eiit  arrivées.  Le  bien- 
heureux Dorothée  étant  jeune , eut  d’abord 
de-Paverfion  pour  l’étude  ; mais  s’y  étant' 
Expliqué  malgré  Pa  répugna  i\cc  , il  paifa  d’une 
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extrémité  à l'aucrc  : il  s’y  attacha  tcllcmei)frj^  j 
qu’il  ne  Te  donnoic  prcfquc  point  le  loifir  dp.  ] 
• manger  , ni  de  dormir,  hc  qu’il; np  trouvoii^  ‘ | 
de  plailir  que  dans  les  livres,  ^ulïi  Dieu.  » 
l'aiant  appellé  à la  yie  rcligieijfe , il  s’excitoic 
à la  piété,  & tachoit  ci’entrctcnir  fa  ferveur- 
I par  cette  conlîdération , que  s’il  s’etoit  (ait 
de  la  violence , & s’il  avoit  tant;  travaillée 
' pour  apprendre  les  lettres  humaines ,^il  de-, 

voit  beaucoup  moins  s’épargner , & apporter- 
encore  plus  de  diligence  & d,’a(&duit<r  pour- 
Jf  hitc  progrès  dans  la  pcrfeci;ion  puifque. 
ulnnni  proprement  la  vertu  qui  guérilmic 

fa  immé4ig-  lame  de  fe^  palllpns , & qui  la  mettoit  dans. 

iîu  fanté  & de  beauté  qui  la  rendoic 

mhrqu4d4Mi.  agréable  à Pieu.  Il  étoit  fi  fervenc , que  lor%  i 

U fturt  dt  fa  jneme  qu’il  s’étoit  couché  b>cn-tard  aprés^  I 

avoir  lervi  les  notes , il  np  (rpuvoit  pomc 
mauvais  que  l’Officier  du.  choeur  l’avertie  | 
ti.  d'ainHer  aux  Matines  ,&  prioit  même  deux;. 

autres  de  fes  Confrères  dp  l’éveillicr  pour  céc  1 
’ Vm  RrUptux  effet.  Saint  Séricle  lui  ordonna  de  fcrvin 
du  Moa-Cif.  Jean,  qui  étoit  fort  âgédein^me.  Cét  emr 
^ TluGne  P^®‘  lui  fut  tres-avantagcu\,  il  obéïlfoit  é- 
t»  Ltri»  l'Ou-  xaâcment  à ce  vénérable  Pérp  après  lui^ 

["Ir-  rendu  le  fervice  qu’il  deyoit , il  fe  met- 
texd^  fit  ik  U toit  à genoux  devant  lui,  & luidemandoii;  fîT 
bénédiétion.  jeauluidonnoit  toujours  quclr 
Jhid  f 4 jj.  avancement  fpirituel.  1^ 

(.  lui  difoit  d'ordinaire  : Q»e  Du»  conferve  e» 

voM  la  charité,  conduite  de  Dorothée 
Toit  voir  qu’il  pollédoit  excellemment  cçttc 
vertu  qui  renferme  toutes  les  autres.  Gui 
il  étoit  humble , patient , Sc  plus  po(té  à ps^^ 
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cu;*cr  Tucilité  & la  (atisfaâion  du  prochain, 
la  licnne  propre.  Aianc  reconnu  c]u*ujr 
Moine  lut  envioic  Ton  emploi , & foulttaitou 
^’etre  auprès  de  Jean , il  tâcha  de  perfuader 
^ l’Abbé  de  le  mettre  et\  fa  place  mais  m 
l’Abbé  ni  Jcann’agréérent  point  ce  cltingc- 
pnenc.  Dorothée  reçût  divers  outrages  d’au- 
çrcs  Moines  iniparlàits , & il  ne  s’en  défendit 
que  par  une  numble  patience.  Allant  un 
jour  de  l’Infirmerie  à TEglife,  ce  Solitaire 
envieux  , QU  quelque  autre  , le  chargea  d’in- 
jures. Dorothée  ne  lui  répon4iç  rien , & n’en 
fit  pas  meme  de  plainte  ; mais  un  autre  {Re- 
ligieux en  avertit  le  Supérieur , qui  voulut 
çhâticr  le  coupable.  Dorothée  r-aiitte  appris, 
alla  aulli-t^t  d jetter  aux  pieds  de  l^Abbé  , 
^ le  fupplta  de  ne  point  filtre  de  corrpâion 
â fon  frer-e , parce  que  c’étcwcà  lui-méme  que 
l’on  devoit  imputer  la  faute.  Si  Dorothée 
eût  fuivi  les  mouvemens  de  l’amour  propr,s 
çes  outrages  lui  auroient  été  d’autant  q 
fenfiblcs , qu’il  étoit  en  quelque  forte  Icibicn- 
fiaiteur  delà  maifon,  Gar  depuis  quhl  étoit 
dans  la  Communauté,  fon  frère  a voit  bâti  ced- 
te  Infirmerie  pour  les  Religieux.  L'Abbé 
Séride  en  donna  la  chargé  à Dorothée , &t 
fnitfous  fadircifbion  le  jeuhe  Dofithéc , dont 
nous  allons  parler.  Le  vénérable  Jean  étant 
mort , & faint  Barfanuphe  gardahf  Un  fi  é- 
xaél  filence  , qu’il  ne  parloir  plus  à per- 
fonne  , Dorothée  fc  retira  du  Monaftére^ 
de  faint  Séride , & en  bâtit  un  » fituirprét 
de  Ga^  & dt  dont  il  eut  la  con- 
duite. . 1 
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Ce  fxu  dans  ce  Monaftére  qu’il  écrivit  (ou 
Traité  afcétiquc,  qui  n’cft  principalement, 
compofé  que  des  dilcours  de  piété  qu’il  fai- 
foit  à fes  diTciplcs.  Ce  Tr^té  cft  fort  propro 
pour  rinftruétion  des  Religieux.  Le  faint 
Abbé  y dépeint  l’habit  dont  il  ctoit  revêtu,. 
C^t  habit  comprenoit  qiutre  chofes  :une  tn- 
ni^He  fans  manche  s toix  il  y avoir  une  marque 
de  couleur  de  pourpre  ; ce  qui  ligniHoit  que  le 
Religieux  nç  devgât  point  avoir  de  mains  ni 
d’aétion  pour  faire  les  œuvres  du  vieil  hom-^ 
me,  mais  s enaploicr  entièrement  au  fervicc 
de  J • s U s - C H it  1 s T , Roi  de  gloire  : unê 
ceinture  de  cuir,  qui  marquoit  la  préparation, 
au  travail , & le  retranchement  des  délits, 
fenfuels  : un  fcapulatte»  itqael  étant  éten-» 
du  repréfentok  une  croix , pour  avertir  le  So-' 
litaire  de  porter  la  croix  après  le  Sauveur 
un  capuce,  de  la  méiue  forme  que  celui  des 
petits  enfans,  qui  étoit  un  ligne-  ou  de  la 
grâce , dont  1’on.doit  fouhaiter^a  proteébon  ÿ 
ou  de  l’humble  & innocente  lim pi icité,  qui 
doit  rendre  le  Chrétien  lemblablc  h ün  en«i 
faut, s’il  veut  entrer  dans  le  roiaumedes  deux. 

Cette  vertu  éclata  mcrvoilleuftment  dans 
faint  Dofithée  > de  attira  dans  fon  ame  tou^ 
tes  les  autres.  : De  Cortc  qu’étant  entré  foro 
jeune  dans  le  Cloître,  Ü parvint  en  pcüd’an*< 
nées  à un  dcMé  éminent  en  faintccé , où  l’on* 
n’arrive  d'ordinaire  qu’aprés  de,  longs  com- 
bats. Avant  fa  convci^on  it  demeurok  chez- 
un  grand  Seigneur  qui  le  chérillbic  fort:i>’ 
parce  qji’il  étoit  bienfait , & d’un  naturcl  hfcu- 
leux  & docile.  Mais  comme  pcrfonnc-ue^ 
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prenoit  foin  de  l’indruirc,  qu’on  l’élevoit 
dans  le  plaifir  & dans  le  luxe,  ^ qu’on  ne 
lui  parlote  jamais  de  Dieu , ni  des  devoirs  d6 
ta  pieté , il  étoit  fur  le  point  de,  devenir  la 
proie  du  vice , & de  fe  perdre^  Un  voiage 
qu’il  fît  à Jcrufalcm , le  tira  de  çc  péril.  La 
divine  Providence  le  conduilit  dans  une  E- 
life , où  il  vit  un  tableau  qui  rcpréfcntolt 
’enfer.  Il  en  ftit  effi-aié , Se  comme  il  ne  fça-  ' . . 

voit  rien  de  ce  que  la  Foi  nôuvenfeigne  fur';,  ' ^ . 
ce  fujetjil  pria  une  Dnme'/qùi  comme  par  • * 

hazard  fe  trouva  au  mcmc,irài^,^  de  lui  dire  ^ 

qui  étoient  ces  criminels,  que  ic  Peintre  a-  • 
voit  pais  dans  lés  flammes.^  Cette  Dàme  hil 
fit  entendre  que  c’étoiciit  ics'  jnéchans  & 
que  ce  féu  éternel  ctoit  prépaf^  pour  ceux 
qui  s’abaridorüloient  à leurs  payions , Sc  mou- 
roient  dans  le  jiléché,  Il  luf'dèqtai^da  enfur- 
tc  ce  qu'ii  dcyolt  faire  poiu*.  n’etre  pas  de  éfc 
ïiombrc , & pour  éviter  un  fi^g^râîid  rnalheur. 

Elle  lui  confcilla  de  le  morufier  lt^r  le  jeûné',  ^ 
de  ne  fotnt  manger,  de  chair , elfe  fort  afji-  nibus , 8c  ju- 
dü  à la  friéfe.  béton  les  du  Saint , cet- 
te  Dame  n'CToît  eJle- même,  qtf une  imara  tvades,  8cc. 
parlante  la  graée  mcmc'qui^ùs'citte'n^ 
cure  lui  marqua  le  chemin  du’  ciel.  Car  én- 
mife  elle  difparüt,  & le  laiÏÏi  "'pénétré  dé  ^ 
fraieur.  Donthée  étant  revenu  dans  le  logii 
où  il demcurôit,  comment  de  pratiquer  It 
bons  avis  qu’il  avbit  reçus. ‘'Ôh  fût  furprîs  d 
ce  changemerit , & on  lüï  <fit‘qUc  là  ^ie  t^u’jl 
menoit , n’étoh  'pas  d’un  fcculîi^r^  ma^s  d’uni,  ^ • 
Religieux,  & que  s’il  voulôit continuerHl 
feroit  bien  d’aller  dans  uü  Cloître.  Qüoi-  i > 
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qu’il  ne  fçût  ce  que  c’écoit  que  Monâftcre , ît 
marqua  qu’il  fouhaitoic  de  s'y  retirer  ; ôc  uiv 
de  ceux  qui  lui  avoir  donne  ce  tonfcil le 
conduific  dans  celui  de  faine  S($rid«  , donc  il 
MbiMt  mifit  écoiiami.  Le  (aine- Abbé-  le  fie  examiner  par 
Ji^?pfiîïîu“‘  difciplc  Dorothée  î Sc  ce  fage  Religieux 
retur,  ipfum-  nc  remarquant  point  de  vice  dans  ce  jeune 
homme\  il  le  prit  fous  fa  direéHon  par  l’ôr-- 
XI U I ^ J TAbbé  par  l'avis  de  faîne  BarfanU»^ 

timeat , nul-  phe , que  l'oa  confulta  for  cr  fojçt..  Toute 
la  lumière  6c  toutes  les  vues  qu’avok  alors. 
i^u..  '*  Pofithée^fc  terminoient  àcét  unique  fentiV 

ment , ^H  tl  vtnloH  être  fauvé.  Ce  foc  là  le- 
fonds  for  lequel  il  éleva  fon  édifice  fpirituel 
par  le  focours  de  fon  nuîcre.  On  ne  l’alfo-x 
jjctcic  point  à toutes  les  auftéritez  que  pracU 
quoient  les  autres  ' Religieux.  Dorothée  le 
réduific  peu  à peu  à être  fort  fobre..  Il  ne  l'o- 
bligea d'alfoter  la  nuit  qu'à  la  dernière  parr- 
. tie  de  l’OfocCi.  Il  lui  ^prit  à bien  obéir , & 
à fe  détacher  des  plus  petites  chofes , fui vanJt 
une  excellente  inilru^on  qu’il  donne  dans, 
fos  Ecrits.,  " Il  rcrnprôia  dans  l’Infirmerie  ^ 
. dont  il  ayoiy  la  charge..  Lp  jci^ne  Noyieçr 
- ' * •►  (cryoit  les  malades  ayee  bcf^ücc^up  de  chari^ 
^ tfS & d’àdrelTc.  )ü  mangêqk' qu*nn 

pain  avec  quelque  peut  rçfté'df  poi^h  » 
des  autres  mets  q.u'on.  leur  ayojc  donne^. 
Mais  il  Ce  diÿij>gip  principalenicnj:  p^' 
Moituus  obéïllànce  i.pp  ne  yit  jamais  4'e  ^c|îgici« 
inohtdiemu,  à pratiquer  çette  vertu.  Elle  mc'pour- 
dem  ia  re  U-  lui  comnac  uHf  lC|Condc  niére  qu!  le  npur- 

:z.Œ“  fi' 

jiiJ.féi.s9hJoa  fem  enyvf^  ^q  ans  apres  qu  u foc 
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'flans  le  MonatVérc.  Sa  Vie  i été  écrite  pr  un 
Auteur  contemporain , & fon  maître  Doro- 
thée na  pas  manqué  non  plus  de  faire  Ton 
éloge , & de  le  propolcr  en  exemple  dans  Ton 
Ouvrage, 

Il  y cite  quelquefois  falnt  Bafile,  S.  An- 
toine , l'Abbé  Zoiimas , & d’autres  Pères  de 
la  foUtude,  Il  n’y  avoit  pas  long-temps  que  ^ 

Zoiimas  étok  mort , car  Dorothée  avoit  con- 
verfe  avec  lui,  Zoiîmas  étok  en  grande  ré-  «• 
putation,&  demeuroit  vrai-fcmblablcmcnt  SMi»ts>)rMhh 
flans  quelque  Monaftére  de  la  Palfcftinc.  On 

Çiurroit  douter  s’il  n*a  ps  été  le  même  que  zcyî- 
ofimas  qui  reiKontra  dans  le  defert  fainte 
Marie  l’Egyptienne  , auquel  cas  il  faudroic  «•"  tMchMt 
mettre  la  mort  de  cette  Sainte  plus  tard  que 
Tan  4ai.ouZo(lmc  le  Cilicien  Abbé  du  Mo- 
nailérc  de  Firmin  ,qui  mena  un  de  fes  Reli- 
gieux à celui  de  Dorothée  ; ou  fi  l’on  veut  for- 
tir  de  la  Palcftinc , faint  Zoiîmas , donc  il  fera 
parlé  ci-aprés.  Entre  Ics  fcntimens  que  lui 
attribue  l’Abbé  Dorothée  , celui-ci  eft  aficz 
remarquable,  que  les  Religieux  doivent  pren- 
flre  garde  de  ne  point  attacher  leur  affcciion 
à leurs  petits  meubles,  ou  aux  ouvrages  qu’—  . 
ils  font , de  peur  que  le  plaifir  qu’ils  y pren- 
flroient , ne  leur  tienne  lieu  de  récompenfe  , 
fle  ne  leur  fafle  perdre  le  centuple  que  Nôtre 
Seigneur  leur  a promis  dâns  l’Evangile. 

Le  Solitaire  que  Zofime  le  Cilicien  nût 
flans  le  Monaftére  de  Dorothée,avoiccommis  Va  sUiuln 
fle  grands  crihics  avant  fa  Converfion.  Il 
pafla  neuf  ans  dans  le  Cloître , & y mena  une 
vie  fort  réglée  & pénitente  : il  clpéroic  aufli 
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<]uc  la  raiféricordc  divine  lui  auroic  pardon* 
ne  les  péchez  ; & toutefois  ij  n’a  voit  point 
idc  repos  dans  la  conlcicnce.  Il  lui  fcmoloit 
voir  fans  ccirc  un  enfant  qu’il  a voit  tué.  Cet- 
te affreufe  image  le  pourmivoit  en  tous  lieux, 
•&  meme  dans  l’Eglife , & cette  image  n’étoit 
pas  muette.  En  meme  temps  qu’elle  fc  pré- 
fentoit  à lui , elle  l’attaquoit  par  ce  cruel  re- 
proche : Pourquoi  tn  ajfuffitté  ? Il  jugea 
par  là  que  la  juftice  divine  demandoit  qull 
rendît  du  fang  pour  du  fing.  Dans  cette  vue 
il  rctourn»  vers  l’Abbé  Zollmc  qui  lui  avoit 
donné  le  frmt  habit  de  la  religion , il  le  pria 
de  lui  rendre  Ton  habit  fcculicr  j & apres  ra- 
voir repris  il  s en  alla  à Diofple , où  le  Magi* 
ftrat  lui  fit  couper  la  tete* 

Jean , Religieux  du  Monaftere  d’Éuftorge, 
voiantquc  le  Wnheureux  Èlic  Patriarche  di 
Jérufalem , le  Vouloir  faire  Supérieur  de  là 
Communauté,  il  s’en  alla  en  pèlerinage  aü 
Mont  Sina } mais  il  demeura  malade  en  che- 
min dans  la  caverne  de  Sapfas.  Saint  Jean 
Baptifte  lui  appa  rut,  & lui  rendit  la  famé,  à 
condition  qu  il  s’etabliroit  dans  cette  grotte, 
qm  avoit  été  honorée  de  la  préfcnce  de  J e- 
.s  U s-Ch  k.  i ST.  Le  Solitaire  fit  de  ce  lieu-là 
une  Eglife , & y alTembla  des  Religieux. 


« 


i 


t>*ORIÏNt.  Liv  RB  ÏV. 


C H A P I T C<.  E X,; 

I>e  fiint  Jean  de  Choz-éha  , & de 
Jàint  ZoJtme> 

S À I N T Jean  ctoit  d’une  des  principales  (a-  . 

milles  de  Thébes,capitale  de  laThébaïde.  • 

Aianc  embrallï  la  profeflion  religieufc,  il  * '*•'** 

alla  viHcer  les  lieux  laines  de  Jcrufaicm.  Mais 
comme  il  s’etoit  lailfc  furprendre  à l'erreur 
de  ceux  qui  rejettant  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne , fe  recranchoienc  eux-memes  du  nombre 
des  Catholiques,  il  fut  averti  en  fonge,  que 
ceux  qui  fe  féparoient  ainll  de  la  véritable 
Eglife , étoient  indignes  de  regarder  la  fainte 
Croix.  Profitant  de  cét  avertilTcment  qui  lui 
fut  donné  par  une  grâce  particulière  de  Dieu, 
il  entra  dans  la  communion  des  Catholi- 
ques , cri  recevant  avec  eux  les  dédiions  du 
Concile,  il  alla  adorer  la  Croix,  & revint 
à fon  Monaftére.  Mais  il  enfortit  un  peua- 
prés  , & fe  retira  dans  un  defert  de  la 
Palcftinc , appellé  Chozéba.  Le  creux  d'un 
rocher  lui  fervit  de  cellule , & il  ne  fe  nour- 
rilloit  que  de  fruits.  Il  ne  penfoit  qu'à  mener 
une  vie  cachée  en  J e s ü s-C  h r i s t : mais 
les  miracles  que  fa  charité  l'obligea  de  faire 
pour  le  foulagcmentdu  prochain  , le  décou-  Men.  Gréa 
vrirent , & rendirent  fon  nom  célébré.  Il  y a- 

voit  dans  le  meme  defert  un  fiimcux  Ermite  thn.  ihu.  ^ 

\ 
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nommé  Ananins  ^ auquel  on  amena  un  pof* 
fédé , qui  étoit  le  fils  d 'un  homme  riche , afiA 
qu’il  le  délivrât.  Mais  céc  humble  Solitaire 
le  renvoia  à Jean , comme  à une  pe'rfonne  qui 
aiant  plus  de  mérite  que  lui  » pouvoir  plus  ai- 
fémcnt  obtenir  de  Dieu  fa  guérifon;  Le  Saint 
qui  n’a  voit  aulli  C|ue  de  bas  fentimens  de  lui- 
même  , refufa  d abord  de  faire  des  prières 
pour  ce  fujet  : mais  enfin  toUché  de  com- 
pallion  J il  trotiva  le  hioien  de  pratiquer  eh 
meme  temps  l’humilité  & la  enarité.  Or 
il  conjura  aihfi  le  démont  tfpnt  ce 

fieÜ  pas  mot , maif  Ananiaa  ftrv  'utHr  de  Dich» 
tjHi  te  commande  âtt  nom  J e S u s-C  'u  R i sf 
de  fortir  de  cét  enfant.  Ce  commandement 
eut  foil  effet , Sc  l*enfant  fut  aüfli  - tôt  dé- 
livré. 

Le  Saint  rciçôc  i’Ôrdré  de  la  l?rctrife  -,  éc 
Il  tji  forma  une  Commlmauté  de  Religieux.  On 
yfque,  m»u  hitquc  lorlqu’il  célebroitie  facrifîce,il  voioit 
il  retour^  d’ordinaire  quelque  chofe  quimàrquoit  qué 
Èfprit  Venoit  confacrer  l’Hoftie.  Là 
Mon  vidit  réputation  de  fon  mérite  s’etant  fort  répan- 
ut  foiitui  e-  duè’ , on  l’éleva  malgré  lui  au  liège  Métro^x)- 
**'.  litain  de  Céfarée»  Mais  les  fonétions  de  l’E- 

dpiritus  «a-  ^ 

veutum,  pilcopat  11  étant  pas  compatibles  avec  cette 
grande  folitude , à laquelle  il  croioit  que  Dieu 
Pavoit  appelle , il  quitta  la  charge  paftoralc* 
&:  retourna  dans  le  defert  de  Choxéba. 

III.  Aiant  oui  parler  de  Marcien  excellent  So- 
Ai^rcitn  é"  litaire , qui  vivoit  caché  dans  le  même  pais , il 
oM/ret  Ermi-  fouhaita  fort  de  le  voir  » & on  dit  qu’un  Ange 
enleva  Marcien  de  fa  cellule , & le*tranfpor- 
ta  dans  celle  de  faine  Jean.  Nous  omettons 

le« 
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les  autres  miracles  qui  fe  trouvent  dans  la 
Vie.  Evagrius  en  rapporte  un,  dont  il  fera 
parlé  ci-apres.  Saint  Jean  eut  plulicurs  difei- 
ples.  Les  Grecs  cclcbrcnt  la  mémoire  le  3 . 6c 
28.  d’Oétobre.  Ils  révèrent  aiilïi  comme 
Saint  un  George , furnommé  Chozebite  ; mais 
ils  ne  marquent  pas  en  quel  temps  il  a vécu. 
Un  Solitaire  de  Chozéba  donna  beaucoup 
d’édification  à ceux  dit  pais.  Il  s’étoit  dévoilé 
aux  aélionsde  charité.  Il  fc  rendoit  tous  les 
jours  fur  le  grand  chemin  de  Jérulalcm  pour 
y faire  du  bien  aux  paflans.  Il  préfentoiedu 
pain  & de  l’eau  ü ceux  qui  en  avoient  befoin, 
il  fc  dépouïlloit  de  fes  habits  pour  revêtir  les 
pauvres  qui  étoient  nuds,il  portoit  gratuite- 
ment jufqu’à  Jérico  les  fiirdeaux  de  ceux 
■qui  étoient  trop  chargez , il  enfcveliiroit  les 
‘morts  , & prioit  Dieu  pour  eux.  Le  Mona- 
ftérc  de  Ghozéba  étoit  fitué  entre  Jérufalcm 
Sc  Jérico.  Il  fubliftoit  encore  fur  la  fin  du 
douzième  fiéclc.  La  manière  dont  il  étoit 
conllruitjdonnoit  de  l’admiration.  Caron  ne 
l’avoit  point  bâti  en  mettant  des  pierres  fur 
des  pierres , mais  en  creufant  le  rocher , & 
en  y taillant  une  Eglifc , des  cellules  ôc  un 
'cimetière.  La  demeure  en  étoit  fort  incom- 
mode à caufe  des  ardentes  chaleurs  que  l’on 
^ y foufiroit  en  été,ïnais  fort  retirée  & fort  fo- 
^ Étairc , & l’on  n’y  pouvoir  aller  qu’avec  pei- 
, ne,  & même  avec  danger. 

Il  ne  faut  pas  feprer  faint  Zozime  de  faine 
Jean , puifqu'ils  ont  vécu  en  meme  temps 
dans  des  pais  voiûns , & que  vrai-fcmblable- 
ment  ils  ont  été  liez  d’amitié.  Saint  Zoûm* 

Yy 
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HiSToIRTE  MoiaASTï^^ 
ou  Zozimas,  écoit  de  Sinden,  bourg  de FK^ 
nicie , à une  lieue  de  Tyr.  Il  bâtit  un  Mena^ 
ftérc  prés  de  ce  meme  bourg,  & il  s’avança 
beaucoup  dans  la  perfection  par  l’auftcritc 
de  fa  pénitence , & par  les  autres  exercices 
de  la  vie  rcligieufc.  Il  reçût  le  don  des  mi* 
racles,  & Dieu  lut  révéloit  audi  v]ueiquefois 
les  chofes  à venir,  ou  qui  arrivoictit  dans  les 
lieux  éloignez.  £unt  â Ccfaréc  en  PalelU- 
ne,dans  la  maifon  d’un  des  principaux  ha- 
ubiHttn^U.  bilans , nommé  Arcéfilas , il  changea  tout 
& tdffeUa  d’un  coup  de  vifage , il  verfa  des  larmes  , & 
fe  mit  en  prière , difant  qu’il  venoit  d’enten- 
dre le  bruit  d’un  tremblement  de  terre  qui 
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de  cét  effroiable  accident  s’étant  répandue 
de  tous  cotez,  on  trouva  qu’il  étoit  arrivé 
juftement  au  temps  marqué  par  le  Saint. 

La  femme  d’Arcéfilas  abni  perdu  un  oeil 
MirsKlecom-  pat  une  plaie  qu’elle  s’y  écoit  faite  avec  un  fu- 
pMn  is  fxiht  feau , faint  Jean  de  Chozéba  qui  étoit  alors 
Jean  (ÿ  k Evcque  de  Céfaréc , l’alla  voir , & dit  au  Chi- 
ym-gicn  de  remettre  l’œil  en  fa  place , de  le 
couvrir  d’une  éponge , & de  le  bander , A:  par 
cette  opération  qui  étoit  audelfus  de  l’ordre 
de  la  nature , ollc  fut  parfaitement  guérie, 
Arcéltlas , qui  étoit  alors  à Sinden , dans  le 
Monaftérc  de  faint  Zozime , â vingt  - cinq 
lieues  deCéfarée , apprit  par  un  Courier  l’ac- 
cident arrivé  â fa  femme , & en  reffentit  une 
très* vive  douleur  qui  lui  fit  jetter  de  grands 
cris.  Saint  Zozime  eut  recours  â la  prière , & 
après  avoir  imploré  la  divine  miféricordc , il 
retourna  vers  Arcéfilas , 4c  i’affura  que  Ùl 
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Ÿemme  vcnoit  d ccrc  guérie  par  faine  Jean. 

T3n  lion  aiant  dévore  un  âne  qui  portoit  le 
petit  bagage  de  fair.t  Zczhnequi  a ifoit  à Cé- 
larée , le  Saint  commanda  tiu  lion  de  faire  la 
fondfibn  de  1 âne , & lui  aiaiic  mis  le  meme 
Ÿardcaû  fur  le  dos,  le  mena  aiiifi  chargé  juf- 
‘qu  aux  portes  de  la  ville.  Saint  )"can  deCho- 
2cb.i  3c  faint  Zozime  ont  vécu  lous  l'Empire 
'de  Jurtin.  • . 

CHAPITRE  XI. 

Solitairè  des  environs  de  Tyr.  De 
jaint  Rahule  .Ahhé.  De  Jaint  Jacquei 
Ermite.  De  faint  Simeon  Saîm.  De 
faint  Thomas  ef  A P ornée. 

NO'îs  rapporterons  ici  ün  événement  qui  j 

eft  raconté  dans  la  Vie  de  faint  Jean  s^im  solU 

'l’Aumônier,  Se  que  ce  Saint  alléguoit  pour  taire  0* Tyr. 

montrer  qu*il  faut  être  fort  retenu  à condam-  s,i„ 

’ner  le  prochain.  Deux  Religieux  étant  allez  «er,  uttîiri- 

à Tyr  pour  le  fc'fvicc  de  leurs  frères,  une 

femme  débauchée  > qui  fe  nommoit  Porphy-  cit  Künii* 

yic  , s’adrclfaàun  d'eux  qui  excelloic  en  ver-  e- 

. O 1 • J'  O ^ • fV  » niminbUvit 

tu,  & lui  dit  î Sauve^mot  J mon  Pere,  eom-  nonien  c ui, 

J t s « s - C H R I s t U Pich,r4,.  '"jr.lXÎ 

Celiu-ci  lans  le  mettre  en  peine  de  la  coii-  «rticma.  , 

fufion  qui  lui  en  arriverôit , prit  cette  fem- 

me  par  la  main  pour  la  conduire  dans  un  4«'. 

Monaftérc  qui  étoic  hors  la  ville.  Etant  en 
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chemin  ils  entrèrent  dans  une  Eglile,oîi  ift 
trouvèrent  un  enfant  abandonne  de  tout  It 
monde.  Porphyric , touchée  de  compalTion, 
le  prit  Se  le  nourrit  autant  qu’il  fut  necelfai- 
re  jde  forte  quelle  ne  fefit  Religicufequ’a* 
prés  quelle  l’eut  élevé , & depuis  elle  con* 
tinua  encore  à en  prendre  foin.  Cela  don- 
iva  fujet  à plufieurs  de  publier  que  ce  Moine 
avoit  eu  commerce  avec  cette  femme  perdue. 
Se  qu’il  en  avoit  eu  cét  enfant.  Mais  ce  pieux 
Solitaire  aiant  ai  révélation  de  fa  mort , il 
voulut  détromper  le  monde  de  cette  fiultc 
opinion  qui  caitfoit  du  fcandale.  Pour  cet 
eftet  il  pria  Pélagie  de  venir  avec  lui  à T yr. 
Se  d’y  amener  l’enfant  qui  avoit  fept  ans. 
Nous  appelions  cette  femme  Pélagie , parce 
C|ue  Ce  IcrvitciirdcDieu,  en  lui  donnant  le 
J'ai, H habit  de  la  religion , avoit  changé  fon 
nom , Se  l’avoit  appellée  Pélagie.  Etant  dans 
cette  ville  il  tomba  dans  une  maladie  mor- 
telle , & fut  vilité  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes.  Un  jour  qu’il  en  avoit  bien  cent 
auprès  de  lui,  il  le  Ht  apporter  des  charbon» 
ardens , il  les  répandit  fur  fa  robe , qui  n’en 
fut  point  endommagée , Se  il  dit  à ceux  qui 
étoient  préfens  : Comqic  vous  voicz  que  cét 
habit  n’cft  point  brûlé  par  ces  charbons , je 
vous  prie  de  croire  aufli  que  mon  ame  n'a 
point  brillé  des  flammes  de  famour  impudi- 
que , Se  qu’en  toute  ma  vie  je  n’ai  point  pé- 
ché avec  aucune  femme.  Quelques  temps 
après  il  rendit  l’efprit.  Plufieurs  femmes  qui 
avoient  vécu  dans  le  defordre  , touchées  de 
réxempkc.  ^Pélagie,  fe  convertirent,^ 
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^ retirèrent  aulli  dans  le  Cloître. 

Saint  Rabulc  écoic  de  Samofatc.  il  fut  é- 
Icvc  par  un  homme  célèbre , nommé  Baru- 
pfabas.  Dés  la  jeundlfe  il  cmbralfa  le  fervi- 
ce  Dieu , & à l’éxemple  d’Elie  & de  faint  Jean 
Baptifte , il  mena  une  vie  retirée  dans  un  dé- 
féré. Enfuiec  il  pafla  dans  la  Phénicie  avec 
un  autre  Solitaire , & contre  Ton  dclTein  il 
acquit  de  la  réputation.  Pluficurs  perfonne* 
l’aiant  choifi  pour  maître  dans  la  vertu,  U 
bâtit  un  grand  Monaftére  par  la  libéralité 
de  l’Empereur  Zénon , & de  Jean  Gouver- 
neur de  Bérythe.  Cét  écablilTcment  fut  tres- 
avantageux  au  pais  : car  le  Saint  & fes  di- 
fciples  travaillèrent  â l’inftruâion  de  quan- 
tité d’habitans  , qui  étoient  encore  enga- 
gez dans  l’tdolatrie  , & ils  les  converti- 
rent prefquc  tous.  Après  la  mort  de  Zénon 
il  alla  à Cpnftantinople  , & aiant  obtenu  la 
protection  de  l’Empereur  Anaftafe , il  y fonr 
da  un  Monaftére  qui  porta  depuis  fon  nom.. 
Il  eu  bâtit  encore  en  d’autres  lieux.  Il  étoic 
doux  , modefte  & plein  de  charité  & de  ten- 
drellc  pour  le  prochain.  Lorfqu’il  étoic  at- 
tat]uc  par  quelque  tentation , il  la  rcpoulloit 
en  le  fcrvanc  de  quelques  paroles  de  l’Ecri- 
gricure , comme  d’un  bouclier  impénétra- 
ble. Il  mourut  versj’an  j5  o . âgé  de  plus  de 
quatre-vingts  ans. 

Quelque  foin  qu’eut  pris  le  Solitaire  Jac- 
que  de  fe  cacher  aux  yeux  des  hommes , il 
ne  put  éviter  d’etre  connu,  âc  fon  nom  de- 
vint célèbre.  Il  vivoic  réclus  à une  journée 
4i;Anaidc , ville  de  Mélbpotamie.  Il  traicoic 
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duiemcnt  Ion  corpi&  le  laillôic  cxj3oft  au\ 
injuresde  l'air,  il  palloitpluiîcurs  jüursfanSs 
manger,  Çc  lorfqu’il  prenoit  quelque  nour-, 
riture , ee  h ctoic  que  des  légumes.  Il  s’oc- 
cupoit  fans  celle  à la  contemplation  & à la 

f trière.  Quelques  foldats  de  l'armée  dés  Pèr- 
es faifant  une  courfe  dans  le  païs,le  vou- 
lurent percer  de  leurs  flèches  5.  mais  leurs, 
mains  s’engourdirent,  & ils  ne  les  purent 
porter  à leurs  arcs.  Leur  Roi  Çabadjcs  aiant 
appris  ce  miracle,  alla  voir  le  Saint,  lequel^ 
en  fa  préfence  guérit  par  une  feule  parole, 
les  «Soldats  dont  les  mains  étoient  devenues, 
immobiles.  Ce  Prince  hii  témoigna  qu’il  é- 
teit  difpofé  à le  combler  de  grâces  , croianc 
que  le  élitaire  lui  demanderoit  de  l’argent. 
Mais  le  Saint  fc  cojatenta  de  le  prier  que  ceux 
qui  durant  la  guerre  fc  ré fiigi croient  dans  fa 
cellule  , y fullént  en  fcujrcté  : ce  que  Cabadé^ 
hii  accordl  par  écrit. 

Il  a été  remaqué  ci-devant  qu’il  y avoit 
des  Solitaires  qui  contrefaifoient  les  foux 
pour  s'attifer  le  mépris  des  hommes.  Lepltks. 
iiifignc  a été  fâint  Simeon  Salus, qu’il  ne  faUt 
pas  réparer  du  bienheurex  Jean  Ion  ami.  lU 
étoient  d’Edclîc,  ville  de  la  Mefopotamie» 
Etant  allez  cnfcmblc  h Jérufàlcm,  ils  fa-i 
rent  infpircz  dé  renoncer  au  monde , & en- 
trèrent pour  cét  effet  dans  le  Monaflérc  de 
faille  Gérallmc  , oà  le  bienheureux  Nicon 
qui  en  avoit  la  conduite  , leur  coupa  le^ 
cheveux  , Ce  leur  donna  It  /sint  de  U 

religion.  Qi^lques  jours  après  ils  fé  retirè- 
rent 4a04  le  defert , & y dcA>cu|^rûnt  ving^-» 
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Bcuf  ans.  Enfuicc  faint  Simeon  alla  à Emcfc> 
te  y pada  le  refte  de  fa  vie , concfcfairanc  le 
6)U.  Mais  fouvenc  cette  folie  apparence  fer- 
voit  de  voile  à quelque  œuvre  de  charité  , ou 
marquoic  quelque  choie  à venir..  Un  jour 
aianc  pris  un  fouê’c,  il  alla  frapper  quantité 
de  colortmcs  des  bâttmens  publics,. leur  di« 
faut  : Tenex^votu  debont  » U'  vw  fsndrM  dan- 
fer.  Ce  qui  fut  une  prédiction  d*un  tremble-» 
ment  de  terre,  qui  eft  peut-être  celui  qui 
arriva  l’an  z4.  de  Juftinicn,oueny/#.  felont 
Théophanc.  On  remarqua  aulli  que  les  co- 
lomncs  qu’il  avoit  frappées,  demeurèrent  for^ 
mes,  & ne  tombèrent  point.  Il  encouragea 
les  Catholiques  à rclifter  aux  Acéphales.  Il 
retira  du  péché  un  très  -grand  nombre  de 
perfonnes,  & ht  un  grand  fruit  dans  la  ville. 
Pondant  leCaremo  il  ne  mangeoit  point  jnf- 
qu’au  Jeudi  faine,  ll^  palloic  louvenc  la  nuit 
en  prière.  Deux  jours  avant  fa  mort  il  ht  le 
récit  de  toute  fa  vie  à Jean  Archidiacre  d’E- 
méfe.  Elle  a été  écrite  par  Leonce , Evéqnc 
de  N^oli  dans  l’HlcdcCyprc.  Evagrc  par- 
le audi  de  ce  Saint  dans  rHifl9>iFC  de  l’£- 
glifo. 

Il  dit  enfuicc  que  faint  Thomas  Religieux 
d’Apamcc  fuivic  le  même  genre  de  vie  que 
fiint  Simeon  Salus  : ce  qui  peut  marquer  llm- 
•plemenc , ou  qu’il  fut  Moine,  ou  félon  le  lom- 
maire  du  Chapitre , qu’il  contrefaifoit  audi 
l’infenfé  : en  quoi  il  y a quelque  difticulté  , 
parce  qu’il  eft  certain  qu’il  ctoit  Procureur  de 
fon  Monaftérc , & qu  il  n’y  a guéres  d’appa- 
ycucc  que  l’on  eût  donné  ctK.  emploi  à un 
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jii  Histoire  mowastiqjii 
homme  qui  auroic  palî<^  pour  fou.  Etant  ui^ 
jour  à Antioche , il  alla  follicitcr  Anailafc, 
œconomc  de  la  grande  Eglifc,  de  lui  paicr  une 
penfion  ou  une  rente  que  cette  Eglife  fai- 
foie  cous  les  ans  à fa  Communauté.  Céc 
Officier  fe  trouvant  importuné  de  fes  follici-^ 
tâtions , au  lieu  de  lui  donner  de  l'argent  , 
hii  donna  un  foufflct.  Ceux  qui  écoient  pré- 
fens , furent  choquez  de  cét  emportement , 6C 
en  témoignèrent  de  l’indignation.  Sur  quoi 
le  Saint  leur  dit  qu’à  l’avenir  Anaftafe  ne  fc- 
roit  plus  en  état  de  lui  rien  donner,  ni  lui 
de  rien  recevoir.  On  vit  bientôt  l’accomplif- 
Icmcnt  de  cette  prediélion.  Car  le  jour  fui-» 
vaut  cét  ŒConome  mourut , & le  Saint  un  peu 
après.  On  enterra  Thomas  dans  un  cime- 
tière du  faux-bôurc  de  Daphné.  Mais  ua 
miracle  aianc  connrmé  l’opinion  que  l’on 
«voie  de  fa  fainteté , le  Patriarche  Domnus 
fécond , fuivi  du  peuple  qui  portoit  des  cier- 
ges , transféra  fon  corps  dans  Antioche , 6c 
au(Ti-tôc  la  ville  qui  écoit  affligée  de  pefte» 
en  fut  délivrée.  Les  habitans  attribuèrent 
cette  gracGtdu  ciel  à fon  intercellîon , bâti- 
rent une  Chapelle  fur  fon  tombeau,  ôccéi^ 
brérenc  (à  fête. 
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CHAPITRE  XH. 

pe  Jàïnt  FU"JÎen  Patriarche  (t  Antioche,. 
Des  faiHts  Reli^eux  tuez,  par  Sévére 
& par  les  autres  K^céphales- 

PAllade  Eveque  d’Anttochc  ^tant  mort  , 
l'Empereur  Anaftafc  mit  en  fa  place  Fla- 
vicn , qui  avoic  été  Religieux  à Tilmogne  , 
Monaftére  de  la  fçcondc  Syrie,  & qui  étoic 
alors  du  Clergé  de  l'Eglifc  d’Antioche  , & 
en  follicitott  ks  affaires  à Conftantinople. 
Il  ne  polïéda  pas  paifiblement  fa  dignité,  & 
elle  ne  ftit  pour  lui  qu’une  occafiondc  fouf- 
france.  Car  un  faux  * Eveque  d’Hipraple  , 
nommé  Xénaias,  Manichéen  , & le  premier 
ennemi  des  images  làcrées , le  perfécuta  c- 
trangement,  prétendant  quon  le  devoir  te- 
nir pour  Neftoricn , s’il  ne  condamnoit  hau- 
tement le  Concile  de  Calcédoine.  Il  attira 
dans  fon  parti  quelques  Evêques , ennemis 
de  Flavien&des  Moines  Eutychiens  de  la  pre- 
mière Syrie. Ces  méchans  Solitaires  s’étant  un 
jour  tranfportez  à Antioche  , voulurent  con- 
traindre Flavien  de  prononcer  anathème  con- 
tre le  Concile  & contre  l’Epître  de  S.  Leon } 
mais  le  jjcuple  défendit  fon  Eveque , ôc  aiant 
tué  plufieurs  de  ces  hérétiques  , jetta  leurs 
corps  dans  la  rivière  d’Orontc.  Les  Reli- 
gieux de  la  fécondé  Syrie,  parmi  lefquels 
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flavicn  avoit  été  élevé,  vinrent  à (bn 
cours , & il  en  arriva  un  nouveau  tumul*. 
te.  Il  alKibt  au  fiiux  Concile  de  Sidon  a- 
vec  Elle  de  Jérulàlem.  La  conduite  qu'ih 
y tint,  a feUt  naître  une  difficulté  toute  (cm- 
blable  à celle  que  nous  avons  prçpoTéc  en 
tann.  »m$.  parlant  d'Elie  : & cell  poui>quoi  pour  ne  pas 
nous  engager  dans  une  épinculc  critique , 
M4a.4./«/ii.  nous  en  laiflèrons  à d’autres  la  difeuffion.. 

Il  fuffira  d’obferver  cme  l’bn  convient  quo 
ces  deux  Prélats  (buttrirent  pour  la  ihértlé 
«“CTiiî»-  caufe , & que  l'Empereur  Anaftafe  ne  priva 
iheu'vvt  fon  fi(igc  Flavien  qu’à  Pinftance  des  Eu-» 
tychiens  qui  l’accufoicntde  fuivxe  ladoftii-. 
ne  du  Concile  de  Calcédoine.  On  le  réléjpia  àr 
PétraSjVilledc  rArabie,avec  d’autresEvequet 
que  l’on  y mena  chargeade chaînes,  &avcc 
quantité  d'Eccléfiaftiques  Sc  de  Religieux.. 

( Elias  6c  «a-  On  dit  que  Flavicn  Sc  Elie  étant  ainfi  en  éû!» 

curent  révélation  de  la  mort  de  l’Empereur 
randam^al-  Anaftafe  , Sc  que  s’étant  écrit  l’ün  à l’autre 
sy^um^”*  qn’ils  le  Cuivroienc  bicn-tôt  pour  , être  juger 
P .-1  avec  Itd  , ih  moururent  en  effét  deux  jours. 
)(•  après,  ils  palTércnt  ainli  de  la  terre  dans  le 

Mtruü.chro-  ciel  l’an  jiS.  Marcellin  Auteur  contempo- 
T ft  ft  » Parlant  de  la  mort  de  Flavicn  ,1e  qua- 
nim  qui  pto  U6c  7 éttridtrche  Caiktlicfut , Cùnfeffemr  Àe 
no^ftro°a£*^^f  Jbsus-Cbrist.  Mais  rien  ne  juftifie^ 
leûa  fideSti*  micux  fa  mémoire,  que  le  procédé  du  Conct- 
le  de  Tyr , qui  pria  l’Empercii*  & les  Evè^ 
TjriiCêJfii.  ques  du  ConcUc  aflemblé  à Conftantinoplc 
aÎ"wm  d’agréer  que  le  corps  de  leur  Père: 

fii.f£g.i.ot.  fpirituel  Flavien  fut  rapporte  du  lieu  de  fon 
éxU , Sc  fon  nom  inferit  dans  les  T abics  de 
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l^Egüfc  , conformément  aux  dcHrs  & aux 
vœux  de  tout  le  peuple  : étant  jufte  de  lui 
rendre  céc  honneur,  parce  qu’il  avoit  tant 
foiUtert  jx)ur  la  défenfe  de  la  vcritaMe  Foi. 

AuiTî  rEglilc  Romaine  fait  mention  de  lui 
dans  le  Martyrologe  corijointoment  avec 
faim  EHc  de  Jérulalem. 

Après  la  dépofition  de  faint  Flavîétl , Ana-  IJ. 
ftafe  mit  en  fa  place  Sévère , Chef  des  Acé- 
phaies.  Dés  que  ce  faux  Pafteur  fe  vit  dans 
le  Eége  d’Antioche  , le  princîpl  ufage  qu’il  u^itux  it  U 
fit  de  fon  autorité , fiit  de  perRcutor  les  Ca-  ft(;aHd*  5^- 
thoîiques , & fur  tout  les  Religieux.  Il  eut 
pour  alfocié  5ç  pour  compagnon  de  fes  cri- 
mes Pierre  Evêque  d’Aparnéc  y qui  joignoit 
à rhéréfic  le  dérèglement  des  moburs , & qui 
s’étoit  cortime  lui  intrus  dans  l’Epifcopac. 

Ceux  de  leur  parti  agiflaht  par  leur  ordre, 
brûlèrent  des  Mtonaltércs  , en  ravagèrent 
d’autres, & y éxercèrent  toutes  les  violences 
que  des  ennemis  y auroienC  pu  faire  pendant 
la  guerre.  Leur  fiircur  éclata  fîir  tout  dans 
le  Diocefe  d’Apaméc.  Ils  y pillèrent  les  Mo- 
naftères  de  Nicerce , de  faint  Dorothée , de 
Matrone  , des  Orages  , de  faint  Antonin. 

Les  Religieux  orthodoxes  allant  tous  enfem-  * tumibu» 
ble  au  Monaftére  * du  bienheureux  Simeon  Snm  uonilni 
( difciple  de  faint  Marcicn  ) pour  y faire  leurs  * >«53'»'*  p«» 
prières , les  hérétiques  leur  drclfércnt  des 
embûches , & en  tuèrent  trois  cens  cinquan-  «* . 
te,  la  plupart  vénérables  par  leur  vicillcfTc, 
fie  (j»i  avoititt  hlancht  dans  l$s  exerctets  de 
leur  profcfEon.  L’Eglifc  les  a mis  au  rang 
des  Maryrs , comme  étant  morts  pour  la  dé- 
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fcnfc  du  Concile  de  Calcédoine.  Pierre 
sétoitfHÎt  comme  une  habitude  et  exterminer  /« 
Afoines  Catholiques  > en  fit  encore  maili- 
crer  d’autres  qui  s’étoient  rendus  dans  l’Er 
glife  de  faint  Antonin  pour  y célébrer  un,e 
fête.  Jean  & Serge  Religieux  orthodoxes, 
furent  à Conftantinople  pour  demander  ju- 
fticc  à l’Empereur  Anaftafe.  Mais  ce  Prince 
qui  protégeoit  Sévére , ne  daigna  pas  feule- 
ment les  écouter.  Ils  curent  enfuite recours . 
au  Pape  ^ comme  au  Chef  de  tom.  les.  Fidelles. 
G’cft  ainfi  qu’ils  parlent  dans  leur  requête 
qui  cft  fouferite  de  vingt-cinq  Abbcz,&cn, 
tout  d’environ  deux  cens  Religieux.,  dont  ib 
y en  avoit  plus.de  cent  cinquante  qui  étoient 
Prêtres.  La  première  foulcription  cft  d’Alé- 
xandre  Archimandrite  de  faint  Maron , qui 
étoit  le  principal  Monaftérc  de  la  féconde 
Syrie , & comuic  le  Chef  des  autres.  Hor- 
mifdas  reçût-  avec  charité  Jean  & Serge , Sc 
les  renvoia  en  Orient  avec  une  réponTe  aux 
Religieux  qu’il  exhorta  à foufïrir  avec  pa- 
tience , &c  à demeurer  fermes  dans  la  Foi. ,, 
leur  repréfentant  que.  les  aftUâions  & les 
maux  (le  cette  vie  f^t  l’épreuve  de  la  vertu 
des  Elus  , & fervent  à leur  faire  mériter  la 
gloire  du  ciel , & que  fi  les.  hérétiques  font. 
Il  ardens  à foûtenir  des  errcuis , les  orthodo- 
xes le  doivent  être  beaucoup  davantage  à. 
défendre  la  vérité. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu’aprés  la. 
mort  d’Anaftafe  la  piété  de  Juftin  fon  luc- 
cefleurjConfolal’Eglife  d’Orient,  &cnchan-. 
gea  la  face.  Jean  Patriarche  de  C«nftau;i-v. 
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^oplc  y aircnibla  aiilli-tot  un  Concile  pour 
rémedier  aux  maux  caufez  par  rhcrélîe.  Les 
Religieux  de  cette  ville  Impériale  y prefen- 
tereht  une  reque^e  foulbrite  de  cinquante- 
quatre  Abbez,par  laquelle  ils  demandèrent 
entre  autres  chofos  la  condamnation  de  Sé- 
vère d’Antioche.  Tous  ces  Abbez  étoient 
Prêtres , à la  refer^^e  d’Evethius , Supérieur 
des  Acémétes , qui  n’etoit  que  Diacre.  S’il 
n’y  a point  d’erreur  dans  les  fouferiptions  , 
Alexandre  Abbé  du  Monaftérc  du  bienheu- 
re  pins,  étoit  alors  Exarque  ou  Chef  des  Mo- 
naftércs  de  Conftantft)opIc  : d’où  il  faudroit 
conclure  que  cette  qualité  n’étoit  pas  telle- 
ment propre  <mx  fuccelTcurs  de  faint  Dalma- 
cct  qu’elle  ne  fut  aufli  déférée  à d’autres.  Mais 
il  eft  fort  probable  que  cét  Aléxandre  étoit 
Abbé  de  faine  Dalmace , & que  n’aianc  point 
marqué  le  nom  de  f^n  Monaftére,  ou  ne 
l'aiant  déjigné  que  par  la  première  lettre, 
quelque  copiftç  y aura  ajoiicc  le  nom  de  Dius. 
Car  on  voit  enfuite  la  loufcription  de  Con- 
ftans  Abbédu  bienheureux  Dius,&  il  n’y  a 
nulle  apparence  qu'il  y eut  alors  deux  Ar- 
chimandrites, dans  un  meme  Monaftérc.  Ce 
qui  confirme  ma  conjcifture , eft  que  l’Abbé 
de  faint  Dalmace  fignoit  queltjuefois  fans 
marquer  le  nom  de  Ion  Monaftere,  comme 
il  paroît  dans  d’autres  Actes  , & que  dans 
l’Edition  de^  Binius,  Aléxandre. eft  qualifié 
Archimandrite  & Exarque , fans  défignation 
du  Monaftérc  dont  il  avoit  la  conduite. 
Conftans  ne  forma  furie  papier  que  le  ligne 
de  la  croix,  & fit  écrire  fon  nom  par  la  main 
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de  Scratonique , qui  ëtoit  ion  fécond , c’eft-U 
dire , Prieur , & qui  l’aidoic  à gouverner  ù. 
Communauté.  Diogène  qui  figna  apres  Con- 
ftans  J en  ufa  de  même  à caufe  de  la  vicillcfl'ci 
Il  ctoit  Abbé  duMonaftérc  de  faine  Talallc 
des  DéchMujJe^  : ce  qui  femble  marquer 
que  les  Religieux  qui  haoicoicnc  ce  faine  licUi 
*■  alloienc  mids  nieds.  Ces  cinquante-qua- 
tre Monaftéres  Cont  défignez  par  le  nom  gé- 
néral de  toHt  l'Ordre  mormjh^ue  de  la  viâi' 
roiale.  Ce  qui  joint  à la  notion  que  l’on  tire 
des  autres  mémoires  de  1‘antiquité , fait  jii- 
rcr  c|u’il  n y avoit  point  du  moins  en  Ce  païs- 
à d exaéte  dillinélron  d’Ordres,  qubi-que 
es  obfervanccs  rie  fulïcnt  pas  les  mêmes  dans 
toutes  les  Communautfz.  Quelques  Ecclê- 
fiadiqucs  du  Diocéfc  d’Antioche  , & queU 
ques  Moines  de  k Syrie  préfentérent  aulS 
üne  rcquefte  à Jean  éc  à fen  Synode  contré 
Sévère,  où  ils  le  plaignirenç  de  frs  attenatl 
contre  le  bienheureux  Flavien  leur  Fadeur 
légitime , Contre  les  trois  cens  Religieux  dont 
nous  venons  de  parler,  & contre  IcsEglifcs 
dont  il  avoit  enlevé  entre  autres  choies  les 
tohwnes  d*or  & d argent  ejui  étotent  Jttfpeu-!- 
dn  'és  fur  les  t/i utels  , & fur  les  Ponds  ba^ 
ptifmaux  3 & figttrblent  le  faint  Efprit, 
Sévére  fut  excommunié  par  le  Concile  dé 
Conftandnoplc , & par  d autres  Synodes  dé 
fOrient.  Celui  des  Evêques  de  laatfcconde 
Syrie  retrancha  aufli  de  la  communion  de 
PEglife  Pierre  d’Apaméc  , à la  requclle  dd 
Clergé  & des  Religieux  de  ce  Diocéfc.  Là 
rcquefte  de  ceux-ci  foufcrice  d’Aléxan^ 
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■^rc  Abbé  du  Moruftérc  de  faine  M^ron , de 
Simeon  Abbé  du  Monaftérc  de  faine  Aga- 
‘pee , 6c  de  pluHeursauercs.Les  Acéphales  pu- 
4>liane  que  ces  Eccléfiaftiqucs  & ces  Solieai- 
Tes  de  Syrie , auÛî-bien  que  ceux  de  Jérufa- 
1cm  ,deoiene  des  feâaecurs  de  NeftoriujK,  cous 
t:cs  orebodpxcs  detruifirenc  ccccc  calomnie 
par  une  expoficion  de  leur  creance  qu'ils  en- 
\oiérent  à l'Empereur  ^uftin  : & enfuitc  ce 
¥rincc  rappella  d’éxil  les  Cacholiques  qui  a- 
voicne  éec  bannis  pax  Anaftafe  > éc  les  réea- 
blie  dans  leurs  charges.  On  a déjà  vu  que  ce 
üic  vers  ce  eemps-là  > lavoir  l’an  ^19.  que 
faine  Gcrmainde  Capouc , & d ’aueres  Légats 
•du  Pape  vinrent  à Conftantinople  pour  ré- 
«oncilier  l’Eglife  d'Orientavec  le  faint  Siège. 
JLcs  Abbez  de  cette  ville  lignèrent  le  formu- 
laire de  réunion  drcllc  par  le  Pape.  Leonce, 
Maxence , & quelques  autres  Moines  de  la 
Schytie  firent  peine  aux  Légats  par  leur  o- 
piniâerete  à Ibûeenir  qu’on  dévoie  mettre  au 
nombre  des  dogmes  de  la  Foi  cette  propofi- 
tion  nouvelle  Ôc  obfcure  , quHn  de  U Tri- 
mté  Avait  été  crucifié.  Leur  prétention  fut  ju- 
ftement  rejettée , parce  qu'il  n’étoit  pas  né- 
ceflairc  de  rien  ajouter  à l’Epître  de  laine 
Leon , ni  aux  dédiions  du  Concile  de  Calcé- 
doine. Et  toutefois  la  propofition  dont  il 
s’agiflbk, pouvoir  recevoir  un  bonfens , com- 
me il  fut  depuis  décidé  contre  des  Moines 
Acéméces  qui  prétendirent  quelle  étoit  ab- 
folument  fauile  & hérétique.  On  peut  voir 

filus  au  long  le  récit  de  cet  événement  dans 
es  * Annales  EccléfialUques^ 
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CHAPITRE  XIII. 

requêtes  frejcntées  au  Pape  df  ttù 
Concile  de  Conjlantinople  contre  An- 
thhnc  & .^êvefe.  Des  Lotie  de  tEm- 
fere'ur  'JuHinien  touchant  les  Monajle- 
res.  De  Zoz^ime  Solitaire  de  Lycie. 

SE  V E it  E aiant  été  condamné  par  la  plû- 
part  des  Evêques  de  l’Orient,  Juftin  or- 
donna qu’on  l’arrctàc  dans  Antioche  , 6c 
■qu’on  lui  coupât  la  langue  en  punition  de 
les  blafphémcs.  Mais  il  lortit  lécrettcmcric 
de  la  ville  , Sc  fc  réfvigia  à Aléxandrie,  au- 
près du  Patriarche  Timothée  j qui  étoit  de 
Ta  fede.  Il  y trouva  fon  ami  Julien , Evê- 
que d’Halicarhalfc  ,qui  s’y  écoit  déjà  rccirc* 
comme  dans  le  plus  leur  azyle  des  Acépha- 
les. L’Empereur  fut  obligé  de  les  y fouffirir» 
à caufe  de  la  malheureufe  prévention  des 
Egyptiens  qui  s’itnaginoient  fauflement  que 
la  dodrinc  d’Eutyches  étoit  conforme  à cel- 
le de  faint  Cyrille , dont  la  mémoire  leur  é- 
toit  11  chère  & fi  précieufe.  Un  Moine  aiant 
demandé  à Sévére,fi  après  l’union  desdeu» 
natures  en  Je  s us-C  h r.  ist  (on  corps  a- 
voit  été  cerrufuiàle  > c’eft-à-dire , fujet  à (ouf- 
frir  du  déchet  Sc  de  l’alToibliirement  j en  forte 
qu’il  eût  befoin  comme  nous  de  fc  fortifier 
par  le  repos  Sc  par  11  nourriture.  Sévère  ré- 
pondit 
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“pondit  aftirmativcment , & fa  réponfc  étoit 
conforme  à la  faine  dodrine  j mais  Julien  fiic 
d’une  opinion  contraire.  Chacun  eut  fes  par- 
tifans,&  cette  conteftatibn  caufa  de  grands 
troublcsdansAlcxandrie.Leur  fcdlè  s’aftoiblit 
en  Egypte  par  cette  divifion  j elle  diminuoic 
aufli  ailleurs  par  les  foins  des  Eveques  ortho- 
•doxes.  Une  conférence  qui  fe  tint  i Conltanti- 
«ople  entre  quelques  Prélats  Catholiques , 
& quelques  Acéphales , produifit  la  conver- 
fion  d’un'grand  nombre  d’Eccléfiaftiques  & 
de  Religieux  de  la  Syrie, ou  d’autres  païs  , 
qui  reçurent  le  Concile  de  Calcédoine.  Mais 
ce  qui  maintint  encore  quelque  temps  ces 
hérétiques  , fut  la  faveur  de  l’Impératrice 
Théodore.  Epiphanc  Patriarche  deConftan- 
tinople  , étant  mort  l’an  cette  Princefle 
mit  en  fa  place  Anthime , Eveque  de  T rébi- 
zonte,  qui  luivoit  l’erreur  d’Eutyches.  L’cfpé- 
rance  d’etre  appuiéde  la  protcékionde  Théo- 
dore, infpira  tant  d’audace  à Sévére , qu’il  ne 
craignit  point  d’aller  à Coaftantinople.  Pier- 
re d’Apaméc , &c  un  faux  Moine  nommé  Zoa- 
re,  s’y  rendirent  aufli , & tous  enfcmble  ils 
s’efforcèrent  de  maintenir  Si.  d’étendre  la  fe- 
^e  des  Acéphales,  faifanc  leurs  ailVmblécs 
dans  des  maifons  particulières.  Si  y confé- 
rant le  baptême.  Les  ch ofes  étant  en  cét  état, 
le  Pape  Agapet  alla  à Conflantinople  pour  le 
bien  de  l'Italie.  Dés  qu’il  y fut  arrivé  , les 
Religieux  ortliodoxes  * fe  plaignirent  à lui 
de  ces  attentats  des  hérétiques  qui  élevoient 
des  Autels  contre  le  faim  yîhrel , Si  qui  étoient 
fcvorUeipar  le  nouveau  Patriarche.  Le  Pape 
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• aiant  reconnu  que  leurs  plaintes  n'ctoiefil 
que  trop  véritables,  depofa  Anthimc , & lui 
Uibftitua  Mennas , Prêtre  & Direâeur  du 
grand  Hôpital.  L’Abbaie  de  Paint  Dalmace 
ctoit  alor^gouvernée  par  Marien  qui  avoit 
aulli  la  qualité  à*Ex/trg»e , ou  de  XZhef  de 
tous  les  Monaftéres  de  Conftantinople  & des 
enviiîons.  Marien  & les  autres  Abbez  de  la 
ville , joints  avec  les  Religieux  du  territoire 
de  Jcrulalem , de  la  féconde  Syrie  , & quel- 
ques autres,  préfentérent  une  requête  à Aga- 
pet  contre  Anthime , Sévère , Pierre  & Zoa- 
rc.  Mais  elle  fut  inutile  , Dieu  aiant  retire 
du  monde  ce  Paint  Pape.  Ils  s’adrelPérent  cn- 
Puite  à l’Empereur  pour  le  même  Pujet , & ce 
Rit  par  Pon  ordre , que  Mennas  Patriarche  de 
Conftantinople  , & les  Légats  du  Paint  Siège 
tinrent  un  Concile  dans  cette  ville  Impéria- 
le , qui  prit  de  nouveau  connoillance  de  la 
caufe  d’Anthime  & de  Sévére,  afin  que  ce 
que  Paint  Agapet  avoit  déjà  prononce  con- 
tre eux  , demeurât  ferme , & ne  pfit  être  dé- 
truit parla  puilPance,  ni  par  les  artifices  de 
CCS  hérétiques,  ou  de  ceux  qui  les  lavori- 
Poient.  ‘Marien  & les  autres  Abbez  donc  nous 
avons  parlé , s’y  rendirent  en  quelque  Porte 
parties  contre  Anthimc , demandant  par  leur 
requête  qu’il  fut  renvoie  à Pon  Evêché  de 
T rébizontc , s’il  embraflbit  la  Foi  orthodoxe, 
ou  privé  de  Pa  dignité , s’il  s’opiniâtroit  dans 
Pon  erreur.  On  cita  Anthimc  i & comme  il 
ne  comparut  pas , il  fut  de  nouveau  condam- 
né &:  dégradé  par  le  Concile. 

On  prononça  enPuitc  un  Pçrablablc  juge- 
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hicnt  contre  Sévérc , Pierre  ôc  Zoare,  con-  ff- 
fbrmémcnc  à la  requête  adrelfée  à l’Empc- 
rcurpar  Paul  Evêque  d’ A pâmée  , &:  à deux  > 

autres  requêtes  prclcntées  à ce  Prince  & au  d-halts. 
Concile  par  les  Religieux.  On  trouve  de  plus 
dans  les  Acles  de  ce  Concile  l’Epître  duPapc 
Hormifdas  aux  Religieux  de  la  fécondé  Sy- 
rie, & d’autres  titres  que  nous  avons  citez. 

Les  fouferiptions  de  ces  requêtes  font  d’uii 
grand  ufage  pour  l’Hiftoirc  monaftique , &C 
en  juftifientplulîeurs  faits.  La  plus  confidé» 
fableàcét  égard  cft  celle  qui  fut  adrellée  ail 
Concile  contre  Sévérc , parce  qu’elle  fut  aufli 
fouferite  de  quarante  Abbez  de  la  dépt  iidan- 
ce  de  Photin , alors  Evêque  de  Calcédoine. 

Les  Supérieurs  des  Monafléres  y prennent 
le  titre  d* yirchimundriies  ou  d’Ht^uw.ii)ti- 
C.c\uid'  ydr ch intandnte  femblc  avoir  été  plus  cencU.  fui 
honorable  ; & toutefois  les  Abbez  qui  fc  aü> 
donnoient  cette  qualité,  étoient  aufli  appel- 
iez , & s ’appelloient  eux- mêmes  H courre - 
nesi  comme  il  paroît  par  divers  éxemples. 

Il  fuffira  de  marquer  celui  d’Héfyquc  , Su-  r.v. 
périciir  du  grand  Monaftérc  de  faintThéo-  d 
düfc , qui  dans  une  de  les  fignaturcs  le  nom- 
me Heguméne  , & dans  l’autre  Archiman- 
drite. Un  autre  Abbé  nommé  Léonce  marque 
dans  fa  lignature  qu’il  étoic  Supérieur  de  Ion 
propre  Monaftérc.  Il  parole  par  le  dénombre- 
hient  des  Abbez  prélcns  à ce  Concile , qu’il 
avoit  auflii  la  qualité  de  Vicaire  de  tout  le  dc- 
■fert  de  Jérufalcm.  Sabbathius  Prêtre  ôc  Ab- 
bé de  faintHypacc  , du  Diocéfc  de  Calcédoi- 
ne, fouferivit  par  la  main  d’un  de  fes  Reli- 
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gicux,  parce  qu’il  ne  fçivoic  pas  lire,  & ill 
taie  lui-meme  ccc  aveu  dans  fa  fouferiptiorK 
Maricn  qui  avoic  fuccedé  \ Alexandre  dans 
la  charge  d’Abbe  de  faint  Dalmace , &.  d’Ex- 
arque  ou  Chef  des  Monaflércs , eut  pour  fuc- 
ccllcur  Timothée,  apres  la  mort  duquel  ar-, 
rivée  l’an  / y 6.  Anthyme  réclus  dclouMo- 
naftérc  fut  établi  en  la  place.  Paul  député  du 
Monaftérc  de  faint  Maron, dans  la  Iccondc 
Syrie,  marque  dans  fa  fignaturc  tjue  fon  Mo- 
nallérc  étoit  le  Chef  des  autres  de  la  Provin- 
ce , ainfi  qu’il  a déjà  paru  par  la  foufeription 
de  l’Abbé  Alexandre.  Dans  le  dénômbre- 
ment  des  Religieux  qui  fe  préfentérent  avec 
Maricn  au  Concile, il  eft  fait  mention  d’un 
Serge  Prêtre  & Vilitcur.  Serge  fouferività 
la  requête  des  Evêques  & des  Ecclélialliqucs 
de  la  fécondé  Syrie , & dans  fa  fignature  il  fe 
qijalifia  Vilitcur  du  Monaftére  de  Gindare 
( oud’Aftére.  ) Il  fouferivit  aulli  à la  requê- 
te des  Religieux  avec  la  qualité  de  Vilitcur 
des  Eglifesdes  villages  de  la  première  Syrie, 
Ces  diverfes  qualitcz  femblent  dire  qu’il  é- 
toit  Religieux  de  Gindare  , & Chorévê-^ 
t]ue. 

Au  relie, la  qualité  d’Exarque  n’étoR  pas 
limplcment  un  titre  d’honneur.  Elle  impo- 
foitquelt|uc  obligation , Se  elle  étoit  accom- 
pagnée de  l’autorité  nécellairc  pour  s’en  ac- 
quitter. Dans  les  lifcux  où  il  y avoit  de  ces 
lortes  de  Chefs  Se  de  Supérieurs  Généraux , 
ceux  qui  avoient  cette  charge , dévoient  veil- 
ler fur  les  Monalléres  de  leur  dépendances, 
y euvoicr  des  Religieux  pour  y faire  la  vi- 
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fice  , & s’il  y avoit  quelque  defordre,  y ap- 
porter remède.  JiilVmicn  dans  une  de  les 
Ordonnances  adrclTces  au  P.itriarclic  Men- 
nas,  leur  recommande  de  bien  fatisritre  à ce 
devoir.  Les  Loix  de  ce  Prince  font  connoî- 
tre  en  partie  quelle  ctoit  de  Ton  temps  l’ob* 
fervance  & le  régime  des  Mai  Tons  rtligicu- 
fcs.  On  y peut  auflî  remarquer  qu’il  avoit 
beaucoup  d’eftime  pour  la  profcfllon  mona- 
jfliquc  , & qu’il  étoit  très  - perfuadé  que  les 
Religieux  qui  vivoient  dans  la  folitude  du 
Çloîtrç , & qui  gardoienc  bien  leur  Règle, 
ètoicnc  tres-iuiles  au  public,  & qu’ils  contri- 
buoient  par  le  mérite  de  leurs  prières  à la  prô- 
fpèritc  des  états,  & au  bonheur  des  peuples. 
Il  ne  vouloit  point  que  les  Moines  poffé- 
dafl’ent  rien  en  propre , ni  cju’ils  dcméitraf- 
fent  en  particulier,  mais  quils  vècuirentcn 
commun  qu’ils  s’èdifiallent  les  uns  lesau- 
tres  par  une  èxaèlc  obfcrvajicc.  Il  approu- 
voit  neanmoins  que  quelques-uns  des  plus 
availccz  dans  la  vertu,  fans  fortir  du  Cloître, 
fc  fèparaflcnt  de  la  Communauté,  pour  s’ap- 
pliquer plus  aifenaent  à la  contemplation. 
Selon  Tes  loix  l’Abbé  doit  être  élu  par  tous 
les  Religieux,  pu  par  les  principaux  de  la 
Communauté,cn'vûe  de  fon  mérite, & non  pas 
précifément  de  fon  ancienneté  de  profeffion  , 
& enfultc  il  doit  être  établi  dans  fa  charge 
par  l’Evêque  de  qui  dépend  le  Monaftere.  Il 
en  eft  dé  même  des  RcligieufcS.  Dans  Ion 
Ordonnance  adrclféc  à Ëpiphanc , Patriarche 
de  Conftantinoplc,  & envoiéc  aufli  à Ephrem, 
Ajrchcvcquc  de  Théopole , ( c’efi-à-dire  , 
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d’ Antioche  ) & à Pierre  de  Jcrufalcm  , \f 
déclare  c]uc  ceux  qu’on  veut  ordonner  Evo- 
ques , doivent  être  tirez  ou  d’entre  les  Reli- 
qi:  ux , ou  d’encre  les  Ecclcfiaftiques.  Dans 
une  autre  loi  il  défend  aux  femmes  d’entrer 
dans  les  Monallércs  des  hommes  , & aux 
hommes  dans  les  Monaftcrcs  des  femmes  » 
pour  quelque  caufe  que  ce  foie,  & particu- 
lièrement pour  y vifiter  une  perfonne  de  leur 
parenté  ; car,  dit-il , les  Kel.gteux  font  pro- 
feffioH  i'mrer  U vit  cicU<  'cnt  pi’» de purens 
f-Ar  la  terre.  Cette  loi  s’étend  meme  jufqu’-> 
aux  morts  : de  forte  qu’elle  ne  fouffre  point 
qu’on  enterre  de  femmes  dans  les  Monafté- 
res  des  hommes , ni  des  hommes  dans  les 
Monaftéres  des  femmes.  Selon  la  police  les 
Rehgieux  n’çtoient  pourtant  pas  exclus  de 
la  fucccllîon  de  leurs  parens,  mais  ce  qui 
leur  en  revenoit , écoit  fait  propre  à leur  M«- 
mftére.  Juftinicn  défendit  d’aliéner  & de 
changer  en  maifons  prophanes  les  vifiéru-- 
blet  Al  on.'ftires , qui  font,  dit-il,  des  lleuX, 
faines , pinf<ji*il  7 a des  Autels , ^tte  l'on  y cé- 
lébré Us  facreK^myféres , de  même  ejHt  dans  les^ 
faintes  Egltfes,  tjite  l'on  y Ut  les  divines  Ecri^^ 
titres,  <jne  l'on  y aiminiflre  U fainte  commit" 
tfion  , Ô"  eyuei  fin  on  y éxerct  lu  profeffion  reh~ 
giettfe.  Ceci  Confirme  ce  que  l’on  a vu  ci-i 
devant , fçavoir  que  les  Solitaires  qui  vivoient 
en  commun  , avoient  des  Chapelles  ou  des 
Eglifes.  A r^ard  des  Monafteres  où  il  y a- 
voit  des  Eglilcs , afin  que  la  fréquentation 
& le  commerce  des  pcrlonncs  de  dehors  qui 
encroienc  dans  ces  lieux  de  piété  > ne  fut  point 
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-anc  occafion  de  relâchement  aux  jeunes  Re- 
ligieux , ni  aux  autres  qui  n’étoient  pas  en- 
core bien  affermis  dans  la  vertu , ce  Prince 
ordonna  qu’apres  l'Ofhce  divin  l’Abbc  & les 
Religieux  fc  rctircrôient  dans  leurs  cellules, 
pour  s’y  appliquer  à l’ttudc  des  livres  faints, 
&;  à leurs  autres  exercices , 6c  que  néanmoins 
l’Abbé  pourroit  chpifir  quatre  ou  cinq  des 
plus  anciens  & des  plus  parfaits  Religieux 
qui  auroient  le  caractère  de  la  Pretrife,  ou 
du  moins  quelque  autre  Ordre  inferieur , & 
les  laiircr  dans  l’Eglife  pour  en  avoir  foin  , 
& pour  y conférer  des  chofes  divines  avec 
les  perfonnes  de  dehors , prenant  garde  de 
s’acquitter  fl  bien  de  cette  fondion  ,que  l’on 
en  fCit  édifié,  & que  l’on  eût  fujet  de  regar- 
der leur  Monafléi-e  comme  une  école  de 
vertu.  On  fçait  que  Juftinicn  fignala  fa  ma- 
gnificence par  la  cônftrudion  d’un  grand 
nombre  d’édifices  publics,  & que  l’Orient  n.a 
point  eu  de  Prince  qui  l'ait  furpaffe  en  ce 
point,  comme  l’on  peut  voir  dans  un  Ou- 
vrage de  Procope.  Entre  les  Monafteres  dont 
il  fut  le  Fondateur  , on  marque  celui  de  la 
Pénitence  prés  de  Conftantinoplc  , deftiné 
pour  renfermer  les  femmes  qui  fe  conver- 
tiffoient  après  avoir  vécu  dans  le  defor- 

dre.  . 

Il  y avoit  dans  là  Province  de  Lycie  un 

tr;ps-célébrc  Religieux,  nommé  Zozime , dont 
là  mémoire  fe  feroit  perdue  , lice  Prince  me-, 
me  n’eût  fait  fon  éloge  dans  une  de  fes  Or- 
donnances , en  rapportant  fon  avis  touchant 
*' un  point  de  ladifciplinemonaftiquc.  Zo- 
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CHAPITRE  XIV. 

De  P aul  éf  t^follindire , PatriarcheSi 
d‘  ^Uxandric.. 

\ 

f.  ^ remarqué  ci-devant  que  les  Euty-u 

Paul  Pa~  .A  chiens  ou  Acéphales  d’Alexandrie  le  di- 
trtarclied'A-  vifércnc  en  dciix  partis  : l’un  des  forruptico^ 
txau  rte,  fuivoient  le  fcntimcnt  de  Sévérc  jôc 

l^aucre  des  Phantafîaji^es  % qui  foiicenoienÇ. 

1 erreur  de  Julien.  Après  la  mort  du  Pa- 
triarche Timothée,  les  premiers  voulurent 
lui  fuhftiiucr  Théodore  j & les  autres,  du 
nombre  de fqucls  croient  la  plupart  des  Moi- 
nes, fe  declarcrent  pour  Gaian<  Ce  demies-  * 
occupa  le  licge  un  peu  plus  de  trois  mois 
& fut  enfuitc  obligé  de  le  céder  à Ion  con- 
current, qui  etoit  protégé  par  l’Impératrice 
Théodore.  Mais  cette  protection  ne  le  put 
rendre  paifiblc  poflclTcur  de  la  charge  ; le . 
pcunle  fe  foulcva  contre  lui , il  en  arriva  ' 
de  fanglans  tumultes  ; & Théodofe  ennuié 
lihn/th  "Bri-  de  tant  de  troubles.  Ce  réfiigia  à Conllanti- 

ï'ppjc.  L’Impératrice  fit  cfpérer  qu’il  abjuji 
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reroic  fon  héréüc  , & rcccvroit  le  Concile 
de  Calcédoine  : mais  fon  aveuglement  fut  li 
grand , (ju’il  aima  mieux  renoncer  à là  digni> 
té  qu’à  Ion  erreur.  On  mk  en  fa  place  Paul 
Moine  de  l’Ordre  de  Tabenne,  qui  n’y  fut 
pas  plus  de  deux  ans , & fa  dépolicion  fie  voir 
que  l'on  ne  doit  pas  aifémenc  élever  aux 
charges  les  Religieux  qui  n’ont  pas  l’appro- 
^tiunde  ceux  de  leur  Infiicut.  Paul  fe  con- 
facra  à Dieu  fous  la  régie  de  faint  Pacome, 
^ Canope , ou  dans  quelque  autre,  Monatté- 
re  de  l'Egypte,  dont  il  fiic  depuis  Abbé,  il 
çft  croiabie  qu’il  avoir  de  gr^Kjes  qualitez  , 
{pais  qui  soient  obfcurqks  & gâtées  par 
quelque  defaut  notable , foie  que  ce  fiit  ou 
ambjtion,  ou  violence  d'c%tit.  Quoi  qu’il 
en  luit , il  ne  plaifoit  pas  aux  principaux  de 
fa  Conimunauté,  il  leur  devint,  un  objet  de 
mépris , & ils  ne  voulurerjt  plus  lui  obéir. 
Pour  fe  maintenir  dans  fa' charge  , il.  alla  à 
Coufiantinopic , ôc  eut  recours  à l’Empereur 
Juftinien.  Il  fçùt  fi  bien  défendre  fa  caulc, 
& mettre  en  jour  ce  qu’il  avoir  de  mérite  , 
qu’il  gagna  l’ellimc  de  ce  Prince  & de  Pela- 
ge Légat  dufainc  Siège.  De  forte  que  Théo- 
dofe  refufant  d’cmbraller  la  Foi  orthodoxe, 
on  lui  (ubllitua  Paul, qui  fuclaçré>par Men- 
nas.  Le  commencement  de  fon  Pontificat  fut. 
tres-avantageux  à la  Foi  Catholique  ,&  c’eftj 
pourquoi  on  attribue'  fa  promotion  à U^vo- 
lofue  ue  Dieu*  Car  en  p>artic  par  fes  perfua.- 
fions , Se  en  partie  par  terreur , il  porta  tou-, 
te  la  ville  d'Alexandrie , & tous  les  Mona-. 
ftçrcs  à fe  fqûmcttre  aux.décilioçis  du  Con-. 
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cilc  de  Calcédoine.  Mais  le  démon  s’opjfc-i- 
fant  à ccc  heureux  fucccs , lui  rufcica  une 
méchante  affaire , qui  le  rendit  odieux , Se 
caufa  un  grand  fcandale.  Paul  avoit  reçu 
ordre  de  l'Empereur  de  dépofer  les  Officiers 
de  guerre  qui  n’étoient  pas  Catholiques. 
Voulant  ufer  de  ce  pouvoir  contre  un  des 
plus  confidcrables , nommé  Elie,  U. fut  tra-  . 
ni  par  Pfoius , Diacre  Sc  Adminiftrateur  des 
revenus  de  l’^glife  d’Aléxandrie  , qui  par  de 
certains  couriers  à pied  que  les  Egyptiens 
appelloienc  des  Symmaifues , donnoit  avis  à 
cét  Officier  de  tout  ce  que  le  Patri'archc  fâi- 
foit  pour  le  priver  de  fa  charge.  Paul  décou- 
vrit cette  infidélité , & eut  crainte  qu’il  ne 
lui  arrivât  comme  à faint  Protére  Ton  pridé- 
cefTeur , qui  avoit  été  tué  par  les  hérétiques. 
Pour  prévenir  cette  violence il  fit  mettre 
Pfoius  entre  les  mains  de  Rhodo,  Gouver- 
neur ou  Juge  d’Aléxandrie,  afin  qu’il  ren- 
dît compte  de  Ton  adminiff ration.  Le  Juge 
corrompu  par  les  Collicitations  Sc  par  les  pré- 
fens  d’Arfene  , homme  méchant , & de  la 
fcâc  des  Samaritains , fit  tourmenter  fi  cruel- 
lement ce  Diacre , qu’il  en  mourut  en  prifon. 
Les  parens  de  Pfoius  s’en  plaignirent  i l’Em- 
pereur qui  fit  punir  du  dernier  fupplice  8c 
Arféne  Sc  le  Juge.  On  foupçonna  auffi  le- 
Patriarche  d’avoir  eu  part  à leur  crime , Sc, 
fur  ce  foupçon  il  fut  banni , Sc  un  peu^ après, 
dépofé  dans  le  Concile  de  Gaze  par  Pelage, 
Sc  par  quelques  Evoques , bien  qu’il  proteftàc 
qu’il  étoit  innocent,  & qu’il  n’a  voit  rien  fçÎF 
de  cette  cxceflive  criuuté  que  l’on  avoit 
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xcrcéc  contre  ce  Diacre.  Quçlques-itns  ont 
crû  qu’on  le  dégrada  de  la  Ibrtc , parce  qu’il 
*étoic  hérétique  : mais  ils  fe  font  mépris. 

Zoilc  lui  hit  fubftitué  dans  le  fiége  d’ Alé-  II. 

xanthge  vers  l’an  jjç.  & aiant  étéaulli  privé 
de  fa  charge,  il  eut  pour  fuccclTeur  le  f*mt 


chapitre.  XV. 

Vc  fainte  Théodore  d' Alexandrie  ^ dr  de 
fainte  Anajldfie , Patricienne.  ■ 

La  confidération  des  temps  nous  auroit  I- 
obligé  à parler  plutôt  de  lainte  Théodo- 
rc.  Il  nous  n avions  juge  à propos  de  lajom- 
dre  ici  avec  une  autre  Sainte , dont  la  vie  a 
quelque  rapport  avec  la  ficnne.  Sainte  Théo- 
dore ctoit  d’Aléxandrie.  Elle  fut  mariée, & 
d’abord  elle  fe  conduilit  avec  tant  d’honne- 
teté , qu’elle  en  étoit  un  modelle  pour  les  per- 
fonnes  de  fon  féxe.  Un  j;une  nomme  qui 
étoit;  fort  riche, aiant  conçu  de  la  paflion  pour 
elle , tenta  en  vain  de  la  féduire  par  des  pro- 
melfes.  Mais  aiantété  fécondé  par  unedétcr 
ftablc  femme  qui  fe  mcloit'dc  magie , & que 
Théodore  écouta  trop , il  réuflit  dans  fon 
méchant  deflein.  A peine  Théodore  eut  r ^ 
commis  la  faute , qu’elle  en  fut  comme  tranf- 
porçéc  de  regret.  La  vue  de  fa  famille  liû  - , 
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lî^Tbrai.  f?n'  in^upporablc  , elle  fc  revèu  d'im  Ü*,  ! 

à fymxi  qu*  Dit  d hommc , & Ic  retira  dans  un  Monafté- 

radia".'  ^ la  ville.  Elle  y vé-* 

yiu  s.  rhf».  eut  tres-aufterement , travaillant  au  jardin  , 

1r.: ^ “ifïT  ""P'^^-P'n'Wcs , & ne  l«il&nt  I 
f,  i,  pas  daüiftcr  régulièrement  à l'©fticc.  Son 
abftinence  alla  julqu’à  ne  manger  qu’une 
fois  par  femaine  : ce  qu’elle  ne  fit  neanmoins 
qu  aj^rés  en  avoir  demande  la  permilïïon  au-  ! 
Supérieur.  Le  Moni^c  éioit  fitué  prés  d’un  ' 

lâc , ou  il  y avoit  un  mrieux  crocodile  qui  de- 

voroit  ceux  qui  en  approchoient.  Pour  é- 
prouver  l’obéïirance  de  Théodore , fon  Abbé- 
lui  ordonna  d aller  puiler  de  l’eau  dans  ce- 
lac.  Elle  y alla,  & le  crocodile,  bien  loin, 
de  lui  faire  d’outrage , lui  fervit  de  bâteau. 
Etant  revenue  à bord  , elle  reprocha  à cet-- 
te  bete  fes  cruautez , & la  bece  expira  auffi- 
tôt. 

77.  ^ Apres  ce  miracle , quelques  autres  que- 

Eüe  tft  j omets,  il  femble  qu’elle  dût  être  à couvert 
fûdu  Mma-  de  lacalomnic.  Mais  Dieu  permit  qu’elle  paf-- 
fitr,  &je.  fât  par  cette  épreuve.  On  l’accufa  d’avoir 
^ > O*'  pafler  pour  le  père 

temmt.  cnfint , on  la  chargea  de  le  nourrir , Sc 

on  la  challa  honteufement  du  Monalbére* 

Elle  fouflrit  cette  fmircaccufation  fans'le  ju^- 
ftifier,  & dans  un  efprit  de  pénitence..  Elle 
fut  ainli  réduite  à demeurer  dans  une  caba^ 
ne,  ou  elle  vécut  d’herbes,  & nourrit  l’en*- 
fiint  d un  peu  de  lait  que  lui  donnoient  des 
Monachi  bcrgcrs.  Sept  ans  apres , des  Ermites  d’une 
Monra«H"i  La»irc  qui  l’avoicnt  aceufée , fc  rendirent  im- 
tic,  C’eji-k.  tcrccUcurs  aupnésde  fon  Abbé,  pcflw  lalâirc 
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Centrer  (îans  fon  Monaftcrc.  Elle  y rentra  & 
•demeura  deux  ans  retirée  dans  une  cellule.  Sa 
Communauté  manquant  d'eau  pendant  une 
longue  féchercire,  elle  en  remplit  les  citernes 
par  un  miracle.  Avant  que  de  mourir  elle 
donna  d’excellentes  inftrucHons  à l’enfant^ 
cju’on  Tuppofoit  être  à elle.  Cét  enfant ftit  de- 
puis Religieux, & le  rendit  liarecommanda- 
Wc  par  fes  vertus  que  fa  Communauté  le 
choifit  pour  Supérieur.  I.c  mari  de  fainte 
Théodore  ne  fçût  ce  qu’ellrétoit  devenue, 
qu’aprés  qu’elle  fut  morte.  Il  conferva  tou- 
jours de  i’amour^ur  elle.  Les  biens  qu’- 
elle lui  avoit  laiücz , ne  le  purent  attacher 
au  fiéclc.  Touché  de  fon  exemple,  & du 
delîr  de  fc  rendre  digne  d’étre  avec  elle 
dans  le  ciel , il  fe  fit  Religieux , il  demeu- 
ra dans  la  cellule  de  la  Sainte  ; Se  après 
avoir  paffé  le  refte  de  fes  jours  dans  le  lcr- 
vice  de  Dieu,  il  fut  auili  enterré  dans  le 
meme  tombeau. 

La  qualité  de  Patricienne  qui  fert  à diftin- 
gucr  Anaftafic  de  quelques  Saintes  du  meme 
nom , marque  qu’elle  fut  illuftre  dans  le  mon- 
de. Car  on  ne  donnoit  ce  titre  qu’aux  per- 
fonnes  de  la  première  noblelVc.  Elle  éclata 
en  effet  dans  le  ficelé  avant  que  de  fc  cacher 
dans  le  defert  ; & ce  ne  fut  point  un  enga- 
gement particulier  à la  pénitence  , mais  la 
néccflité  de  fuir  une  injufte  perfécution , ou 
plutôt  l’ardent  défir  de  la  félicité  du  ciel , qui 
fut  la  caufede  fa  retraite.  Etant  encore  jeu- 
ne , dedans  la  fleur  de  i’àgc,  elle  demeura  à 
U Cour  de  l’Empereur  Juftinicn.Sa  nailfance. 
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beauté , fa  vertu, la  douceur  de  loli  cfpnt 
lui  attirèrent  l’cftime  & rafFcétion  de  tout  le 
monde.  Juftinicn  avoit  auflî  beaucoup  de 
confidcration  pour  elle.  Mais  ce  commence- 
ment de  faveur  n’agréoit  point  à l’Impératri- 
ce Théodore, & elle  en  conçût  une  jalouhe 
qui  s’augmentoie  chaque  jour.  On  fçait  que 
Théodore  avoifcpallédu  théâtre  danslethrô- 
ne  , & que  joignant  un  grand  pouvoir  à l'im- 
piété , clic  fut  la  principale  caufe  des  orages, 
& pour  ainfi  dire,  des  tragédies  qui  troublè- 
rent de  fon  temps  la  paix  de  rÉglifc.  Par 
où  il  cft  aifé  de  juger  que  Je  malheur  qu’a- 
voit  Anaftalie  de  lui  déplaire , ne  pouvoir  lui 
être  que  tres-fundlc  félon  le  monde.  On 
l’avertit  du  danger  où  elle  écoit,  & il  e(l  à 
croire  qu’on  lui  confeilla  de  s’éloigner  de  la 
Cour  pour  quelque  temps.  Maisconfidérant 
les  thofes  de  plus  prés , & dans  la  lumière 
de  la  Foi , elle  forma  un  deffein  encore  plus 
feur  & plus  généreux , & elle  fc  dit  à elle- 
même  : ex/ yajtdjie , fauve  ton  ame  > j^uéri  pour 
tcit’cnrs  U ^Prtnccjje  de  fon  injufle  jetloufe» 
& tache  d*étre  tat^meme  Princcjfe  dans  le 
cleU 

Aiantpris  avec  elle  ce  qu’elle  pût  empor- 
ter de  Ion  argent , elle  s’en  alla  en  Egypte  , 
& bâtit  à deux  lieues  d’Aléxandrie  un  Mo- 
naftérc,  où  elle  fervit  Dieu  quelque  temps 
avec  des  perlonncs  de  fon  iéxe , & qui  fut 
depuis  appellé  ie  Aionaftére  de  la  Patricien- 
ne.  La  mort  de  l’Impératrice  auroit  été  pour 
elle  une  grande  tentation , fi  elle  eût  eu  enco- 
re de  l’amour  pour  le  ficelé.  Car  l’Empereur 
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^ui  confervoit  encore  beaucoup  d’eftime 
pour  elle  , la  voulut  rappcller  à la  Cour,  &c 
ordonna  qu’on  la  cherchât  en  tous  lieux. 

Anaftafie  en  aiant  eu  avis  , fortit  la  nuit  de 
, fon  Monaftére  , fe  réfugia  dans  le  defert  de 
Scétis , auprès  de  l’Abbé  Daniel , Sc  lui  con- 
fia tout  le  fecret  de  fa  vie.  Daniel  lui  donna 
un  habit  d homme , & l’enferma  dans  une 
cellule  , qui  étoit  à l’extrémité  de  fon  ermi- 
tage. La  Sainte  y palla  vingt-huit  ans  dans 
le  jeûne  & dans  la  prière , repoulfant  les  ten- 
tations du  démon  par  le  fouvenir  de  la  mort, 
&parrdjpérance  de  la  félicité  du  ciel.  Dieu 
lui  aiant  tait  connoitre  que  fa  dernière  heu- 
re étoit  proche,  elle  en  donna  avis  au  véné-  £//, 
rable  Abbé , qui  lui  apporta  le  faint  Viati-  vtn  Cah 
que,  & l’enterra  devant  fa  cellule.  Tandis 
que  fainte  Anaftafie  vivoit  ainfi  réclufe  à Scc- 
tis , une  autre  Dame  du  même  nom , qui  c- 
toit  veuve  de  Pompée  , parent  de  l’Empe- 
reur Anaftafe,  &c  qui  avoit  témoigné  beau-  SaIa 
coup  de  zele  à Conftantinoplc  pour  la  défen-  » 
le  de  la  roi,  menoit  une  vie  fohtaire,  & é- 
clatoitpar  fes  vertus  prés  de  Jérufalem  dans 
la  montagne  des  Olives. 
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CHAPITRE  XV  L 

Des  troubles  excitez,  far  ÎZonnus  , xjr 
d’autres  Moines  Origénifies  s Cf  de  lent 
condamnation  à l’injlance  des  ReU* 
gieux  orthodoxes^ 

La  nouvelle  Laure  j qui  étoit  l’ouvrage 
de  la  révolte,  fubfifta  par  la  charita- 
ble condcfcendance  de  iaint  Sabas , qui  em- 
ploia  heureufement  ce  moien  pour  la  con- 
vcrfion  des  rebelles.  Mais  clic  n’évita  pas 
la  malédicüon  qu’elle  avoit  méritée  dans  ion 
origine , & on  la  vit  bicn-tôt  feryir  de  rctrai-‘ 
te  à de  faux  Solitaires , qui  rcnouvcllant  des 
erreurs  prcfque  éteintes  , troublèrent  la  paix 
de  rEglifc.  Ce  malheur  fut  prédit  par  l’Ab- 
bé Jean , à qui  faint  Sabas  en  avoit  donné  la 
conduite , & qui  la  gouverna  fept  ans.  Car 
étant  prêt  d’expirer,  il  s’adrelFa  à fes  Reli- 
gieux , leur  difant  avec  larmes  f^oict  bity* 
tôt  le  temps  ettttpuel  ceux  ejut  dent  cureront  tcit 
s'écurieront  du  droit  chemin  de  la  Foi , Ô"  s e- 
lèveront  par  leur  orgueil  ; mais  leur  témérité 
les  perdra  , & la  cabale  ej»  ils  auront  for~ 
r-ée  . fera  détruire  en  un  moment.  La  fuite  des 
chofes  fit  voir  la  vérité  de:. fes  paroles.  Les  Re- 
ligieux meme  par  l’avis  de  faintSabas  choifi- 
rent  pour  Supérieur  Paul , Romain  d’origine, 
6w"  recommandable  par  fon  amour  pour  la 

pau- 
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^j^vrcté , mais  qui  n’avoit  nul  calent  pour 
les  afiâircs , & incapable  de  foucenir  le  poids 
du  gouvernemenc.  AulH  en  aianc  faic  rclfai  Non  nugi« 
pendant  iix  mois,  il  s’ert  déchargea  de  lui- 
même,  il  s’enfuîten  Arabie, & étant  revenu  fati*f^citn» 
dans  la  Palcftine,  il  mourut  dans  le  Moiu- 
ftére  de  Séverien.  Saint  Sabas  averti  de  fa  f c-  s.  Sdh 

traite  mit  en  fa  place  Agapcc,tanc  pour  ho-  '' 
norer  fon  mérite,  que  pour  latisfaire  les 
Religieux  qui  le  demandoient  pour  Supé- 
rieur. * 

Agapet  trouva  parmi  eux  quatre  Moines  ij, 
"Origéniftes , que  Paul  par  une  llmplicité  im-  yiolentaJt 
prudence  avoit  admis  dans  l’ermitage , fans 
^ les  avoir  alfcz  éxaminez.  Il  en  avertit  le  Pa- 
triarchc  felie  & faint  Sabas , ôc  par  leur  or-  „ouvtBt 
dre  il  Icschalla  de  fa  Communauté.  De  ceS  L*ur*. 
quatre  Solitaires  il  y en  avoit  un  nommé  APaaioail- 
Léonce , & Tautre  Nonnus.  Ce  dernier  ctoit 
\m  méchant  efpric,  infeûé  non  feulement  niiiuci. 
des  folles  opinions  d’Origéne,  mais  enco- 
re  des  erreurs  du  pàganilme,  6c  des  Mani- 
chéens. Il  fe  plaignit  depuis  au  fuccef- 
feur  d’Elic,  qu’on  Pavoic  chalîc  fans  fujet 
de  la  Laure  : mais  ce  Prélat  aianc  fçû  c[’ Aga- 
pec  la  raifon  qu’on  avoit  eue  de  le  traiter 
*vec  cette  rigueur , n’eut  point  d’égard  ^ fes 
plaintes.  Dieu  retira  du  monde  Agapet , a- 
prés  qu’il  eut  gouverné  cinq  ans.  Sa  place 
fut  remplie  par  Mémas , qui  moins  fage  que 
lui , admit  dans  la  Communauté  Nonnus  6c 
fes  crois  alfocicz.  Ils  cachèrent  leur  venin  , 

& ne  debitcrcnc  point  leurs  pernicieufe*  rê- 
veries , tant  que  uûic  Sabas  fut  vivant.  Mais 

A aa 
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nrfanas  k*  apr<fs  fa  mort,  ils  les  publièrent  làns  cra^ft» 
petniciofaa  tc  ; & commc  Us  n’avoient  mre  trôp  de  fub* 
^ dadrclfc  , ils  les  firent  recevoir 
»•»  5 même  à ceux  de  la  nouvelle  Laure , qui  le 

«u^°rkc.*  croioient  les  plus  habiles,  llsfurprirentcn* 
juiiin.adCiH.  cofc  plus  aifcmcnt  la  fim*plieité  d’un  grand 
J nombre  d*autrcs  Ermites,  l’étant  ainli  mu!* 
tiplicx , ils  fc  partagèrent  eti  plufîeurs  ban* 
des,  &:  fe  répandirent  dans  lés  Monaftéres 
de  la  Palcftinc,  Ils  tâchèrent  en, vain  d ’ab 
tirer  dans  leur  parti  leurs  voifinsde  la  Laure 
de  Suça.  Saint  Cyriaque  qui  y ètoit  revenu, 
connut  dans  une  vifion  que  ce  qu’ils  propo* 
foicnc  comme  des  rayfléres  du  ciel  n’ètoit 
qu’un  amas  d’ordure  & de  fange.  Il  en  a ver-» 
tit  fes  confrères,  & tons  enfcmbie  ils  fermè- 
rent les  oreilles  aux  perfüafions  de  NonnuS. 

■>  Les  Origéniftes  s’ètant  alTcmblcx  allèrent  un 

jour  vers  la  Laure  de  faint  Sabas , réfolus  d’y 
établir  leurs  maximcs,ou  de  la  détruire.  Mais 
lorfqu’ils  en  approcholeiit , icun  yeux  furent 
obfcurcis,ils  s’égarèrent  en  plein  jour,& après 
avoir  marché  par  des  chemins  trcs-incom- 
modes , ils  fc  trouvèrent  le  lendemain  près 
du  Monaftère  de  Marcrcli,  qui  ècoit  proche 
dc^cthlècm.  Ce  miracle  les  confondit , mais 
ne  les  convertit  pfls.  Ils  lîifprirent  IHerrc 
Eveque  de  Jèrufalcm , lui  permadant  de  re- 
cevoir dans  fa  communion  deux  d’entre  eux, 
fçavoir  Pierre  d'Alèxandrie,  & Jean  le  Rond. 
Enflez  de  tc  fnccès,  ils  devinrent  encore 
plus  infolcns , ils  prétendirent  d’étre  pleine- 
ment autorifev.  à inftmirc  les  autres  , & ils 
vouloient  que  leurs  fautfes  fpéculacions  (uC- 


^ # 
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lent  reçues  comme  iiiunc  d’articles  de  Foi.» 
ÎLorfqu'ils  rencôntroient  à Jérufalcm  quel- 
que Religieux  orthodoxe , ils  Feu  chailoicnc 
lionteufcracnt , & rappelloicnt  par  moque- 
rie c’eft-à-dire , difciplc du  vieux 

^abas^.  ils  en  bâtirent  & tourmentèrent  cruel- 
lement pluficurs  autres.  ilséxcrçoiemd’au-< 
tant  plus  hardiment  ces  violences  , qiFils  ne 
craignoient  point  d’en  être  punis , aiant  pour 
^otei^curs  Théodore  Afeidas,  depuis  Evê- 
t]uc  de  Cefarée , & Domiticn  , qui  fut  Evcr 
t]ue  d’Ancyrc.  Théodore  en  dfcc  écoit  for- 
tement attachée  leur  fcélc,&cn  grand  cré^ 
xlitàlaCour.  Les  partilanstfc  Nonnus  aiant 
eippfis  que  plufieurs  Solitaires  orthodoxes 
«des  ermitages  voihns  du  Jourdain  s’étoient 
retirer  dans  la  Laure  de  faim  Sabas , pour  y 
'être  plus  en  feureté , 6c  même  pour  la  defen- 
«dre  , ds  s’y  tranfportércnt  avec  des  armes  > 
^ après  en  avoir  enfoncé  les  portes , ils  y blef- 
férent  quantité  de  Religieux. 

Pour  arrêter  le  cours  de  cesdefordres,  les 
RcligieuK  de  Jérufalem  &des  environs  dé- 

Îutcrenc  vers  1 Empereur  Gélafe  y Abbé  de  la 
,aure  de  faint  Sabas  : mais  Théodore  em- 
pêcha qu’il  n’eût  d’audience.  Oclalc  fortit 
ele  Conftaminople  fans  a’Voir  rien  fait , 6c  re- 
tournant dans  la  Paleftine  , mourut  en  che- 
min à Amore  , ville  de  la  Phrygic.  LesOri- 
géniftes  en  aiant  avis,  mirent  en  fa  place  un 
d’çntrc  eux , nommé  George  , qui  n’êttnt 
j>as  moins  corrompu  dans  les  moeurs , que 
dans  là  foi.  Ils  déshonorèrent  ainh  ce  lieu 
faint  i mats  le  deshonneur  retomba  fur 

Aa  a ij 


*ouf3irrmar‘ 

^'itr  qutli  /» 
rkirk/  des  Stt- 
rabeïrts,t'fjl- 
U-diit,  dti  vt- 
gjiiekJj. 

S.  -fl.*- 
»tJ.  c.  1. 
Dsiifl.HiieT. 
OfigtlMt». 

f4rf.  I, 

IXk. 


in. 

C/tlfim  ri* 
Conon 
itx  de  U 
L*nre  de  S, 
9nhn4  , ri* 
d'autut  Kc- 
ligitUK  ortlto- 
doxts. 


I 


74®  H'ÎSTOIRE  MON  ASTI 

eux -memes.  Car  leur  infâme  George 
• rendit  fi  mfupportable  par  fes  vices , qu’on 

le  challa  fix  mois  ^cs , (ans  qu’ils  ofaircnt 
s.Sdi.  entrcprciKirc  fa<lcfcnfe.  Les  Religieux  lui 
c.40(.to<.  fubUicuércnt  CaÆen,qut  avoir  été  élevé  dés 
. (bn  enfance  auprès  de  faint  Sabas , & «oit 

alors  Prêtre»  Il  cft  vrai-femblablement  le  mê- 
me qUe  Calfien , auparavant  Supérieur  de  la 
Laure  de  Suça  > où  il  étok  entré  en  la  place 
de  deux  Origéniftesj  fçavoir  de  Pierre  d’A- 
léxandrie , & de  Pierre  le  Grec , que  leur  fcâe 
y avoit  fait  raettre<ic  fuite  pour  Abbez , mais 
qui  furent  dépofez  dés  que  l’on  eut  reconnu 
leur  héréhe.  Quoi  qu’il  en  foit , Caflîcn  Ab- 
, bé  de  la  Laure  de  laint  Sabas  , fe  trouva  en 
cette  qualité  à Conftaminoplc  l’an  j}6.  6c 
fouferivit  aux  requêtes  des  Religieux  ortho- 
doxes contre  les  Acéphales.  Il  mourut  après 
avoir  été  feulement  dix  mois  Supérieur  de 
cette  Laure»  Sa  Communauté  lui  lubUitua 
le  vénérable  Conon,  que  fon  intelligence 
dans  les  chofes  laintes , Ton  attachement  ï 
la  doébrine  Catholique  ,&  la  piété  de  fes  a- 
ûions , rendoient  fi  dignes  de  céc  emploi, que 
chacun  fut  perfuadé  que  fon  éleébion  venoit 
» de  Dieu.  Sa  conduite  répondit  aux  cfpéran- 

ces  que  l’on  en  avoir  conçues.  Car  il  répa- 
ra les  dommages  qu’avoit  foulfert  la  Laure 
par  la  fureur  des  Origéniftes  , il  y rappclU 
les  Ermites  qu’ils  en  avoient  chaffez , & il 
la  rcnouvella  & remit  en  bon  ordre. 
jy.  Il  a été  remarqué  ci-devant , que  Pélage 
ils  travail-  Légat  du  faint  Siéec , fe  trouva  au  Concile  de 
Unt  (onr  U Gaze , où  l’on  ilépofa  Paul  d’Aléxandric. 
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retournant  à Conftantinoplc , quatre  ttmiMun»- 
Religieux  de  la  Paleftinc  , fçavoir  Euloge  » o»'^ 

Conon , Cyriaque  Se  Pancrace, lui  firent  trou- 
ver  bon  qu’ils  le  fuivilTent  jufqu’à  la  Cour  » 
pour  Tupplicr  l’Empereur  Juftinicn  d’inter- 
pofer  Ton  autorité  pour  la  condamnation  des 
erreurs  d’Origéne , dont  ils  avoient  fait  un 
mémoire.  Le  Légat  parla  de  cette  affaire 
à l’Empereur , & drella  peut-être  lui-meme  Otmer. 
l’Edit  en  forme  d’Epître,  que  ce  Prince  en-  àijjnut.fuy'. 
voia  au  Pape  Vigile,  &aux  Patriarches  de  j^*/'*'*'* 
l’Orient , les  exhortant  à condamner  des  fen-  Concil.  CaiH 
timens  fi  faux  & fi.pernicieux.  Il  ne  fera  pas  ^ 
inutile  d’obfcrver  que  Juilinten  y cite  une  CandUtTfa.  j, 
lettre  de  faint  Cyrille  aux  Moines  de  Phua  , 
où  ce  Père  réfutoit  l’héréfie  de  ceux  qui 
croioient  que  les  corps  ne  reirufcitcroient 
point , Sc  qu’il  allègue  aufll  une  des  petites  ’ - 
Régies  de  faint  Baftic  fous  le  nom  de  ce  laine 
Docleur  : ce  qui  confirme  l’opinion  commu- 
ne qui  reconnoît  ces  Règles  pour  un  des  ou- 
vrages de  ce  meme  Saint.  Il  marque  aufll  qu'il 
fouhaite  que  tous  les  Eveques  Sc  tous  les  Su- 
périeurs des  Monaftéres  fouferivent  à la  con- 
damnation d’Origéne  j & afin  que  chacun  fut  Câpitut»  om- 
convaincu  que  les  livres  de  cét  Auteur  con-  ,"IjVpon!in*r 
cenoient  des  maximes  contraires  à la  Foi  Ca- 
tholique  , il  met  enfuite  un  catalogue  do  * ^Jôiuchi) 
plufieursde  fes  erreurs  tiré  de  fes  Ouvrages.  ponauies  ca. 
U y aapparence  qùe  ce  catalogue  cftlc  me- 
me  que  le  mémoire  drelfé  par  les  Religieux  «««pta. 
de  la  Paleftine. 

Origéne  fut  ainfi  condamné  ù Conftanti- 
Qoplc  par.  le  Patriarche  Menna , & à Anâo-  ConiàmnM- 

^ A ***  iLcS 
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rtkti  chc  par  Ephrcm , aufli  E^'équc  de  ettee 

dans  des  Synodes  qu’ils  aircmblcrenc  l’aa 
qu'on  chafà  ijS.  fclon  l'opiiiion  Commune,  ou  plùtoc 
it  U )3o:tvtU  trois  ans  apres.  Ces  jugemens  rendus  con** 
le  Lamto.  tre  Origdnc  déplurent  infiniment  à Theodo-* 
Doiore  d»m-  Evcque  de  Céfarée  , & k Doraiticn 

nation it  cjui  d’Ancytc  i & Ce  fut  cn  partie  par  vengeance, 
faire  diverfion  , que  Théodore  pro-* 
t*£-  *‘7-  cura  la  condamnation  des  trois  fameux  Cha-t 
laan-Gemer.  pîtrcs , c’cft-à-dirc , dc  la  perfonne  & dci' 
ouvrages  dc  Théodore  de  Mopfucftc , ‘ ad-* 
vcffaire  d’Origéne , dc  la  lettre  d’Ibas , Evé-* 
que  d’EdclTé  à Maris  le  Per  fan  , qui  con- 
tient  l’éloge  dc  ce  Théodore  ,&  du  traité  de 
Théodorct  deCyr  contre  les  douze  Articlel 
faint  Cyrille.  Ces  Chapitres  forent  pro- 
ferits  & condamnez  par  un  Edit  dc  Judinicn^ 
publié  vers  l’an  /4J’.  ce  qui  caufa  dc  gran- 
des contdlations  qui  ne  regardent  point  nô- 
tre fujet.  Vers’  ce  temps-là  Cyrille  étant  vc-* 

^ ^ nu  trouver  faint  Jean  Silentiaire  qui  demeu- 
roit  dans  la  Laure  dc  faint  Sabas , mt  )»rié  par 
ce  Saint  dc  porter  une  lettre  qu’il  écrîvoit  à 
faint  Cyriaque , alors  retiré  dans  la  Laure  de 
Suça.  Le  fujet  de  la  lettre  étoit  pour  exhor-* 
ter  ce  faine  Ermke  à demander  à Dieu  dans 
fes  priércs,quc  le  parti  dc  Nonnus  & de  Léon» 
ce  Origéniftes , qui  occupoient  la  nouvelle 
Laure,  fïit  détruit , ëc  ces  fuperbes  héréd-* 
ques  confondus  ôc  humiliez.  Saine  Cyria- 
que recevant  ces  lettres , prédit  que  les  fou- 
nus  S"i  du  bienheureux  Jean  fcroicnc  bicn-tôi 
accomplis.  En  effet , quelque  temps  après , 
Nonnus  & Léonce  moururent  miférable-* 
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i^cnt.  Euftochc  PatriarcKc  de  Jcruralcm, 
chalîàdc  la  nouvelle  Laure  leurs  fcAatcurs, 
ou  par  un  bon  iclp  > aninaofice.  Il 

feiuc  marquer  la  caufe  de  ce  ^ucc»  Ce  Prélat 
étoitdcla  ptofçffioA  raon^iftique.  On  le  tir» 
du  Cloître  > & on  lui  confia  la  charge  d’œ- 
cononac  de  l’EgUfe  d*AIcxandric.  L Abbe 
i^gathon,  frère  d’Apollinaire.  Evçquc  de  cet-  Tké*fh.  ft. 
te  ville  > y étant  allé  pour  faire  rendre  com- 
pte aux  Officiers  du  Clergé , ne  fut  pas  fatisr 
feit  d’Euaochç  le  jetw  en  pci  fon.  Eufttv  ^ ^ 
chc  en  fortic  recrcttemonç.alUàConftantx-  >7. 
çopic  > & aiaixt-faic  dépofet  MîicairCj,  Evê- 
que de  Jérufàlcna , fur  le  foupçon  qu’il  fui- 
voit  les  erreurs  d’Origéne , U opÿnX  fâ  place»  *«r>. 
On  di:  que  ce  f«t  auOi  par  un  relTcntiment 
contre  Apollinaire  & AgathoUj^qu  u cnafla  de  ^uuSoiuairti 
k nouvelle  Uurc  quantité  d’Ermites,  C(^mc 
étant  tnfc6tc4-dc  çcs  erreurs.  AwnC  appris  que  * UÆtaîrt , 
cette  aétion  écoit  hautement  bl^éç  par 
Théodore  de  Ccfaréc  , opiniâtre  ppotefteur  ^rituel c-ia. 
des  Origénlflfs , pour  le  juftifier  il  envoia  à 
ConOantinoplc  Rufus,,  Abbé  du  Monaftérc 
de  fainx  Théodûlc , Ôc  Conon>  Supérieur  de  i%.itggr, 
Ja  Laure  de  Oiinc  Sabas.  Enfin  le  cinquième 
■Concile  général  tenu  à Ctmftantinoplc  lan  jjj. 

J f J.  aiant çondamnç  Origéne , avec  Içs  çrpis  «»•  *»• 
Chapitres.  les  Religieux  orthodoxes  que  le 
Patriarehc  Euftochc  avait  mis  daixs  la  nç>u- 
ycUc  Laure , y dcmcurércut , Çc  Cyrille  y alla  thjm.  t.  »«. 
écrire  la  Vie  de  famt  Euthymo’,  qu’il  dédia  à 
>Abbé  George.  Mais  Euftochc  qui  n’étoit  pas 
bien  caiwdqucmchc  dans  le  fiége  de 
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Jcrufalcm  , fut  depuis  obligé  d'en  lonir 
de  le  céderàMacaire. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Léonce  Origéni- 
fte  & \loinc  de  la  nou  vclle  l^urc  ) avec  d'au» 
très  Religieux  de  même  nom  & du  meme 
Iieclc , tel  qu  a été  Léonce , qui  afli/la  l'an 
JJ!,  à la  conférence  d entre  les  Catholiques. 
& les  SévérienSjCn  qualité  de  Procureur  des, 
Pères  de  la  ville  faintc , c'eft-à-thre , des  Re- 
ligieux d Antioche  , ou  de  Jérulalem  ; ou. 
Léonce  qm  gouvernoit  un  Monaftérc  du  Dio-, 
céfc  de  Jcrufalem  lan  JJ<».  ou  Léonce  de- 
Byzance  qui  a écrit  contre  les  Neftoriens  & 
çontre^  d autres  hérétiques , & que  l'on  tiens 
avoir  etc  le  meme  que  Lconce  de  Byzance» 
Scolaftique  , c'cft-à«dirc , Avocat , ou  Am- 
plement homme  de  lettres, dont  l'onaaulll 
un  Traité  touchant  les  fedes  des.  héréti- 
ques ; bien  que  ce  premier  Léonce , Moino 
de  Bywnce , témeugne  qu'il  n'avoit  pas  fort 
étudie  les  lettres  humaines,  & quainA  il 
falTe  douter  qu'il  ait  pu  être  te  Scolaftique. 
Lorfqu'il  combat  rerreur  des  Neftoriens  , il 
avoue  qu'étant  jeune  il  penîâ  être  féduit 
par  ces  ennemis  de  1 Eglile.  Il  dépeint  en- 
Aiitc  les  artiAces  doUi^  ils  Ce  Icrvoient  pour 
attirer  Jes  perAannes  dans  Icurleéte,  Quand 
ils  avoient  ainA  trompé  quelque  Cath^Ii- 
qpc,  s il  ctoit  Religieux,  & qu'il  eût  un  peu 
d efprit  & de  goût  pour  les  belles  lettres,  ils 
le  portoient  à lire  les  Auteurs  prophanes  \ 
ils  tachoient  par  leurs  railleries  de  lui  inipi- 
rcr  du  mépri^  pour  la  profcAîon  caonaftK 
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que  , blâmant  la  retraite  ,1e  jeûne  , les  veil- 
les & l'habit  religieux  , comme  des  chofe» 
de  rien , & qui  étoient  autant  d’obftaclcs  aux 
vertus  de  la  vie  aftive  & civile  ; & enfin  ils 
lui  perfuadoient  de  quitter  cet  habit , rafTu- 
rant  qu'ils  le  feroient  admettre  dans  Icsfaints 
Ordres,  ou  qu’ils  lui  procurcroient  quelque 
établiirement.  Au  refte , il  ne  faut  pas  s’ima- 
giner que  l’Ouvrage  de  Léonce  le  Scolafti- 
que  ne  foît  pas  de  lui,  fous  prétexte  que  le 
titre  porte  qu’il  a été  diÂé  par  le  fçavant  Ab- 
bé Théodore  ; car  cela  marque  feulement 
que  cét  Abbé  le  diéia  à fon  écrivain  ; de  quoi 
l’on  peut  encore  voir  ailleurs  un  autre  éxem- 
ple.  Job  fçavant  Religieux  a écrit  environ 
au  meme  temps  un  Traité  de  l’Incarnation, 
& réfuté  les  erreurs  d’Origéne&  de  Sévère  ; 
pnais  Ton  ne  fçait  pas  enquel  païs  il  a vécu. 
Théodofe  & Nicias  Solitaires  écrivirent  con- 
tre Philoponc.  Ephrem  qui  de  Comte  de  l’O- 
rient , fut  fait  Patriarche  d’Antioche , publia 
divers  Ouvrages  pour  r^pellenà  la  Foi  & à 
la  communion  de  l’Eglifc  des  Moines  de  Ci- 
licie , & d'autres  de  la  feéle  des  Acéphales. 
Il  a été  déjà  obfervé  qu’il  lesprcfloit  par  l’é- 
xewiple  de  faint  Simeon  Stylite , de  faim  Jac- 
ques, & de  faint  Baiadate,  illuflres  Rcli-» 
gieux  de  l’Orient , qui  avoient  reçu  avec  un 
profond  rcfpc«ft  la  doûrine  du  Concile  de 
Calcédoine.  Nous  parlerons  ailleurs  d’un 
miracle  qu’il  fit  pour  la  converfiond’un^ty- 
lite.  Ce  fçavant  Evêque  aufli-bien  que  Job 
^ Léonce  citent  dans  leurs  Traitez  un  Ou- 
vrage attribué  à faint  Denys  l’Aréopgitc , 
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;;  dont  les  Sevériens  s’etoient  voulus  prcvaloîf  . 
dans  U conférence  donc  nous  avons  parié. 

CHAPITRE  XVII. 

Ve  S.  Etttyche , Patriarche  de  Confiante-^ 
no^le..  Ve  Jean  le  Jeuneur^ 

O Ai  NT  Etttyche  étoit  originaire  de  la 
s,  Eutyeh*,  i^Phrygic , & fils  d’Aléxandrc , Officier  de 
cinirAldts  guerre , que  fa  valeur  rendit  fort  cher  au  fa- 
Mtuanirtt  Bcllifaire.  Il  reçût  le  baptême , ^ pafïâ 

années  à Auguftople.  Se  jouant 
^ un  jour  avec  d'autres  enfans  qui  Ce  donnoienc 

des  titres  d’honneur  , il  écrivit  fur  la  mu- 
nu$re  faille , £ Htjchc  P ottutTclft , & iiiargua  ainfî' 
%r  iTl^-  fa  dignité  à venir.  A l’^c  de  douze  ans 
rtûiu.  il  alla  étudier  ï Conftantinople , & il  y ht 
*'  grand  progrès  dans  les  lettres  humaines  , 
mais  encore  plus  dans  cqttc  fageffe  qui  vient 
Utü.  1. 17.  d’enhaut , & qui  porte  à la  chalieté , à la  roo»- 
deflie , & aux  autres  vertVs.^  Ce  fut  fans  dou- 
te cette  divine  lumière  qui  lui  infpira  ledef* 
fcind’cmbraircr  la  profeffion  religicufc»  Mais 
d’abord  U en  fut  empêché  par  l’Acchcvcque 
d’AmaÛe , qui  reconnut  en  lui  un  fi  grand 
. mérite , qu’il  le  choifit  pour  être  le  premier 
Evêque  d’une  Cathédrale  qu’on  vouloit  éta- 
blir à Laziche.  U l’attacha  pour  cét  effet  au 
miniftérc  de  l'Autel , l’ordonnant  en  divers 
temps  Lcéteur,  tüaerc , & rnftn  Prêtre.  Après 
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qii*il  eue  le  caraAérc  du  Sacerdoce , il  furvinc 
quelque  obftaclc  qui  rompit  le  dcfl'cin  que 
Ion  avoit  de  le  foire  Eveque.  Alors  Euiy- 
che  fe  volant  libre , exécuta  fo  première  rc- 
folution  , fe  retirant  dans  un  grand  Mona- 
ftcrc  d’ Amafee , bâti  8c  accru  par  trois  faints 
' Evêques  de  cette  ville.  Aiant  déjà  été 
capable  de  gouverner  un  Diocéfc , on  ne  s'é- 
tonnera pas  s’il  eut  bien-tôt  leS  principaux 
emplois  du  Cloître,  Il  fut  établi  Supérieur 
. de  tout  l'Ordre  moHsfiitjne,  c*eft-à- 

xiire  , de  toutes  les  Commnnautez  religieu- 
fes  qui  ctoient  dans  la  Province  d’Héwbio- 
pont , dont  Amafée  étoitia  métropole.  Il  ne 
Vêle  va  point  de  cette  charge  j & quoi>qu*elle 
le  rendit  le  premier  de  tons  ceux  de  fa  pro- 
fclHonyilfe  conduiHt  avec  la  même  humili- 
té &-la  même  modeftie,  que  s’il  n’eût  été 
qu’un  (impie  Religieux. 

Dix  ans  après  (on  engagement  dans  la  vie 
fnonaftique , fon  mérite  l’éleva  au  (iége  Pa- 
triarchal  par  cette  occalion.  L’Archevêque 
d’Amafée  étant  malade  , l’cnvoia  à Con- 
(Vantinople  pour  tenir  fa  place  dans  le  Con- 
cile que  l’on  y avoit  convoqué  pour  termi- 
ner le  dilfërend  des  trois  Chapitres.  Eiuy- 
tbealla  loger  chex  le  Patriarche  Mc'nna , qui 
le  rcçCit  avec  joie  , & pariant  un  jour  de  lui  à 
ceux  de  fon  Clergé,  leur  dit  : Ce  Relinnux 
féru  men  fuccejftur.  L’Empereur  conférant 
avec  des  Evêques , on  propolà  cette  qoelHon, 
fl  l’on  pouVoit  condamner  un  hér^ique  a- 
• prês  fa  mort.  Eutychc  (bûtint  que  cela  (è 
pQUvoit  faire , & pour  établir  ion  feutioienCt 
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ftllégiu  l’cxcmpIc  du  Roi  Jotlas  , qui  avoit: 
£aic  déterrer  ceux  qui  avoieiic  facriBé  au  vcau< 
d*or.  Cet  avis  agréa  forc.àceux  qui  vouloicnt 

3 UC  Ton  condamnât  la  mémoire  de  Théor 
ore  de  ^opfueflc  ^cc  qui  étoit  contefté  par 
d’autres  qui  reprérentoient  que  ce  Prélat  c- 
toit  mort  dans  la  communion  de  l'Eglife. 
Dieu  aiant  appcllcâla  gloir-edu  ciel  le  faint; 
Patriarche  Menna , l’Entpcreur  fit  agréer  au 
Clergé  qu’Eutyche  ftt  leur  Pafteur.  Éutychc 
entra  ainfi  dans  le  fiége  de  Confiantinople 
l’an  jf5.  étant  âgé  de  quarante  ans.  Il  pré-, 
fida  au  Concile  général»  où  forent  coodamr 
nez  les  trois  Chapitres.. 

J JJ  Douze  ans  après  il  combattit  l’erreur  de- 
Jf  tfi  chsffe  ceux  qui  roùtcnoicnt  que  J e s u s-C  h a i st. 
defmfiigt.  meme  avant  fà  réfùrreéhon  avoit  eu  un, 
corps  incorruptible,  & incapable  des  paf- 
Eons  naturelles  & innocentes.  JulHnien  qui 
s’étoit  lailïé  fur  prendre  par  ces  hérétiques,, 
le  voiant  fi  ferme  â défendre  la  vérité,  le 
^vâgr.  L 4.  chafiadefon  fiége.  Eutyche  lut  arrêté  après, 
(,  f9-  40»  avoir  célébré  la  Méfie , & conduit  à Chora- 
cudim , qui  étoit  un  fort  pauvre  Monafiére.. 
De  là  on  le  transféra  au  Monafiére  d’Hofic». 
prés  de  Calcédoine  , puis  à l’iHe  du.  Prince,, 
* où  il  fut ‘trois  femaines  ; & enfin  on  le  rélé- 
gua  dans  Ton  Monafiére  d’Amafée , où  il  fit 
plufieurs  miracles.  II.  guérit  luie  petite  fille 
qui  demeuroit  dans  Fia  vie  ,qui  étoit  un  Con- 
venc  de  Religieufes , fitué  dans  un  des  fiiux^ 
bourgs  de  cette  ville.  Un  jeune  homme  qui 
fairuitdcs  images  à la  Mofaïque , en  aiant  ef-. 
facéune  qui  repréfentoit  Vénus,le  démon  quja 
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^fiidoit  en  quelque  forte  dans  cette  figure , 5c 
s’en  fervoit  pour  infpircr  de  mauvais  dcfirs,en 
fot  irrité  contre  lui , & le  blefla  à la  main.  Les  d«iob  quî 
Médecins étoient d'avis  qa’on  4a  lui  coupât; 
mais  il  eut  recours  au  Saint,  qui  le  ^érit , 
en  appliquant  au  mal, de  l’huile  qu’il  avoit 
bénie.  Et  depuis  le  Sculpteur  par  reconnoif- 
fancc  traça  l’image  du  Saint  dans  le  meme 
lieu  oîi  il  avoit  reçu  la  blcflTure.  Un  Reli- 
gieux du  Monaftére  de  Taint  Jean  d’Acropoli, 
qui  étoit  dans  Amaf'éc , s’étant  laifTé  empor- 
ter â la  tentation , quitta  fon  habit , & vécut 
dans  le  defordre»  Il  fut  enfuite  polTédé  du 
démoi%  Dans  les  accès  de  fon  mal , cet  efprit 
impur  le  rendoit  fl  fort , qu’on  ne  le  pouvoic 
retenir.  On  l’amjcna  toutefois  au  faint  Evê- 
que, qui  lui  ordonna  de  reprendre  le  faine 
babit  de  la  religion  qu’il  avoit  deshonorée  , 

& d’aller  faire  pénitence  dans  le  Cloître, 

Il  exécuta  cét  ordre,  & depuis  il  ne  fut  plus 
ttttaqiié  du  démon.  Le  Saint  prédit  l’Empi- 
re à Juftin , à Tibère  & â Maurice , qui  ré- 
gnèrent de  fuite>. 

/can  le  Scolaftique  qui  avoit  été  fubfti-  jy 
à faint  Eutyche  , étant  mort  l’an  f7  7.  iltfiritMù 
Juftin  & Tibère,  alors  Céfar,  rappellérent  (b 
le  Saint  à CcMi(]:antiHople , qui  reprit  ainfi  la  iMnttmmu 
conduite  de  fonEglife.  Il  étoit  fort  attaché 
àladoétrinc  de  faint  Bafilc,  des  deux  faints  nu. 
Grégoire  de  Naiianzc  ik  de  Nyffe.,  & du 
grand  faint  Denys,  &des  autres  faints  Do- 
âeurs  ; & conmie  parlent  fes  Adfes , il  ne 
rcfpiroit  que  leurs  lentimens.  Il  s’en  écarta 
néanmoins  fur  le  fujet  de  la  réfurrcéfion  , 
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prétendant  cjuc  le  corps  des  hommes  reflufid»» 
tcz  fera  ii  lubtil , qu’il  ne  pourra  plus  ctrd 
couché.  Mais  faint  Grégoire  qui  fut  depuis 
pape , étant  alors  à Conftancuioplc , le  cira  de 
cette  erreur,  Euftathe , difciplc  de  S.  Euty* 
che , le  loue  comme  un  nouveau  S.  Bahle.  il 
marque  aulïï  qu’il  fuivoit  les  maximes. 

Pères  faim  Hafiie  & de  famt  Grégoire.  Ce 
qui  fait  juger,  vrai- fcmblablcmcnc  qu’il  gar- 
da la  Régie  de  ce  Saint  dans  le  Monaliéra 
d’Amafée.  Il  y augmenta  le  culte  divin , & 
en  accrut  aulïi  les  bâcimens  & les  revenus. 
Il  fonda  à Teïo , lieu  de  fa  naiilancc , une 
Eglife  en  l’honneur  des  Qinrante  Martyrs  « 
& il  mit  des  Religieux.  Saint  Eutyche  mou- 
rut l’an  y Sx. 

Pendant  les  troubles  qu’excita  l’affaire 
des  trois  Chapitres,  le  Pape  Vigile  qui  étoit 
venu  à Conftantinople,fc retira  dans  unMo- 
naftérc  appellé  des  Herrwtfiles,  donc  l'Egli- 
fc  , ou  du  moins  une  des  Chapelles  étoit  dé- 
diée i faim  Serge.  L’Empereur  Juftin  fécond 
fc  montra  libéral  envers  quelques  Monafté- 
rc$ , & y donna  des  revenus  & des  ornemens 
ou  des  vafes  facrez. 

On  fubflitaa  àiainc  Eutyche  Jean  fur- 
nommé  te  feûneHr,  que  l’on  dit  avoir  été 
Moine.  Cette  opinion,  qui  eft  fi  commune, 
a pour  fondement  le  témoignage  de  Jean 
’Diacrc , Auteur  du  neuvième  ficclc , & l’in- 
•fiription  d’undifeoursde  la  pénitence  attri- 
’^Hié^  cét  Evêque,  que  l’on  qualifie  fean  le 
JH-oine  > P axrtarche  de  Conièuminople  » ncwt~ 
0soé  le  feSsnessr.  On.<dic  aufli  que  ç’a  été  oc 


IV. 

ïhelat  qui  a mis  en  ordre  la  Liturgie  de  faiiit 
K3hryfolfcomc , telle  qu’elle  fc  trouve  parmi  les 
'œuvres  de  ce  faint  DoAcur , 8c  que  Jean  y cil 
•dclîgné  la  qualité  à’  Evêque  y ou  de  Pr<- 
tre-Rtli^ieux.  Mais  nonobftant  ces  preuves 
il  ya grand  fujet  de  douter  fi  Jcanaécé  de  la 
profelTion  monattique.  J’ établis  ce  doute  fur 
r abrégé  de  les  Aclcs , que  Jean  Diacre  n’a  voie 
peut-être  pas  vus.  il  a cn^  ailément  que  Jean 
^voit  été  Moine , ou  parce  qu’il  en  a jugé  par 
l’auftérité  de  fon  abdinence  qui  l'a  fait  ap- 

Îcllcr  U ftûntttr . ou  parce  que  cet  Evêque 
ean  qui  a drclfé  un  l^rnitcncicl , avoit  déjà 
été  confondu  avec  Jean  Religieux  qui  a com- 
pofé  un  fcmblablc  ouvrage.  Cette  prière  pour 
lEvê^tte  ou  Prêtre  Relijrieitx , n’cft  point 
dans  la  Liturgie  de  faine  Chryfoftomc , telle 
qu’on  l’u  donnée  dans  le  recueil  qui  a pour 
titre  l’Euchologc  des  Grecs,  ni  telle  quelle 
cft  dans  plulïeurs  autres  éxcmplaircs  de  cet- 
te Lituigie.  Devant  & après  Jean  il  y a eu 
des  Patriarches  de  Conftantinoplc  de  l’Or- 
dre monaftique.  D’oufçait-on  que  cette 
prière  pour  un  Evêque  ou  Prêtre  Religieux 
a été  ajoutée  à la  Liturgie  en  vue  de  Jean  le 
Jeûneur,  & qu’elle  a été  en  ufage  dans  l’E- 
, glife  de  Conftantinoplc  ? Cette  Eglifc  dans 
îa  Liturgie , qui  fait  partie  de  l’Euchologe, 
n’appelle  point  fon  I^fteur  Evêque  , mais 
Archevêque  ; 8c  les  Conciles  font  voir  que 
ceux  qui  l’ont  gouvernée  , ont  été  ainfi  quali- 
fiez avant  le  fixiéme  fiécle.  La  Vie  de  Jean  a 
dté  écrite  par  un  ancien  Auteur  , 8c  il  s’en 
iroic  un  extraie  dans  le  feptiéme  Concile  gé- 
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néral.  On  trouve  l’abrégé  de  cette  Vic4ans 
le  Mcnologe  de  l’Empereur  Baille , dans  les 
Menées  des  Grecs , & dans  Nicéphore.  Se- 
lon cét  ^brégé  qui  cd;  allez  ample  dans  les 
Menées  y Jean  étoic  de  Conllantinople.  Il  y 
éxerça  d’abord  l’art  de  la  Sculpture.  On  dit 
que  lorfqu’il  vivoit  dans  cette  profellion  y 
Eufébe  Religieux  de  la  Palelbne,  marchant 
avec  lui  dans  la  rue,  prit  fur  lui  la  main  droi- 
te , & qu’il  entendit  une  voix  qui  l’avertit  de 
fe  mettre  à la  gauche  de  Jean  ,,pour  lui  faire 
honneur , parce  que  le  ciel  le  deftinoit  à une 
grande  dignité.  Jean  paroilToit  fi  réglé  & Il 
exemplaire  dans  toute  fa  conduite , que  faint 
Eutyche , ou  plutôt  Jean  le  Scolalliquc , l’ad- 
mit dans  le  Clergé,  & l’ordonna  Diacre  de 
la  Cathédrale  de  Conllamijiople.  Il  fut  char- 
gé de  la  didribution  des  aumônes.  On  le  ti- 
ra de  cét  emploi  poUr  l’élever  à la  dignité  de 
Patriarche.  Jean  la  refufa  d’abord , foitpar 
humilité,  ou  par  feinte  : mais  après  qu’il  y 
fut  établi , ou  il  changea  d’efprit,  ou  fa  vani- 
té qui  avoit  été  cachée , commença  à éclater. 
Car  s’étant  laiilc  furprendre  aux  datcrics  de 
ceux  qui  l’approchoicnt  , il  prit  la  qualité 
d’Eveque  ou  de  Patriarche  uhiverfcl.  Les  Pa- 
pes Pelage  & faint  Grégoire  le  reprirent  de 
cét  orgueil , & de  ce  que  devant  en  qualit-é 
d’Evéque  faire  aux  autres  des  leçons  d’hu- 
milité, il  les  cxcitoit  par  Ion  exemple  à s’at- 
tribuer de  faux  titres  d’honneur.  Il  n’eftpas 
de  nôtre  fiijct  de  rechercher  fi  cette  qualité 
n’a  voit  pas  dija  été  donnée  à-quelqu  un  de 
fes  prédécelTcurs,  ni  quelle  étoit  fa  préten- 
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tîon  : car  il  eft  certain  que  ce  titre  croit  luf- 
iceptiblc  de  divers  fens , & qu’il  pouvoir  être 
■diverfement  explique,  ainli  que  remarque» 
Baronius.  Nous  nous  bornons  à ce  qui  rc- 
:garde  l’Ordre  monaftique.  Cette  vanité  qui 
porta  Jean  à prétendre  la  qualité  de  Patriar" 
che  univerfel , fait  alfcz  juger  que  s'il  avoic 
etc  Moine , il  ne  fc  feroit  pas  contenté  d’être 
délîgnédans  la  Liturgie  par  le  mot  A'Hiéro- 
tnonaT^n  ^ qui  marque  proprement  un  Reli- 
gieux qui  eft  Prêtre.  Saint  Grégoire  le  reprit  Cngor.  nh.  t, 
aufïi  de  fa  n^ligcnce  à rendre  jufticc  à des 
Religieux  d’I faurie , qui  s’étoient  plaints  qu’-  ji.  ^ 54.  * 
on  les  avoir  fans  fujet  décriez  comme  héré- 
tiques, & principalement  que  l’on  avoir  char- 
gé de  coups  de  bâton  un  d’entre  eux, nom- 
mé Anaftafe , ou  plutôt  Athanafe  , qui  étoit 
Prêtre.  Ce  qui  a Voit  donné  lieu  à cette  aceufa- 
tion , étoit  qu’on  avoic  trouvé  dans  la  cellule 
d’ Athanafe  un  livre  qui  contenoit  des  héré- 
fics.  Pour  fe  juftifier  ils  curent  recours  au 
faint  Siège.  Athanafe  préfenta  fa  confefRon 
de  Foi  h faint  Grégoire , qui  la  jugea  ortho- 
doxe , & le  reconnut  pour  Catholique.  Ce 
Religieux  demeuroic  dans  le  Monaftére  de 
’T amnac  ou  de  faint  Mile , fitué  dans  la  Pro- 
vince de  Lycaonie.  Le  Patriarche  Jean  mou- 
rut vers  l’an  J 9 J.  Les  Grecs  honorent  fa 
mémoire , principalement  à caufe  de  l’aufté- 
rité  de  fes  jeûnes  & de  fa  charité  envers  les 
J>auvres. 

Mais  s’il  fut  auftérc  envers  lni-même,il  ne  le 

fut  pas  affez  envers  les  autres,  félon  ces  Orien-  , 

* . . > J O mteninl, 

taux,  qui  tiennent  qu  il  a été  trop  doux  oc  trop 
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indulgent  dans  fon  Pénitcncicl.  Il  eft  vilîble 
par  cét  Ouvrage,  que  de  fon  temps  les  Moi- 
nes d’t^rient  ne  Tiiang(?oicnt  pciint  de  chair  , 
& qu*il  y avoit  parmi  eux  deux  fortcs.de  Re- 
ligieux Profés , les  uns  appeliez  du  petit  ha- 
bit , & les  autres  du  grand  habit.  Mais  ctlîi 
paroît  encore  plus  clairement  par  le  Peni- 
tcncicl  de  .Jean,  Moine  ik  Diacre.;  s’il  eft 
vrai  toutefois  qu’il  ait  écrit  vers  le  commen- 
cement du  feptiéme  liétlc.  Il  fc  qualifie 
ctple  Jh  grand  Bafüe  t fans  doute  parce  qu  il 
gardoit  la  Régie  de  ce  faint  Doélcur.  îl  fiïl 
auin  lurnomme  V enfant  eCol/étjfancc.  Aujour- 
d’hui parmi  les  Grecs  il  y a trois  fortes  de 
Moines , des  Novices , des  Religieux  du  pcik 
habit , &:  des  Religieux  du  grand  habit , ou 
comme  ils  parlent  de  l’habit  angélique.  Ort 
donne  folemnellcmcnt  ce  grand  habit  à ceux 
qui  s’en  font  rendus  dignes  par  une  longue 
&conftancc  apjalication  aux  devoirs  de  Icuf 
état.  C’eft  peut-être  par  une  fcmblable  difci- 
pline  que  l’on  dit  que  dans  quelques  Mona- 
rtércs  de  Venife  il  y a deux  fortes  de  Rcli- 
gieufft , les  unes  qui  n’ont  que  le  fimjple  ha- 
bit , & d’autres  qui  font  Vierges  facrées, 
L’Empereur  Maurice  défendit  à ue  certaines 
pcrfonncs,&  principalement  aux  foldats,  de 
fe  faire  Religieux  avant  que  d’avoir  achevé 
le  temps  de  leur  milice.  Mais  faint  Gr^oirc 
Pape  n’approuva  pas  cette  loi , & fit  fur  CC 
fujet  des  remontrances  à ce  Prince. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Ve  fai  ntt  Eu  folie.  î>e  fainte  Sopatre* 

Vu  MonajUre  de  Chorai  ^ de 
Jaint  Patape. 

L’Aiïci  EN  nE  Romedonnaà  la  nouvel-  j | 

le  ,c’eft-à-dirc,à  Conftantinoplc  une 
, excellente  fille  qui  en  excita  pluficurs  autres  lie  ô»  fiiinte 
à méprifer  le  fiécle , & leur  apprit  le  chemin 
de  la  pcrfeûion.  Elle  sappciloit  Euftolie. 

Dés  fa  première  jeunefle  elle  entra  dans  un 
Monaftcre , 6c  y combattit  l'inclination  au 
plaifir  par  l’auftéritc  du  jeûne , & en  don- 
nant à fa  prière  la  meilleure  partie  du  temps 
que  l’on  donne  au  (bmmeil.  L’amour  divin 
la  détachant  de  plus  en  plus  des  chofes  de  la 
terre  , elle  quitta  Rome , qui  ètoit  le  lieu  de 
fa  jîaillance , & fe  tranfporta  à Conftantino^ 
pie.  Y étant  arrivée,  fon  premier  foin  fut  de 
vifiter  les  lieux  de  piété.  Un  jour  étant  allée 
à la  célèbre  Eglifc  de  Notre-Dame , bâtie  par 
l’Empereur  Juftinicn  dans  le  fauxbourg  ou 
quartier  appellé  Blaquernes  , elle  fut  apper- 
çxîé  par  fainte  Sopatre  , fille  de  l’Empereur 
Maurice , qui  avoir  déjà  été  informée  de  fon 
. mérite.  Cette  Princellc , touchée  d’un  mou-  ; 

vement du  faint  Efprit, parla â fainte  Eufio-  * < 

lie , & la  pria  de  vouloir  être  fa  mère  fpi-  | 

rituelle,  6c  de  l’aider  dans  le  delfein  qu’elle 
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avoic  de  renoncer  au  monde.  Ce  premiet 
entretien  fut  fuivi  d’iinc  parfoite  amitié  que 
la  grâce  forma  entre  ces  deux  Saintes.  Elles 
bâtirent  un  Monaftere , y attirèrent  pluAeurs 
autres  filles,  & travaillèrent  à fc  rendre 
agréables  à leur  Epoux  cclefte  par  l’imitation 
de  fa  pureté  & de  fes  fouffrances.  Sainte 
Sopatre  fucceda  â fàintc  Euftolie  dans  la  char* 
gc  d’Abbeflc.  Il  eft  à croire  qu'elle  mourus 
avant  fes  trois  fœurs  que  Phocas  fit  décapi- 
ter , ou  que  ce  T yran  la  lailïa  finir  fes  jours 
dans  le  Cloître. 

Philippique, beaufférede  Maurice,  fonda 
le  Monaftere  de  Chryfopoli , &c  s’y  retira  > 
après  avoir  reçu  l’Ordre  de  la  Prêtrife.  Prif- 
que , gendre  de  Phocas , aiant  été  rélégué 
dans  une  maifon  qu’il  avoit  aux  champs , 
non  loin  de  Conftantinople , y bâtit  un  grand 
Monaftere , appcllé  Chora , qu’il  dota  riche- 
ment. Il  y avoit  alors  dans  la  meme  ville 
un  AfoMfiere  Impérial , appcllé  la  nouvelle 
Pénitence,  où  Phocas  fit  renfermer  la  mère 
^ la  femme  d’Héraclius , qui  lui  avoit  décla- 
ré la  guerre. 

Les  Aûes  de  faint  Patapc  ne  marquent 
point  en  quel  temps  il  a vécu , & ce  n’cft 
que  par  conjcéfurc  que  nous  le  mettons  dans 
le  nxiéme  ou  feptiéme  fiécle.  _ Il  étcMt  de 
la  Thébaïde.  L’amour  de  la  perfcélion  é- 
vangcliquc  le  porta  h quitter  fon  païs, 
•&  à fc  retirer  dans  un  defert  que  l’on 
ne  nomme  pas.  Il  y fit'  un  fort  grand  pro- 
grès dans  la  verat , & reçut  de  Dieu  le  don 
des  rairacks.  La  réputation  qu'il  avoic  ac« 
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^ite  contre  fon  dclTcin,  excitant  tous  les 
jours  quantité  de  personnes  à le  vifiter , il  «.  Dtetmhn 
s’en  trouva  fi  importuné, qu’il  refolutde  chan-  ^ 

ger  de  pais , & de  s’aller  cacher  dans  la  foule 
d’une  grande  ville.  Celle  qu’il  choifit  pour, 
fa  demeure , fut  Conftantinople.  Il  établit  fa. 
cellule  dans  un  fauxbourg  prés  de  la  murail- 
le des  Blaquernes  , & y mena  une  vie  fort 
folitaire.  Sa  ferveur  s’augmentant  chaque 
jour , il  parvint  à un  haut  degré  de  perfe- 
dlion , & continua  à faire  des  miracles.  On 
l’enterra  dans  l’Eglifi;  de  faint  Jean  Ba- 
ptifie. 

CHAPITRE  XIX. 

De  faint  Théodore  Siccott,  Evcquc. 

dr 

La  qualité  de  Sicéote  que  l’on  donne  à /. 
faint  Théodore,  marque  le  lieu  de  fa  Ssi/tf  tBîo. 
. na^nce , qui  étoit  Sicéon , petite  ville  de  la 
Galatic  , à trois  lieues  d’AnaftafiopIe.  Dés  ^H****^' 
fon  enfance  il  fut  prévenu  d’une  grâce  «fT* 
traordinaire  qui  le  rendit  un  prodige  de  pé- 
nitence. Q^i-qu’îl  ait  bien  fait  des  mira-  • 
des , rien  ne  paroît  plus  furprenant , ni  plus 
'merveilleux  dans  fa  vie  » que  la  manière  dont 
il  fe  conduifit  dans  ce  premier  âge , & fous 
k dépendance  d’une  mère  qui  avoir  paflfé  la 
• première  fleur  de  fà  jcunelîc  dans  le  defor- 
dre , & qui  n’étoit  pas  tellement  convertie 
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3u’cllc  n’aimât  encore  le  ficelé , & ne  tâchât 
’infpircr  ce  meme  amour  à fon  fils.  A l’^c 
de  huit  ans  elle  l’envoia  à l’ccolc.  Au  lieu 
de  revenir  dîner  il  alloit  vifitet  les  Eglifes , 
& principal '.•ment  celle  de  faint  George , oui 
étoit  dans  une  montagne  voifine  de  la  ville., 
Le  foir  il  ne  prenoit  pour  nourriture  que  du 
pain  & de  l’eau.  H ne  vouloit  ni  argent , ni 
beaux  habits.  On  tâcha  en  vain  de  lui  foire 
perdre  ces  fentimens  Saint  George  à qui  il 
étoit  fi  dévot,  le  prit  fous  fa  protc6kion,  foc 
comme  fon  dirèfteur , âc  le  garantit  de  divers 
périls.  Etant  âge  de  douze  ans , il  apprit  par 
ccBur  le  Pfeauticr.  Il  alla  voir  â trois  lieudât 
de  Sicéon  Glycérius  fameux  Ermite  ,qiû  lui 
donna  fa  bénédiclion,  & l’exhorta  à fe  foiro 
Religieux.  Deux  ans  après  il  commença  d’é- 
xécuter  ce  dclfein  , quittant  fa  mère , & fc 
retirant  prés  d’une  Chapelle  de  la  montagne. 
Au  mots  de  Décembre  il  s’enfonça  dans  la 
glace  pour  fc  mortifier:  Enfuite  il  fc  tint 
renfermé  depuis  le  commencement  de  l’an- 
née jufqües  au  Dimanche  des  Rameaux , ne 
prenant  de  nourriture  que  le  Samed|||c  le 
Dimanche , & encore  ce  n’étoit  que  du  fruit 
ou  des  légumes.  Aiant  délivré  un  polfcdé , le 
riu  s.ThnJ.  bruit  de  ce  miracle  fc  répandit  dans  le  mïs. 
Sur.  & Scie  rendit  célébré  : mais  comnac  il  ne  cncr- 
choit  point  la  gloire , il  s’enferma  dans  une 
grotte.  Un  Diacre  qui  fcul  fçavoit  où  il  s’é- 
toit  retiré , & qui  lui  avoit  donné  un  habit 
dur  & incommode , prit  foin  de  lui  porter  de 
l’eau  ÔC  des  légumes.  Après  avoir  été  aii>lv 
comme  cnfeveli  pendant  deux;  ans , on  le 
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dt  terre  demi -mort.  Theodofe  Eveque  du 
Diocéfe , l'ordonn.i  Prêtre  , quoi-qii’il  n’eût 
que  dix-nuit  ans.  Le  Saint  bâtir  dans  la  mon- 
tagne une  Chapelle  en  l'honneur  de  S.  Geor- 
e.  Il  allaenfuitc  à Jcrufalem  avec  fa  mère, 
la  petite  fœur  Blatta , Se  deux  autres  paren- 
tes. li  en  vilîta  les  faints  lieux  Se  les  Mona- 
ftéres  des  environs.  Etant  dans  celui  de  Cho- 
zéba , il  y reçût  l’habit  de  Religieux  des  mains 
de  l’Abbè , à qui  Dieu  fit  connoître  fon  mé- 
rite. Il  revint  ensuite  à Siccon.  Sa  mère  fc 
maria  à un  des  principaux  habitans  d’Ancy- 
re , capitale  de  la  Galatie.  Le  Saint  mit  (a 
iceur  Blatta , alors  âgée  de  douze  ans , dans 
un  Convent  de  la  même  ville,  nommé  Pé- 
trin. Elle  s’y  confacra  à Dieu , Se  y vécut  fain- 
tement.  Sa  tante  Delpénic  étant  prés  de  mou- 
r'jr , l’inftitua  fon  héritier.  Il  refteût  encore  fa 
grande-mérc  Elpidie , qui  ne  cclToit  d’admi- 
rer la  grâce  que  Dieu  avoit  répandue  dans  fa 
fimille.  Elle  eût  bien  fouhaite  de  demeurer 
avec  le  Saint  prés  de  fa  Chapelle  de  S.  Geor- 
ge : mais  il  lui  perfuada  de  fc  retirer  dans  le 
Monaftére  de  faintChryftophle  ,j)Our  y pren-, 
dre  foin  des  filles  polTédécs  que  1 on  y renfer- 
moit , & pour  infiruire  dans  la  piété  celles 
qui  étant  délivrées  du  démon , voudroient  y 
cmbralTcr  les  confcils  évangéliques.  H lut 
vint  enfuite  un  alTocié  à qui  il  donna  l’habit 
de  Religieux.  Une  femme  qu’il  avoir  guérie 
Ki’nn  mal  invétéré , lui  offrit  un  de  fes  enfans, 
nommé  Philoméne , qui  fut  depuis  fon  cher 
difciple. 

Les  auftéritez  qu’il. avoit  pratiquées,  ne 
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fatisfainint  poinc  fon  amour  pour  la  pénitcn» 
cc  qui  s'écoic  fortifié  avec  1 âge  > il  s’en  iiu^ 
pofa  de  nouvelles.  Il  fe  fit  faire  deux  pccice& 
cellules , une  de  bois  pour  l’hiver , & une 
de  fer  pour  les  autres  faifons.  Elles  n’a  voient 
poinc  de  toit  i de  forte  qu’il  y demeuroit  ex- 
pofé  à toutes  les  injures  de  l'air.  Il  fc  chargea* 
de  plus  d’une  pefante  cuirace , & d’une  croix 
longue  de  treize  à quatorze  pieds.  Il  avoic 
des  fouliersydes  gans  & une  ceinture,  mak 
tout  cet  équipage . ctoit  de  fer.  Craignant 
encore  fon  corps  & la  révolte  de  fes  pâmons» 
il  fc  mit  des  chaipes  autour  des  jambes  avec 
réfolucion  de  ne  les  quitter  jamais , & de  les 
porter  jufqu’au  tombeau.  Depuis  Noël  jul» 
qu’au  Dimanche  des  Rameaux,  il  ne  fe  |>er- 
mettoit  poinc  l’ufage  du  pain  ni  des  légu- 
mes. Il  ne  fc  nourrilfoic  que  de  fruits,  ou 
d’herbes  , & encore  il  ne  mangeoit  que  *lc 
Samedi  & le  Dimanche.  Il  avoic  auprès  do 
lui  Philoméne  & quelques  autres  dilciplcs. 
Les  loups  & les  autres  bêtes  fauvages  n'a- 
voient  point  de  cruauté  pour  lui.  Une  gran- 
-de  ourle  le  vint  voir  durant  trois  ans.  Après 
avoir  reçu  fâ  bénédiâion , elle  s’enretournoit 
pailiblemenc  fans  outrager  perfonne.  Cepen- 
dant Elpidic  aianc  gouverné  fagement,  & 
beaucoup  augmente  le  Monaft^rc  de  faint 
Çhryfiophlc , pall'a  dans  une  meilleure  vie, 
Oetee  nouvelle  confola  le  Saine.  Lorfqu’on 
lui  vint  dire  auf&  que  fa  mère  écoit  morte  « 
& qu’il  dévoie  fe  faire  rendre  fa  dot , il  ré- 
pondit que  fa  mère  n’étoit  plus  en  état  de 
mouxir  , marquant  par  U rcfpéran%  qu’il 
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»voit  de  fon  faluc  i & il  jeûna  une  fcmainc 
pour  le  repos  de  fon  amc.  Il  fie  quantité  de 
miracles  pour  le  foulagcmenc  du  prochain. 

Une  multitude  de  fautcrelles  ai^it  inondé 
quelques  villages, il  les  alla  exterminer  par 
Ics'priéres.  Il  eut  pour  ad  verfaire  un  Magicien 
de  meme  nom  que  lui , mais  il  rendit  inutiles 
tous  fes  maléfices.  JJn  jour  cemiférable  en- 
voia  au  Saine  un  poilfon  .où  il  a voit  mêle  un 
poifon  très  - fubtil.  Le  Saint  aianc  béni  le 
poilfon,  en  mangea , & n’en  reçût  aucun  mal,  1 

Ce  miracle  convertit  le  Magicien.  If  vint 
trouver  le  Saine , qui  lui  ordonna  de  délier 
tout  ce  qu’il  avoit  lié-par  fes  charmes  , & 
de  brûler  fes  livres  de  magie.  Il  le  prépara 
enfuice  au  Baptême  par  des  éxcrcices  de  pié- 
té, & lui  conféra  ce  Sacrement.  Le  Saint  c- 
tant  retourné  à un  petit  Monaftére  qu’il  avoit 
commencé  prés  de  la  Chapelle  de  faint  Geor- 
ge , tomba  dans  une  grande  .maladie , dont 
il  guérit  par  l’interceffion  de  faint  Corne  & 
de  faint  Damien. 

Il  lui  vint  un  grand  nombre  de  difciples  ///. 
qu’il  reyêtit  de  l’habit  de  la  Religion , & il 
bâtit  pour  eux  du  moins  deux  Monaftércs  : 
un  fur  la  montagne  de  Siccon  , où  il  y avoit 
deux  Eglifes  , lavoir  celle  de  faint  George, 

& celle  de  faint  Michel  ; & un  autre  dans  la 
vallée , qui  fut  confacrée  fous  l’invocation  de 
la  faintc  Vierge.  L’Eglife  de  faint  Michel  é- 
toit  fôrt  belle.  On  la  lailloit  ouverte  jour  & 
nuit  pour  fatisfaire  ceux  qui  y venoient  faire 
leurs  prières , ou  qui  étant  malades  ou  polfé-  y 
dex,  y venoient  implorer  le  fecours  de  faint 
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Théodore.  Il  choific  Philoménc  pour  pren* 
dre  foin  delà régularicé , & l’envoia  pour  cet 
effet  à l’Evêque  d’Anaftalîople  , afin  que  ü 
ce  Prélat  L’avok  agréable, il  l’ordonnât  Pretre. 

Le  Saint  eut  aulîi  la  direction  du  Monaftére 
de  faint  Chryftophle , & alloit  de  tempi  en 
cemps  faire  des  exhortations  au»  Religieufcs* 

U continuoittoù)ours  à faire  des  miracles,  foie, 
pour  afïillcr  quelques  perfonnes  particuliè- 
res , ou  pour  le  foulagcment  du  pais.  La  pc- 
ftc  defolant  le  territoire  d’Ancyre,  métro- 
pole de  la  Galatie  , les  Officiers  de  la  Cathé» 
ërale  l’invitèrent  à.  les  venir  fetourir  ; U 
Paiant  amené  à cette  ville , le  logèrent  dans. 
Bécia  , Monaftére  de  Religieufes  , dédié  à . 
la  fainte  Vierge,  où  il  offrit  à Dieu  des  priè- 
res pour  le  peuple.  Il  affifta  enfuite  avec  eux 
à une  procefEon , & le  mal  celfa.  Avant  que 
de  les  quitter , il  leur  bénit  de  l’eau  pour  eu 
arrofer  leurs  troupeaux  qui  avoient  auflî  été 
attaque»  de  la  contagion.  Etant  allé  pour 
la  fécondé  fois  à Jérufalem , le  Patriarclrc 
accompagné  de  pmfieurs  du  Clergé  &[dc 
quelques  Religieux , le  prefta  inftamment  de 
les  fecourir  de  fes  prières , parce  que  le  pais 
étoit  affligé  d’une  grande  féchereffe.  Le 
Saint, après  s’en  être  défendu  par  humilité, 
leur  obtint  de  la  phiie.  Le  Comte  Maurice  ^ 
l’étant  allé  voir , il  lui  prédit  qu'il  fer  oit  Em-  1 

pereur.  Maurice  aiant  en.  effet  fuccédé  ^ I 

Tibère , fc  recommanda  aux  prières  dli  SaiiK 
par  une  lettre  , où  il  lui  marqua  aufli  qu’il 
• vouloir  lui  faire  quelques  grâces.  Le  Saint 
fe  prévalut  de  la  bonne  volonté  de  ce  Prince 
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maïs  ce  fut  en  faveur  des  pauvres , obtenant 
de  lui  une  certaine  quantité  de  blé  pour  leur 
diftribuer  tous  les  ans. 

On  a déjà  remarqué  que  le  Saine  avoit 
coutume  de  demeurer  en  retraite  , depuis 
Noël  jufq  u*au  Dimanche  dés  Rameaux. 
Il  fe  renfermoic  alors  , ou  dans  fa  grot- 
te , ou  dans  quelque  cellule  du  Monaftérc 
d'enbas.  Tandis  qu’ilyétoit  ainlî  retiré, on 
le  vint  prendre  par  force , & on  l’éublit 
Eveque  d’Anaftanople.  Qnoi-qu’il  ne  portât 
qu’aved  répugnance  le  poids  de  la  charge 
paftorale , il  ne  lailla  pas  d'en  remplir  les  de- 
voirs. Il  en  jugeoit  néanmoins  autrement, 
& la  crainte  qu'il  avoit  de  ne  pas  bien  s’ac- 
quitter de  Tes  obligations,  lui  faifoit  beaucoup 
de  peine.  Il  ne  dépenfoit  que  la  neuvième 
partie  du  revenu  deftiné  pour  fa  table  , & 
laiffoit  le  relie  à fon  Eglife.  Avant  que  de 
quitter  fon  Monaftére  il  avoit  augmenté  l’E- 
glifc  de  faint  George , parce  que  le  nombre 
des  Religieux  s’étoit  fort  multiplié.  Etant 
Eveque  il  en  fit  la  dédicace.  Il  alla  une 
troiuéme  fois  à Jérufalem  avec  Jean  Archi- 
diacre de  fon  Monaftére.  Après  avoir  vilîté 
les  lieux  faints,il  Te  retira  dans  la  Laure  de 
faint  Sabas  , réfolu  d’y  palfer  le  refte  de  fes 
jours  : mais  après  s’y  être  tenu  long- temps 
renfermé  dans  une  cellule , faint  George  l’a- 
vertit en  fonge  de  retourner  â fon  Diocéfe. 
Il  obéit  à cét  ordre , 6c  prit  le  chemin  de  la 
Galatie.  Etant  entré  dans  cette  Province , il 
alla  loger  dans  le  Monaftérc  des  Druins,  c- 
fpérant  d'y  être  inconnu  : mais  le  foir  ceux 
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qui  l'accompagnoicnt,  furent  obligez  de  dirt 
qui  il  étoic.  Lorfquc  les  Religieux  fc  levè- 
rent pour  l’office  des  Matines»  le  Saint  fc 
leva  aufli  pour  y affifter.  Dés  qu’ils  l’apper- 
çirent  dans  l’Eglife , ils  allèrent  fc  profterner 
à fes  pieds  ; & apres  lui  av(»r  témoigné  la 
joie  qu’ils  avoient  de  le  voir , ils  le  conjurè- 
rent de  fe  repofer  quelques  jours  dans  leur 
Monafiére.  Il  leur  accorda  ce  qu’ils  fouhai- 
toient  : mais  pour  n'étre  pas  dans  le  Cloître 
fans  y rendre  quelque  fer  vice , il  fe  chargea, 
de  faire  le  lit  des  Religieux..  Le  Prieur  de 
faint  Etienne , qui  étoit  un  Monaûére  voifm» 
de  celui  des  Drains , l’engagea  par  fes  prié^ 
res  à venir  donner  la  bénédiéfion  à fa  Com- 
munauté. Il  y a apparence  que  ces  deux  Mo- 
naftéres  n’étoient  pas  fort  éloignez  de  la  vil- 
le de  Cinne  : car  Amiante  qui  en  étoit  Evê- 
que , aiant  appris  que  le  Saint  étoit  dans  Saint. 
Etienne , le  vint  aufli  trouver  pour  le  meme 
fujet  » ôc  l’amena  dans  fa  ville  » où  il  fiic  re^-. 
des  habitans  avec  de  grandes  marques  de  re- 
fpeâ.  Au  refte , le  don  des  miracles  l’accom- 
j»gnoit  par  tout , & traverfant  ainRla  Gala- 
tic  il  guérit  trois  malades..  Après  avoir  été^ 
deux  jours  dans  Anaftafiople , il  alla  vifiter 
fon  Monaflére.  Y fâifant  faire  une  grange» 
il  avertit  les  ouvriers  de  ne  pas  manger  de 
chair , tandis  qu’ils  y travaillcroient  ; ou  que 
s’ils  en  vouloicnt  manger  ils  allaffcnt  à la. 
ville  : car  l’on  ne  mangeoit  point  de  chair 
dans  le  Monaftére  qu’en  trois  fetes  des 
Samts,  aufquclles  l’on  en  fouffroit  l’ufage  » 
pour  fittisfairc  le  peuple.  Un  ouvrier  aiant 
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•contrevenu  à cet  ordre  tomba  dans  une  ma- 
ladie mortcile.  L'on  en  donna  avis  au  Saint 
qui  l'alla  trouver,  & lui  dit,  que  ce  n'a  voie 
|>as  été  par  avarice  qu'on  ne  lui  avoir  pas 
donné  de  chair  , mais  pour  garder  la  pureté 
de  la  Régie.  Enfuitc  il  lui  rendit  la  fanté , en 
invoquant  fur  lui  le  Taint  nom  de  Jésus, 
Se  l’envoia  continuer  Ton  travail. 

Il  eut  la  fatislâcHon  de  voir  dans  Ton  Mo- 
naftére  le  vénérable  Antioche , qui  étoit  un 
des  plus  vieux  & des  plus  faints  Ermites  de 
l'Orient.  Antioche  avoit  alors  cent  ans.  Il 
en  avoir  paflé  foixante  fans  ufer  de  vin  ,ni 
d’huile , ni  de  rien  de  femblable , & trente 
fans  manger  de  pain , ne  fe  nourriffant  que 
d’herbes  détrempées  dans  du  vinaigre , & ne 
beuvant  que  de  l'eau.  Dans  cette  extrême 
vieillelfe  fa  charité  lui  avoit  donné  allez  de 
forces  pour  fe  tranf|H>rter  à la  Cour  de  l’Em- 
pereur , & y aller  fupplicr  ce  Prince  d’accor- 
der quelques  grâces  aux  habitans  de  la  ville 
de  Synophrim,qui  avoit  été  ravagée  par  les 
Barbares.  Le  Saint  qui  penfoit  alors  à fe  dé- 
mettre de  l’Epifcopat , confulta  là-delTus  Anr 
tioche  qui  approuva  fon  deflein.  Ce  Solitaire 
ne  retourna  pas  à fon  Ermitage , mais  il  mou- 
rut en  chemin,  comme  le  Saint  avoit  pré- 
dit. 

On  a déjà  vu  que  le  Saint  dés  fon  dernier 
volage  de  Jérufalem  jienfoit  h quitter  l’Epi- 
feopat  : il  n’y  étoit  entré  que  par  force.  A- 
prés  en  avoir  feit  les  fonéHons  pendant  quel- 
ques années  , il  lui  furvint  une  multitude 
d'affaires  qui  l'empéchoit  de  donner  à la  prié^ 
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re  & au  minillérc  de  la  prédication , autant  ae 
temps  qu’il  auroic  founaité.  Son  Eglifc  & 
fes  Monaftéres  avoient  befoin  de  fa  préfcncc 
de  fes  foins.  Il  ne  pouvoit  feul  fournir  ï 
tout , & il  fcmblc  qu’il  manquât  de  perfon- 
ncs  qui  le  fccondailcnt.  La  dureté  des  fer- 
miers de  fon  Eglifc  envers  les  pauvres  gens 
de  la  campagne  lui  ctoit  infupportable.  En 
aiant repris  un  de  ce  defaut) celui-ci  le  trai- 
ta avec  mépris , & lui  voulut  faire  un  pro- 
cès. Il  ne  manquoit  pas  non  plus  d’ennemis. 
On  lui  donna  du  poifon  qui  le  rendit  prefquc 
muet  Sc  immobile  durant  trois  jours.  La 
faintc  Vierge  lui  apparut , lui  marqua  les  au- 
teurs du  crime)  & lui  préfenta  trois  pépins 
ou  grains  d’un  fruit  qui  le  guérirent.  Le  Saint 
fit  connoître  la  qualité  de  fa  maladie , mais 
non  pas  les  fcélérats  qui  en  ctoient  la  caufc)& 
afin  de  rendre  le  bien  pour  le  mal,  il  pria  Dieu 
pour  cinc.  y^rés  avoir  gouverncplus  de  dix 
ans  le  Diocéfc  d'Anafianople , il  le  détermi- 
na enfin  à quitter  cette  charge.  Paul  Arche- 
vêque d’ Ancyre , qui  étoit  fon  Métropolitain, 
n’approuva  pas  d’abord  fa  réfolution.  Mais 
Cyriaque  Patriarche  de  Conftantinoplc  à qui 
ils  remirent  le  jugement  de  cette  affaire , la 
décida  en  faveur  du  Saint , & voulut  de  plus 
qu’aprés  fa  démiflion  il  eût  encore  les  mar- 
ques de  la  dignité  Epifcopale , à caufe  de  fon 
mérite  Sc  de  la  fainteté  de  fa  vie. 

Sa  place  étant  remplie  par  l’ordination 
d’un  autre  Eveque , il  s'ert  retourna  à Sicéon 
pour  fc  donner  tout  entier  au  gouvernement 
dç  fes  Il  fc  retira  dans  celui  de 
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U fainte  Vierge , pcndanc  le  temps  de  fa  gran- 
de abftincncc , fçavoir  depuis  Noël  .jiirqu’au 
Dimanche  des  Rameaux.  L’Empereur  Mau- 
rice & le  Patriarche  Cyriaque  l’aiant  invite  à 
fc  rendre  auprès  d’eux  pour  leur  donner  fa 
bénédiction,  il  alla  à Conftantinople , & y 
iut  très- bien  rcçCi.  Il  guérit  un  des  enfâns  de 
Maurice  qui  étoit  malade  de  la  lèpre , & fit 
encore  d’autres  miracles.  Il  obtint  des  pri- 
vilèges pour  fes  Monaftéres , Se  particuliére- 
ment qu’ils  ne  feroient  point  aliujettis à l’E- 
vêque du  Diocclc , mais  dépendroient  feule- 
ment du  fiçgc  Patriarchal  deConftantinople. 
Il  demeura  pende  temps  dans  cette  ville , & 
Iqgca  vrai-fcmblablemc’nt  dans  l’Evêché , ou 
danslcMonaftére  de  la  grande  Eghfc , où  il 
y avoit  véritablement  des  vierges  confacrées 
à Dieu,  comme  il  paroit  pur  les  Aétes  du 
Saint , mais  qui  pouvoit  auUÎ  être  double , & 
compofé  de  deux  maifons , l’une  pour  ces 
vierges,  & l’autre  pour  des  hommes.  Il  é- 
toit  éxactàfe  lever  la  nuit  pour  réciter  l’Of- 
fice divin , & il  récitoit  le  nombre  des  Pfeau- 
mespreferits  par  la  Régie  i foie  que  fon  en- 
tende par  là  le  commun  ufage  de  l’Eglifc  , 
ou  la  Regle^  de  fon  Monaftére.  Y étant  re- 
tourné, il  fcnrichit  de  quelques  reliques  de 
faint  George  : il  les  reçut  d’Emilicn  , Evêque 
de  Gerrnic , qui  l’attira  pour  cét  effet  dans  fa 
ville  , où  il  logea  dans  le  Monaftére  de  Nô- 
tre Dame  d’AIigéte.  L’Evêque  de  Cadofic, 
qui  etoit  tellement  incommodé  de  la  goutte, 
qu’il  ne  pouvoit  porter  la  main  à la  bouche, 
éunt  ailé  en  litière  à Sicéon  , pria  le  Saine 
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de  lui  donner  quelque  foulagcmenc.  Le  Saint 
lui  donna  une  huile  bénite,qui  le  guérie  fijap 
faitemenc,  qu*il  s’en  retourna  à pied.  Ce  faine 
Prélat  qui  adtiloie  ainh  les  malades  , i’écoit 
SiWtjuç  iliud  » aiant  une  plaie  qu'il  conferva  juf- 

(rulnui)  i qu’à  la  fin  de  fa  vie  : mais  bien  loin  de  s'eU 
plaindre,  il  la  regardoit  çomme  une  fâveuf 
ut  ci  aiTiduè  du  ciel , & cn  rendoit  grâces  à Dieu.  Il  pa- 
roîtpar  le  récit  d’un  de  fes  miracles,  que  les 
Fideilcs  des  ensdrons  de  Sicéon  venoient  fo- 
. lemncllcment  en  proceflion  à fon  Monaftére 

le  Samedi  de  l’oâave  de  Pâques. 

VI II.  Le  Patrice  Domitius  voulant  donner  au 

lljretoHr*  Saint  une  croix  d’or  pour  i’ufàge  de  fon  E- 
«•  gfi^c  > Saint  envoia  à Conftantinople  Epi- 

phanc , Diacre  de  fon  Monaftére,  pour  re- 
cevoir ce  préfent , qui  fut  d’autant  plus  riche, 
que  le  bienheureux  Thomas , Patriarche  de 
Conftantinople , cn  accrut  de  beaucoup  le 
prix , cn  y mettant  du  bois  de  la  vraie  Croix, 
& d’autres  reliques.  Epiphanc  apprit  au  Pa- 
triarche un  prodige  arrivé  depuis  peu  dans 
quelques  villes  de  la  Galatie.  Ce  prodige  étoit 
que  les  croix  que  l’on  portoit  cn  proceffion, 
avoient  été  agitées  d’une  manière  horrible, 
& qui  avoit  effraié  le  peuple.  Le  bienheu- 
reux Thomas  voulant  fçavoir  ce  que  mar- 
quoit  ce  prodij^e , pria  le  Saint  de  le  venir 
trouver  au  plutôt  à Conftantinople.  Le  Saint 
y alla , & mena  avec  lui  un  Religieux  nom- 
mé Jean , qu’il  avoit  choifi  pour  fuccéder 
à Philoménc , Supérieur  de  fes  Monaftércs, 
qui  étoit  mort  depuis  quelque  temps.  Ilpallx 
par  le  Monaftére  de  faint  George  des  Fon- 

uincs» 
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\aincs , fi:ué  prés  de  la  ville  de  Dorylée.  Il  y 
vie  deux  de  fes  difciplcs  qui  écoienc  de  la 
Communauté,  & il  t;n  exhorta  tous  les  Re- 
ligieux k bien  s’acquitter  des  devoirs  .de  leur 

fpofedion^  Etant  à Confiant inopîe  il  guérit 
Empereur  Pliocas  qui  écoit  malade  ,;-aprés 
l’avoir  averti  de  fuir  la  cruauté,  &fd’épar- 
■gner  le  fang  humain.  Il  préfema  au  Patriar- 
che Thomas  fon  difciplc  Jean , afin  qu’il  lui 
plût  de  l’établir  Supérieur  de  les  Monaftéres  : 
•ce  que  le  Patriarche  fie  aulTi-tôt,  donnant  à 
Jean  une  marque  de  l’autorité  qu’il  lui  com- 
mettoit  & l'envoiant  gouverner  les  Reli- 
gieux. Il  demanda  à faint  Théodore  ce  que 
ügnifioit  l’agitation  extraordinaire  des  croix. 
D’abord  le  Saint  fe  défendit  de  lui  en  dire 
fon  fentiment^  mais  étant  prcllc , il  lui  mar- 
t]ua  que  ce  prodige  étoit  un  préfage  d’uitc 
invafion  des  Barbares  , & d’autres  grands 
inaux dont  l’Eglifc  feroit  bien-tôt  affligée.  Et 
l’on  vit  trois  ou  quatre  ans  après  l’accom- 
pliifementde  cette  prophétie  dans  la  pyifede 
Jérufalem  par  les  Per  fes  qui  enlevèrent  la 
lainte  Croix.  Un  fiiux  bruit  qui  fe  répandit 
àConftantinople,que  la  ville  devoir  être  bien- 
tôt abyfméc , effraia  le  peuple , & fut  caufe 
que  le  P.itriarche  obligea  le  .Saint  à y palier 
ritiver  dans  le  Monaftére  de  faint  Etienne 
des  Romains.  Le  Saint  luivant  fit  coutume 
y demeura  en  retmite , & y pratiqua  une  au- 
ftére  abftinence  depuis  Noël  jufqu’au  Di- 
manche des  Rameaux.  Ilblàmoitla  condui- 
te de  ceux  qui  alloient  au  bain  incontinent 
après  avoir  communié  >&difoit  qu’ils  dilEn. 
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poient  par  les  délices  la  grâce  du  Sacre» 
tncncqu  ils  avoient  reçu , comme  Ton  affoî- 
blic  Todciir  d’un  parfum  en  l’cxpofanc  au 
grand  air.  Avant  qu’il  partit  de  Conftanti» 
noplc , les'  Religieux  de  faint  Etienne  firent 
venir  un  Peintre , qui  l’aiant  bien  envifage 
fit  fon  portrait , fans  qu’il  s’en  apperçût  : ce 
qui  lui  donna  lieu  de  fe  plaindre  d’eux  > Sc 
de  leur  dire  depuis  en  foùriant , qu’ils  étoient 
des  larrons.  Le  Saint  étant  retourné  dans  fon 
Monaftére  y mourut  l’an  615. 

I X.  Ses  Aékes  ont  été  fidellcment  écrits  par 
Dijàplts  du  George  ion  difciple , qui  a voit  vécu  douze 
Sumt.  jyec  lui  J & qui  avoit  été  témoin  de  plu- 

ficurs  de  fes  miracles.  On  peut  dire  même 
que  George  lui  dévoie  en  quelque  forte  la 
vie , puifque  fon  père  & fa  mère  aiant  été 
long  - temps  enfcmble  fans  avoir  d’enfans  , 
n’en  eurent  qu’aprés  avoir  porté  fur  eux  des 
Kot  hane  ri-  ceintures  que  le  Saint  avoit  bénies.  Son  ouvra* 
flro’  diftuix quatrième  Seffion  du  V 1 1. 
mus , & iiiu-  Concile  général , & la  leâure  en  cfl  d’auunt 
cJm  maçno  agréable  qu’il  y eft  parlé  fort  clairement 
»o!upw»s  des  faints  myftéres  & des  cérémonies  de 
Srwwfii.  l’Eglise.  George  eut  la  conduite  des  Mona- 
^prii.  fti.  ftéres  de  faint  T héodore  après  Jean , ou  après 
le  fuccefïcur  de  Jean.  Réparât,  Elpide, Léon- 
ce, T héodore , Etienne , Arfin , And  ré , Eva- 
gre , furent  aufTi  difciples  du  Saint.  Réparât 
étoit  d’une  famille  no  bic.  Il  fut  attiré  à l’état 
monafbque  par  les  exhortations  & par  les  mi- 
racles du  Saint } & après  y avoir  été  formé 
par  fes  foins , il  fc  retira  à Colonofle  dans  la 
Lycaonie,&  y vécut  dans  une  cellule,  fuivanc 
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^àellcmcnc  les  inftrudkions  & les  traces  de 
jfon  maître,  Elpidc  en  ufa  de  meme  ; car  a- 
prés  avoir  demeure  dans  le  Monaftérc  du 
Saint , il  alla  an  Mont  Sina  > ôc  fervit  Dieu  le 
refte  de  fes  jours  dans  un  ermitage  qui  en 
étoit proche.  Il  futdu  nombre  de  ceux  que 
l'oH*appclloit  Silentiaires,  ou  Tranquilles. 

Léonce  apres  avoir  long -temps  pratique  la 
Vertu  fous  la  difcipline  du  Saint , le  retira 
-auffi  dans  une  cellule  prés  de  Permataie,  Il 
eut  le  don  de  prophétie , & prédit  entre  au- 
tres chofes  l’invalion  des  Eerfes , 8c  qu’il  y 
feroit  tué  : ce  qui  arriva , parce  que  la  lolitu- 
dc  lui  étant  plus  chère  que  fa  vie , il  ne  vou*- 
lut  point  forcir  de  Ion  ermitage  , ni  fe  réfu- 
gier dans  quelque  Heu  de  feurcté.  Théodore 
Wbita  d’abord  dans  la  montagne  du  Dra- 
gon , & aianc  reçu  l’habit  de  Religieux  par  les 
mains  du  Saine,  il  gouverna  le  Monaftere 
de  faint  George.  Etienne  fiit  Abbé  du  Mo- 
nallérc  de  faint  Théodore,  licué  prés  de  la 
rivière  de  Pfilis. 

Arfm  étant  jeune  fiic  polTédé  du  démon,  X". 
le  Saine  ne  voulue  point  le  délivrer  que 
lorfqu’il  fut  un  peu  avancé  en  ^e , jugeant 
que  pendant  fa  jeunclfc  cette  affndhon  étoit 
utile  pour  fon  lalut.  Après  qu’il  fut  guéri, 
il  fe  renferma  dans  une  cellule.  Il  ne  man- 
geoic  que  trois  jours  de  la  Icmainc,  6c  fa 
nourriture  étoh  du  pain  6c  des  légumes , ou 
dufruit.  Pendant  le  Carême  il  ne  mangeoit 
que  le  Samedi  6c  le  Dimanche  : car  félon  le 
témoignage  de  laint  Dorothée  , on  ne  jeûnoit  n»r#f7;.D,?. 
point  ces  deux  jours  > mais  le  Carême  durait 

Ce  c ij 
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huit  fcmaincs.  Evagrc&  André  gardoirntli 
même  obrcrvancc.  ils  allèrent  tous  trois  à Jc- 
rufalem  par  la  permiflion  de  faint  Théodore, 
& y vilîtércntlcs  lieux  confacrci  par  les  my- 
ftércs  de  nôtre  rédemption.  Evagre  s'arrêta 
enfuite  dans  la  Laure  de  S.  Sabas  > & ■fit  tou- 
jours voir  par  fa  piété  qu’il  ctoit  l’cnfent  & 
le  difciple  de  faint  Théodore.  Arfm  & An- 
dré retournèrent  dans  la  Galatie.  Cclui-d 
du  confcntcmcnt  du  Saint , fc  retira  à trois 
lieues  de  Sicèon , dans  la  petite  montagne  de 
Brianée , & vécut  réclus  dans  une  cellule , où 
il  pratiquoit  depuis  Noël  jufqu’au  Dimanche 
<les  Rameaux  la  meme  abftinence  qu’il  a- 
voit  obfervéc  dans  le  Monaftère.  Arfin  alla 
dans  la  Potamic  Supérieure.  Il  s’établit  ï 
Galcnir,  lieu  rempli  de  démons, & fe -con- 
fiant daris  la  proteékion  de  Dieu , il  y palïa 
l’hiver  dans  une  cellule.  Enfuite  il  monta 
fur  une  haute  colomnc  , & continua  de  s’y 
éxercer  à la  piété  & aux  autres  vertus.  Il 
vécut  ainli  quarante  ans , & s’étant  fait  de 
fa  patience  une  riche  couronne , il  mourut 
en  paix. 


CHAPITRE  XX. 

J)e  faint  K^ype  Cionite. 

ON  vit  au  même  temps  un  autre  Soli- 
taire encore  plus  îHuftrc , qui  fe  lîgnaU 
dans  le  même  genre  de  vie.  C’eft  faint  Aly- 
pe , furnommê  le  Cionite  * ou  Stylite , parce 
qu'il  demeura  plus  de  la  moitié  d’un  Itécle 
fur  une  colomnc.  Il  ctoit  d'Adrianople , que 
les  Aâes  mettent  dans  la  Province  de  Pa- 
phlagonie. Dés  fon  enfance  fa  mère  qui  é- 
toit  une  femme  de  grande  vertu  , le  donna 
àThéodore , Evêque  de  cette  ville , qui  l’é- 
leva dans  la  piété  : de  forte  qu’il  fut  nourri 
dans  le  Sanéhiaire , comme  un  autre  Samuel. 
Un  des  fuccclfeurs  de  Théodore  l’ordonna 
Diacre , & le  fit  oDConome  de  fon  Eglife. 
Mais  le  Saint  pour  s’avancer  plus  ailément 
dans  la  perfection  évangé/ique , diftribua  fon 
bien  aux  pauvres , cmbralla  la  vie  religieufe,. 
& fe  retira  dans  une  montagne  proche  d’A- 
drianoplc.  Il  y bâtit  une  Eglife  à l’honneur 
de  faintc  Euphémie  de  Calcédoine , qui  s’é- 
toit  apparucÛui , & l’avoit  animé  au  fervice 
de  Dieu.  Il  demeura  deux  ans  dans  une  cel- 
lule : mais  fe  trouvant  importuné  du  grand 
nombre  de  perionnes  qui  lui  rendoient  vifi- 
te , il  monta  fur  une  colomne , étant  alors 
4gé  de  trente-deux  ans , & s'y  fit  une  autre 
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cellule , où  U fc  renferma.  Il  y mtc  d’abord 
un  toit , mais  cnlùitc  il  la  découvrit , afin  de 
- fc  mortifier  davantage,  & d’etre  expofé  à la 

rigueur  du  froid , & aux  autres  injures  des. 
faifons.  De  fa  colomnc , comme  d'une  chai- 
re , il  inftruifoit  de  vive  voix , ou.  par  des. 
lettres , ceux  qui  le  confultoient.  Il  rcconci- 
liuit  des  perfonnes  ennemies  ; & fouvent  il' 
décidoit  avec  une  haute  (àgefit;  des  queftions 
très -difficiles.  Il  étoit  fi  charitable  qu’un 
jour  il  fc  dépouilla  de  fa  tunique  , & la  jet- 
ca  à un  pauvre  qui  avoit  befoin  d’un  ha- 
bit. 

I J.  Son  éxcmple  excita  quantité  de  perfonnes 
Moaafténi  dc  l’un  & l’autre  féxc  à fe  dévouer  à la  pra-. 
^ésdef^to-  tique  des  conleils  évan^géliqucs,&àlcprcn- 


'mof. 


dre  pour  direélcur.  Il  forma  ainfi  trois  Com- 
munautez  : une  dc  Réclus  qui  vivoient  fous, 
la  bafe  de  fa  colomne,  ôc  avec  Icfquels  il 
chantoit  l’ofiice  divin  *,  une  autre  de  Moines, 
qui  vivoient  dans  un  Cloître  ; & une  troifié' 
me  de  Religieufes,  à qui  il  preferivit  entre 
autrcs.chofes  dc  bien  garder  la  folitude,  6c  fur 
tout  dc  ne  fc  laifiè{:  voir  à aucun  homme.  Sa 
mère  qui  étoit DiaconifTc,fe  retira  parmi  elles, 
6c  obfcrvoit  la  meme  Régie.  Elle  fut  quelque 
temps  fans  prendre  l’habit  monaffique , bien 
que  S,  Alypc  lui  confcillât  dc  s’en  revêtir  i 
Mem  effe  dr-  ^ excufc  cllc  lui  difoit , quc  l’état  de 
Diaconiffe  étoit  le  meme  que  celui  dc  Reli- 
gieufe.  Mais  cllc  cut’une  vifion  qui  lui  fic 
changer  de  fentiment , 6c  qui  la  détermina 
à fuivre  l’avis  dc  fon  fils.  Les  difciplcs  de 
fàinc  Alypc  écoienc  en  fi  grande  efUme,  qu’on 
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les  venoie  enlever  par  une  faintc  violence  Y* 

1 f . T.  A ‘ r . lente»  «ifci- 

pour  les  laire  bvcqiies.  Il  rue  cinquante-trois  puios  facrot 

ans  fur  fa  colomnc , & treize  ou  quatorze 

malade,  & toujours  couché  fir  le  meme  cô-  tanquam  do. 

té.  Dans  fa  maladie  il  difoit  par  un  efprit 
1 I-  •'T.  • CL  ^ ceiKiinmum. 

de  pénitence  : Dieu  ejf  juue , Cr  c est  avec  u»d. 14. 

jtsjitce  at»  iLme  chiitie  de  U Cône.  Scion  les 

Aûcs  écrits  par  un  de  fes  difciplcs  , il  a fleuri  gavit.  JW. 

fous  l*Empercur  Héraclius , dont  le  régne 

commença  l’an.  <jio.  dedura  environ  trente 

ans. 

Il  a été’ parlé  cUdèvant  de  quelques  Solî-  //7. 
taires  qui  forent  livrez  au  démon  par  un  châ-  /« 

timent  mêlé  de  miféricordc , & qui  fervit  de  *1^*1^^*  ***• 
remède  à leur  orgueil  : il  arriva  la  meme  cho- 
fc  dans  un  Monaflére  dé  Religieufes  de  la  taumer  sm 
. Province  de  Licie.  De  quarante  qu’elles  é- 
coient , il  Y en  eut  cinq  qui  cédant  à la  ten- 
tation , rélolurent  de  retourner  dans  le  ficcle, 

& de  fe  marier.  Mais  lorfqu’cllcs  voulurent 
l'a  nuit  prendre  leurs  habits  pour  s’enfoïr , 
elles  forent  livrées  au  Prince  des  ténèbres  qui 
reçût  le  pouvoir  de  les  tourmenter.  Cette 
aflliâion  leur  fot  très- avantageufe.  Elles 
reconnurent  leur  faute  > elles  quittèrent  le 
deflein  de  fortir  du  Cloître  ; & touchées  d’u- 
ne vériublc  pénitence , elles  rendirent  grâ- 
ces à Dieu  de  les  avoir  ainfi  punies  pour  leur 
bien  & leur  falut. 

L’Empereur  Juftinicn  fit  bâtir  des  Egli-  /F; 
fes  & des  Monaftéres  à Nicée  cnBithynie,& 
à Nicople  & à Sébafte,  villes  d’Arménie.  Il 
rétablit  le  Monaflére  des  Quarante  Martyrs,  _ . ^ 

fltué  prés  de  Théodflfople. 

Ccc  iu>. 
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CHAPITRE  XXI. 

Du  Monastère  de  faint  'ïhéodofi  d^ 
Cilicie-  Ve  quelques  Solitaires 
du  meme  fais. 

AQn^trc  lieues  d‘Anazarbc , m^cropulé^ 
de  la  féconde  Cilicie , il  y avoic  le  Mo-^ 
naftére  des  Eçryptiens.  Un  Religieux , iiom-< 
me  Julien , y vécut  foixantc  Sc  dix  ans  dans, 
une  merveilleufepatfvrctc.  Il  demeuroitdana 
une  petite  grotte,  & n’a  voit  pour  tout  meu- 
ble qu’un  cilice,une  tunique,  un  petit valc 
de  bois , & un  livre.  On  ne  ditpoint  en  quet 
Monaftére  vivoit  Talélée  le  Cilicien.  Il  fuc 
Religieux  foixante  ans  , Sc  verfoit  toujours 
des  larmes , alléguant  pour  raifon  que  le 
temps  de  cette  \de  n’avoit  été  donné  aux  hom-^ 
mes  que  pour  faire  pénitence  , &que  l’onde- 
voit  s’attendre  d’etre  puni , li  l’on  manquoic. 
^ ce  devoir. 

La  converfion  de  Babylas  Comédien  da 
Tarfe  en  Cilicie  peut  être  mife  au  nombre 
des  miracles  de  la  grâce.  Il  vivoit  dans  le 
defordre  avec  deux  femrhes  qu’il  entrete-i 
noit.  Entrant  un  jour  dans  une  Eglife  où  ou 
lifoit  le  faint  Evangile , il  entendit  ces  paro- 
les : Fanes  pénitence , carie  reiaume  des  deux 
efl  proche.  Il  n’en  falut  pas  davantage  pouç- 
le  convertir.  Il  fortit  aulli-tôt  de  l’Eglife  4 
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afflige  du  mauvais  état  de  fa  confdcncc  , & 
aianc  appelle  les  deux  femmes , il  Icui'  dit  : 
yotu  fçavc^comment  {ai  vécu  aveevom  , & 
que  je  n'en  ai  fias  aimé  une  f>hts  ^ne  C autre  , 
fartage"^  entre  votu  ce  <jne  j'ai  de  hien  : car 
je  vous  (jHitte  , & me  vai  faire  Religieux., 
Touchées  de  fou  exemple  , elles  lui  repon- 
dircnc  avec  larmes  : St  nous  votu  avons  fmvt 
dans  le  mal , nous  fommes  anffi  dijpo/ees  à vous 
futvre  dans  le  bien,  Babylas  fe  revêtit  d’ui> 
habit  monadique , de  fe  retira  dans  une  des 
tours  de  la  ville.  Les  deux  femmes  ne  flircnç 
pas  moins  genéreufes  que  lui.  Elles  vendirent 
tout  ce  qu'elles  avoient,&  en  diftribuércut 
le  prix  aux  pauvres.  Après  cela  elles  prirent 
aufli  l'habit  de  Religieufcs,  &fe  renfermè- 
rent dans  une  cellule  non  loin  de  la  tour. 
L’Auteur  du  Pré  fpiritucl , qui  rapporte  céc 
événement , témoigne  qu’il  a voit  été  voir  Ba- 
bylas, & qu’il  en  avoir  été  fort  édifié. 

Le  Monaftérc  de  Paint  Théodofe  du  Ro- 
cher fubllftoit  encore  fur  la  fin  du  lîxiémc 
fiécle , & il  y avoit  auffi  aux  environs  des 
Anachorètes  qui  habitoient  dans  IcS  mon- 
tagnes. Les  Religieux  de  cette  maifon  y 
aiantfait  un  lavoir  contre  l’avis  de  leur  Ab- 
bé, qui  y confentit  néanmoins  pour  condc- 
feendre  à leur  foiblclfc , la  fontaine  que  Paint 
Théodofe  y avoit  fait  venir  par  miracle, Pc 
tarit,  & ils  firent  en  vain  des  prières  & des 
pénitences  pour  obtenir  de  l’eau.  Mais  un 
an  après, leur  Abbé  aiant détruit  le  lavoir  , 
U fontaine  commença  à couler  comme  au- 
piravauc.  Le  Jeudi  ^ le  Vendredi  fixints  ils 
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avoienc  coutume  de  faire  l'aumône  à tous  tes 
pauvres , & de  leur  donner  une  certaine  quan-- 
tité  de  blé , de  vin  &c  de  miel.  Une  année  le 
blé  étant  fort  cher  , le  fentiment  dç  l’Abbé' 
ftit  qu'on  ne  lai(T:roit  pas  d’exercer  cettfr 
pieule  libéralité, tomme  l’on  avoit  toujours 
^it  : mais  quelques  Religieux  s’y  oppoférent,^ 
craignant  dans  la  fuite  de  manquer  eux-mê- 
mes de  pain,  & ils  curent  tout  fujctdc  s'en 
repentir.  Car  le  blé  fe  gâta  dans  le  grenier,, 
& ainfi  ils  furent  punis  de  deux  fautes  qo'ils 
avoient  commifes , dont  l’une  étoit  de  ne  pas. 
a’être  alTcz  confiez  en  la  divine  providence,. 
& l’autre  d’avoir  interrompu  unepratique  de* 
charité  établie  par  faintThéodoli  leur  Fon- 
dateur. 

H y avoit  d'ans  ce  Monaftére  un  Religieux,; 
nommé  Jean , qui  délivroic  tous  les  pollédez 
qu’on  lui  amenoir.  Un  vailfeau  étant  arrêté 
dans  le  port  par  des  enchantemens  qui  le 
rendoient  immobile  , on  eut  recours  ^ lui 
& Tes  prières  difüpérenc  tous  les  charmes , Sc 
remirci^t  les  chofes  dans  leur  ordre  natu- 
rel. 

Un  Anachorète  dû  voifmage  avoit  cou- 
tume d’aller  communier  tous  les  Dimanches 
dans  le  Monaftére  dfe  faint  Théodofe  : mais 
y étant  arrivé  quelque  chofe  donc  il  avoit  été 
choqué , il  fut  environ  cinq  femaines  fans  y 
venir , ce  qui  affKgeoic  les  Religieux  ; mais 
enfin  il  y retourna  en  un  Dimanche.  Les  Re- 
ligieux lui  allèrent  demander  pardon , & d 
fit  réciproquement  le  meme  à leur  égare  i 
de  forte  qu’ils  lièrent  de  nouveau  ^amiüéw 
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Le  Solitaire  aiant  reçu  le  corps  Se  le  fang  de  Aiuchoreta 
>Jôtrc  Seigneur,  fc  mie  en  prière  au  milieu 
de  l’Eclife,  & mourut  aufli-tôc,  fans  avoir  f»«guiuc!u 

, , , /-«  • n Dointni  no- 

etc  malade  auparavant.  Ces  circonltances  fi„ 
de  fa  mort  firent  croire  qu’il  en  avoit  eu  quel-  c h » 1 1 t i , 
que  prclcntimcnt , 5c  qu  il  n avoit  point  vou-  îun,  in  Ecd«s 
lu  fortir  de  ce  monde  aiant  quelque  froideur  5* 

I . . Tl  ltinni<]ue 

contre  le  proCnd.in.  con^imma* 

Dieu  aiant  appcllè  au  ciel  un  autre  Soli- 
taire,  nommé  Jean,  qui  demeuroit  fur  une  |r/. 
montagne  à deux  lieues  de  Roze  ,*il  parut  iMmortim 
une  lumière  fur  fa  cellule,  & ce  prodige  du-  irmit* 
Ta  trois  mois.  Ouelques  habitans  d’un  bourg  ff’' 

prochain  voulurent  en  içavoir  la  caule , oc  mirMulcu- 
obferv^rcnt  le  plus  éxaifrcment  qu’ils  purent  yj. 
le  lieu  où  l’on  voioit  cette  lumière.  Y èunt  al- 
lez ils  y découvrirent  une  grotte , ils  entrèrent 
dedans,  & trouvèrent  cet  Ermite  couché  à Defunauj 
terre.  Il  ètoit  revêtu  d’uncilice  &d'un  froc  «8°  J®- 

^ A • • • hanncihumi* 

OU  manteau,  oc  tenoïc  en  main  imc  croix  iis,in<liaion« 
d’argent , avec  un  papier  qui  marquoit  fon  * ^ ^ 
nom  Se  le  temps  de  fa  mort.  On  connut 
qu’il  y avoit  déjà  fept  ans  qu’elle  ètoit  arri- 
vée , Se  cependant  fon  corps  ètoit  entier  Se 
fans  corruption.  Il  fut  enterré  avec  beau- 
coup d’honneur  dans  la  ParoilTc. 
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CHAPITRE  XXII. 

De  faint  Simeon  le  jeune , (jr  de  quelquet; 
autres  Stylites, 

SI  M E O N , l'Abbc  Jdicn  > faint  SimconJc 
jcunt  , & un  autre  Religieux , dont  cc 
Saint  fut  le  difciplc , combattirent  dans  la 
milice  fpirituelle  des  Stylites  : les  deux  pre- 
miers dans  la  Cilicic , & les  deux  aùtrcs  dans, 
le  territoire  d’Antioche.  Simeon  le  Cilicien 
fut  tué  d’un  coup  de  foudre.  Il  eft  peut-être 
ce  faint  Simeon  Stylite , Prêtre  & Abbé , dont 
les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  le  i6.de  Juil- 
let : car  ils  reconnoinent  trois  Ciints  Simeons- 
qui  ont  vécu  fur  des  colomnes. 

Julien  qui  demeuroit  à huit  lieues  de  lui  », 
fçut  fa  mort  au  meme  moment  qu’elle  arri- 
va, & dit  à fes  difciples  .•  Afettei^  def  peerfums 
d*ns  Cencenfotr  : cmr  tnt»  frère  Stmeon  veent 
de  menrlr,  & il  mante  au  ciel  entec  jaie.  Les. 
difciples  de  l’Abbc  Julien,  demeuroient 
prés  de  fa  colomne»  qui  étoit  vrai-fembla- 
blcment  élevée  dans  l’enceinte  d’ün  Mona- 
ftérc.  Cyriaque , fon  pêfc  & fon  frère  ctoient 
de  ce  nombre.  Us  avoient  tous  trois  été  con-  ’ 
vertis , & portez  à fe  faire  Religieux  par  un. 
miracle  que  fit  Julien , en,  guérilfant  Gyria- 
que  d’un  mal  incurable.  UnTion  furieux  tuant 
quantité  de  monde  dans  le  pa'is  voifindc  leur 
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'Monaftcrc , Julien  lui  cnvoia  dire  par  fon 
'difciplc  Pancrace, que  le  fulten  lut  or ‘ 
donnait  nu  nom  de  J t SU  s-Ch  R iST  de  fortir 
de  U Province  ; & cette  bète  cruelle  obéît  à 
cét  ordre.  Il  eft  encore  fait  mention  dans  le 
■Trc  l'pirituel  de  deux  autres  Stylites  qui  vi-  r»u.  c.  tfi 
voient  au  même  temps  dans  la  Cilicic , dont 
1*1111  ccoit  Catholique , & l’autre  fuivoit  le 
parti  du  mifcrablc  Severe. 

Saint  Simeon  le  jeune  fut  dans  le  fixiéme  II  T. 
ileele  l’admiration  de  l’Eglifc  d’Orient , com-  s>unistmeou 
me  faint  Simeon  l’ancien  l’avoit  été  dans  le  ^ 
üéclc  précédent.  Il  étoit  d’Antioche.  Dés 
Ibn  enfance  il  quitta  le  monde , & entra  dans 
■wn  Monaftére  qui  étoit  prés  de  la  montagne  tt»». 
appellée  ï yiimtrJf  le , muée  à neuf  mille,  ou 
trois  lieues  d’Antioche.  Le  Religieux  qui  a-  Prsi.iptru^ 
voit  foin  de  fon  éducation , & qui  étoit  peut- 
^tre  le  Supérieur  de  la  Communauté,  habitoic 
alors'  fur  une  colomne , Se  il  connut  par  un 
événement  merveilleux , c^uc  Dieu  appclloic 
fon  petit  difciplc  à ce  meme  genre  de  vie. 

Un  jour  le  jeune  Simeon  courant  dans  une 
montagne  voifinc , rencontra  un  léopard  , 

& lui  aiant  mis  fa  ceinture  autour  du  cou , le 
traîna  ainfi  dans  le  Monaftére.  Son  maître 
en  fut  furpris , Se  lui  demanda  ce  qu’il  faifoit  : 
à quoi  Simeon  répondit, y»»’//  lut  amenait  un 
chat.  Cette  aiftion  fit  juger  à ce  Religieux, que 
Dieu  deftinoit  Simeon  à quelque  chofe  de 
‘ grand  & d’extraordinaire , & il  lui  permit  de 
monter  fur  fa  colomne.  Le  jugement  qu’il 
avoit  porté  de  lui , fe  trouva  véritable  ; car 
faint  Simeon  pafla  foixantc  & huit  ans , tanc 
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fur  cette  colomnc , que  fur  une  autre,  ôitl 
dit  que  celle-ci  ctoit  au  milieu  d’un  petit 
Monaftére  creufé  dans  la  montagne , & com- 
polc  d’une  feule  pierre  > & que  le  Saint  avoit 
auprès  de  lui  des  difciples  qui  chantoienc 
l’Office  dans  leur  Eglife  qui  étoit  fort  belle» 
Le  Saint  ne  vivoit  que  de  branches  de  quel- 
ques petits  arbres  qui  étoient  au  meme  lieu  î 
c’étoit-là  toute  fa  nourriture,  & il  en  man- 
geoit  fans  boire.  Outre  les  vertus  donc  fon 
ame  fut  ornée , il  reçût  encore  du  ciel  divers 
dons  pour  le  fecours  du  prochain.  Ilchaffbic 
les  démons , il  guérilfoit  toutes  fortes  de  ma- 
ladies, il  predifoit  les  chofes  à venir  ^ il  cx- 
cclloit  en  prudence , & ffovott  tres~kien  com- 
ment t on  dtvott  fit  conduire  dans  la  t//V»  C’eft 
le  témoignage  que  lui  rend  THiftorien  Eva- 
gre  qui  l’avoit  vû  fur  fa  colomnc  , & qui  re- 
çût de  lui  un  avis  lalutaire  fur  une  chofe 
tres-lccrcttc , & que  le  Saint  ne  pouvoit  con- 
noître  que  par  révélation.  Sa  Vie  a été  écrite 
par  Arcade,  Eveque  deCypre  i mais  elle  n’eft 
point  venue  jufqucs  à nous»  Saint  Jean  de 
Damas  combattant  les  ennemis  des  Images 
facrées , cite  le  cent  trente-deuxième  mira^ 
de  qui  y étoit  rapporté;  ce  qui  fait  voir  qü’il 
y en  avoit  un  grand  nombre  : il  allègue  aufli 
une  lettre  de  iaint  Simeon.  Puilque  le  Saint 
avoit  lailfé  quelques  lettres , on  pourroit  dou- 
ter s’il  n’a  pas  été  le  meme  que  Simeon  Jle^ 
hj^teux  & Prêtre , qui  écrivit  une  lettre  à Ju- 
ftinicn  côntre  les  héréfics  de  Neftorius  & 
d'Eutyches.  Saint  Simeon  mourut  vers  l’an 
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Cinquante  ou  loixantc  ans  auparavant  il  jr. 
y cutunStylitc  aux  environs  de  la  ville  d’Hic-  Autre  stylitê 
raplc  ; mais  d’abord  il  fuivit  le  parti  de  Sé- 
vcrc,  & rejettoit  le  Concile  de  Calcédoine. 

Bphrem  Patriarche  d’Antioche , emploia  en 
vain  des  raifons  pour  le  convertir , & il  ne 
pût  furmonter  Ion  opiniâtreté  que  par  un 
miracle.  On  alluma  un  grand  feu  où  ce  faine  P'’*»-  9>rit,  ^ 
Prélac  jetu  fon  école , & l’en  recira  deux 
ou  trois  heures  après,  fans  qu’elle  en  eût  re- 
çu aucun  dommage.  Le  Stylite  convaincu 
par  ce  prodige , abjura  fon  erreur , & Te  réu- 
nit à l’Eglilc. 

« < 

CHAPITRE  XXIII. 

De  Grégoire  , Evéqtie  d’Antioche, 

EPhrbm  Patriarche  d’Antioche,  dont  7. 

il  a été  parlé  ci-devant , eut  pour  fiiccef-  Grimoire 
feur  Domnus  , & celui-ci  faine  Anaftafc. 

Ce  Saint  aiant  etc  chafTé  de  fon  fiége , on  lui 
fubdicuaun  Religieux  nommé  Grégoire,  qui 
étoic  alors  en  grande  réputation.  Grégoire 
fe  'confacra  à Dieu  dés  fou  enfance  dans  le 
Monaftérc  des  Byzantins , qui  étoit  aux  envi- 
rons de  Jérufalcm  ; & étant  encore  aflez  jeu- 
ne , il  en  fut  établi  Supérieur , ou  comme  di- 
fent  d’autres , Procureùr  de  fa  Communau- 
té. Il  gouverna  enfuire  le  Monaftére  de  Ph^- 
ran  j & pendant  qu’il  étoit  dans  céc  emploi. 
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l*Abbé  Serge Solitaire  du  defert  de  Rubart> 
lui  prédit  qu’il  (croit  Patriarche , & l’hon- 
nora  par  avance  comme  revêtu  de  cette  di* 
gnité.  Les  Religieux  de  Sina  le  choifirenc 
pour  leur  Abbé,  par  l’ordre  exprès  de  l’Em- 
percur  Juftin  , &c  dans  l’éxercice  de  cette 
charge  il  Te  vio  expofé  à de  grands  dangers 
par  les  infultcs  des  Arabes  qui  le  vinrent 
adieger.  Mais  il  s’en  tira  (i  bien , que  fon  Mo» 
naftére  jouît  enfuite  de  la  paix  Se  d’une  plei- 
ne tranquillité.  De  cette  fonftion  on  le  fit 
palfcrdans  le  liège  d’Antioche. 

Audi  fcmbloit-il  être  né  pour  les  grands 
emplois,  Se  on  rcmarqnoit  en  lui  toutes  les 
qualitcz  ncccûaircs  pour  les  bien  foûtenir  \ 
un  extérieur  des  plus  agréables , une  manié- 
rc  de  converfer  aifee  & polie,  une  vivacité 
d’cfprit  qui  lui  faifoit  promptement  cont^- 
vou*  ce  qu’on  lui  difoit,  une  prudence  éclai- 
rée pour  prendre  dé  judes  mefures  dans  les 
alVaires,  une  grande  vigueur  h éxécuter  fes 
réfolutions  , une  fermeté  d’ame  qüi  l‘é-» 
xemptoit  de  la  peur.  Se  qui  l’cmpéchoit  de 
trahir  Ton  devoir  en  cédant  aux  nuiirances* 
une  libéralité  qui  lui  attiroit  l’ancétion  des 
peuples , un  naturel  un  peu  ardent , & porté 
à la  colère , mais  qui  ne  s’emportoit  pas,  Sc 
qui  meme  dans  fa  véhémence  confervoit  une 
douceur  qui  le  rendoit  acccdible  , Se  qui  lu» 
fervoit  d’ornement.  C’cft-Ià  le  tableau  que 
fait  de  ce  Prélat  rHiftorien  Evagrc,  qui  fut 
comme  un  de  fes  Officiers , & dont  il  luiviot 
If  confcil  dans  fes  affaires.  Pour  fes  vertus 
chrétiennes  Se  paftorales , nous  les  apprenons 
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idc  l’Auteur  du  Pré  fpiricuel,  qui  témoigne 
que  George  poflédoit  dans  un  degré  émi- 
nent la  charité  envers  les  pauvres,  la  faci- 
lité  à oublier  les  injures , la  compaffion  en- 
vers  les  pécheurs , & le  don  des  larmes.  * 

Il  eut  des  dcmciez  avec  Aftcrc,  Général  m. 
des  troupes  d’Orient,  qui  fut  depuis  dépofé 
de  fa  charge, & périt  dans  un  tremblement 
de  terre  : & cette  conteftation  hit  fuivic  de 
noires  calomnies  que  l'on  publia  contre  le 
Patriarche.  De  forte  qu’il  fc  vit  réduit  à s’en  ^ ^ 
juftifierdans  un  Concile  alfembié  à Conftan-  c.i  ft.ô.in 
tinoplc  j où  il  fut  déclaré  innocent , Se  fon 
accufatcur  condamné  k une  peine  corporel- 
le. Son  éloquence  parut  depuis  dans  la  ha- 
rangue qu’il  fil  à l’armée  Romaine  qui  s*étoiC 
révoltée  contre  fes  chefs,  & qui  touchée  de 
fon  difeours  rentra  dans  fon  devoir.  Fai- 
fant  la  fonâion  d’un  bon  pafieur  il  courue 
apres  les  brebis  égarées , allant  dans  despaïs 
deferts  & écartez , où  il  y avoit  encore  des 
Monaftércs  , des  bourgs  & des  châteaux  en- 
gagez dans  l’héréfic  de  Sévérc , & il  perfua- 
da  à ceux  qui  y dcmeuroicnt,d’embralTer  la 
doétrine  & la  communion  de  l’Eglife.  Il  mou- 
rut l’an  ypi.  ôc  fa  mort  fut  fuivic  du  réta- 
blificment  de  faint  Anaftafe  qui  revint  à An- 
tioche. 

A treize  lieues  c^Apamée  il  y avoit  un  ir. 
bourg  nommé  Gonage , prés  duquel  on  bâ- 
tic  un  Monaftére  qui  eut  pour  origine  ce  mi- 
racle.  De  petits  garçons  qui  gardoient  des 
troupeaux,  étant  un  jour  enfemblc,  voulurent  (tnilt  Sjrii. 
imiter  1er  cérémonies  de  la  fainte  Mc0«. 

Pdd 
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ils  les  fçavoient  d’âutant  mieux  qu'ils  avoieWt 
coutume  de  s’approcher  de  l'autel , & de 
•communier  immédiatement  après  le  Clergd. 
Ils  choilîrent  donc  un  d'entre  eux  pour  faire 
la  fonction  de  Prêtre  , d«ux  autres  pour  être 
fes  Miniftres,&unc  pierre  pour  fervir  d’au- 
, tel.  Ils  firent  toutes  les  chofes  félon  l’ufage 
, de  l’Eglifc.  Mais  étant  îprets  Je  rompre  le 
pain  fur  lequel  celui  quiTeprefentoit  le  Pre** 
tre  ,avoit  prononcé  les  paroles  de  là  confé- 
cration , il  defeendk  du  ciel  un  feu  qui  con** 
fuma  & le  pain , & la  pierre  meme  qui  fervoil 
J’ Autel.  Ce  prodige  les  efiraia  tellemenc 
eju’i/s  tombèrent  terre  demi-morts.  On  les 
trouva  en  cét  état's  &c  on  les  remena  tous 
hors  d'cux-mémesàla  maifon^  le  lendemain 
•étant  revenus  à eux  ils  racontèrent  ce  qu'ils 
avoientfait.  On  en  avertit  l’Evcque  du  Dio- 
iHieros  in  céfe  : Ce  Prélat  envoiaces  enfans  dans  u» 
Monjfterium  Monaftére , & en  bkit  un  autre  au  meme 
«m  Ueu  où  étoit  arrivé  le  miracle , mettant  Pau- 

nifteriû  fecit  tel  de  l'EgHfe  juftcment  dans  la  place  qu’oc» 
supM"’iocilm  cupoit  la  pierre  qui  avoit  été  brûlée.  L'Au- 
autem  ignii  tcuT  du  Pré  fpiritucl  rapporte  cet  événement 
. inr  ic  récit  que  lui  en  avoit  fait  une  perfon- 
ranûum  ere-  pg  dc  qualité  qui  avoit  vu  un  de  ces  enfans 
Pr4*.*jfirir.c.  dans  le  Cloître.  L’Empereur  Juftinien  fit 
réprer  le  Monaftére  de  faint  Maron.  Il  en 
fonda  ou  rétablit  fept^u  huit  autres  dans  la 
Méfopotamie , & fit  bâtir  celui  de  faint  Pho- 
cas,  fur  une  montagne  que  Procope  femble 
mettre  en  Phénicie. 

, Un  vieux  Solitaire  qui  demeuroit  dans  la 
'itundtfhf  Province  , vers  Ptolémaïs,  avoit  ua 
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^ilciplc  nommé  Jean,  qui  cxcclloit  en  ver- 
tu , éc  principalemenc  en  obéïirancc.  L’aianc 
■un  jour  envolé  dehors  pour  quelque  alTaire, 

'&  lui  aiant  fait  prendre  du  pain  mr  lui  pour 
'fa  nourriture  ^ il  ne  naangea  point  pendant 
fon  voiage.  A fon  retour  le  Solitaire  lui  de- 
manda pourquoi  il  n’avoitpas  manéé.  Tean  •*<- 

lui  répondit' que  c etoit  parce  qu  en  partant  hi.cün»  mii- 
il  n’avoitpas  rcçûfa  bénédidion,niordrede 
■manger.  Aiant  jeûné  quarante  jours  après  la  cibum  fume, 
mort  de  fon  maître,  il  eut  révélation  que  Dieu  ** 

lui  accordoit  Is  don  de  guérir  les  malades,  & **' 
il  fit  enfuite  quantité  de  miracles. 

CHAPITRE  XXIV. 

De  fatnt  Cbnon  > ^hbé  de  Pentacle  i de 
Jean  le  Sabaïte  , df  de  quelques 
autres  Selitaires  de  U Palefline, 

La  ville  de  Célàrée  dans  la  Paleftine  é-  /. 

tant  fort  affligée  de  la  pefte , l'Abbé  Cy-  Cyprien  ô» 
prien  qui  avoit  Ion  Monaftére  dans  un  des  Z4chie,so- 
fauxbourgs , fe  tenoit  renferme  dans  fa  ccl- 
Iule  ; & comme  il  demandoit  à Dieu  qu'il  lui 
plût  de  faire  miféricorde  au  peuple , il  eut 
révélation  que  le  mal  celferoit  bien-tôt , & ^ 

que  le  ciel  avoit  accordé  cette  grâce  auSoli-  ^ 
taire  Zachéc  qui  demeuroit  à Jérufalem  , & 
qui  prédit  en  effet  la  fin  de  cette  horrible 
contagion, 
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Le  Monaftérç  de  Pcntucle  écoitprés  le  JouK 
dam.  Saint  Conon  Solitaire  & Prêtre  y écla- 
ta par  fes  vertus.  Il  fut  commis  par  Pierre* 
Patriarche  de  Jérulalem , & par  les  Religieux 
de  fa  Communauté  , pour  conférer  le  ba- 
ptême à ceux  qui  voudroient  être  baptizest 
dans  cette  rivière.  Car  c’étoit  en  ce  temps- 
là  une  dévotion  aflez  ordinaire  qûe  de  choi*- 
fir  les  eaux  du  Jourdain  pour  y recevoir  ce 
Sacrement , à l’exemple  de  Nôtre  Seigneur» 
Saint  Conon  en  fut  le  miniftre  plufieurs  an- 
nées, de  baptiza  toutes  forces^  de  perfonnes  * 
& meme  des  femmes,  il  eut  aufH  la  condui** 
te  du  Monaftére,  & mourut  vers  l’an  yjjr» 
Marc  Anachorète  demeura  foixante  & trois 
SUIS  prés  de  Pentucle.  U pafl'oiç  les  Semaines 
entières  fans  manger.  Il  travailloit  jour  & 
nuit , donnoit  aux  pauvres  ce  quM  gagnoit, 
& ne  vouloir  rien  recevoir  de  perfonne. 

Macne  Religieux  de  la  Laure  de  l’Abbé 
Pierre , qui  étoit  prés  du  Jourdain , demeura 
cinquante  ans  dans  une  grotte.  Il  ne  bu- 
voit  point  de  vin , & ne  mangeoit  que  du 
pain  de  fon.  Il  communioit  trois  fois  par 
femaine.  Un  autre  Solitaire  du  meme  Ermi- 
tage alloit  fouvent  vers  le  Jourdain , & dor- 
moit  fans  crainte  dans  les  cavernes  des  lions. 
Un  jour  il  en  prit  deux  petits  dans  fa  robe, 
& les  aiant  portez  dans  l’Eglife  de  fon  Mo- 
naftére , il  dit  aux  Religieux:  Si  nout gar- 
dions kte»  les  divins  préceptes  de  Jésus- 
C H R I ST  , cer  betts  nout  craindraient  ; mais 
^arce  <jne  nous  nous  femmes  rendus  efclaves  du 
péché  ^ nous  fmntti  réduit i d trembler  devétut 
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e^éf.  Le  Solitaire  Ptrmen  frequentoit  aulïî  scîo  ^uît  sa 
les  lions,  & dormoic  dans  leurs  cavernes  j 
mais  c ccoïc  parce  quiMçavoïc  quu  en  de-  c.»<7* 
voit  être  ddvoré , & qu’il  cfpcroit  expier  par 
là  une  faute  qu’il  avoit  commife  dans  le  iié> 
cle,  en  n’empéchant  pas,  comme  il  l’avoic 

Jù  faire , qu’un  homme  ne  fyt  tué  par  des 
hiens.  Ce  qu’il  fouhaitoit,  arriva  : car  enfin 
• il  fut  mangé  par  des  betes. 

L’Abbé  Serge  demeura  d abord-  dans  la  . 

fociété des  Ermites  du  mont-Sina.  Il  fe  rc- 
tira  enfuite  dans  le  defert  de  Ruban,  & y 
•mena  une  vie  d’ Anachorète.  Dieu  lui  réve- 
loit  quelquefois  les  chofes  à venir  ou  cachées. 

Nous  en  avons  déjà  rapporté  une  preuve.  En. 
voici  une  autre.  On  lui  préfenta  un  jeune 
homme  qui  defiroit  fe  faire  Religieux  : mais 
Serge  lui  dit  ^u’il  n’étoit  pas  bapti^ , & celui- 
ci  qui  ctoit  ne  de  parens  idolâtres,  avoua  qu'il 
ne  fçavoit  pas  s’il  avoit  reçu  ce  Sacrement. 

Après  cet  aveu  Serge  ordonna  à Ton  difciple 
de  le  mener  au  Monaftérc  des  Eunuques , prés  KefwtU.fMi, 
du  Jourdain , pour  y être  baptizé  dans  cette  *»7s 
rivière.  Le  difciple  l’y  alla  conduire , & le 

Fréfenta  à Jean  , Prêtre  & Religieux , qui 
inflruifit.  Il  re^t  enfuiec  le  baptême , Sc 
embrafià  la  profeUton  religieufe  dans  le  mê- 
me Monafiére. 

La  Laure  deCalamon  ètoit  aufli  aflîfe  fur 
le  Jourdain , comme  il  fe  voit  par  le  Pré  ij6/-  Lame  de 
rituel,  où  l’on  rapporte  une  vifionde  Cyria-  Celamm. 
que , Prêtre , qui  en  ètoit  Religieux.  Ce  Mo-  'Prttum^inu 
naftère  fubfiftoit  encore  dans  le  douzième 
ijèclp,  ainfi  qu’il  paroît  par  la  rèlation  d'uq 
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voiageur  qui  marque  qu’il  y avoir  deux  Egli-, 
fes  , une  grande  & bien  bâtie , & une  petite  \ 
mais  fort  ancienne,  où  l’onvoioit  un  tableau 
de  la  fainte  Vierge , qui  tenoit  l’enfant  J b- 
sus  entre  fes  bras,  & devant  lequel  il  fe. 
faifoit  fouvént  des  miracles. 

Le  Monaftére  des  Tours  du  Jourdain  é- 
toit  un  des  principaux  de  la  Palclline.  I4i 
charge  d’Abbc  étant  vacante , les  Religieux  • 
vouloient  y établir  un  d’entre  eux , qui  étoic 
très  - recommandable  par  fa  vertu.  'Mais  if 
s’en  défendoit,  leur  repréfentant  qu’il  n’a- 
voit  pas  aflez  de  lumière  & de  fagelfc  pour» 
conduire  des  âmes , ôc  qu’un  emploi  de  cet-, 
te  importance  n’appartenoit  quaux  Antoi- 
nes , aux  Pacomes  & aux  T héodores } ôc  il  les. 
prioit  de  le  laifler  en  repos  dans  fa  cellule, 
afin  qu’il  continuât  à pleurer  fes  péchez.  Les 
Religieux  qui  connoilloient  fon  mérite , no 
recevoir nt  point  fes  excules , ôc  le  prcffpicnt 
fans  ceffe  de  gouverner  le  Monaftére.  Son, 
humilité  l’cmpéchoit  de  céder  â leurs  inftanr 
ces.  Enfin  il  leur  demanda  trois  jours  de  de- 
lai pour  prier  Dieu  de  lui  faire  connoitre  fa^ 
volonté.  Aiant  obtenu  d'eux  ce  temps,  il  fe- 
rait en  prière , &•  mourut  le  troifiéme  jour,^ 
qui  étoic  un  Dimanche.  Ce  Solitaire  femble 
avoir  été  animé  du  même  efpric  que  fainS 
Nilammon , qui  aima  mieux  mourir  que  d’é- 
tre  Evêque , comme  l’on  a vu  ci-devant.  L’A- 
nachoréce  Barnabé , qui  demeuroic  dans  unn 
des  grottes  du  Jourdain , aiant  été  blelféd’u- 
ne  épine,  négligea  fa  blcffure,  ôc  en  devine 
£ malade , que  pour  guérir , il  fut  copcra^it; 
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dé  fc  retirer  dans  le  Monaftérc  des  Tours.  HU.it.it 
Mais  bien  loin  defe  plaindre,  ilfe  confoloic 
lu^racme  par  cette  réflexion , plw  l'hom- 
me exiérieftr  fo:tjfre  $ & plus  l'iitiéneHr  efl  fort 
& vigoureux.  Miropéne  ^toitaulli  Religieux, 
des  T ours.  Soaextreme  auftéritc  lui  aiant  cau- 
fc  une  hydropifie  , il  fouhaitoit  que  fon  mal 
durât  pour  fouflTir  davantage , & prioit  ceux. 

• quilc  vifttoicnt,dedemander  pour  luiàDieu 
^ue  fort  homme  irtenenr  ne  'irvinft point  h’f  'ro- 
pi^fte.  Le  Patriarche  Euftoche  voulut  lui* 
envoier  ce  qui  étoit  ncci^irc  pour  Ton  fou-»^ 
îagement  ÿ.mais  le  pieux  Solitaire  le  remer- 
cia de  fa  bonne  volonté , & le  fupplia  feule- 
ment de  lui  donner  part  à fes  prières  , afin 
qu’il  pût  eviterda  mort  éternelle. 

Olympe  Prêtre,  Sc  le  Solitaire  Athanafc 
travaillèrent  à leur  falut,|e  premier  dans  la 
Laure  de  faint  Gétafime  , & ce  dernier 
dans  celle  de  faine  Sabas } de  autant  que 
l'on  peut  juger  par  ce  qu’on  rapporte  d’eux, 
ils  furent  très -vertueux  & tres-intelligens. 
dans  les  chofes  fpirituclles. . Une  grotte  où 
il  faifoit  fort  chaud  , & qui  étoit  pleine  de 
mouches-,  fervoit  de  cellule  à Olympe.  Un 
Religieux  l’allant  voir  lui  demanda  comment 
il  pouvoit  fubfifter  dans  un  lieu  fi  incommo- 
de. Ce  fage  Solitafirc  lui  répondit , tjtiil  fe  ihU.t.i4u 
précÂHttennoH  pour  l' devenir , en  fottffrdrtt  de 
petits  mnnx  (jui  pajftnt , pour  eu  éviter  de 
prands  ^ui  ne  finiront  jumais  <juil  ejpéroit 
^ue  cette  chdleuT  contrtbuereit  a le  preferver 
du  feu  éternel  ^ui  brûle  les  damne^;  & ces 
laouchest  du  ver  immortel  ejullespicejite.  Alé- 
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xandre,  Abbc  du  mcmc  Ermitage,  fit  unes 
fcmblablc  réponfe  à un  Religieux  qui  fou-! 
haitoit  de  changer  de  demeure  , parce  qu’il 
lui  cnnuioit  dans  fa  çclluie , lui  difanc , ^ue 
fi  U fenfée  de  U féUcité  du  ciel  & det 
tennnens  de  l’enfer  e'teit  bien  imprimée  dnns. 
fin  efirit  , il  ne  fereit  f4t  fifiepuble  d’nte. 
tfl  chngrin  » & ^n'il  trcHveroit  de  la  doucenr 
dans  la  retraite.  Un  autre  Solitaire  étant; 
allé  vifiter  OKmpe  , & le  priant  de  lui  'dire 
quelque  choie  pour  fon  inftrudiou , il  lui 
donna  ces  avis  , de  fbir  les  hérétiques , d’e- 
tre  fprt  fobre  , de  »ctt;re  un  frein  à fa  lan- 
gue , de  en  quelque  païs  qu’il  (ut , de  fe  regar-! 
der  comme  un  étranger , à qui  la  ten;e  eft  ui^ 
éxil  y & qui  tend  au  ciel  comme  à fa  véritar 
ble  patrie.^  Athanafe  déploroit  le  relâche- 
ment qui  s’étoit  introduit  de  fon  temps  par-i 
mi  les  Religieux  â 1 égard  de  la  pauvreté  Sc 
de  l’abllinence.  Un  autre  Solitaire , npmmé 
Aléxandre , s'entretenant  avec  fon  difdpic' 
Vincent  & avec  d’autres , faifoit  de  fcmbla- 
blcs  plaintes  : mais  il  ne  fout  pas  trop  Ic^ 
étendre , puifqu’il  eft  certain  que  la  régula- 
rité flcurilToit  encore  , & qu’il  y avoit  d’exr 
ccllcns  fcrvitcurs  de  Dieu  dans  la  Laure  de 
faint  Sabas , & ailleurs  , çomme  l’on  vernt 
dans  la  fuite. 

On  donne  le  nom  de  Grands  à Calliniquç  ' 
& â Jean , furnommé  le  Sabaïte , tous  deux 
Solitaires  de  cette  Laure.  Le  premier  y vé- 
cut réclus.  Jean  étoit  vrai-fcmblablemenç 
de  l’Afie  mineure.  Il  y demeura  d’abor4 
dans  un  Monaftére , où  il  trouva  un  yiciilArd 
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nécligcnc,  & d’une  humeur  trcs-fàchcufe. 

Ce  vicillard^avoit  fous  fa  dtfeipline  un  jeune  *^1T" 
Religieux , nomme  Acace , qui  ctoit  fimple,  7m».  chmat. 
mais  fage  dans  (à  fimplicitc,  & bien  affermi  f 
dans  la  crainte  de  Dieu.  Le  vieillard  le  trai-  w,t  q»U  4f~ 
toit  fort  durement , & il  ne  fe  palToit  jour 
qu’il  ne  lui  dit  quelque  parole  injurieufe  y ou 
meme  qu’il  ne  le  frappât.  Acace  fouffroit  pa- 
tiemment ces  outrages  , & Jean  l’exhortoit 
aulïi  à perfévérer  dans  cette  conduite , l’af- 
furant  qu’il  en  recevroit  un  jour  le  fruit  8c 
la  récompenfe.  Apres  avoir  ainfi  vécu  neuf 
ans  > Dieu  l’appella  au  ciel.  Cinq  jours  apres 
fon  enterrement  le  vieillard  dit  à un  Solitai- 
re de  grande  vertu  ; Lt  frère  ^emee  efi  mort. 

Celui-ci  lui  répondit  qu’il  n’en  pouvoit  rien 
croire  , & enfuite  ils  allèrent  enfcmble  au 
tombeau  d’Acace.  Le  Solitaire  s’adreltà  à 
Acace , comme  s’il  eût  été  encore  vivant , & 

- lui  cria  \ Mon  frire  Acace , elhs-veiu  mert, 

Aufli-tôt  cet  enfant  d’obéillàncc  pratiquant 
cette  vertu  > meme  dans  le  tombeau  , lui 
répondit  ; fomment  fourroit-on  mourir , mort 
Piret  tpoand  on  vit  dans  une  ixaEie  ohiijfan* 

Cf  ? Le  vieillard  fut  converti  par  ce  miracle. 

Il  fe  profterna  auflî-tôt  à terre  par  un  fen- 

‘j  /T.*  . ,T  + 

timent  de  componction , & aiant  depuis  ob-  vr/AfK»»- 
^ tenu  du  Supérieur  de  la  Laura  une  cellule 

prés  du  tombeau  d’Acace , il  y mena  depuis  *0/* 
une  vie  bien  réglée.  Il  difoit  aux  autres  Re-  t”tendJHi  por 
ligieux  qui  le  venoient  voir  : J’ai  commis  un  to'w 
meurtre  ; s’aceufant  do  Ton  extrême  dureté  ^ If 
envers  Acace.  Saint  Jean  Climaque  qui  rap- 
porte  céc  événeroent  fur  le  récit  que  lui  en  taitmrt.m 


IX; 

tf»n  U Sê~ 
iaite,  fout 
h nom  ^ An- 


Histoire  MOMA5TIQJÛ1. 
avoit  fait  Jean  Sabaïte  , eftime  que  ce  Sol^^ 
taire  qui  fit  parler  le  mort,  ctoit  ce  meme 
Jean , parce  qu’il  apprit  depuis  que  Jean  s’é- 
Coit  caché  fous  le  nom  d’Antioche  , en<lutt 
rapportant  une  autre  choCe  qui  cft  trop  edi-, 
fiantc  pour  être  omife. 

Antioche  (.  c’eft-à-dire  Jean  ) étant  dàns. 
ce  Monaftérc  d’Afic,  avoit  pour  direâeUF;* 
un  Religieux  auiïi  modéré  & auâi  doux , que 
le  maître  d’Acace  étoit  impatient &emporr 
té.  il  cmignit  que  la  bonté  & l'indulgence 
donc  on  uioit  envers  lui , ne  fut  pas  avanta>i- 
eeufe  à Ton  ame  ,&  cette  xraintc  le  porta  à. 
Iprtir  du  Monadére  avec  l’agrément  &c  des, 
lettres  de  recommandation  de  fon  Pérc  fpi- 
rituel.  Il  s’en  alla  enfuite  dans  une  autre 
Maifbn  de  la  Province  du  Pont , où  il  fiic  adr 
mis.  La  première  nuit  qu’il  y repofa , il  con- 
nut en  longe  qu'il  étoit  fort  redevable  è 
la  judice  divine,  ÔC  qu’il  relTembloic  à un, 
pauvre  qui  devroit  à un  autre  cent  livres  d’or. . 
il  jugea  par  là  qu’il  étoit  obligé  de  bien  tra- 
vailler. pour  paier  cette  dette  , & il  en  eut. 
Toccafion  dans  ce  Monadére  : car  on  le  trai- 
ta durement  & avec  mépris , comme  un  hom,«> 
me  inconnu  & étranger.  Trois  ans  après  il: 
apprit  par  une  fécondé  vifion , qu’il  ne  s’étoit 
encore  acquité  que  de  dix  livres  d’or.  Cét 
averüdèment  du  ciel  l’ef&aia.,  mais  ne  l’a- 
battit pas,  & il  réfolutde  redoubler  Tes  tra- 
vaux , & de  s’éxercer  avec  une  nouvelle  fer- 
veur dans  l’obéiifancc  pour  s’acquitter  du  re- 
fie de  la  dette.  Dans  cette  vue  il  contrefit 
ic  fou  4 iàns  toutefois  s’éxemter  des  Services. 
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qu'il  rcndoic  auparavant.  Cetcc  folie  apparcn* 
te  lui  attira  encore  plus  de  mépris , on  le 
çhargea  des  plus  pénibles  emplois  du  Cloî- 
tre, & il  s’en  acquitta  avec  une  foûmiffiotv 
& une  fidélité  mervcillcufe.  Il  palla  treize 
ans  dans  cette  manière  de  vie  , & acheva 
ainfi  de  paicr  la  dette , comme  il  apprit  par 
une  troihéme  révélation. 

Jean  quitta  enfuite  la  Province  du  Pont, 
Çc  étant  venu  dans  La  Palcftine , obtint  une 
cellule  dans  la  Laure  de  faintSabas.  Tandis 
qu’il  y demeuroit,  trois  jeunes  Religieux  qui 
n’étoient  pas  de  cét  Ermitage  , s’y  rendirent 
auprès  de  lui , dans  l’efpérance  qu’il  voudroit 
bien  les  prendre  fous  la  conduite.  Il  les  re- 
çût comme  hôtes  durant  trois,  jours  : mais 
enfuite  il  les  renvoia  honnêtement , après  a- 
voir  confeillé  à un  d’entre  eux  d’aller  vivre 
dans  la  Iblitude  fous  la  direcHon  de  quelque 
pieux  & fage  Ermite  i à un  autre  (i’entrer  dans 
une  Communauté  de  Religieux , afin  de  fc 
défaire  de  fa  propK  volonté,  & de  bien  ap- 
prendre à porter  là  croix , l’alfurantque  s’il  fc 
donnoit  ainfi  à Dieu , il  s'amalTcroit  un  thré- 
for  de  mérites  dans  le  ciel  ; & au  troifiéme,  de 
fe  mettre  fous  la  difeipline  du  plus  févérc  de 
tous  les  Pères  fpirituels  qu’il  pouri'oit  ren- 
contrer , & de  fouffrir  avec  une  invincible 
patience  toutes  fes  rigueurs , fans  faire  atten- 
tion fur  les  defauts  de  ce  rude  maître , afin 
d’obtenir  ainfi  le  falut  & le  bonheur  qui  eft 
promis  à ceux  qui  perfévérent.  Qupi-que  le 
féjour  de  Jean  dans  la  Laure  de  faine  Sabas 
ait  acquis  le  nom  de  Sabaïte , U n’y  demeu; 
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ra  pas  toujours.  Il  la  quitta,  &:  s’établit  dans-, 
le  aerert  de  Gudde.  On  ne  peut  pas  douter 
qu’il  n’ait  excellé  en  vertu , puifque  c’cft-1^ 
l'idée  que  nous  donne  de  lui  faint  Jean,  CU*» 
çiaque , qui  i’avoit  fréquenté. 

• ' * f 

CHAPITRE  XXV. 

Jp7  /a  fondation  de  la  Laure  des  Eliot.es t 
des  Monajléres  des  Byzantins  , dn  d^ 
Marie  la  N euve.  De  Je  an  & d'Amos. 
Eatriarxhcs  de  Jérufalem  j d’ Abraham 
i_/ircheve^ue d'EphéJè  ,*  d'Etienne  Re^ 
ligieuxid'Athanafe  ^bbé^  & de  quel^ 
ques  autres  Solitaires^, 

La  Laure  ou  Ermitage  dts  Eliotes  qui  ctois 
vers  le  Jourdain,  fut  bâti  par  Antoine  qui 
en  eut  aufli  la  conduite.  On  y rcràt  beaucoup^ 
d’édification  des  vertus  du  vénérable  Etien? 
ne , Religieux  6c  Pretre.  Ce  fut  en  vain  que 
le  démon  s’efforça  de  lui  faire  quitter  fa  cel- 
lule , 6e  ce  pieux  Solitaire  Ip  repouflà  avec 
d’autant  plus  de  vigueur  &.de  fuccés,  qu’il  nç 
s’appuioit  que  fur  la  grâce  divine , & qu’il 
reconnoifToit  humblement  qu’il  n’y  avoit  qiic 
fon  divin  Sauveur  qui  pût  abattfc  & briîcs 
ce  Prince  des  ténèbres.  Audi  pour  obtenir  fa 
proteâion il  penfoit fans  ceffe âjESUs,&à 
J I s U s crucifié  : il  fe  cenoic  toCijoursarmé  dis 
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^ttc  penféc , comme  l'Ecriture  nous  y exhor- 
te : Ton  corps  école  dans  fa  cellule , mais  Ton  e* 
fprit  en  étant  comme  féparé , demeuroit  au 
Calvaire.  Un  jour  trois  Religieux  étant  avec 
lui , & parlant  des  chofesfpirituellcs,  il  fem- 
tloic  ne  orendre  nulle  part  à la  converfation , 
& ne  diloic  rien.  Ceux-ci  qui  étoient  venus  le 
voir  pour  profiter  de  fes  inllruétions , l’en  re- 
prirent civilement , & le  prièrent  de  les  en- 
tretenir. Alors  Etienne  qui  ne  les  avoit  pas 
Xculcment  écoute^,  leur  demanda  pardon  de 
<cttç  abfcncc  d’elprit , & pour  les  fatisfaire., 
deur  avoüa  avec  une  grande  fimplicité, que 
jour  & nuit  il  ne  penfoit  qu'au  myftére  de  la 
PalTion , & que  J i s u s crucifié  étoit  toujours 
préfent  aux  yeux  de  fon  ame.  Ces  paroles 
4cs  touchèrent  beaucoup  » & ils  le  quittèrent 
trcs-édificz  de  la  piété  de  ce  parfait  difciple 
de  la  croix. 

Il  eft  aife  de  juger  qu’il  menoît  une  vie  au- 
ftérc..  La  rigueur  de  fon  abllinence  lui  aiant 
gâté  le  foie , il  tomba  dans  une  maladie  dont 
il  mourut.  Pendant  le  cours  de  fon  mal  les 
Médecins  lui  ordonnèrent  de  manger  de  la 
chair , & il  leur  obéît.  Son  firére , qui  étoit 
un  féculier  fort  dévot , l’étant  venu  voir , en 
fut  choqué,  & s’étonna  qu’un  Religieux  qui 
avoit  été  jufques  alors  fi  mortifié  & fi  péni- 
tent , fe  relâchât  jufqu’à  manger  ainfi  de  la 
viande.  Mais  il  eut  enfuite  une  révélation 
qui  le  defabufai  Etant  tombé  en  extafe  , U 
connut  qu’il  avoit  mal  fait  de  condamner 
ainfi  la  conduite  de  Ton  frère , qui  ne  man- 
geoic  de  la  chair  que  par  une  pqre  n^cejOÜcé 


».  Fffr.ihY» 


Die  noiflnqué 
tiihil  aliud  a- 
rpicto  nifi 
Dotninum 
noflrum  J i. 
a U M C H at.. 
s T U M in  li- 
gno  penden- 
cein.  JUd.  ti 
<4- 

II. 

S*  demitr* 

maUdie 

féUMrt. 


Neceflitare 
compuirut  te 
propter  obe- 
aientiam  i4 

»,«1. 


veiUcttx  4u 

Sohtmre 

Tktodofc. 


«.  <7.  ft. 


H\  StoiRE  'monastiqü! 

VSc  par  obéïflancc  : il  le  vit  attaché  à la  croTi: 
avec  J E s U s-C  hrist,  & il  apprit  que  ce 
faint  Prêtre  aiant  eu  tant  de  part  aux  fouf^ 
francesde  ce  divin  Sauveur  , en  aurûic  aulE 
beaucoup  à fa  félicite  & à la  gloire. 

III,  Le  Solitaire  Théodofe  demeura  parmi  les 
Stlifue  mtr-  Eliotcs  , OÙ  pjrochc  de  leur  Ermitage.  Pen- 
danc  trente-cinq  ans  qu  il  Icrvit  Dieu  dans 
la  folitudcjil  ne  mangea  que  de  deux  jours 
l'un,  & garda  prcfque  toujours  un  profonA 
filcnce.  Lorfqu'il  étoit  obligé  de  commu- 
hiquer  fes  penfées  à quelqu’un  i il  s’expli- 
quoit  plutôt  par  des  lignes  que  par  des  paro- 
les. Abraham  Abbé  du  Monauére  de  iainté 
Marie  la  Neuve*,  fçachaht qu’il  n'avoit  point 
de  froc  ou  de  manteau  pour  fe  couvrir  durant 
rhiverj  lui  en  envoia  un  : mais  des  voleurs 
étant  entrez  dans  fa  cellule  l’en  dépouillè- 
rent , & il  le  fouffrit  avec  tant  de  patiencei 
qu’il  ne  leür  dit  pas  un  feul  mot»  Jean  Mofeh 
racontant  cet  événement , dit  qu  il  avoit  de- 
meuré dix  ans  dans  la  Laure  des  Eliotes  ; 
& il  le  marque  encore  alfez  clairement , lor-f- 
tio  innii  «ie.  *j[  parle d’un  Anachoréte , nommé  Théo- 

veniebatpro-  dorc , qui  nc  vouIut  point  recevoir  en  don  4 

^07  travail , un  nouveau 
¥Aac»en)Æ-  Teftamcnt,  dont  lui  vouloit  frire  préfent 
l’Abbé  Pierre , qui  fut  depuis  Evêque  de  Cal- 
cédoine. 

Le  Monaftére , ou  l’Eglife  de  fainte  Marie 
_ la  Neuve,  étoit  vers  •Jérico.  Il  eft  aullî 
jdmuMdrie  nommé  le  Monaftére  de.  l'Abbé  Conftantin  : 
U NtHvt,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Conftantin 
tU  Je  fenda , &.en  eut  la  conduite.  Conftantin 


EfaâR  in  to- 
dem  Ælioca- 
tum  Monade. 


liocarum. 
*.  «i4- 

1 y. 

AlrAhitm 

Aiii  tU 


"^0  R i s N T.  L 1 V R B ï V.  7 9 
tut  de  fuite  pour  fuccellèurs  Eudoxe , Abra- 
ham , Serge.  Céc  Abraham  à qui  l'on  donne 
les  titres  de  Çnmd  & de  , éclata  entre 
les  Solitaires  de  fon  temps.  Il  bâtit  le  Mona- 
ftcrc  d’Abraham  oü  des  Byzantins , dans  le 
territoire  de  Jérufalem  , vers  le  Mont  des 
"Olives.  Il  fiu  enfuite  Archevêque  d’Ephé- 
fc  J & 'fonda  encore  à Conftantinoplc  tin 
Monaftere  appellé  des  yihrah^mices. 

Le  Solitaire  Nicolas  demeuroit  dans  nhé 
grotte  entre  l’E^life  de  faint  Elpide , & le 
Monaftérc  des  etrangers.  Sa  ‘charité  & le 
métite  de  'fes  prières  parurent  dans  trette 
occafion.  Du  temps  de  l'Empereur  Maurice, 
Names , Chef  dune  troupe  de  Sarrazins , ra- 
vageant le.païs , trois  de  ces  Barbares  prirent 
•captif  un  jeune  homme  de  T yr,  âgé  d’environ 
-1 0,  ans, qui  étoit  fort  bienfait,  & ils  l’alloicnt 
mettre  entre  les  mains  de  leur  Sacrificateur 
comme  une  victime  tres-dignc  d'etre  immolée 
à leur  fauffe  divinité. Nicolas  les  rencontra  f\ir 
le  chemin,  & touché  de  compaflîon  envers  ce 
pauvre  jeune  homme,  les  conjura  de  lelaif- 
fer  allen,  & même  de  le  prendre  lui-méme 
en  fa  place,  puifqu’auffi  - bien  ce  Tyrien 
ne  pourroit  pas  leur  rendre  grand  fcrvice  , 
étant  délicat  ,&  déjà  tout  abattu  de  fatigue. 
Mais  ils  n’écouterent  point  ces  prières , ils  re- 
jettérent  aufïi  l’offre  qu’il  leur  fit  de  le  ra- 
cheter, & de  leur  paier  la  rançon,  & ils  le  me- 
nacèrent de  le  tuer  lui-meme , s’il  les  arré- 
toit  davantage.  Alors  la  charité  qui  efpére 
tout , l’infpira  de  s’adrclTer  à Dieu.  S’étanc 
profternéâ  terre , il  fupplia  fa  bonté  de  fecou-* 
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rir  ce  captif.  Sa  prière  ftit  aufli-tôc  èxauccc»* 
Le  démon  eut  permiflion  de  s’emparer  de  ces 
trois  Sarrazins , & les  poufïa  à s’entretuer  les 
uns  les  autres.  Leur  mort  rendit  la  liberté  au 
jeune  T yricn.  Se  voiant  ainft  délivré  d’un  fi 
grand  danger, il  ne  voulut  plus  vivre  que  pour 
Dieu: il  fe fifReligieux  lous  la  difciplincde 
14icolas , & mourut  après  avoir  porté  iept  ans 
l’habit  monaftique» 

Jean  qui  avoit  mené  une  vie  fort  pure,  Sc 
pratiqué  la  pauvreté  dans  un  Cloître  d’Acé-* 
métes  , fut  Patriarche  de  Jérufalcm  après 
Macaire.  Il  eut  pour  fucceffeur  l’Abbé  Amos, 
à qui  tous  les  Abbez  & plufieurs  des  prin- 
cipaux Religieux  de  fon  Diocéfe  allèrent 
rendre  leurs  refpcéts  j après  qu’il  eut  pris  po^ 
feflion  de  fon  Siège*  Jean  Mofeh  , Auteur 
du  Pré  fpiritucl , qui  demeuroit  alors  dans 
le  MonaftèredefaintThèodofe  ^oudesÉlio- 
tes , témoigne  qu’il  fut  de  ce  nombre , & qu’il 
accompagna  le  Supérieur  de  la  Cortinaunau- 
té.  Amos  demanda  à ces  Religieux  le  fecours 
de  leurs  prières , avouant  qu’il  n’avoit  pas  le 
talent  nécclfairc  pour  loûtenir  la  chargé, 
qu’on  lui  avoit  impofée  , & que  çe  n’ctoik 
pas  à lui  qui  n’étoit  qu’un  pécheur , mais  ^ 
faint  Pierre  & à faint  Paul , & aux  imitateurs 
de  leurs  vertus , à gouverner  le  troupeau  de 
J E s U s-Chmst.  Il  marqua  enfuite  que  ce 
qui  lui  donnoit  plus  de  crainte , étoit  l’ubliga* 
tion  de  bien  choilir  ceux  à qui  il  devoit  confé* 
rer  les  faints  Ordres.  L’Empereur  Juftinicn 
bâtit  ou  répara  divers  Monaftéres  prés  de  Jé*- 
rufalem , ou  dans  le  territoire  de  cette  ville 
fainte.  Atha- 


DÔRi’E  NT.  Ï.I  V RE  I V.  Sot 
Ailianafc , Prctrc  du  Monaftcrc  de  Tam- 
Wc , aiant  été  ablous  de  rhérciîc  t]ii’>on  lui 
avoit  imputée,  s'en  retourna  en  Orient  avec 
des  lettres  de  faine  Grégoire  Pape,  qui  écri- 
vit aufli  en  fa  faveur  à Cyriaque , Patriarche 
de  Conftantinople.  Mais  il  ne  demeura  pas 
davantage  à Tamnactil  vint  dans  la  Paleftinc^ 
& accepta  la  conduite  du  Monaftcre,ou  de 
l'Eglilc  appellcc  Neoj p\x  la  ouve lie , c^\x\  lui 

fiit  offerte.  On  pourroit  douter  fi  cette  Eglifc 
n'étoit  point  / Bgltft  conftruitc  dans 

Jcrufalcm  en  l’honneur  de  la  faintc  Vierge 
narl’EmiJ  creur  Juftinien  : mais  il  cft  plus  vrai- 
Icmblable  que  c'écoit  la  nenvelle  Laure  de  S. 
Sabas,  où  l’on  a vu  que  ce  Saint  avoit  bâti 
une  belle  Eglilc.  Je  fende  cette  opinion  non 
fcplcment  fur  la  convenance  du  mot  âcyjott- 
•veUe , mais  encore  fur  ce  que  faint  Grégoire 
témoigne  que  les  Abbez  de  cette  Egliie  a- 
voîcnt  eu  foiivent  des  contcflations  avec  les 
Patriarches  de  Jérulalcm  : ce  qui  eft  confor- 
me à ce  que  nous  avons  rapporté  ci-devant 
des  Solitaires  de  la  nouvelle  Laure  , qui  fu- 
rent enfin  challcz  de  leur  Monafterepar  Eu- 
ftoche , Evêque  de  cette  ville , qui  les  traita 
avec  cette  rigueur , non  feulement  parce  que 
la  plupart  étoient  Origéniftes,  mais  parreflen- 
timent  & animolité.  je  ne  propofe  neanmoins 
ceci  que  comme  une  conjeéhirc.  S.  Grégoire 
aiant  appris  qu  Athanafe  étoit  Abbé  de  Neas, 
lui  écrivit  qu’il  auroit  mieux  fait  de  ne 
point  le  charger  du  gouvernement  d’un  Mo- 
naftére  habité  par  des  perfonnes  qui  avoient 
encore  lextéricuj:  de  Religieux  , m.ais  qui 
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*8  O X H I STOl  RE  MÔN  XST  IQnTE  , 
fous  unhabitAefainteti  pratiquoiciic  bien  dc^ 
<hofcs  qui  ccnoicnt  du  dcfordrc  du  fieclcjs 
& qu’il  croiroit  toutefois  que  ce  feroit  la  di- 
vine providence  qui  l’auroit  appelle  à cette 
charge , s’il  pouvoit  réformer  cette  Commu- 
nauté , &:  en  bannir  ces  dcréglcmens.  Il  1 a- 
vertit  fur  tout  d’éteindre  les  différens  qui 
s’étoient  élevez  entre  l’£vcque  du  Diocefe 
& l’Abbé  de  ce  Monaftérc.  Il  marque  qu'il 
■cft  bien  informé  du  mérite  du  Patriarche 
Amos,  & de  celui  d’Athanafc , & qu'il  cft 
per fuadé  qu’ils  font  tous  deux  recommanda- 
bles par  leur  abftinencc  , par  leur  érudition, 
& par  leur  humilité  i mais  qu’il  faut  qu  ils 
joignent  à ces  vertus  la  bonne  intelligence  , 
& qu^ils  louent  Dieu  enfcmblc  dans  l'union 
de  la  charité,  de  même  que  chacun  d'eux  tâ- 
che de  lui  plaire  en  particulier  par  l’éxercice 
de  la  mortification  & du  jeûne.  C’eft  dans 
cette  lettre  que  iaint  Grégoire  a obfervé  que 
te  nefi  point  par  Cavantaqe  des  lieux  * ni  par 
la  dignité  des  prof e (fions  Cf"  des  emploi’*  , maie 
par  le  mérite  des  bonnes  œuvres  > ^ue  Us  bom^ 
ffics  s* approchent  de  leur  Créateur-  Reflexion 
fort  importante  , & que  l on  a jugée  di^nc 
d’être  inférée  dans  le  Droit  Canon. 

Corne , Religieux  de  la  Laure  dePharan, 
excella  en  piété , en  fçavoir  & en  zélé  pour 
la  Foi.  Il  a voit  un  profond  relpeét  pour  les 
faints  Doâcurs  de  l’Eglife , Sc  principale- 
ment pour  ce  faint  Auianafe  , difant  que 
lorfqu’on  rencontroit  quelque  part  quel- 
ou’un  de  Tes  Ouvrages , il  faloit  les  tranlcri- 
j:c  fur  fes  propres  habits , li  l’on  manquoic 
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5c  papier.  Il  célcbroit  le  faint  jour  du  Di- 
manche avec  grande  dévotion.  Depuis  le 
foir  du  Samedi  il  fc  tenoie  debout  jufqu’au 
lever  du  folcil , & en  cette  pofturc  il  ré- 
■citoit  l’Office  , ou  (âifoit  quelque  Icéhi-  Prtf.  (firin 
TC  tant  dans  fa  cellule  que  dans  l’Eglifc.  Le 
Tolcil  étant  levé  il  V^lcioit,  & s’occupoit  à 
lire  l’Evangile  jufqiA  l’heure  de  la  Mcllc^ 

Il  mourut  à Antioche , & fut  enterré  dans  le 
Monaftérc  du  Patriarche  Grégoire.  Paul  & 

•Anaxanon  demeurèrent  aufïï  à Pharaa.  Le 
premier  fc  rendit  recommandable  par  fa  dou- 
ceur & par  la  Ibbriété  : mais  fon  caraétére  é- 
toit  la  compondion  Se  le  don  des  larmes. 

Durant  cinquante  ans  qu’il  fut  dans  cette 
Laure , il  ne  vécut  que  du  pain  qu’il  rcccvoit 
de  la  charité  de  l’Eglifc.  Il  étoit  fort  retiré  , 

& ne  parloit  à perlonne.  Anaxanon  qui  fut 

orné  des  memes  vertus, le  furpalïà à 1 égard 

de.  l’abftinence.  En  quatre  jours  il  ne  man-  ünaoMatfo 

geoit  qu’un  pain  du  poids  de  ceux  dont  l’on  niinutorum 

le  fervoit  pour  le  faint  Sacrifice , & quelque- 

fois  il  ne  prenoit  point  d’autre  nourriture 

pendant  toiite  la  femainc. 

Menas , Abbé  du  Monaftérc  de  Sévériert  ; x. 
•èKhortoit  fes  difciplcs  à fuir  les  entretiens  MÎ/m*  Ah^ 
des  * gens  dufiéclc  , comme  pouvant  beau- 
coup  nuire  aux  Religieux , & principalement  rhtjis 
à ceux  qui  font  encore  jeunes.  Il  difoit  que 
les  jeunes  dévoient  lairc  pénitence  pour  ctcin-  «s-ana».  i>i. 
dre  le  feu  de  leurs  paffions,  & les  vieillards 
par  une  habitude  de  vertu  qu’ils  dévoient 
avoir  acq'uifc.  Il  paroît  par  un  petit  événe- 
ment rapporté  dans  le  Pré  fpirituel  par  l’Ab- 
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bé  Paul , que  les  Solitaires  s'appliquant  ail 
travail  des  mains  chantoiei)t  en  même  temps 
des  Pfeaumes.  Cét  Abbé  l’tïul  avoit  la  con- 
duite du  Monaftcrc  de  Theognius , dont  il  a 
été  parlé  ci-devant. 

Un  Ermite  Cilicien,  nommé  Aléxandre  > 
aiant  palPé  cinquante  ^if  foixante  ans  dans 
l s grottes  voifmes  di#  Jourdain,  fc  retira 
dansJe  Monaftére  de  Xcro}x>tame  , ou  de 
laint  Serge , qui  ctoit  à une  petite  lieue  de 
Beihlccm , & y fiit  reçu  avec  beaucoup  de 
charité  par  le  tres-pieux  Abbé  Eugène.  Dix 
jours  avant  fa  mort  il  fut  comme  polfédédu 
démon,  qui  reçut  le  pouvoir  de  le  tourmen- 
ter à f égard  du  corps.  Mais  comme  il  avoit 
l’efprit  libre , il  fiipporta  cette  affliélionavcc 
grande  patience , & pour  confondre  l’orgueil 
de  fon  ennemi , il  l’aceufa  de  lâcheté , & de 
ce  qu’il  le  venoit  attaquer  dans  Pinfîrmitédc 
fa  vieillcflc,  après  n’avoir  ofé  le  combattre 
lorfqu’étant  jeurtc , mais  foutenu  de  la  grâce 
de  Je  sus -Ch  RI  ST,  il  fervoit  Dieu  dans 
le  defert.  Alexandre  s’ccantfait  d’un  m.\l  li 
humiliant  un  nouveau  fujet  de  mérite  , ren- 
dit l’efprit  en  paix.  L’Abbé  Eugène  fut  de- 
puis ordonné  Evêque  d’Hcrmoplc  fur  les 
confins  de  la  Thébaïde. 

Stratège , George  & Grégoire  goùvcrné-* 
rent  l’im  après  l’autre  le  Monaftérc  de  faine 
Théodofe  dans  le  Diocéfe  de  Jcrufalcm. 
Le  premier  parut  furpalfcr  tous  les  Religieux 
de  ion  temps  à l’egard  du  jeCine,  de  l’aufté- 
rité,  des  veilles  , &c  de  l’auiduité  au  travail. 
George  éclata  auffi  par  fa  piété.  Sa  vie  c- 
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toit  vm  modcllc  & une  leçon  de  vertu  pour  *.  >•?« 
(es  difciplcs.  Il  avoir  fi  bien  régie  Ton  inté- 
rieur , Se  modère  fes  pallions , que  quoi  qu’il 
arrivât,  il  n’cioit  point  furpris.  Se  ne  fc  fà- 
choit  jamais,  il  eut  dons  fa  Communauté 
Théodofe  Se  le  Prêtre  Nonmis.  Théodofe 
fut  depuis  Evêque  de  Capiipliadc.  Dieu  fit  M04, 
connoître  par  deux  miracles  la  fainteté  de 
Nonnus.  Ce  Solitaire  priant  un  jour  devant 
l’Eglife , fes  mains  qu’il  ctendoit  vers  le  ciel, 
parurent  comme  des  flambeaux.  Un  Reli- 
gieux qui  vit  ce  miracle  , en  fut  fi  effraie , qu’il 
s'enfuit.  Grégoire  faifant  bâtir  l’Eglifc  de  f- >»•>!«. 
laint  Qitirice  dans  le  lieu  nomme  Phafelide, 

Pierre  qui  avoit  vécu  dans’  une  rigourenfe 
abftincncc  prés  le  Jourdain , lui  apparue  ent 
ïbnge , & le  plaignit  doucement  à lui  de  ce 
qu’il  laiffoit  fon  corps  hors  du  lieu  faint  qu’il.  1 
iaifoit  conftruirc.  Çét  Abbé  ne  néglii^ea  point 
cét  avis.  Aiant  ordonne  que  l’on  fouiç  la  ter- 
re autour  du  bâtiment , il  trouva  le  corps  de 
Pierre,  il  le  transféra  dans  TEglifc,  & il  le 
mit  dans  un  tombeau  fort  honorable.  La  di- 
vine providence  le  conduifit  un  jour  âla  cel- 
lule du  Solitaire  Sifinnius&  de  fou  difciplc, 
pour  leur  rendre  le  devoir  delà  fépulture.  ^ ' 
Sifinnius  étoit  Evêque.  Aiant  quitté  (on  Egli- 
fe  par  une  confidération  de  piété , il  finit  fes. 
jours  dans  le  defert  du  temps  de  l’Empereur 
Tibère , fucceffeiu  de  Juflin. 

L’abftinencc  de  Conon  peut  être  mife  au  X/r. 
nombi'c  des  jîrodigcs.  Durant. trente  ans  qu’ij  Cmm 
demeura  dans  le  Monaftéve  de  faint  Théo- 
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dofc , il  ne  vécut  que  de  pain  d’eau , & er>» 
core  il  n’en  mangeoit qu'une  fois  par  femai-« 
ne.  Il  étoit  fort  aflidu  au  travail , & lorf-i 
qu*il  n’y  étoit  pas  occupé , on  le  trouvoit  pref-. 
que  toujours  dans  l’Eglife.  Chryftqphic  qi4 
étoit  Romain  de  naifVance , embrafla  la  vie 
religieufe  dans  la  même  Abbaie.  Il  en  ac- 
complit les  devoirs  avec  une  grande  ferveue 
par  Ton  éxactitude  à obéir , à garder  les  jeû- 
nes, Çc  à pratiquer  les  autres  obfervances^ 
La  nuit  avant  Matines  il  alloit;  vilîter  la  grotte 
de  S.Théodofe,  & y faifoit  oraifon,fléchilTant 
cent  fois  les  genoux  fur  chacune  des  ï8.  mar- 
ches par  lefquclles  on  y defcendoic.  Apres  a- 
voir  ainfi  vécu  environ  dix  ans , il  eut.  une  vi- 
lion  qui  lui  fit  connoitre  qu’il  devoit  encore- 
s’avancer  davantage  dans  la  vertu , s’il  vou-- 
loit  avoir  parc  à la  gloire  donc  jouïlToienc  les 
Saints  qui  rcpofoicncdans  cette  grotte.  Céc 
avcrtiflcmcnc  du  ciel  le  porta  à le  retirer  au 
Mont-Sina.  Il  y paHa  cinquante  ans  dans  lcR 
éxercices  de  la  profcllion  monaftique.  En- 
fuite  il  fut  infpiré  de  retourner  à l’Abbaie 
de  faint  Théodofe,  pour  y repofer  avec  lest 
faints  Pères.  Il  y revint , ôc  mourut  en 
paix. 

Le  meme  Monaftérc  fervit  de  retraite  à un 
autre  Religieux,qui  ne  fe  diftingua  pas'moins 
par  fa  vertu.  Son  nom  étoit  Patrice , & le  lieu 
de  fa  nailTancc  la  ville  de  Sébade  en  Armé- 
nie. Il  y gouverna  quelque  temps  le  Mona-» 
ftéred’Abazan  : mais  conlîdérant avec  fraieur 
d'obligation  qu’ont  les  Padeurs  dç  rendre 
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«omptc  des  âmes  qui  leur  font  commîlcs, 
& perfuade  que  céc  emploi  n’appartenoie 
qu’aux  j;rands  hommes , du  nombre  def- 
quels  fou  humilité  ne  lui  permettoit  pas  de 
le  mettre , il  quitta  fa  charge , de  fc  rendît 
au  Monaftere  de  fiint  Théodofe , pour  y 
vivre  (ous  l’obcîlîancc.  Le  Solitaire  Julien, 
l’Aveugle  qui  y demeuroit  aulfi , ne  voulant 
point  avoir  de  corumunion  avec  Macaire  », 
Patriarche  de  Jérufalem , peut- être  parce 
qu’on  lui  avoit  fait  accroire  que  ce  Prélat 
étoit  Origénifte , confulta  fur.  ce  fujçt&  fi^ 
an  autre'  point  faint  Simeon  le  jeune  Scyli- 
tc.  La  réponfe  du  Saint  hit  quil  ne  dévoie 
pas  fc  féparer  de  l’Eglifc  de  Jérufalemi  & 
.quo  s’il  craignent  cL’etre  infecte  de  quelque 
erreur  où  feroit  tombé  une  perfonne  de  fa 
Communauté , il  devoit  avo'u:  recours  à Pa- 
trice , dont  les  facrifices  & fes  prières  étoient 
fort  agréables  à Dieu.  Le  vénérable  Patrice 
vécut  plus  de  cent  treize  ans.  Jean  Mofeh 
auteur  dtt  Prt  fpiritttelt  fut  auüi  Religieux 
du  Monaftere  de  faint  Théodofe , & nt  di- 
vers voiages  avec  faint  Sophronc  Ion  dilci- 
pie  ^ comme  l’on  verra  ci-aprés.  ^ ^ 

La  difgracc  de  l’Empereur  Maurice  fut  pré- 
dite par  faint  Théodore  Siccote,  de  par  un 
Religieux  de  Conftantinoplc.  Ce  Prince  en 
hit  lui-même  averti  dans  un  fonge  , & tou- 
ché de  componétion , il  envoia  de  l’argent , 
de  là  cire  &des  parfums  aux  Eglifes  & aux 
Monaftércs  de  fon  Empire,  a fin  qu’on  fift  pour 
lui  des  prières,  & que  l’on  demandât  à Dieu 
qu’il  lui  plût  de  le  punir  plutôt  en  ce  monde 
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qu’cn  l’autre.  Nous  en  parlons  ici , parce, 
que  l’on  marque  particuliérement  qu’il  coç 
rccours'aux  Religieux  du  Dioccle  de  Jéru- 
falcm.  Magiftricn  qu’il  avoir  envoie  Ders  les 
fUtnts  pères  du  de  fer  i , étant  revenu"  auprès^ 
de  lui , ralUira  de  leur  part  , que  Dieu  avoit 
éxaucc  l'a  prière , & que  s’il  le  traitoit  aveC 
rigueur  en  çette  vie,  il  lui  feroit  miféricor- 
dc  en  l’autre.  On  fçait  que  Maurice  fut  tue 
avec  fes  enfans  par  le  T yran  Phocas , & qu’il, 
fouffritla  mort  d’une  manière  fort  chrétreii- 
nc,&  difant  çcs  paroles  du  Prophète  Roi 
Seigneur , vo:u  éiet  jujie  CT  Vos  jugemens  Joue 
i^uttubles. 


CHAPITRE. XXVI. 

De  fkint  Jean  CUmaejue  ^Abbédu  Mont-,, 
* Sina.  T)e  Pallade  Prêtre- 
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IL  a été  parlé  ci-devant  de  la  libéralité  de. 

l’Empereur  Juftinien  envers  IcsCommu- 
nautez  Keligieufes.  Celle  qui  femble  y avoir 
eu  plus  de  part , cft  le  Mont-Sina.  Les  Soli- 
taires qui  y demeuroiem , étant  fort  cxpolcz. 
aux  iulultes  desSarrazinsqui  venoient  rava- 
ger leurs  cellules , & qui  entrant  dans  leurs. 
Eglifes  prophanoient  les  divins  myftéres,  fi- 
rent fur  ce  fujet  des  remontrances  à ce  Prin-, 
ce , & lui  demandèrent  la  méipc  grâce  qu’il 
avoit  accordée  àfaintSabas.  Jufimicn  les  é** 
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conta  favorablement , & commit  un  de  fes 
Ofiieiers  pour  mettre  en  meilleur  eut  leur 
Ermitage.  Cet  Oflàcier  alla  par  fon  ordre  à 
' Kolzom,  prés  de  la  Mer  Rouge,  & apres / 
y avoir  fait  conftruirc  une  Eglilc  en  l'hon-, 
ncur  de  faint  Athanafe , il  bâtie  un  Mona- 
ftere  à Raia  , qui  eft  peut-être  le  même  lieUj 
que  Raïthe.  Enfuite  s'eunt  tranfportc  au 
Mont-Sina  , il  y bâtit  une  Eglife  & un  Mo- 
naftcrc  , enfermant  dans  le  Monaftcrc  une 
ancienne  tour  où  ic  réhigioient  les  Ermites,- 
lorfqu’ils  avoient  avis  de  quelque  irruption 
«les  Barbares.  Un  autre  Ofticicr  de  l’Erapc- 
icur  bâtie  hors  du  Monaftcrc  une  forterefle, 
avec  des  maifons  pour  des  cfclavcs  ou  fervi- 
tcurs.  C’eft  ce  que  dit  Eutyche  qui  fut  Pa- 
triarche d’Aléxandric  * dans  le  dixiéme  lié-  - . 

1 tin_  !/•  su»  * I #Jf 

de.  Il  elt  certain  par  le  témoignage  de  1 Hi-  >»• 
ftoricn  Procopc  , que  Juftinien  lit  bâtir  au 
Mont-Sina  une  Eglife  fous  Imvocation  de  la 
faincc  Vierge,  avec  un  fort,  où  il  mit  une 
garnifon,  tant  pour  la feureté des  Religieux, 
que  pour  arrêter  les  courfes  des  Sarrazins  ; 

& les  empêcher  de  fc  répandre  dans  la  Pa- 

Icftine.  G eft  peut-être  ccquc  faint  JcanCli- 

maque  défigne  par  le  nom  de  bonr^  o$t  de  cadrom. 

ehâre/im.  Procope  parle  avantageufement 

des  Moines  de  Sina , les  repréfentant  comme  ns. 

des perfoimcs  d’une  haute  vertu, qui  mépri-  Quorum  vû* 

foient  le  liécle  tvec  toutes  fes  richclfes  6c  j 

tous  les  plailirs,  6c  dont  /«  vte  etoit  une  con-  tiomonised. 

tinnelle  méduntton  de  U mort.  Audi  on  les 

alloit  voir  pour  en  être  édifié.  Rufticienne  ' " ' ' 

pâme  fort  veriueufc , aiant  fiait  ce  pélerina- 

« 

* • 


* • 


dreg.I.j.Iml. 

44- 


^7. 

Leiimheiu 
reux  Itmn  fe 
fait  Rtli- 
gituxkSm». 

tm/l/f  TiSti^ 
tuif  aie  clKêtir 
fl  w'  dSixM- 

yitd  s.  itdji. 

afud  Rddtr. 

V'S’g' 
'BvUdnd.  50. 
JlUtr. 


JTj. 


f^Tofeûut  cft 
«4  magnum 
ilium  virura 
Toannem  Sa- 
EaVeem. 


î\0  H'I  STOIRB  MON  A STIQ^* 
gc,  faine  Grégoire  Pape  lui  écrivit  qu*il  au* 
roic  fouhaité  d’v  avoir  pu  aller  avec  clic 
mais  qu’il  n’en  lcroic  pas  revenu*  fi-tôt  : mar- 
quant par  là  l’edime  qu’il  faifoit  des  Pères 
de  ce  defert.  On  en  verra  encore  une  preu- 
ve. Les  deux  plus  infîgncs  d’entre  ces  So- 
litaires, à l’égard  du  Hxiéme  fîccle  ont  été: 
Paint  Jean  Climaque , & làint  Anaftafe  St- 
aaïte^ 

On  ne  fçait  point  en  quel  lieu  prit  naif* 
(àncele  bienheureux  Jean.  A l’âge  de  feize 
ans  il  quitta  le  monde  , &c  fe  retira  dans  le 
Mont-Sina , où  il  eut  pour  maître  un  Reli- 
gieux appcllé  Martyrius.  Pendant  fon  Nof  • 
viciât  il  le  conduilit  avec  une  fimplicité  d’en- 
fant , & comme  s’il  eut  été  incapable  de  rai- 
fonner  & d’agir  pat  fà  propre  volonté , quoi- 
que d’ailleurs  il  eût  Dcaucoup  d’cfprit , & 
qu’il  eût  déjà  fait  beaucoup  de  progrès  dans, 
les  belles  lettres.  Q^tre  ans  après  il  reçût, 
la  tonfure  monaftique , & s’engagea  dans  l’é- 
tat Religieux.  On  le  regardoit  alors  comme 
un  jeune  homme  de  grande  efpérance.  Le 
jour  meme  qu’on  lui  coupa  les  cheveux,  un. 
Solitaire  nommé  Stratège , altura  qu’il  feroic 
une  des  lumières  de  l’Eglifc.  Martyrius  l’aiant 
mené  voir  Jean  le  Sabaïte , dont  U a été  par- 
lé ci  - devant , ce  Solitaire  ne  lava  point  les 
pieds  au  maître , mais  au  d.ifciple , & dit  qu’il 
rendoit  cét  honneur  à Jeaif  comme  à celui 
qui  devoit  un  jour  être  Abbé  de  Sina.  Il  lui 
bàifx  encore  la  main  pour  marque  de  rcfpeâ. 
Un  autre  ferviteur  de  Dieu  nommé  Anaftafe 
fttU.mçxncprédi^ion  dans  un  entretien  qu’il 
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fut  avec  Martyrius  qui  fc  qualiHoic  ^ert  : ce 
qui  fait  juccr  qu’Anaftafe  étoit  avancé  en  âge, 

Ce  qu’aiafi  il  u a pas  etc  le  même  que  S.  Ana- 

(laie Sinaïte, qui n’étoit  peut-être  pascncorc  ,enai  iUum., 

né , ou  qui  fans  cloute  étoit  plus  jeune  que  S. 

Jean  Climaque. 

Martyrius  étant  mort,  le  bienheur-eux  Jean 
alla  demeurer  fcul  dans  un  Ermitage  appel-  ^ud'jna- 
lé  Tholc , fitué  au  bas  de  la  montagne  ^ thorîu  « 
deux  lieues  de  l'Eglifc , de  il  y mena  une  vie  TkoU. 
d’ Anachorète.  U fut  inftruit  de  fortifié  pat 
les fagesconfcils  d’un  faint  vieillard,  nom- 
mé George  l’Arfilaïte.  Il  combattit  les  de-  S/**.  !.»«. 
lîrs  de  la  fenfualité  par  l’abftinence , de  par 
la  fuite  des  petfonnes  qui  lui  auroient  pu 
être  un  fujet  de  tentation  i la  vaine  gloire 

f>ar  la  retraite  de  par  le  filence  i la  tiédeur  de 
a parefle  par  la  penfée  de  la  mort } la  dcli- 
catclTe  de  l’avarice  par  une  volontaire  de  gé-? 
néreufe  privation  des  chofes  nécelTaircs , de 
par  la  facilité  à faire  pare  aux  pauvres  de  ce 
qu’il  gagnoit  par  fon  travail.  H mangeoit  de  ^ -, 
tout  ce  qui  ne  lui  étoit  point  défendu  par  les 
loixdc  la  prorcllion,  mais  en  pente  quanti- 
té  , de  feulement  autant  qu’il  en  avoit  befoin  ^ 
pour  fubfifter.  Il  fc  régloit  de  la  même  for- 
te  â l’égard  du  fommoil,  de  il  ne  fc  couchoit 
qu’a  près  avoir  été  long-temps  en  oraifon.  Dans  > 

la  fuite  du  temps  il  reçût  auprès  de  lui  de  prit 
fous  fa  conduite  un  Soliuire  appellé  Moyfc. Il 
l’envoia  un  jour  quérir  de  la  bonne  terre  pour 
répandre  dans  fon  jardin , de  en  faire  mieux 
poulfcr  les  herbes.  Moyfc  obéît  : mais  après 
^yoif  commencé  à travailler^  U fut  contraint 
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^jr  Histoire  MON ASTiQ^u» 
par  l’cxcrémc  ardeur  du  folcil  de  le  retirer- 
un  peu  à l’ombre.  Il  ne  fçûc  pas  qu’une  gran- 
de roche  fous  laquelle  il  s’écoit  mis,  étoir  pré*. 
tc  de  tomber , & qu’elle  l’alloit  écrafer , s’il 
ne  prévenoit  cét  accident  en  quittant  la  pla- 
çc.  Le  bienheureux  Trah  epi  çcoit  dans  Ca, 
cellule  , occupé  à la  médiution , en  fut  averti- 
par  lin  homme  qui  lui  apparût  ;-il  fe  mit  aufli- 
toc  en. prière , demandant  à Dieu  qu’il  lui  plût 
de  tirer  fon  difciple  du  danger  où  il  étoit  i.&fa 
prière  fot  éxauccc  : car  au  meme  temps  Moy- 
Ic  crut  entendre  la  voix.,  de  fon  maître  qut 
l’appellolt,  & cette  penféc  le  fit  fortir  de  fst, 
place  , & empêcha  qu’i!  ne  fïit  tué  par  la  ro- 
che , <^wi  s’étant  détachée  tomba  aufli-tôt., 
La  force  Se  le  mérite  des  prières  dti  Saint  pa- 
rut encore  dans  l’afliftancc  qu’il  donna  au. 
Solitaire  ifac,  qui  implora  fon  fccours,  é-  • 
tant  prcflé  par  une  tentation  d'hn|nireté  qui. 
le  réduifoit  prefquc  au  defc  (poir.  Quelques- 
uns  aiant  conçu  de  l’envie  contre  le  bien-, 
heureux  Jean , publièrent  que  ce  n’etoit  qu’- 
un caufeur  , & qu’il  ne  s’appliquoit  qu’à  des. 
thofes  vaines.  A ces  calomnies  il  n’oppofa, 
qu’un  humble  filcnce,&  fut  un  an  fans  par-, 
1er  àperfonne.  Ce  procédé  confondit  fes  ac- 
cufatcurs,  & changcaht  leur  jaloufic  en  des 
fentiraens  d’eftime  & de  rcfpcci,,  les  porta  à * 
le  prier  de  vivtT  comme  auparavant,  & de. 
ue  pas  refiifer  fes  mftruâions  à ceux  qui  cn^ 
avoicht  beloin. 

Apres  quarante  ans  de  folhudc  les  Reli- 
girux  rubligérent  comrc  fon  gré  à pr.;ndre 
U conduite  du  Monaftéi'e  de  Sina.  On  die 
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‘i^ue  le  jour  meme  qu'il  fut  établi  dans  cette 
'charge  ,il  reçût  dans  fon  Cloître  environ  fix 
cens  hôtes , & qu’un  homme  inconnu  habille 
“Comme  les  anciens  Hébreux , eut  loin  de  leur 
fairp  fervir  à manger, &:  difparut  cnfuitc.  Par- 
mi les  lettres  de  faint  Grégoire  le  Grand  il 
s’en  trouve  une  à Jean , Abbé  du  Mont-Sina, 
Se  une  autre  à Paîladc , Prêtre  de  ce  Moiu- 
ftére  , qui  avoient  écrit  à -ce  faint  Pape , par 
l’cntrcmife  d’un  voiageur  nommé  Simplice^ 
qui  alloit  à Rome.  Cé’t  Abbé  Jean  eft  fans 
doute  le  même  que  le  Saint  dont  nous  par-' 
Ions.  Saint  Grégoire  qui  dans  l’éminence  de 
fa  dignité  Se  de  fa  vertu  confervoit  une  hu- 
milité profonde,  fc  recommande  aux  prières 
de  Jean  i & pour  le  prclfer  de  lui  accorder 
ce  Ucours  , lui  reprélcntc  qu’il  faut  que  les 
Religieux  qui  ont  l’avantage  de  vivre  dans 
la  folitude , prient  pour  ceux  qui  comme  lui 
font  engagez  à foûtenir  les  flots  & les  orages 
du  liécle.  il  lui  fouhaite  réciproquement  la 
'proteébion  de  Dieu , afin  qu’il  puilfe'bicn  gou- 
verner fon  Monaftére,  attirant  fur  fes  difci- 
ples  les  grâces  du  ciel  par  fon  afliduité  à l’o- 
rtifoft , les  animant  à la  vertu  par  fes  paro- 
les , Se  leur  en  donnant  réxcmplc  par  la  fain- 
■ teté  de  fa  vie.  En  quoi  oi\  peut  obfcrver  en 
paflant , que  ce  faint  Pape  lui  marque  en  a- 
brégé  les  trois  devoirs  d’un  bon  Pafteur.  Il 
lui  mande  enfuite  qu’il  lui  envoie  des  meu- 
bles pour  un  Hôpital  qu’un  étranger  avoir 
bâti  à Sina , ou  aux  environs. 

Saint  Jean  eft  principalement  comiu  par 
fon  Ouvrage  qui  a pour  titre  Cltmax,  c’eft- 
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8i^  Histoire  MOîiÀsti 
fm  Echelle  Ji-dire , V Echelle  du  ciel , & d’où  il  a <fc^  à'^- 
f*inte,é‘  pcllé  Climaquc.  Il  le  compofa  à la  prière  ad 
meHtt  vers  t Supérieur  du  Monaftére  de  Raïthe , qui 
• 1 avoir  conjure  d écrire  quelque  traite  Ipiri- 

jcâH.  ciimtt.  tuel  pour  les  Religieux.  On  y voit  à la  (în  un 
^x-4yî.cr  difcoarsquelcSaintadrciraauPaftcurjc’cft- 
ijv.  à-dire  j,  h cét  Abbé  de  Raïthe , où  il  parle  de 

la  manière  dont  l’on  doit  conduire  les  âmes. 

Il  y donne  de  grandes  louanges  à cét  Abbé, 
le  comparant  à Moyfe , & le  dépeignant  com- 
me un  véritable  dilciple  de  la  croix,  qui  a- 
voit  hcurcufcmcnt  travaillé  à dompter  les 
padlons  parTauftéritéde  la  pénitence.  Cette 
Echelle  adepuis  été  de  grand  ufage  parmr  les 
‘ Religieux , qui  félon  l’obligation  de  leur  état 

' \ doivent  tacher  de  monter  de  vertu  ch  vertu  . 

jufqu’au  comble  de  la  perfeéHon.  Il  paroît 
bien  par  cét  Ouvrage , qu’il  a écrit  après  le 
cinquième  Concile-général  tenu  l’an  jyj.  où 
bâH.  Uurt.  Orlgéne  fut  condamné,  puifqu’avcrtiirant 
jçj  SoUtaircs  de  fc  donner  de  garde  de  cette 
***  *'  ’ pernicieufe  erreur  d’Origéne  qui  mettoit  des 

bornes  au  fupplicc  des  damnez,  il  traite  cét 
Auteur  d’/»î/>;e.  Outre  le  nom  de  Climiqiic 
on  donne  encore  à faiht  Jean  la  qualité  de 
Scholallique,  ù caufe  de  Ton  intelligence  dans 
les  belles  lettres.  Sur  la-fin  de  fes  jours  lori 
amour  pour  la  contemplation  leportaàquit-i- 
ter  fa  enarge.  11  mit  en  fa  place  fon  frère 
George , & fc  retira  dans  la  folitnde,  où  il 
mourut  vers  l’an  J’établis  cctre  Chro* 

nologic  fur  la  date  de  la  lettre  de  laine  Gré-» 
goirc , laquelle  félon  quelques  manuicrits  eft 
de  l’indichon  quatrième , c’eft .-à - dire , de 
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Tan  Coj.  ôc  lelon  le  rang  qu’elle  tient  par- 
mi les  autres  lettres  de  ce  faint  Pape  , eft  de 
rindiâion  feptiétne,  & conféqucramcnt  de 
l’an  604.  George  fon  fuccefleiir  fouhaita  de 
ne  4e  pas  furvivre , & il  obtint  du  ciel  reffet 
de  Ton  picu%  dcllr  : car  il  fortit  du  monde 
dix  mois  après  le  Saint.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  George  avec  le  Solitaire  George , 
dont  il  fera  parlé  ci-aprés. 

La  lettre  à Pallade  eft  pour  le  confoler  de  . 

ce  qu’on  l’avoir  attaque  par  des  médifances.  ^ 

SaulC  Grégoire  lui  rcprclcntc  qu  il  ne  raut 
pas  s’étonner  fi  ceux  qui  ne  font  pas  du  mon- 
de jfoiît  perfecutez  par  le  monde  , c’eft-à- 
dire , par  les  amateurs  du  fiécle,  & que  félon  ^ 
les  maximes  de  l’Evangile  on  doit  avoir  de  g*ir* 
la  douleur,  lorfqu’on  eft  loüc  fans  le  mériter, 
ôc  de  la  joie , lorfqu'on  eft  blâmé  fans  fujet.  vnba. 
Enfuite  il  fe  recommande  à fes  prières,  & czleftisgra- 
lui  fouhaitc  aulll  le  fecours  du  ciel , qui  eft  "•‘J* 
nécelfairc  à tous  les  Fidelles , foit  qu’ils  de-  vos' ia  eremo 
meurent  dansles  villes,  ou  dans  l«s  deferts, 

• /•♦•I  O Trânlitiin” 

puiiqu  il  y a tentauon  & danger  par  tout  » mus  vobis  , 
qu’ainfi  ils  ne  doivent  fonder  l’efpérance  de 
leur  faluc  que  fur  la  grâce  divine.  Enfin  pour  gr,^.  i.  «.  i». 
marque  de  fon  affeiftion  , il  lui  envoie  au 
nom  de  faint  Pierre  un  habit  religieux , fça- 
voir  un  capucc  & une  tunique.  Il  ne  fera  pas 
inutile  de  marquer  ici  quelle  étoit  la  couleur 
des  habits  de  ceux  du  Mont-Sina.  Saint  Jean 
Climaquc  le  dicalfcz  nettement.  C’eft  lorf- 
qu’il  traite  des  larmes  de  la  componélion,  SC 
qu’il  avertit  les  Religieux , leur  habit  wé- 
tne  les  drvoit  exciter  à pleurer  leurs  pecbeT^» 
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Histoire  monasti^è 
ptttfqtte  ceux  ^Ht  pleurent  les  morts , font  Z'etu't 
de  no/y.  Ce  raifonnement  fuppofe  que  la  cou- 
leur des  habits  des  Moines  de  Sina  & dc  Raï- 
the  ctoic  noire  ^ & quMs  paroiiroient  au  de- 
hors comme  des  penonnes  qui  faifoienc  le 
deuil. 

CHAPITRE  XXVII. 

Hefychius  le  Choréhite  , d’Etienne  i 
de  George  ,(jr  de  Z ozime , Religieux 
du  Montas ina. 
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HEsYqiMi  * le  Chçrcbicc , qui  deraeuroit 
dans  le  Mont  Oréb  prés  de  Sina , ou  à 
Tholc,aiantyccu  long-tcmpsdans  une  grande 
TtégU^cnce,  & fans  travailler  léricufcment  à 
fon  talut , eut  une  vifion  qui  le  fit  palfcr  de  cet 
état  de  relâchement  dans  une  ferveur  ex- 
traordinaire. Etant  tombé  malade , il  fut  ré- 
duit à l’extrémité,  Sc  pendant  uiic  heure  il 
parut  mort,  & ne  donna  aucune  marque  de 
vie.  Etant  revenu  â foi  i il  pria  faint  Je.in 
Climaque  & les  autres  perfonnes  qui  l’afli- 
ftoient , de  fe  retirer , & de  le  laiilcr  en  liber- 
té. Il  ferma  enfûite  la  porte  de  fa  cellule  j 
Sc  y demeura  douze  ans  fans  parler  à per- 
fonne  , & ne  fe  nourriflànt  que  de  pain  & 
d’eau.  T oute  fon  occupation  étoit  de  repalïcr 
dans  fon  efprit  ce  qu’il  avoit  vu  durant  foii 
cgitafe  d’expier  fa  négligence  par  fes  lar- 
mes. 
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)mcs.  Lorfqu’il  fut  prés  de  mourir , le  bicn-^ 
licurcux  Jean  & d’autres  rompirent  fa  por- 
te, & lui  aiant  fiit  divcr(cs  demandes, ils 
'ne  purent  tirer  dciui  que  cctrc  parole  ; Ce~ 
Ihi  (jm  petiferét  bien  à la  mort , rte  pourra  ;<c- 
mais  commettre  de  péehé.  Us  renterrerent 
dans  un  cimetière  qui  étdit  prés  du  bourg  ou 
du  fort,  & Iclcndcmain  étant  Retournez  pour 
‘voir  fes  famtej  reli-jnes , ils  ne  les  trouvé- 
tenc  plus. 

On  n’eut  'pàs  fi  bonne  opinion  du  Soli- 
taire Efticnne,  quoi -qu’il  eût  vécu  qua- 
rante ans  dans  une  grande  auftérité.  Il  de- 
meura d’abord  au  pied  du  Monc-Oreb, 
ôc  eut  fous  lui  deux  düciples  fort  ver- 
tueux qui  étoient  de  la  Palcftinc.  il  alla 
enfuite  à Sidden  lieu  dcicre  & prefqüe 
inacceflible  , qui  étoit  à vingt-trois  lieues 
du  bourg  de  Sina  , & il  y pafia  quelques  an- 
nées dans  réxercice  d'une  tres-rigoureufe 
pénitence.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  revint 
à Oreb , où  fes  difciples  lui  avoient  gardé  fa 
cellule.  Aiant  été  attaqué  d’une  maladie 
mortelle , il  parut  tout  hors  de  foi  avant 
que  d’expiref  ; & on  remarqua  par  fes  geftes 
& par  fes  paroles  , qu'on  lui  iailoit  rendre 
compte  de  fes  aâions.  L'éxamen  fiit  rigou- 
reux , il  èut  de  la  peine  ^ le  foûtenir  ; 6C 
Comme  on  formi  contre  lui  des  accu- 
l'ations  dont  il  ne  pût  te  défendre  qu’en  di- 
faniT  qu’il  efpcroit  en  la  miléricorde  de 
Dieu , ceux  qui  étoient  préfens , de  meurérent 
incertains  s’il  pourroit  être  fauvé , & furent 
frappez  d'une  extrême  crauuc. 
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George  éxerça  long-temps  la  profcfïï<^i 
monalliquc  dans  le  Mont-Sina,&  y fic'hon*' 
neuf  par  la  faintetéde  fa  vie.  Il  fut  du  moins 
quelque  tcmS'Supéricur  dtfs  Solitaires.  On  ra> 
conte  de  lui  une  chofe  mcrveillcufc.l  1 y avoir 
bien  foixance  & dix  ans  qu  il  lcrvoit  Dieu  dans 
ce  dcfcrf.le'jour  de  Pafqucs  tient  dévotion  de 
communier  en  Jérufalcm  dansTtgUle  de  la 
-RéfurrtMSâon  , Sc  Nofirc  Seigneur  accom-* 
plilVantfon  pieux  dcfir,  lui  accorda  d’y  être 
tranfporcé  partnirade.  Y êeanr , il  reçut  la 
fainteWoHic  pr-les  mains  de  Pierre,  alors 
i*atriarche,qui  futfurprisdc  le  voir,  & dit  à 
un  de  les  Officiers  qu'il  eût  à le  •fctenir , afin 
qu’il  dînât  à fa  table.  Mais  Geor.gc  difpa- 
rut  enfuite  , fe  retrouva  dans  fa  cellule , Sç 
même  ulla  encore  communier  dans  l'Eglilc 
>dc  Sina  avec  fon  Difciplc.  Le  Patriarche 
croiant  que  George  s’étoit  Tetirc  par  defo- 
béillance , s’en  plaignit  à l’Abbc  Photius , 
qui  ctoit  Evêque  de  Pharan , & aux  Pères 
de  Sina , qui  erivoicrent  vers  -ce  Prélat  trois 
Religieux,  Içavoir  Elltcime,Zozimc,  Sc  Dul- 
citius , tous  trois  Prêtres , pour  l’alTurcr  que 
George  n’êtoit  point  lorti  de  la  montagne* 
George  lui  écrivit  aufli  qu’il  n’a\*oit  point 
jmeprifé  les  ordres , & lui  prédit  que  dans 
(ix  mois  ils  le  rencontreroient  enfeinble  en 
l’autre  vie.  La  mort  de  Tun  & de  l’autre 
qui  arriva  en  ce  temps , juftifia  cette  prédi- 
■âion.  Dieu  les  retira  du  monde  vers  l’an 
J4<^- 

Jean  Mofeh  marque  qu’il  avoit  appris 
cc<  cvéncraciit  de  la  vénérable  Damiane» 
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ctoit  mérc  de  l’Abbé  Athénogéne , Evê- 
que de  Pécra  , & qui  écanc  veuve  , s'écoic 
confacrce  à Dieu  dans  la  folitudc;  Nous 
venons  d’appeler  Athénogéne  Abbé,  parce 
que  cét  Auteur  l’appelle  ainfi.  Mais  il  cft 
important  d’obfcirvcr  que  fuivant  l’ulàge  de 
i 'Orient,  H donne  cette  qualité  aux  Reli- 
gieux avancez  en  âge , ou  conlidér^bles  par 
leur  mérite,  quoi-qu’ils  ne  fulTent  point  Su-^ 
périeurs  de  Monafteres.  De  forte  que  ce 
mot  dont  il  ufe  ft  fbuvent  dans  Ton  Ouvra- 
Tge  ,ne  fignihc  autre  chofeque  Père  : qualité 
que  l’on  donne  encore  aujourd’hui  aux 
Religieux  qui  font  Prêtres»  C’eft  ainfi  qu’il 
■faut  entendre  ün  endroit  d’un  Auteur  Grec, 
qui  parlant  du  MonaRére  de  faint  Macairc 
le  Grand  , dit  qu’il  éto'it  habité  par  mille 
Abbez,  & contenoit  mille  cellules  s & ce 
que  dit  un  Saint  dans  la  Régie  , qu’en  un 
‘certain  lieu  il  y avoit  mille  Abbez  qui  vi- 
voient  fous  la  conduite  d'un  Archimandri- 
te. Ce  n’efi  pas  que  les  Supérieurs  desMai- 
fons  Religieufes  ne  s’appclklTent  aufli  Ab- 
îmez; mais  on  les  défignoit  ordinairement 
par  la  qualité  d 'Archimandrites  , ou  dcHé- 
^uménes  : ( c’eft-à-dirc , de  Prieurs  ou  de 
Conduéleurs  ) & ce  font-làles  titres  qu’ils 
prennent  dans  leurs  fignatures , comme  il  a 
etc  remarqué  ci-devant. 

Zozime  le  Cilicicn  fut  dés  fa  jcuneirc  Re- 
ligieux auMont'Sina.  Il  alla  cnfuice  dans 
le  defert  d’Ammoniacc  pour  y continuer  fa 
vie  d’Hrmitc  ; mais  il  y trouva  un  Saint 
-Anachorète  qui  y demeuroit  depuis  quarante- 

fff  ij  . 
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^ cinq  ans  , & qui  lui  dit  que  la  volonté  - 
Dieu  n’ecoit  pas  qu’il  s’arrêtât  en  ce  lieu-lâ^ 
parce  que  le  ciel  le  deftinoit  pour  être  Evê- 
t]ue  de  Babylone.  ËnAiite  ce  Solitaire  fie 
oraifon  durant  deux  heures /pria  Zoiimc  de 
l’enfevelir, & mourut.  Zoiimedui  aiant  ren- 
# du  ce  devoir  de  charité , revint  à Sina.  Il  eue 

depuis  un  difciplc  nomme  Jean  , & ils  de- 
* mcurcrcnt  tous  deux  dans  le  defert  de  Por- 

phyritc  avec  Paul  & Théodore , Anachoré- 
ColUuex  tes,  qui  portoient  des  tuniques  de  peaux  de 
•eiiibui  bu-  fauvagcs.  T héodorc  étoit  Relîgicux  dil 

Monaftére  de  famc  Euthyme.  Jean  auint 
C.114.  uj.  tué  par  un  ferpent.  Se  fa  mort  caufane 
beaucoup  d’afflîcHon  à Zozime , il  fiit  reflu- 
feité  par  ces  Anachorètes  qui  avertirent  Zo- 
zime.  d’aller  à Sina  » parce  que  Dieu  vouloic 
qu’il  gouvernât  l’Eglife  de  Babylone  en 
Egypte.  Zozime  leur  obéit  » Se.  alla  en  cettâ 
montagne  fainte.  Quelques  jours  après  ion 
arrivée  le  Supérieur  de  Sina  l’cnvoia  avec 
deux  autres  Religieux  à Alexandrie , pout 
le  fcrvice  de  la  Communauté  ; mais  Apol* 

' . linaire  qui  étoit  alors  Patriarclte  d’Alexan- 
drie , les  retint , & les  ordonna  tous  trois 
* Evêques , feavoir  Zozime  de  Babylone  , le 

fécond  d’Hcliopole , & le  troifiéme  de  Lcon- 
IM  li}.  *®plc*  Zozime  apres  avoir  fait  quelque  temps 
rûtg*  iê  les  fonélions  de  la  charge  paftorale  , s’en 
àitnfitur  it  démit  » Se  retourna  finir  fes  jours  dans  fà 
cellule  du  Mont-Sina.  Au  refte  l’Ordre  mo- 
naftique  fubfifte  encore  aujourd’hui  dans 
cette  Tainte  montagne.  On  v donne  tout 
.(es  jours  l’aumône  â quantité  de  pauvres*- 
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ell  dédiée  à faime  Catherine , & 
dfflcrvic  par  des  Religieux  Grecs  , vêtus 
•de  noir , qui  jouïiicnc  de  divers  privilèges 
accordez  i leurs  prédecefleurs  par  les  Prin- 
ces Ottomans.^ 

Grégoire  le  Byzantin,  & Grégoire  le  Pha- 
ranite  fon  difciple , fe  retirèrent  dans  une  **■ 

ifle  de  la  Mer  Rouge , où  il  n’y  avoit  point  ut 
d’eau  douce  ; de  force  qu'ils  étoient  obligez 
d’en  aller  quérir  de  temps  en  temps  à la  ter- 
re ferme,  tjn  orace  aiant  emporté  leur  oe-  * 

lUL  Msâ. 

'huit  jours  fans  boire  : fon  maiftre  le  furvé-- 
uit  de  neuf  jours  & avant  que  de  ren- 
te l’efpritjil  écrivit  leur  avanture  fur  le 
dos  d’une  tortue..  Huit  mois  après  des  Re- 
ligieux de  Raïihe  aiant  palfé'dans  Tifle,  y 
trouvèrent  leurs  corps  encore  tout  entiers, 

^ les  tranfporcérent  à leur  Monaftére.  Des. 
pefeheurs  aianç  eu  le  vent  contraire  prés  de 
trois  mois  , abordèrent  à un  deferc  où  ils 
• trouvèrent  trois  Anachorètes  qui-  étoient 
morts.  Ils  les  mirent  dans  leur-oarque  , & 
dés  qu'ils  y furent, le  vendeur  devint  favo- 
rable , & ils  paflerent  aifémcnc  ï Raïthe  où  Collofciun 
ils  vouloient  aller.  Ces  Ermites  étoient  re- 

4e  tuniques  de  Sthm,,  nu 
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tite  barque  ,,  ils  furent  réduits  à mourir  de 
foif.  Le  difciple  expira  après  avoir  étévingt- 
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De  Jâint  ^rtafiafe  Sinai'te,^  De  U ffk 
walheurtufi  d'un  i^pojtat. 

ON  ne  marque  point  le  pais  d’où  étoit; 

faine  Anaftafe.  D^s  fa  jeuncfTc  il  fui; 
élevé  dans  la  piété,  & comme  il  dit  luir 
même , il  apprit  ù c coûter  avec  le  métQe  ren 
fpeét  les  paroles  de  l’Evangile  que  s’il  eût 
entendu  parler  Jesus-Christ.  Une  fi 
bonne  éducation  l’aiant  difpofé  ù fe  füdre 
Religieux  , il  fe  confacra  ù Dieu  dans  un 
Monafiére.  Il  y fut  fi  éx^â  \ obéir  & ^ 
rendre  fervice  aux  autres  , que  l’on  allure 
que  cette  humilité  lui  obtint  du  ciel  Icdou-; 
ble  talent  de  la  fcien.ee  & de  la  fagclfe.  Il 
alla  enfuite  vifiter  les  faints  lieux  de  Jéru- 
falem , & de  lù  il  pallà  en  Arabie , & s’éu- 
blit  parmi  les  Solitaires  du  Mont-Sina.  Ce 
fut  vrai. fcmblablemcnt  vers  ce  tcmps-là 
qu’il  fut  ordonné  Prêtre.  Comme  il  y avoir 
encore  quantité  d’Acéphales  divifez  en  di- 
verfes  fcéics,  & principalement  dansl’Egy-; 
pte  , il  emploia  Ion  zélé  dç  fon  fçavo^rilcs 
combattre.  Il  alla  pour  cét  effet  à Aléxan- 
drie,y  étant appcllé  par  le  Patriarche,  6c il 
conféra  avec  les  principaux  d'entre  les  Hér 
rétiques.  Un  jour  dilputanten  public  con- 
tre deux  de  ces  Novateurs , dont  l’un  étoiç 
Jean  Zyga  ^oine  , il  fit  voir  fi  claircmenlj 
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que  ceux  de  leur  parti  condamnant  faine 
mavicu.de  Gonftaïuiuoplc  , condamnoienc 
avec  lui  les  autres  fa  nts  Doâ:v«rs , que  le 
peuple  charma  d’injures  ces  Acéphales , Sc 
pcn>â  les  lapider. 

Le  livre  de  faiut  Anaftafe , .qui  a pour  ti-  / 1* 
tre  //tf^ieVf,c*cft-à-dirc  , leÜHidty  n’eftau-  Stf Ouvrai 
tre  chofe  qu’un  traité  de  controverfe  , où  il 
enfeigne  la  méthode  Hc  réfuter  Ferreur  de 
CCS  ennemis  de  la  Foi & parle  de  quatre 
conférences  qu’il  avojt  eues  avec  eux  dans 
Aléxandrie , en  préfence  du  Clergé  de  d‘z\x~ 
trcspcrfonncs.>„ll  y citefaint  Denys  FAreo-  iui.r.xM 
pagite,  &mcmç  un  commentaire  que  l’on 
tcnoit.avoir  été  ftüt  fur  céc  Auteur  par  De- 
nys d’ Aléxandrie.  ll.fe  voie  par  les  Ouvra-  Mo„lf 
ces  de  faint  AnaAafe,  qu’il  fc  qualifioit  tan-  chu*  '»nâi 
tôt  Prêtre  leulcmcnt,.&  tantôt  Religieux.  p„,fiteof,fcc. 
Outre  fon  traité  contre  les  Acéphales , ilen 
a encore  écrit  d’autres  pour  l’iTnftruftion  des  prefb/- 
. fidellcs.  Entre  fes  maximes  ccllc-ci  eft  re- 
marquable , que  lajjtdme  a l oratJonCr  a U opuirfe&le, 
leilnre  des  livres  futnts  * tfl  U mire  de  tou- 
tes  les  venus.  A,  la  fin  de  (cii,difcours  de  la- 
fâinte  McfTe , il'  rapporte  qu’un  Religieux 
qui  avoit  vécu  avec  négligence  , reçût  avant 
que  de  mourir  l’allurancc  que  fes  péchez  lui 
«oient  pardonnez  , parce  que  depuis  qu’iL 
étoit  entré  dans  le  Cloître,  il  n’avoit  point 
fait  de  jjugemens  téméraires , ni  confervé  au- 
cun rcircntiment  contre  ceux  qui  Favoicnt 
outragé.  Dans  fon  Explication  myftique  de 
la  création  du  monde,  il  dillinguc  trois  fortes 
de  RcligicuXjdontlcsunsdcrocuroicntfculs, 

Fff  iiijf 
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s’appuiant  (jir  le  Iccours  du  ciel , du  ils  tâ,- 
choient  de  s’actircr  par  leurs  pricrcsjlcs  autres 
übi  funt  duo  ^toîcut  dcux  OU  trojs  cnfcmbic , & pouvoient 
/SJ:  Jésus,  avec  eux , lorfquMs, 

J,unh.i%.  étoicne  bien  unis  & éxads  dans  le  fervieç 

^!u^Ans{.  ^ autres  en  plus  grand  nom- 

i»  Htxdmtr.  brc  vivoîcnt  dans  la  focicté  du  Cloître  , &. 

faifoient  voir  par  l'aflîlbnçe  & par  l'édifi- 
ciimxc.  cation  qu  ils  Ce  donnoient  les  uns  aux  autres, 
j»hp*ntm.  «vantaftux , comme  dit  le  Prophète, 

Nirrabino-  Ui  fréres  habitent  enfemile.  Il  ne  faut 
«ni  Aiexaa-  Confondre  faine  Anaftale  Sinaïte  avec 
driidrsunt,  faiiit  Anaftafe  Patriarche  d’Antioche.  Ce 
^âtîEuioeif  Pr^^at  mourut  1 an  J98.  Mais  il  eft  certain 

îandt.ni  i Ouvragcs  dc  faint  Anaftafe  Si-' 

y".  * naïte , qu’il  a vécu  pour  le  moins  dix  ans 

Aha^xÇ.  ru  après  faint  Euloge  qui  mourut  vers  l’an  608. 
‘®*  félon  Baronius. 

lll.  A ces  bons  exemples  des  Religieux  de  Si* 
>]a,  il  en  faut  joindre  un  tout  oppo'è , dont; 
T?"  ^ conferver  la  mémoire/ 

Solitaire  qui  avoir  pallèplplicurs  années 
reclus  dans  une  cellule , eut  Couvent  des  fon- 
ges  qui  lui  apprirent  dcschofes  à venir.  Mais 
il  ne  fçut  pas  que  c’étoit  le'  démon  qui  lui: 
donnoit  ces  copnoillànces , pour  le  jrttcr 
dans  l’illulioa.  Car  ainll  qu  obfcrvc  faint 
Jean  Climaque , c*cft-là  un  d.cs  artifices  dc 
cét  ennemi  des  hommes.  Le  Reclus  eut  en- 
fuite  un  autre  fonge,  où  il  vit  les  Apôtres 
iTli:”*:  couverts  dc  ténèbres  & de  confulibn  , &’ 
r.-.  <14.  Molle  tout  éclatant  de  gloire.  Au  Heu  dç 

cV,";//7*7:  confulterfur  ce  fujct  la  lumière  de  la  Foi, 
i«.  qiu  luiauroit  appris  que  cette  vifiou  n’étoi( 
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qu’une  horrible  faulTcté  fie  un  piège  de  Sa- 
tan , il  crut  que  ce  dernier  longe  n’étoiir 

fias  moins  véritable  que  les  premiers , & qu'il; 
c dévoie  prendre  pour  la  régie  de  fa  con- 
duite. Son  aveuglement  fut  fi  grand  , qu’il 
abandonna  le  defert,  & fc  retira  parmi  les 
Juifs,  qui  a voient  alors  pour  azylc  les  lieux 
appeliez  Noare  Se  la  Libyade.  Ces  enfans 
'<^e  la  Synagogue  le  reçurent  comme  un  4m- 
tre  [Akfahnm  , & pour  l’attacher  à leur  fe- 
£kc  , lui  donnèrent  une  femme.  Le  faux  zélé 
qu’il  fit  paroîtrepour  le  Judaïfme,  &ladif- 
(olution  ’que  l’on  remarqua  en  lui  durant  Ton 
prétendu  mariage , caulérent bien  du  fean- 
dalc.  Mais  quelques  années  après,  fa  fin 
malheureufe  y apporta  remède  : car  il  mou- 
rut rongé  des  vers.  Le  bruit  de  fa  mort 
fe  répandit  dans  les  Ermitages  & les  Cloî- 
tres , & chacun  la  regarda  Comme  une  pu- 
nition vifible  de  Ton  apoftafie. 

CHAPITRE  XXVllI. 

Ip  e le  Cilicien , d’ André , & de  quel:- 

ques  autres  Religieux  du  defert 
de  Raïthe. 

DU  Mont-Sina  il  nous  faut  defeendre 
dans  le  prochain  Ermitage  de  Raïthe, 
qui  ctoit  encore  habité  par  quantité  de  ver- 
.tuciix  Solitaires.  Jean  le  Cilicien  y demeu- 
ra plus  de  76.  ans.  Lorfqu’il  vint  s’y  con- 
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facrcr  à Dieu,  il  y trouva  des  Religieux  qui 
yavoient  palTé  foixante  •&  dix  ans,  6c  qui 
ne  vivoient  que  d’herbes  6c.  de  fruits  de  paU 
micr  : ce  qui  s’accorde  avec  le  témoignage 
que  rendent  Anamonius  & faint  Nil  tou- 
chant l’auftérité  de  ces  Ermites.  d’Arabie, 
Jean  bit  Abbé  de  Raïthe..  Il  étoit plein  de 
iclc  & fort  intelligent  dans  les  choies  fain- 
tes:  au  moins  c’eft  l’idée  que  nous  donnent 
de  lui  quelques-unes  de  les  maximes  rap- 
portées dans  le  Pré  fpirituel..  Il  difoit  à les. 
Difciples  ; Prenons  de  nef  ns  frpfhaner 
pnr  nos  vices  ttn  lien  a on-nos  pires  ont  chnjfé  les 
démons  ■,  & qu’ils  ont  confacré  par  leurs  ver- 
uis  réflexion  que  l’on  devroit  faire  dans  les 
anciens  Monaflercs,  dont  la  plupart  ont  été 
fondez,  par-  des  Saints.  Ce  Jean*pourroic 
bien  avoir  été  le  meme  que  l’Abbé  de  Raï» 
the , du  meme  nom , qui  porta  faint  Jean 
Climaque  à écrire  fon-  Ouvrage  6c  à qui  cç 
meme  Saint  donne  de  (î  grands  éloges. 

André  Alt  encore  une  des  lumières  de  ce 
defert..  Un  Solitaire  poflcdé  du  démon, 
étant  allé  trouver  faint  Simeon  le  jeune  afin 
qu’il  le  déllvrâtt,  ce  Saint  qui  parmi  tant  de 
grâces  dont  il  étoit  rempli,  con  fer  voit  pré“- 
cicuftmcnc  celle  de  l’humilité , le  reprit  de 
ce  que  trouvant  à Raïthe  un  fi  grand  nom- 
bre d’excellens  hommes,  qui  le  pouvoient 
foulagcr , il  avoit  fait  un  fi  long- voiage  pour 
venir  implorer  fon,  afiillance:  & il  lui  or- 
donna de  retourner  vers  André  , & de  lui 
demander  le  feepurs  de  fes  prières.  Andr^ 
le  guérit  \ mais  dii^utaut  d.humiUtc  ^vcp. 
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faim  Simeon  , il  l’alTura  qucc’ctoit  «Saint 
qui  lui  avoic  obtenu  cette  ^ace  du  ciel. 

Un  autre  Solitaire  de  Raïthe  appelle  Mé-  / 
nas , qui  étoit  Diacre , aiant  été  envoié  de- 
hors  pour  le  fervice  du  Monaftére , fut  ten- 
té de  l’ennemi  de  fon  falut , & quittant  l’ha- 
bit monartique  demeura  dans  le  fiécle.  Long- 
temps apres  il  voulut  par  curiofitc  aller  voit 
faint  Simeon  le  jeune  qui  étoit  fur  fa  co- 
lomnc  dans  le  territoire  d’Antioche. 

Saint  connut  par  révélation  qui  il  étoit , & 
dit  à fon  difciple  qu’il  prit  des  cizeaux,& 
qu’il  alla  couper  les  cheveux  à Ménas.  Celui- 
ci  hit  tout  furpris  \ & ne  doutant  point 
néanmoins  que  ce  ne  fut  une  conduite  de 
Dieîi  lur  lui , ne  s’oppofa  point  à ce  qu’on  lui 

voulut  faire.  Le  Saint  lui  ordonna  en  fuite  de 

retourner  ^ Raïthe.  D’abord  Ménas  s en  * 
défendit,  alléguant  qu’il  auroit  trop  de  con-  • 
fiilion  , & qu’il  ne  pourroit  pas  feulement 
foûtenir  les  regards  de  ces  vénérables  Pères  • 
qu’il  avoit  abandonnez.  Mais  le  Saint  l af- 
(ura  qu’il  feroit  bien  re<p , que  l’on  fc  ré- 
jouïroit  de  fa  converllon  & de  fon  retour  ^ 

& que  pour  marque  oue  Dieu  lui  avoit  par^* 
donné  Ion  péché  , il  lui  arriveroit  quelque 
chofe  d’extraordinaire.  La  vérité  de  fes  paro- 
les parut  dans  l’événement.  Car  les  Religieuit 
de  Raïthe  reçCircnt  Ménas  avec  beaucoup 
de  charité,  Sc  lui  permirent  de  foire  les  fon- 
dions de  fon  Ordre.  Un  jour  qu’il  portoit  Contin..a 
le  Calice  ou  étoit  fe  précieux  lang  de  No-  unuj.b.ii. 
tre  Seigneur , un  de  fes  yeux  lui  fortit  en 
quelque  forte  de  la  telle , & les  Pères  du 
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^1$  Hl  STOIRB  MOH  A STl^g 
defert  regardèrent  cèt  accident  comme  uai 
Çgne  & un  témoignage  que  Dieu  lui  avoi^ 
accordé  la  rcmiflîon  d^  (g  faute  ^ fuivant  Ix 
prédtéUon  du  Saint. 

Deux  faints  Anachorètes  qui  étoient  vrai-, 
icmblablement  d’Egypte  ou  de  la  Thèbaï- 
dc , vinrent  le  Jeudi  *fant  l’Eglife  du 
Mpnaftèr.e  de  *R.aïche.  Ils  ètoipnt  nuda,^ 
mais  leur;- nudité  ne  fut  apperçûe  que  d’E- 
(faenne  de  Çappadoc.e  \ Religieux  de  grande- 
vertu.  Après  qu’ils  eurent  prdeipé  aux  di- 
vins mi^cres,  il  repaHèrent  la  mer  enmar^. 
chant  fur  les  eaux  , ainlî  que  le  raconta, 
depuis  Efticnne  qui  Ip  tèq^iin  dçQc  mi-«. 
racle. 

L’on  n’a  qu’un  abrégé  de  la  vie  de  fainï: 
Cliinaque , qui  a été  compofé  par  DanieL' 
-Religieux  de  Raïthe,  donc  l’on  ne  connoil^ 
le  mérité  que  par  le  double  titre  qu’on  lui; 
donne  A'hemme  véméraèle  & cru*  de  vertus» . 

T héodore  de  Raï(he  qui  a écrit  de  l’Incar- 
nation, a vécu  dans  le  feptiéme  fiécle.  Uî 
étoit  Prêtre.  La  dernière  hérélic  dont  il  parle, ^ 
eft  celle  de  Sévère  faux  Patriarche  d’Antio- 
che , qui  tâcha , diç  il , de  trouver  un  milieu: 
entre  la  doârine  de  l’Eglife  & l’héréfie  d’Eu-  , 
cyçhe  , & qui  ne  tenoit  pour,  bon  Thcolo- 
gien.que  celui  qui  s’étoit  fort  éxered dans  les, 
4tbtilnex  de  la  Philolbphic  d’ArtlUite., 


LiVkS  iV. 

CHAPITRE  XXIX. 

iye  faint  Euloge  Pâtriarche  (P A Uxandrie^ 
D'-un  MonaBcreo»  l'on  gardait  uno 
txccUentt  obfirvance» 

LEs  Ac^kalesqui  s’^toicnt  eUvifcz  cnplu- 
licurs  (cûcs , avoicnc  été  chatTczdc  la  Ca- 
thédrale d'Aléxandrie  y & des  autres  Eglifcs 
de  la  jneme  ville ,du  temps  de  Juftinien  : mais 
les  plus  opiniâtres  tâchoienc  de  maintenir 
leur  héréfie.  Ils  avoienc  des  Eveques  de  leur 
xommunion  , & quelques  uns  de  ces  faux 
Payeurs  vinrent  au  fecours  de  leur  Jean 
Zyga  & de  Ton  afiocié , que  fàint  Analiafe 
avoit  couverts  de  confufion  dans  une  difpuce 
publique^  Mais  ce  Saint  joignant  l’adrefTc 
4 l'érudition , fît  auilî  voir  la  fàufTcté  de  leur 
doârine.  Eutyche  Auteur  du  dixiéme  flé- 
xle , écrit  que  Ces  Acéphales  ou  Jacobites 
aiant  été  ainfl  obligez  de  rendre  les  Eglifcs 
aux  Catholiques,  Àablirent  leur  fiége&lcur 
principale  rcfidencc  dans  le  Monallére  de 
faint  MacairC)  & qu*ils  y demeuroient  en- 
core de  fon  temps  , fçavoir  l’an  neuf  cens 
trente-trois , que  cét  Hiftorien  fut  fuit  Pa- 
triache  des  Melchitcs  ou  Orthodoxes  d'E- 
gypte. Saint  Anaftafè  ne  fut  pas  le  feul  qui 
combattit  les  Acéphales,  éc  principalement 
les  Théodofiens.  Saint  Euloge  Patriarche 
d'Aléxandric  > travailla  aufli  par  fes  foinaSc 
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SfO  HlStôlRt  MONASTiIqÜI 
par  fcs  écrits  à la  convcrfion  des  hérétiqucSi 
La  qualité  d’ Abbé  que  lui  donne  Jean  Mol'clii 
fait  juger  qu’il  a été  Religieux  î & cela 
fc  jullihc  encore  pat  les  Ouvrages  dü  Sainte 
Il  y a quclc^uc  conjcâure  que  ce  faine  Evê- 
que étoit  d^Antiochc  : car  il  y fut  ordon- 
né Prêtre,  & eut  là  Conduite  d’un  Moha- 
(férc  bâti  par  Jullinien  en  l’honneur  de  la 
tres-fainte  Mère  de  Dieu.  Comme  Proco- 
pc  fait  mention  d’une  Eglifc  conftruitc  par 
ce  Prince  dahs  cette  meme  ville  fous  l’in- 
vocation de  là  fainte  Vierj^c  , il  eft  allct 
probable  que  cette  Eglife  n a point  été  dif- 
férente de  ce  Mon/ftére , & qu’elle  fut  def- 
fervic  par  des  Religieux.  Saint  Euloge  étant 
Prêtre  écrivit  à faint  Eutyche  Patriarche  dfc 
Conftaminople,  une  lettre  qu’il  inféra  depuis 
dans  un  traité  contre  les  Théodoncns&  les 
Gaïanites  ^ qui  étoient  deux  fcâes  d’Acé- 
phales. 

Il  fùccéda  à Jean  dans  le  Siège  d’AléXandric 
la  deuxième  année  de  l’Emnire  de  Tibère  , 
( c’eft-à-dirc , vers  Pan  Aq  cens  quatre 
vingts  ) félon  Thcophanc.  EtantàConftan- 
tinople  devant  ou  après  fà  promotion  à l’E- 
pifeopat,  il  acquit  l’amitié  de  faint  Grégoire 
alors  Archidiacre  de  l’Eglife  Romaine,  qui 
y étoit  en  qualité  de  Légat  du  l^pe  Pélage. 
Depuis , ces  deux  Saints  eurent  enlemble  une 
liaifon  étroite  & une  grande  corrcfpon- 
dance,  comme  il  par5ît  par  diverfes  let- 
tres de  faint  Grégoire.  Auguftin  Reli- 
gieux du  Monaftérc  de  faint  André  de  Ro'- 
mc  , que  ce  faine  Pape  avoit  envolé  en 
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•Angleterre , pour  y prefeher  la  Foi  , aiant 
baptize  le  jour  de  Noël  plus  de  dix  mille 
perlonncs  de  cette  nation , le  Saint  ne  man- 
x]uapasdc  faire  part  de  cette  heureufe  nou* 
vcllc  à fon  ami  faint  Eulogc.  Il  lui  écrivit 
•aulH  en  faveur  d'un  Moine  d’Egypte  qui 
avoit  abjure rhéréficd’Eutychcs, où  il  avoit 
*été  engagé, & qui  prétendoit  que  d’autres 
Solitaires  de  la  fcAe  des  Acéphales , qui 
occupoient  un  Monaftére  fondé  par  fes  pa- 
rens , en^evoient  être  challez , s’ils  nequit- 
toient  aùffi  Icitt  erreur,  &nc  fe  réünifloient 
à l’Eglife.  Saint  Ëulogc  publia  divers  Ou- 
•vrages  contre  ces  hérétiques,  11  envoia  à 
faint  Grégoire  le  traité  où  il  réfutoit  la  faul- 
fe  doârinc  des  Agnoïtes , & le  fournit  à fon 
jugement.  Le  faint  Pape  l'aiant  lû  en  fuç 
tres-fatisfait , & lui  écrivit  que  fon  livre  lui 
avoit  paru  admirable  , 6c  qu’il  n’y  avoit 
rien  trouvé  à redire.  Ce  faint  Patriarche 
4’Aléxandric  cmploia  anfli  fa  plume  contre 
les  Novatiens,  6c  l'an  j88.  tint  un  Con- 
cile pour  laconvcrlion  des.  Samaritains.  Scs 
Ouvrages  ne  fe  (ont  peut-être  confervezque 
dans  les  extraits  qu’en  a laiil'é  Photius.  U 
paroit  par  un  4e  ces  extraits,  que  dans  un 
difeours  qu’il  compofa  pour  attirer  à la  Foi 
orthodoxe  des  Solitaires  Acéphales , il  y fit 
4’éloge  de  l’état  Religieux  j qu’il  marqua  ce 
que  c’étoit  proprement  qu’un  Religieux,  & 
qu’il  ctoit  lui-méme  de  cette  profcÙion  j & 
qu’il  exhorta  ces  Moines  à mener  une  vie 
conforme  ^ leur  Inftitift,  dans  la  communion 
de  l’Eglifc  Catholique.  On  y voit  aulH  qu’il 
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^ISTOIR^  ilOKAStl^^ 
leur  alUgua  réxcmple  de  faine  Simeon  Scy*- 
litc , de  laine  Baradae , &c  des  autres  illu- 
ïlres  Solitaires  qui  avoient  fuivi  les  dédiions 
'du  Condle  de  Calcédoine.  Saine  Euloge 
inouruc  vers  l’an  fix  cens  huit , félon  l’opi- 
nion communci 

Sdnt  Jean  Cliünaquc  craicànc  de  robeïO- 
iahee  > ne  s’eft  pas  contenté  d’en  marquer 
les  devoirs  par  des  raifonnemens  & des  pa- 
roles ; U en  a encore  montré  & cj^pofé  aux 
yeux  l’exécution  & la  pratique  dans  d’inli- 
gnes  éxemples  de  quelques  Solitaires  de  deux 
ou  trois  Communautez  d’Egypte  & d^Alîc; 
Nous  en  avons  déjà  rapporte  quelques-uns  : il 
faut  maintenant  raconter  les  autres  dont  lé 
Saint  (ut  le  témoin  ^ ou  qu’il  apprit  de  per- 
fonnes  dignes  de  foi , dans  un  voiage  qu’il 
fit  à Al^xandrie^  Il  y avoit  prés  de  cette 
> (,Uh  ttii-  Monaftére  dont  le  Saint  relève  fort 

robfervance  & ladifciplinei.  Il  étoit  habi- 
^'ciûnee.  'ccm,  trente  Religieux,  qui 

Cred.  avoient  pour  Supérieur  un  homme  admira- 
Vetredmtien  lagclTe»  Rien  n^étoit  de  plus  édi- 

rrtHfeifemtt  fiant  oue  d’y  voir  des  vieillards  obéir  avec 
umplicité  d^enfant  , après  quarante  6C 
fus  wutm-  cinquante  ans  de  religion.  Les  railleries  , 
les  conteftations  , les  difeours  inutiles  en 
autem  ou-  étoicnt  baonis  ; toutes  les  Vertus  y ré- 
”t'«r  gnoient  ; & fur  tout  chacun  y prenoit  bieil 
garde  de  ne  point  blelTer  la  confciencc  des 
autres  , mais  de  contribuer  plutôt  à leur  édi- 
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Un  habitant  d’Aléxandrie  nommé  Ifido^ 
re , qui  avoit  éxcrcé  les  premières  charges 

de 
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oe  là  ville , voulant  fc  foire  Religieux  dans 
ce  Mohaftere  , l’AbW  pour  éprouver  fa  vo- 
cation , & pour  le  guérir  de  la  fierté  qu’il 
rcmarquoit  dans  fa  manière  d’agir,  lui  or- 
donna de  fe  tenir  à la  jwrte,  & de  fc  pro- 
fterner  devant  ceux  qui  y pallêroient  , en  \ 
les  fuppliaiio  frter  Dteu  pourfo»  ame  qui  • j. 
étoit  maluie  * de'pilep/îe.  Ifîdore  obéît,  & 
pratiqua  cette  humiliation  durant  fept  an-  ?”cr7»Ûil* 
nées.  L Abbé  voulut  en  fuite  l’admettre  dans 
fa  Communauté,  & le  defima  meme  pour  ti. 
recevoir  les  Ordres  facrez  : mais  Ifidorc 
qui  a yoh  contracté  une  forte  habitude  d’hu- 
milité y le  conjura  de  le  laîlTcr  dans  le  mê- 
me lieu  le  refte  de  fa  vie , & il  obtint  cette 
grâce.  Dix  jours  après  Dieu  le  retira  du 
monde  pour  l’élever  à cette  gloire,  que  l’E- 
vangile promet  à ceux  qui  s’abailTcnt  par 
un  véritable  mépris  d’eux-memes. 

L ufage  de  ce  Monafterc  étoit  d'éprouvef  Iltt 
cjuclquefois  pendant  plufieurs  ann^s  ceux 
qui  renonçoient  au  liécle.  Un  Religieux 
nommé  Abba-Cyr  fut  ainfidix-fopt  ans  dans 
l’état  de  Novice , & durant  tout  ce  temps 
on  ne  cclfa  d exercer  fo  patience  par  des 
mauvais  traitemens  & par  des  outrages.  Il" 
mourut  fointement , & avant  que  'de  ren- 
dre Tel  prit  il  remercia  ceux  qui  l’avoient 
éprouvé  de  la  forte  , leur  avoiiant  que  ces  d*  jS. 
petites  pcrlecutions  1 avoient  mis  à couvert 
des  inlultes  du  démon , & avoient  beaucoup 
contribué  à alliircr  fon  falut.  Un  jour  l’Ab- 
bé chalfa  de  l’Eglifo  le  Célerier , qui  étoit 
un  trcs-parfiût  Religieux,  bien  qu'il  n’cfit  ' 
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f)4  HistoIKb  Mon  AsTii^i 
commis  aucune  faute  ; & il  ûfa  de  cetto  rl^ 
gueur  envers  lui  ^ afin  de  1 ’aHêrmir  dans  i’hu* 
milité , Sc  qu'en  la  pratiquant  il  renfeignak 
aux  autres.  L'Abbé  en  ne  un  jour  voir  un 
autre  éxemple  à faint  Jean  Climaque. 

Au  commencement  du  dîner  il  appella 
’ Un  Religieux  nommé  Laurent  ,*  qui  étoit  le 
fécond  d'entre  les  Prêtres , 6c  qui  demeuroit 
depuis  quarante-huit  ans  dans  le  Monalté. 
rc.  Laurent  vint  aulH-tôt , 6c  fe  mit  à ge> 
noux  devant  Ton  Supérieur , qui  lui  donna  la 
bénédiébion  , mais  qui  ne  lui  dit  rien  après 
qu'il  fe  fut  relevé  , & Ic-laiilà  oinll  debout 
pendant  que  les  autres  dînoient.  Envfronune 
heure  6c  demie  après  il  lui  ordonna  d'allef 
trouver  llîdore,  & de  lui  dire  le  premier  Ver- 
fet  du  59.  Pfeaume  , oh  le  Prophète  mar» 
que  qu'il  ne  s'éttMt  point  lalTé  d'attendre, 
parce  que  c'etoit  le  Seigneur  qu'il  attend  oité 

Macédoine  Archidiacre  du  Monallcre, 
aiant  obtenu  permiflion  d'aller  à Aléxan* 
drie  pour  quelques  affaires  particulières , 6c 
n'aiant  pu  revenir  pour  la  Feue  des  Rois'.ainll 
qu'il  l’avoit  promis , l'Abbé  jx-it  de  là  fu- 
jet  de  le  mortifier  , & le  fufpendantde  fes 
fondions  le  mit  au  rang  des  Novices.  Après 
y avoir  été  quarante  jours , le  Supérieur  l'en 
voulut  tirer  , 6c  le  rétablir  dans  fa  charge  : 
mais  cét  éxcellent  Religieux  quiconnoilfoic 
l'utilité  de  l'humiliation , le  pria  de  le  laifTcr 
encore  dans  cét  état  d'abailïement. 

Un  ancien  Religieux  appellé  Mène,  pallà 
un  jour  par  une  rude  épreuve , & le  Supé- 
rieur qui  connoifibit  U lolidué  de  fa  vertu. 
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le  traita  dé  la  Coitc  pour  l’cdtlicatson  de» 
autres.  Mène  avoir  été  hors  du  Monartérc. 
A fon  retour  s'étant  profterné  devant  l’Ab- 
bé pour  recevoir  fa  bincdiôion , l’Abbé  ne 
la  lui  donna  point , Sc  le  latilk  ainfî  proder- 
né  depuis  le  loir  qu’il  étoit  revenu , jufqu’à 
l’heure  <tc  la  j>riérc  , (c’eft-à-dire,  julqu’aux 
Matines  ) qu’il  alla  lui  donner  fa  bénédt- 
ébon  en  le  reprenant  encore  de  vanité  & 
d’impatience  , Mène  ne  (ut  pas  lîirpris  de 
cette  mortilîcation,&  pendant  le  temps  qu’il 
y fut  fournis  , il  récita  tout  le  Pfcaütier.  Il 
devint  le  premier  de  là  Communauté 
après  l’Abbé , & c’étolt  lui  qui  la  gouvcr- 
noit  ch  fon  abfcncc-  Il  porta  prés  de  foi- 
Xante  ans  l’habit  moiiaftique.  Trois  jour» 
après  fa  mort,  pendant  que  l’on  rccitoit  pour 
lui  les  prières,  il  fortit  de  fon  cercueil  une 
odeur  agréable  qui  remplit  le  lieu  où  il  étoit 
expofé , & ce  miracle  dont  Dieu  honora  fon 
corps  , confirma  l’opinion  que  l’on  avoit  de 
gloire  de  fc«i  ame.  L’Abbé  aiant  un  jour  vù 
quelques-uns  de  fes  Religieux  qui  étoient 
Prêtres , parler  enfcmblc  durant  l’Office,  leur 
ordonna  de  fc  tenir  ù la  porte  de  l’Eglifc  pen- 
dant unefemaine,  8c  de  demander  pardon  à 
ceux  qui  ehtreroient  ou  fortiroient. 

Ce  Monaftére  fi  bien  réglé  où  l’on  exci- 
toit  ainfi  ceux  qui  étoient  faints , k fe  fanéti- 
ficr  encore  davantage , n’étoit  pas  fermé  aux 
grands  pécheurs , 8c  on  les  y rcccvoic  lorf- 
qu’ils  s y préfentoient , & que  l’on  avoir  fu- 
jet  de  croire  qu’ils  n’y  vcnoicnc  que  pour 
faire  pénitence.  Un  jour  un  infigne  voleur 
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y demanda  d’ccrc  admis  dans  ]f  profelHcMA 
religteufe.  L'Abbé  ne  le  rejecta  point,  mais 
l’obligea  à comparoître  dans  l'Eglifc  * da 
Monallére  , revetu  d'un  cilicc  , Sc  la  celte 
couverte  de  cendres  ; ôc  apres  qu’il  eut  con- 
fclTc  publiquement  les  crimes  >l  lui  fit  couper 
les  eneveux,  & l’admit  dans  la  Communauté* 
Tous  les  Religieux  nufoient  pas  delà 
meme  nourriture.  Les  uns  gardoienc  une 
abfiinencc  plus  aultére  que  les  autres.  C'écoit 
la  fagclTc  de  l’Abbé  qui  établiifoit  cette  dif* 
férencc  ; Sc  nul  ne  le  trouvoit  mauvais, 
parce  qu'ils  lui  rendoient  une  obt  ïlfance  exa- 
âe , & qu'ils  étoienc  perAudez  qu'il  n'a- 
voit  peur  but  que  le  falut  des  ornes.  Cette  ' 
diverfitéde  dilcipline  à l’égard  des  alimens 
& du  jeûne  , fe  trouvoit  aul&  dans  le  Mo> 
naltére  de  T héodofe,  où  demeura  lainte  Eu* 
phrofync  déguiféc  en  homme  î Sc  cette  mai- 
fon  pourroit  bien  avoir  été  la  meme  que  cel- 
le donc  parle  faint  Jean  Climaque  : car  el- 
les étoienc  toutes  deux  prés  d’Aléxandrie , de 
habitées  de  plus  de  crois  cens  Religieux.  Il 
eft  encore  à remarquer , que  ceux  qui  com- 
pofoient  cette  admirable  Communauté  dont 
faint  Jean  Climaque  a loiié  fi  hautement  le 
bon  ordre  & la  dilcipline  , fe  prélcntoicnt 
le  foir  devant  leur  Abbé  qui  leur  impofoicà 
chacun  quelque  pénitence , félon  qu’il  ju- 
geoit  utile  pour  leur  avancement  fpirituel. 

Il  y avoir  de  plus  une  Laure , ou  Ermitage 
qui  dépendoic  duMonafiére,  de  quoi  l’on  a 
vû  ci-devant  des  éxemplcs.  Cette  Laure 
fcrvoic  de  retraite  à ceux  qui  s’ccanc  beau- 
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coup  avancez  dans  la  perfection  parj'cs  com- 
muns exercices  du  CIokrc , Croient  jugez  ca- 
pables d’y  fiira  encore  de  nouveaux  progrès  , 
Se  de  s’appliquer  entièrement  à la  contem- 
plation dans  ie  facré  refoi  de  la  fo’itudc. 

C.ux  qui  s'étant  confaccez  ü Diiu  parla 
profeffion  rcligicufc,  écoienc  fî  malhtur.ux 
que  de  la  violer  par  quelque  grande  faute , 
trpuvoicnc  un  lieu  dclliné  pour  expier  Ifur 
crime.  C’étoic  un  petit  Monaftère  fitué  à 
mille  pas  du  grand.  La  demeure  en  étoitdcf- 
agrèable  & incommode.  On  y manquoit  de 
toutes  les  confolations  humaiucs.  Audi  on 
le  nommoit  U frif»n.  L'unique  nourriture 
des  péniteusqui  y croient  renfermez,  étoit 
du  pain  & quelqiics  herbes.  On  n'y  con- 
noilioit  point  l'ulagc  du  vin  ni  de  l'huile.  Il 
felloit  aulTî  que  ceux  qui  y demeiu-oicnt,s'oc- 
cupalTcnt  au  travail  des  mains  , & qu’ils 
fulTent  prefque  toujours  en  prière.  Ils  ètoienC 
fous  la  cor^duitc  d'un  Religieux  de  grande 
vertu  nommé  Ific.  Saint  Jean  Chmaque 
les  alla  voir,  & aiant  été  un  mois  dans  leur 
Cloître,  il  en  Ibrtit  tres-édifié  de  leurs  gé- 
mUTcmens  & des  autres  marques  qu’ils  don - 
noient  de  repentir  & de  comppoebion.  Com- 
me le  lieu  où  ils  travailfoicnt  ainli  à fc  pu- 
rifier de  leurs  péchez,  n'etoit  qu'un  petit  Mo- 
naftère  q^tii  clépendoit  d’un  autre  , ceux-là 
{je  Ibnt  mépris  qui  ont  cru  que  cette  retraite 
de  pénitens  étoit  le  grand  Monaftère  de  Cà- 
uopc  qui  s'appelloit  Aiéuinit  ou  Pénitence, 
pour  une  autre  railon  que  nous  avons  mar- 
quée ailleur;. 
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C/3%^CO  COCO  COÇOCOCO  COCOCOGOCOCO 

CHAPITRE  XXX. 

Des  divers  voiages  de  Jean  Mofih  , dK 
des  Solitaires  e^u'il  vit  en  Egypte  ér 
dans  les  Proi^incesvoi fines. 

Avant  cjue  de  continuer  à parler  dc^ 
Solitaires  d’Egypte  , il  faut  donner 
plus  de  connoiirance  de  Jean  Moich , & le 
luivrc  dans  fes  voiages.  Nous  avons  déu 
remarque  qu’il  renon^  au  Eécle  dans  le 
Monallérc  de  faint  Theodofr,  duDiocéfede. 
Jér«  lalcm.  Lorfqu'il  y demeuroit , fon  Abbc 
qui  étoit  vrai-fcmblablcmcnt  Gr^oirc,  l’en- 
voia  en  Egypte  pour  quelques  afmrcs  de  là, 
Communauté.  Il  fit  ce  voiage  vers  le  com- 
mencement de  l’Empire  de  Tibère , c’eft- 
à-dire  , vers  l’an  ySo.  U y ayoït  alors  dans 
l’Oafe  , de<crt  de  la  Libye,  un  Solitaire 
.nommé  Lcon,qui  ctoit  de  Cappadocc.  On  ea 
dtfoit  tant  de  bien , & on  relcvoit  tellement 
fes  vertus , que  Jean  rclolut  de  l aller  voir. 
Il  alla  donc  le  vifiter , de  le  trouva  lel  qu’on 
le  lui  avoit  depeint.  Il  remarqua  qu’il  ctoit 
fort  humble  & fort  chariublc , qu’il  ai- 
moit  la  retraite  de  le  filence  , qu  il  étoit 
pauvre  de  cœur,  dv  tres-détaçhé  des  chofes, 
de  la  terre.  Lcou  foûpiroit  aulli  apres  le 
bonheur  du  ciel , & pour  marquer  l’efpc-, 
rance  qu’il  avoit  de  l’obtenir , il  djfoit  fou- 
vent  ; je  régnera*  a»  jear».  Jv^  & d’autrçs, 
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qui  ne  comurcnoicnc  pas  le  fens  d;  ces  pa- 
roles» luidiloienc  en  vain  que  la  Cappado- 
cc  n’avoic  poinc  prodiût  jpfqu'alors  des. 
perfonnes  qui  cuflcnc  porté  la  couronne.^ 

Il  ne  pouvoic  s’empcfchcE  de  leur  dire  ces 
paroles  , & de  taire  voir  par  là  qu’il  vivoit 
dans  racccnce  de  la  gloire  éternelle.  Audi 
étoit-il  véritablement  du  nombre  de  ceux 
que  l’Evangile  nomme  les  cn^ns  du  roiau* 
me»  & qui  n’en  peuvent  erre  exclus,  tant 
qu’ils  conrervenc  la  robe  nuptiale  de  la 
charité. 

Cette  vertu  lut  le '*cara«d:érc  particulier- 
de  Leon , & il  leroit  difficile  de  trouver  un. 

Solitaire  qui  en  ait  été  un  plus  parlait  mo-  rai-jiu  de 
dclle.  Les  Maziques  qui  étuient  des  barba-  chArui, 
res,  aiant  fait  une  irruption  dans  le  defert  ‘^5*- 
d’Cafe»  y tuèrent  quantité  de  Religieux  » & 
cn  firent  captifs  plulleurs  autres.  Entre  ceux, 
qui  perdirent  ainli  leur  liberté  , il  y en 
avoir  trois  qui  tenoient  un.  rangconlidéra- 
ble  parmi  ceux  de  la  meme  profedlon 
fçavoir  Jean  qui  avok  été  LeÂcur  de  la 
grande  Eglife  de  Conffantinople  » Euffaihe 
Romain  de  nai(lance»&  Théodore  originaire 
delaCilicie.  Le  malheur  delà  captivité  leur 
fut  d’autant  ^usTcnfiblc,  qu’ils  manquoieiit 
de  fanté»,  Sc  ctoient  tous  trois  malades.  Jean  * 
accompagné  d’un  des  barbares  qui  le  mivit  ffrrU grondé 
jufqu’àun  fkuxbourg  d’une  ville  s’cnalla 
prier  l’Evêquc  de  leur  procurer  la  liberté.  mtnopdé 
Mais  ce  Pràat  n’aiant  que  huit  pièces  d’or  , oaowmC- 
au  lieu  qu’il  en  faloit  vingt-quatre  pour  les 
wchctcr  , on  ne  put  rien  conchirc.  Ttois 
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jours  après , Leon  touche  de  la  dilgracc 
CCS  trois  Religieux  , reçût  de  l’Evcquc  les 
' huit  pièces  d’or , & s’ètant  tranfportc  dans 

le  Camp  des  Maziques,  s'offrit  lui-mémo 
pour  fupplèraent  du  prix,  leur  reprèfen- 
tant  qu’étant  fort  ôc  vigoureux  , il  leur 
rendroit  bien  plus  de  fcrvice  que  ces  troi& 
vieillards  qui  étoient  languilfans  & infir- 
mes. Les  barbares  accèptérent  ce  parti , Ôc 
renvotancles^rois  Solitaires,  retinrent  Leon.. 
Mais  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  éprou- 
1,  qui  pfoxi.  ver  leur  cruauté  ; car  le  menant  avec  eu» 
mum  fuum  en  un  Certain  lieu , comme  ils  virent  qu’il 
ferp^fum  diie-  fetigué , & qu’îl  ne  pouvoir  plus  mar- 
jtit . quando  cKcr , Us  lui  coupércut  la  telle  y de  for* 
*rà^proip.  te  que  fa  charité  lui  mériu  la  gloire  du 
ft>  pofuit.&c.  martyre.  L'Auteur  Grec  qui  a fait  un 
Commentaire  fur  fàint  JeanClimaque , a 
cru  que  ce  Saint  avoit  eu  en  vue  le  Soli* 
taire  Leon , lorfqu’il  parle  d’un  Chreflien  qui 
avoit  aimé  fon  prochain  plus  que  lui- même, 
& qui  avoit  donné  fa  vie  pour  lui , quoi* 
que  Dieu  ne  lui  en  eût  point  fiiit  de  com* 
mandement  particulier. 

Jeun  Mofib  Mofch  étant  retourné  dans  la  Pale* 

rctoumtèn  flinc,  demeura  dix  ans  dans  la  Laure  des 
E;ypi*Mvee  Eliotes.  C’efl  de  lui -meme  que  l’on  fçaic 
ftituSo^hr»-  auM  yréfidoit  du  temps  de  Jean  Patriarche 
de  Jérufalem , qui  mourut  vers  l’an 
114.  ’ Selon  l’ancienne  Préface  dn  Pré  fptrnuti  > 
Mofch  demeura  enfuite  dans  la  nouvelle 
Laure  de  faint  Sabas.  Il  fit  un  fécond  voia* 
gc  en  Egypte  après  la  mort  de  l’Empereur 
lifauricc  , à qui  le  T yraq  Phocas  ou  la  vie 
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& la  couronne  l‘an  601.  Car  le  bruit  s'é- 
tant répandu  que  les  Perfes  avoicnc  l'avan- 
tage fur  les  Romains,  & qu'ils  pourroient 
bien  ravager  la  Palcftinc , jean  fortit  de  la 
nouvelle  Lnure , & s*en  alla  à Antioche.  Il 
palTa  de  là  à Séteucic , ville  qui  cft  à l'cmbou- 
churc  de  l’Orontc , & il  y vit  l’Abbé  Théo- 
dore qui  en  étoit  Eveque.  Il  vilita  aufli  les 
Religieux  du  Monaftérc  de  faim  Théodofe 
du  Rocher , fitué  entre  Sélcucie  & Roze. 
Etant  revenu  dans  le  territoire  de  Jérufalem, 
il  ne  s’y  arrêta  pas , & foit  par  la  crainte  des 
Perfes , ou  par  le  défir  de  profiter  de  l’entre- 
tien &de  l’exemple  des  plus  fameux  Solitaires 
de  l'Arabie  & de  l'Egypte , il  alla  au  Mont-Si- 
na,dc  là  àRaïthe,puis  à Aléxandric.  Les  Grecs 
difent  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  S.  So- 
phronc  le  rencontra , & fit  amitié  avec  lui  ; 
mais  ils  * s’étoicntdéja  vus,  & il  cil  fort  pro- 
bable qu’ils  avoient  demeuré  cnfcmblcdans 
le  Monaftére  de  S.  Théodolc  dés  le  temps  de 
l’Abbé  Grégoire,  ou  dans  quelque  autre  Cloî- 
tre ou  l.aurcde  laPaleRine,  &que  le  Saint 
accompagna  Jean  à Sina , à Raïihe , & dans 
tout  fon  voiage.  Saint  Sophrone  étoit  de  Da- 
mas. Il  fit  tant  de  progrès  dans  l'étude  des 
belles  lettres,  qu'il  futappellé  Sophifle yxxom. 
qui  en  ce  tcmps-là  ne  marquoit  rien  que  d’ho- 
norable ; mais  il  eut  encore  plus  de  foin  de 
s'avancer  dans  la  vertu.  Pour  s’y  perfcébon- 
ner  il  quitta  fon  païs,&  vint  dans  le  defert 
de  Jérufalem.  H y vit  plufieurs  Solitaires  de 
grand  mérite  ÿ mais  il  s’attacha  particuliére- 
ment à Jean  Mofeh , & fe  rendit  fon  dife^- 
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pic.  Il  cil  toiiccfois  remarquer  qu’il  fut 
<|irclque  temps  avec  lui  fans  s’engager  dans. 
1 ctat  Religieux , Se  qu'il  ne  renonça  au  mon- 
de qu’aprés  y avoir  été  excité  par  l’exem- 
ple de  quantité  de  Grrvitcurs  de  Dieu  qu’il; 
vit  en  Egypte^.  U faut  le  fuivre  dans  le  vola- 
ge qu’il  fit  avec  Jean  Mofehdans  l’Ermitage 
de  Scétis  & dans  la  Thébaïde,  & retour- 
ner avec  eux  dans  Aléxandrie , pour  y voir 
l’cfiime  particulière  qu’eut  pour  eux  S.  Jean, 
l’Aumônier,  & l’aftc^ion  de  ce  làint  Prélat, 
pour  les  Religieux. 

7 F.  ‘ Saint  Sophrone  & le  véhérable  Jean  étant 
fMuvrttidts.  allez  voir  un  Solitaire , nommé  Jean  de  la 
SoUtMirttd*  pierre  ^ ou  parce  qu’il  étoit  de  Pétrm  en  Ara- 
bie , ou  plutôt  parce  qu'il  demeuroit  à la. 
Pierre  prés  du  Nil , céc  Ermite  les  exhorta 
à aimer  la  chafteté  , & à fc  détacher  telle- 
ment du  monde , qu’ils  ne  craignUlcnt  point: 
de  manquer  des  chofes  nécelfatrcs.  Pour  les 
exciter  par  quelque  éxemplcâ  cette  dernière 
vertu , il  ajouta  qu’étant  jeune  il  avoit  demeu-. 
ré  à Scétis , où  il  y avoit  alors  quatre  Ermita- 
ges , Se  environ  trois  mille  cinq  cens  Péra  ou, 
Religieux  que  l’onyvivoit  dans  une  tel- 
le pauvreté  , que  l’on  n’y  pût  trouver  meme 
un  peu  de  vinaigre  , dont  on  avoir  befoin. 
pour  foulager  un  des  Pères  qui  étoit  travail- 
lé du  mal  oc  ratte.  Quelques-uns  ne  man- 
geoient  que  lorfqu’on  les  alioit  voir.  Am- 
oionius  en  ufoit  ainfi , & c’eft-pourquoi  un 
autre  Solitaire , nommé  Théodore , lui  ren- 
doit  vilicc  tous  les  Samedis , pour  l’obliger  à 
frencLre  quelque  nourriture.  L’ufagc  ctoic. 


Sceiu. 

TettÂ. 

Dt  j'itù  Pn- 

fl’ *11. 
frtt.  [firit. 


d’Ouiint.  Livm  I V.  S4J 
<fue  l’hôcc  s’occupoic  à la  prière , pendant  cjue 
le  Religieux  qui  Tavoic  reçri  dans  fa  cellule, 
lui  apprccoic  à manger,  ^im  Jean  Clima- 

Jiue  rend  un  témoignage  bien  glorieux  au  de- 
ert  de  Scétis  , lorrqu’aprés  avoir  appellé 
SaiHts  ceux  de  Tabenne , il  oblcrvc  qu'il  n’y 
avoit  pourtant  pas  eu  parmi  eux  une  de  lu- 
miérts  de  fainteté,  c’elk-à-dirc , tant  d’hom- 
mes excellons  en  vertu , que  parmi  ceux  de 
Scétis.  Il  dit  qu’il  n’en  Içait  pas,  ou  plutôt 
qu’il  n’en  veut  pas  marquer  la  caufe.  Elic 
Archevêque  de  Candie , ou  quelqu'un  des 
autres  Grecs  qui  ont  éclairci  de  notes  l’Ou- 
vrage du  Saint,  aiant  conhdéré  quefonder^ 
fein  dans  ce  Chapitre  e(l  de  décrire  & de  re- 
lever les  avanugesde  la  vie  entièrement  fo- 
litalre  & tranquille,  telle  qu’eft  celle  des 
Ermites , Sç  encore  plus  celle  des  Anacho- 
rètes Se  des  Réclus , a crû  que  cette  raifoq 
fuppriméc  par  le  Saint , étoit  que  la  grande 
réparation  du  monde  Se  l'éxaCle  Tolitudc 
des  Ermites  de  Scétis  étoit  un  état  plus  feur 
Se  plus  avantageux. pour  acquérir  la  perfe- 
ûion , que  n’étoit  pas  celui  des  Moines  de 
Tabenne^ qui  travailloiem  à leur  falutdans 
la  fociété  ordinaire  du  Cloître,  Se  qu’ainfi 
il  étoit  arrivé  que  Scétis  avoit  plus  produit 
de  parfaits  Religieux , que  IcsMonaRéres  de 
T abenne.  Il  ajoute  que  la  diferétion  du  Saint 
l’avoit  porté  à taire  cette  raifon , afin  d’épar- 
gner la  foiblcllc  du  commun  des  Religieux, 
qui  n’étant  pascapablesd’unc retraite fiaufté* 
rc , trouvent  plus  dcfacilité , & même  plus  de 
^cureté  à combattre  enfemblc  contre  les  puiC** 
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Gmccs  des  ténèbres  par  la  pratique  de  T’a*» 
béïïTancc  & des  autres  vertus , & qui  meme- 
par  Taveii  de  faint  JcanClimaquc  ,accom- 
pliflant  bien  les  devoirs  de  leur  milice  fpi- 
ritucH'e  , peuvent  efpérer  de  la  bonté  divine 
les  memes  couronnes  qu’attendent  les  con- 
templatifs dans  le  repos  de  leur  folitude.  Oit 
pourroit  encore  dire  que  cét  Auteuraiantfait 
cette  obfervation  à la  loüange  de  ceux  de  Scé- 
ds , immédiatement  après  avoir  parlé  de  l’o- 
bligation  de  fuir  la  tiédeur  & la  pareife , il  2 
donné  lieu  de  croire , que  d’ordinaire  l’on  é- 
vitoit  mieux  ces  defauts  à Scéds  qu’à  Ta- 
benne. 

Un  des  emplois  de  ceux  de  Scéds  étoitdfe- 
culdver  la  terre.  On  dit  qu’un  jour  un  vieil- 
lard vit  la  nuit  le  démon  qui  préfentoit  aux. 
Solitaires  les  inlhiuncns  dont  ils  Te  fervoient. 
pour  cét  effet , & qu’il  l^t  t^uc  cét  efprit  de 
ténèbres  en  ufÎMt  ainlî  dans  1 cPpérance  qu'ils, 
travaillercxent  avec  tant  d’irdeur-,.que  fous, 
prétexte  de  laflitudc  ils  Te  dirpenferoient  de 
l’Office  divin , ou  que  s’ils  le  récitoient , ce 
ne  feroit  plus  qu’avec  diftraétion  & négligen- 
ce. Irénée-  Reliÿeux  de  Scéds  fit  récit  de 
cette  vifion  à Jean  Molch  & à faint  Sophro- 
nc.  Il  leur  dit  aufll  que  la  crainte  des  Bar- 
bares l’aiant  obligé  de  quitter  Scéds , & de 
s’en  aller  dans  une  Laure  qui  étoit  dans  le 
territoire  de  Gaze , ville  de  la  Palcftine  ^ 
l’Abbé  lui  donna  à lire  wn- Recueil  des  alitons 
& des  paroles  rtmarcfuables  des  Anciens.  Dés 
qu’il  l’eut  ouvert , il  y lut  une  aventure  fcm-. 
blabjc  à la  iienne , & qui  fembloit  lui  dire 
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«u*il  n’avoic  pas  bien  fait  de  venir  ainA  dans 
i«n  païs  y & que  puifqu’il  avoir  abandonne  les 
Religieux  d’Égypte , il  jie  dévoie  pas  s’atten- 
dre d’etre  fecouru  de  leurs  prières , comme 
il  écoit  auparavant.  Il  prit  cela  pour  un  or- 
dre du  ciel , 6c  dans  cette  pcnlec  il  alla  re- 
porter le  livre  à l'Abbé , il  retourna  vers  Scc- 
tis;  âc  parce  qu'il  n'y  avoir  pas  encore  de 
feureté,  il  s’établit  cependant  dans  ledefert 
Je  s Celles  ,<\x3l\  en  eft  alTez  proche.  Cét  évé- 
nement conHrme  ce  que  l'on  a déjà  vu , fça- 
voirqu’cncc  tcmps-là  ces  forces  de  recueils 
écoientfort  en  ufage  parmi  les  Religieux , & 
qu’ils  y cherchoient  volontiers  à s'inftruire, 
en  jetcant  les  yeux  fur  la  conduite  des  pre- 
miers Pères  de  lafolitude.  Ces  recueils  font 
de  diverfes  fortes  ; car  il  y en  a où  les  cho- 
fes  font  confufémenc  & fans  Ordre, & d'au- 
û'es  où  elles  font  réduites  fous  divers  titres 
qui  regardent  les  mceurSjaindque  l'on  peut 
voir  par  celui  qui  eft  attribué  à Rufin  d’A- 
quilcc , & par  les  autres  traduits  en  Latin  par 
Pelage  6c  Pafehafe  , Diacres  de  l’Eçlifc  Ro- 
maine , par  Jean  Soûdiacre  de  la  meme  EgU- 
fe , & par  laint  Martin  Eveque  de  Dume  en 
£fpagne,qui  les  communiquerenc  aux  Moi- 
nes d’Occident  avant  le  feptiéme  fiéclc.  On 
en  a depuis  peu  donné  un  autre  au  public  d'au* 
tant  plus  feur  & plus  commode  pour  l'Hiftoi- 
re , qu’il  eft  Grec  6c  Latin  que  de  plus  les 
maximes  de  chaque  Père  font  toutes  enfem- 
ble  enfuitc  des  noms  des  Auteurs,  rangez 
félon  l’ordre  alphabétique.  Il  contient  auftl 
diverfes  chofes  allez  conlulérables  qui  n« 
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font  pas  dans  les  ancres  Collerions. 

F 7.  L’éxcmple  de  Marcel , Solitaire  de  ScéctS) 
iiMTcelS'oli-  fait  voir  que  les  efprits  bien  difpofez  fc  pré- 
Mtn.  valent  de  tout  pour  leur  faluc.  Marcel  etoit 
d’Apamée  en  Syriei  Tandis  qu*il  demed- 
roit  encore  dans  Ton  païs,  un  condudeur 
de  chariots  > nommé  Pniléréide , fut  vaincu 
dans  une  courfe  public^ue  , & ceux  qui 
étoifnt  de  fon  pafti,  s*ccriérent  par  com- 
f , paffion , que  Phtliréme  n obtiendrait  point  de 
fyiujn  un  coturonne  dAns  UvIlUk  Cespâroles  furent  en- 
tendues  de  Marcel  ; Sc  quoi-qu’cllcs  n’eulïcnt 
lie.  aucun  rapport  aux  chofes  rpirituclles^  elles 

Un  furent  depuis  d’une  grande  inftruéhon; 
Carlorfqu’il  feftu  retiré  dans  l’Ermitage  dé 
Scétis , & qu‘il  étok  tenté  d’aller  à quelque 
bourg  ou  il  quelque  ville  pour  fe  defennuier^  , 
il  fe  difok  auffi-tôt  à lui-meme  : Phtliréme» 
e ejt-À-dIre , le  vérUAhle  muAtetir  du  defert  > ne 
doit  point  s attendre  de  recevoir  de  couronne 
chrlfticftiiS  dans  in  vide.  Ët  comme  il  avoUa  depuis,  la 
iOa  cojitatio  {rricc  divine  lui  rendit  depuis  ces  paroles  fi 
Il  noa  egrc-  utiics  , qu  elles  furent  comme  un  lien  qui 
ëerer  pei  au-  Rattacha  à la  folicude  pendant  trente-cinq 
^rnutfirit.  EUS.  Lcs  Barbares  fiiilanc  une  courfe  dans 
Scétis , l’emmenèrent  captif, &le  vendirent 
dans  lepaïsde  Pcncapoli.  Etant  fortideca- 
* ptivité  il  s’établit  à Monidion  , & il  y fut 

vifité  de  Jean  Mofeh  & de  faim  Sophronci 
( Comme  il  étoit  fort  intelligent  dans  les  cho- 
fes divines,  il  les  édifa  par  fon  entretien  , 
leur  parlant  de  la  dignité  de  l’état  Religieux* 
de  l'excellence  de  la  chafiecé  , de  la  force 
qu’avoit  la  pfalmodie  de  mettre  en  fuite  le 
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'èémon , ÿc  d autres  chofes  utiles  à leur  avan- 
cement fpiiitucl.  ’ 

Les  deux  voiageurs  allèrent  auflî  dans  la  y/r. 
Thébaïde.  Ils  virent  quantité  de  Solitaires  Convtrfîm 
xjui  demeuroient  dans  une  montagne  à deux 
lieues  de  Lycos , èc  dont  les  uns  fc  retiroient 
dans  des  grottes, &:  d'autres  dans  des  cellu- 
les. Us  y curent  la  converfation  d'un  des 
plus  anciens  , nommé  Ilac  , originaire  de 
Thcbcs,  &qui  cft  diôérent  d'un  autre  Ifac 
du  meme  païs,  dont  il  cft  parle  dans  les  Vies 
ou  Paroles  mémorables  des  Pères.  Le  Mo- 
naflérc  de  Paint  Apollo  fubliftoit  encore  d.ins 
•le  territoire  d’Hcrmoplc.  Jean  & Paint  So- 
phrone  n’y  furent  peut-être  pas  ; mais  on  les 
entretint  de  deux  Religieux  de  cette  Com- 
munauté qui  s'étoient  diftingucx  par  l'auftc- 
Tité  de  leur  pénitence,  &dont  l’un  s’impolà 
cette  loi  de  ne  boire  jamais , & la  garda  juP- 
Kju'à  la  fin  de  Pa  vie.  Etant  vers  la  ville  d'An- 
tinoiis , ils  virent  un  Solitaire  qui  leur  parla 
d'un  vieillard  de  grande  vertu  qui  avoit  palPé 
pour  le  moins  Poixante  & dix  ans  dans  ù. 
cellule , & avoit  eu  auprès  de  lui  dix  autres 
Religieux  qui  étoient  Pes  diPciplcs-  Us  cureté 
la  converPationd’un  Pçavant,  nommé  Phima- 
mon,  qui  demeuroit  dansccuc  ville  métropo- 
le de  la  première  Thébaïde.  Phimamon  leur 
raconta  l’admirable  converPion  d'un  Pcélé- 
rat  nommé  David , qu'il  avoit  vu  dans  un 
Cloître.  David  fiit  chef  d'une  troupe  de  vo- 
leurs , & commit  quantité  de  brigandages 
&de  meurtres,  principalement  aux  environs 
d'Hcrmoplc.  La  grâce  divine  aiaut  éclaire 
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fon  amc,  il  réfoluc  de  changer  de  vie , & d*cn» 
trer  dans  un  Monartere.  D’abord  l’Abbé  lui 
f;;rma  la  porte.  Mais  enfin  vaincu  par  Tes 
inftances , & meme  par  fes  menaces , il  l ad-* 
mit  dans  fa  Communauté , lui  coupa  leschc-» 
veux , & le  revêtit  de  l’habit  de  la  religion. 
Recevant  ainfi  les  livrées  de  la  pénitence  > Ü 
en  reçût  audila  vertu  & l’efprit.  il  fe  ren- 
dit fi  éxaû  à pratiquer  la  mortification , l’o- 
bcïllance , & les  autres  devoirs  de  la  régu* 

’ larité , que  dans  la  fuite  du  temps  il  parut 

furpalferen  mérite  foixante&dix  Religieux 
qui  vivoient  avec  lui  dans  le  meme  Cloître. 
On  dit  qu’un  Ange  ralfura  que  fes  péchez 
lui  étoient  remis,  & que  céc  humble  péni- 
tent aiant  peine  à croire  qUe  Dieu  lui  eût  par- 
donné fi  promptement  un  fi  grand  nombre 
de  crimes , cet  efprit  célefte  lui  dit  que  pour 
marque  de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  hütc, 
6c  cnfcmble  pour  châtiment  de  fa  défiance  » . 
il  alloit  devenir  muet , & qu’il  n'auroic  l’u- 
PtsÉter  c»no-  fagc  de  la  langue  qu’à  l’égard  de  l’Office  di- 
uOT  ver^  pe-  . {jg  forte  qu’il  ne  parla  plus  que  lorf- 
quod  & 'fà!  qu’il  faloit  chanter  au  Cheeur.  Il  reçût  auflî 
«uni  fil.  jç  des  miracles. 

ikd.  C.14).  - / • » 

r'  / y J.  Les  mémoires  ne  nous  apprennent  point 
MontaiMjm  l’éut  oùfe  trouvoit  alors  le  Mont  faint  An- 
n^fiére  de  toinc  t mais  il  eft  probable  qu’il  étoit  encore 
f*tnt  Anifi-  par  <1^5  Religieux  de  grande  vertu. 

J’établis  cette  conjeé^re  fur  ce  petit  événe- 
ment rapporté  par  Jean  Mofeh.  Les  Sarra- 
xtns  avoient  un  fort  à Clifma , prés  de  U 
Mer  Rouge.  Un  de  ceux  qiii  y étoient  en 
garnifon,  eunt  allé  à la  chafie  au  Mont  faint 

Antoine, 
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Antoine , y rencontra  un  Religieux  qui  étoit 
aflls  , Se  s'occupoit  à lire  un  livre.  Il  s ap> 
procha  de  ce  Solitaire  pour  le  frapper  : mais 
celui-ci  étendant  la  main , lui  dit , L^rrete^ 
voHi.  Ces  paroles  rendirent  ce  Barbare  im- 
mobile. Il  demeura  là  deux  jours  Sc  deux 
nuits  fans  pouvoir  fortir  de  la  place  > &'il  fiic 
réduit  à prier  ce  Religieux  de  le  lailfcr  aller. 

Alors  le  Soliuire  lui  dit , tn  pdtx  ; & le 
Sarrazin  fc  retira.  Depuis,  ce  Sarrazin  racon- 
ta ce  miracle  aux  deux  voiageurs.  Il  fera 
parlé  ci-aprés  d’Anaftafe , qui  étoit  Abbé  du  im.  c. 
Mont  faint  Antoine  l'an  61/.  Il  n’y  avoit 
point  encore  alors  d'Ordre  de  faint  Antoine. 

Le  Saint  ni  fes  difciples  n'avoient  point  for- 
mé d'Ordre  particulier  : ils  étoient  cenfez  de 
ce  qu’on  appelloit  en  générai  l’Ordre  motue- 
fh(jHe.  Mais  dans  la  fuite  des  temps  la  Régie 
de  faint  Badie  s'étant  fort  étendue  parmiles 
Grecs , Sc  ceux  qui  en  faifoient  profeffion  , 
s'étant  alors  dillinguez  des  autres  Religieux, 
en  fe  qualifiant  Moines  de  l’Ordre  de  ftint 
plufieurs  autres  Solitaires  de  diverfes 
nations  qui  ne  fuivoient  point  la  Régie  de  ce 
faint  Doâeur,  fe  diftinguérent  aufid  en  pre- 
nant la  qualité  de  Moines  de  l’Ordre  de  laine 
Antoine  : foit  qu’ils  gardalfcnt  la  Régie  que 
l’on  tient  avoir  été  drelfée  par  le  Saine  pour 
le  Monaftére  de  Nacalon , ou  fimplcment  ^ 
qu’ils  voululfcnt  marquer  par  là  qu’ils  le  re- 
connoilToient  pour  leur  protcélcur  & leur 
Patriarche.  Il  y a encore  aujourd’hui  en  O- 
rient  un  grand  nombre  de  Religieux  qui  fc  ' J»-»»' 
difenc  Moines  de  faint  Antoine,  tant  parmi 

Hhh  • 
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les  Maronites  du  Mont  Liban  ,qut  lont  Oa^-  • 
choliques , & foiimis  au  faine  Siège , que  par-* 
mi  les  Arméniens , les  Jacobiecs , les  Coptes 
& les  Abylfins.  Qnpi'quc  faine  Macairc  aie 
laillc  une  Régie,  les  Solitaires  de  fou  deferc 
fc  dilenc  Atomes  de  l’Ordre  de  fumt  ytrttotre  *■ 
comme  il  paroit  par  deux  Aâcs  rapporte» 
par  Baronius.  On  dit  qu’il  y a eu  autrefois 
des  Ermites  Grecs  qui  gardoient  la  Régie  de 
faint  Macaire  avec  celle  de  faine  Bafile. 

Parmi  les  Solitaires  du  deferc  des  Celles, 
il  y avoit  un  vieillard  fort  éclairé  dans  la 
fciencc  des  Saints.  S’entsteenant  avec  d’au- 
tres Religieux  touchant  les  vrais  biens  que 
la  Foi  nous  découvre,  il  leur  diloit  qu’il 
faloit  les  rechercher  du  moins  avec  autant 
d’ardcur,qu’cn  ont  les  gens  du  monde  pour  de 
faux  biens , tels  que  font  les  honneurs  du  fté- 
cle , les  rlchcircs&  le  divertilTcmcnt  du  théâ- 
tre. Il  leur  donnoit  encore  cette  inftruélion, 
que  fi  l’on  prend  tant  de  foin  du  corps , il 
eft  bien  jufic  d’en  prendre  davantage  de  fa- 
mé; que  pour  la  guérir,  il  fâloit  avoir  re- 
cours à J E s TJ  s-C  H R 1 s T fon  grand  Méde- 
cin , & pratiquer  les  venus  qu’il  a enfeignées  ; 
&que  pour  cct  effet  il  nefalo'tpas  s’appuicr 
fur  la  nature  qui  eft  fi  foible  & li  inconlbn- 
tc  ; mais  agir  par  un  mouvement  de  piété  a- 
vec  le  fecours  de  la  grâce.  J’omets  les  au- 
tres maximes  rapportées  par  Jean  Mdfch 
dans  h T r (f'intsiel- 

Jean  & faint  Sophronc  virent  à Alexan- 
drie les  Solitaires  Palladc, Théodore,  Zoï- 
Ic,  & un  autre  Théodore.  Palladc  étou  mm 
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faint  homme,  a»  vtnt.ble  fervjttHr  de 
Duh.  Il  avoit  fon  Monaftérc  dans  1?  quar- 
tier appcllé  J uht  zjmint,  Dans  l’entretien 
qu’il  eue  avec  eux , il  leur  dit  qu’il  faloic 
combattre  lur  la  terre  pour  obtenir  la  gloire 
du  ciel , & que  c’etoit  un  fort  bien  avanta- 
geux que  de  pouvoir  acquérir  un  bonheur 
qui  durera  toujours , par  les  travaux  d’une 
yie  qui  dure  fi  peu.  il  leur  propofa  enfuite 
réxemplc  des  faints  Martyrs  qui  ont  tant 
fouftert  dans  cette  vue  & cette  cfpérancc.  Il 
ajouta  qu’il  ne  faloit  pas  craindre  de  s’en- 
gager dans  ce  combat , puifquc  Dieu  afiîdoic 
ceux  qui  entreprennent  de  le  fervir  , qu’il 
combattoit  & qu’il  vainquoiten  eux,  & qu’il 
les  confoloit  dans  leurs  peines  par  la  dou- 
ceur de  là  grâce.  Il  leur  dit  encore  qu’une 
des  plus  feures  &;  des  plus  évidentes  marques 
que  l’on  avoit  de  l’amour  pour  Dieu , étoit  la 
fermetés  la  patience  dans  les  afflictions , & 
qu’alin  qu’il  habitât  en  nous  comme  dans 
Ibî  Temple,  il  étoit  néceflaire  de  nous  pu- 
rifier par  les  éxcrcicesde  la  pénitence.  Il  leur 
recommanda  aulli  la  retraite  & le  lilencc  , 
Comme  deux  exccllens  moiens  pour  le  con- 
noître  loi-  meme.  Les  voiageurs  lui  aiant  de- 
mandé pourquoi  il  s’ctoit  hiit  Religieux , fa 
réponfe  fit  voir  qu’il  avoit  luivi  les  maximes 
qu’il  cnleignoit  aux  autres.  Palladc  étoit  de 
Thelfalonique , métropolitaine  de  la  Macé- 
do  lie.  il  y avoit  prés  de  cette  ville  un  Ré- 
cliis,  nommé  David  , qui  cxcelloit  en  vertu, 
& qi  i avoitdéja  paflé  loixante  & dix  ans  dans 
la  Iclitude;  Vers  la  fin  de  les  jours,  les  Ëar> 
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barcs  courant  le  païs , & menaçant  d ’aflîi* 
gcT  Thdlaloniquc , on  vit  durant  pluficurs 
nuits  un  grand  feu  qui  fortoit  de  la  cellule 
de  David  , foit  que  Dieu  voulût  le  prot<igcr 
par  cette  m'crvcillc , ou  foire  connoître  à tout 
le  monde  le  mérite  de  fon  fervitcur„  Les  fol- 
dats  qui  foifoient  la  garde  fur  les  murailles 
de  la  ville , aiant  vu  ce  feu , crurent  d’abord 
que  les  ennemis  auroient  brûle  la  ccllulcdu 
Reclus.  Mais  quelques-uns  d’entre  eux  l’é- 
tant allé  voir,  ils  furent  bien  aifes  de  le  trou- 
ver en  fonte  au  milieu  de  fa  cellule , qui  n’a- 
voit  reçu  aucun  dommage.  Ce  prodige  con- 
tinua jufqu’à  fo  mort.  Palladc  qui  en  avoit 
été  fouvent  le  Ipeékateur , fit  cette  réfléxion, 
que  fi  Dieu  glorifioit  ainfi  fes  ferviteurs 
durant  leur  vie , on  devoit  croire  qu  après 
leur  mort  il  les  comblera  d’une  gloire  in- 
finiment plus  grande , puifque  félon  l’Evan- 
doivent  alors  briller  comme  autant 
de  foleils.  Cette  penféc  le  détermina  à s’en- 
gager dans  l’état  Religieux,  & à palier  pour 
JJ  I cét  effet  en  Eeypte.  Addas^ , Moine  de  Mé- 
lopotamie,  étant  venu  près  de  T hellalonique, 
après  la  mort  de  Efovid , vécut  aulTi  Réclus 
dans  le  tronc  d’un  gros  arbre , où  il  fit  une 
fenêtre  par  laquelle  il  parloit  à ceux  qui  le 
venoient  voir.  Les  Barbares  s’étant  répan- 
dus dans  tout  le  païs,  un  d’entre  eux  décou- 
vrit fa  cellule , & alla  vers  lui  pour  le  percer 
de  fon  épée  mais  Ion  bras  demeura  immo- 
bile & fufpcndu  en  l’air.  Les  autres  foldats 
furpris  de  ce  prodige , fuppliérent  le  Réclus 
de  guérir  leur  compagnon  : ce  que  fit  Addas 
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«1  récitanc  fur  lui  une  prière.  Palladc  racon- 
ta aulTi  ce  miracle , Se  un  ancre  événement 
qui  n'cft  pas  moins  remarquable, 

TJn  Paicn  qui  étoit  avancé  en  âge,  aiant 
tué  une  perfonne  dans  Aléxnndrie , il  fut  ar- 
rêté  Se  mis  entre  les  mains  de  la  Jufticc.  U rfv,  jeune 
aceufa  un  certain  jeune  homme  , eomfne  ho-nme  tonm 
l’aiant  aidé  àcomnaettre  le  meurtre.  Ce  jeune 
homme  qui  n avoit  qu  environ  vingt  ans  , nia  ^uu- 
qu’il  le  fût  trouvé  avec  ce  vieillard, ni  qu*il  eût  jui‘,o„, 
eu  parc  à fon  crime.  Il  ne  lailla  pas  neanmoins 
d’etre  appliqué  à la  qiicftion  , Se  d’etre  con- 
damné à la  more  avec  lui.  On  les  mena  donc 
à une  place  qui  étoit  à une  lieue  Se  demie  de 
la  ville , Se  où  l’on  avoit  coutume  d exécuter 
ceux  que  Ton  punilfoit  du  dernier  fupplicc. 

A lix-vingts  pas  de  oette  place  on  voioic  en- 
core les  ruines  d’un  Temple  de  Spturne.  Les 
foldats  voulant  commencer  par  le  jeune  bom-  «>»  drt 
me,  celui-ci  les  pria  de  le  tourner  vers  l’O- 
rient  j Se  comme  ils  lui  en  demandèrent  la  tuur^ff^vnt 
raifon  , il  leur  dit  que  c’étoit  parce  qu’il  é- 
toit  Chrétien  , aiant  reçu  le  Baptême  depuis  i»-  w<- 

fept  mois.  Ces  paroles  touchèrent  de*  com- 
paülon  tout  le  peuple, & même  les  foldats  ^i*<<-f*7** 
qui  ne  purent  s'empêcher  de  verfer  des  lar- 
mes: mais  elles  ne  produifirent  paslemcmc 
cftctdanslc  vieillard  qui  étoit  idolâtre.  Car 
il  frémit  de  rage , & jurant  par  la  faulTe  divi- 
nité de  Sérapis,  il  dit  aux  foldats  de  le  tour- 
ner aufli  vers  le  Temple  de  Saturne.  Sa  de- 
mande fit  horreur  à ces  gens  de  guerre  , qui 
fans  doute  étoient  Chrétiens.  Elle  leur  parut 
-«n  grand  blafphémc , & pour  l’en  punir  , ils 
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quictcrcnt  le  jeune  homme , qu’ils  u’aroicm 
pas  encore  étranglé , & allèrent  pendre  le. 
vieillard.  Taudis  qu'ils  l’exécutoient  il  vint 
ordre  de  la  parc  du  Gouverna  ur  d’Alexandrie, 
de  ne  ptiinc  faire  mourir  le  jeune  homme  , 
mais  de  le  ramener  à la  ville.  Le  peuple  & 
les  fold.-us  en  témoignèrent  beaucoup  de 
joie.  Ils  le  conduilircnc  devant  cét  Ofhcicr. 
qui  le  renvola  abl'ous.  Se  votant  ainfi  déli- 
vré contre  toute  cfpcram  c , il  crut  qu’il  ne 
devoit  plus  çmploier  qu’au  fervice  de  Dieu 
la  vie  qu’il  lui  avoir  comme  rendue  ; & pour 
le  faire  plus  facih  m.  nt , il  embraflà  la  pro- 
fclTion  monaftique. 

Jean  Motch  6c  làint  Sophrone  virent  en- 
core à Alexandrie  trois  hommes  de  grande 
vertu  , Théodore  le  Philolophe,  Zoilc  Lc- 
Ckeur  t & le  fÿavanr  Corne.  Ils  vivoient  tous 
dans  la  pauvreté.  Tout  le  bien  de  Théodore 
écoic  un  fac  & un  petit  nombre  de  livres.  U 
alloic  nuds  pieds,  6c  quoi-qu’il  eut  la  vue 
creS'foible  , il  étoit  fi  adidu  à lire  les  livres 
faccez, qu’il  les  fçTvoit  par  cceur.  Pour  fe 
procurer  les  avantages  de  la  vie  religieufe, 
il  renonça  au  monde  fur  la  fin  de  fes  jours, 
& fe  retira  dans  le  Monaftere  de  Salcinie , oîi 
il  mourut  faincement.  Zoile  n’etoit  pas  plus 
riche  que  lui  i il  v voic  fort  retiré,  & soc- 
cujHîit  à tranferire  des  livres.  Il  fut  en- 
terré dans  le  Monallére  de  l’Abb'  Palladc. 
Corne  n’éioit  que  Icculicr  d’état,  6c  n’i’voic 
pas  l’habit  de  Religieux , mais  il  avoit  toutes 
les  vertus  de  cette  profeffion.  Il  gardoit  une 
exade  pauvreté  dans  fes  meubles  & dans  ^ 
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manière  de  vie.  Il  ècoic  feule  ment  riche  en 
livres, eu  aiant  un  tçrand  nombre  qui  lui  c- 
toienc  en  quelque  ^urtc  communs  avec  tous 
les  gens  de  lettres , parce  qu’il  les  leur  pretoit' 
volontiers.  U fc  fervoit  de  fon  érudition  pour 
le  reglement  de  fes  mœurs , & pour  attirer 
à la  Foi  les  Juifs  du  païs..  Il  écrivoit  pour  cét 
effet  des  Ouvragés  j & comme  il  fortoit  ra-» 
xement  de  fon  logis , il  emploioit  quelque- 
fois Jean  Mofeh  pour  exciter  ces  pcrfonncs^ 
à le  faire  Chrétiens.  Jean  vit  encore  à Ale- 
xandrie un  Solitaire  nommc*^Thcodule  ,qui 
avoit  reçu  l'habit  Religieux  dans  le  même 
Monaftére  que  lui  , foavoir  dans  celui  de 
faintTheodofe , & enluite  ctoit  vciiu  en£- 
gypte. 

Hors  d’Alexandrie  Jean  & faint  Sophronc 
allèrent  voir  l’Abbé Ménas , Jean  l’Eunuque, 
Théodore  de  Pcntaple,.&  un  Soliuire  Egy- 

f)ticn.  Les  deux  premiers  demeuroient  dans 
fc  quartier  ou  village  appelle  /<  Nti  v cmct 
parce  qu’il  ctoit  à neuf  milles  , ou  trois  lieues, 
de  la  ville.  Ménas  y gouvernoit  le  Mona- 
-Iférc  de  Salame.  Dans  la  converfationqu’iL 
eut  avec  les  voiageurs , il  leur  parla  de  faine 
Euloge,  Patriarche  d’Aléxandric  , comme 
d’une  perfonne  qui  n’étoit  plus  au  monde  t; 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Jean  Mofeh 
ne  retourna  en  Egypte  que  du  temps  de 
Théodore,  fucccllcur  faint  Euloge,  ou 
fous  le  Pontificat  de  faint  Jean  l’Aumônier, 
fuccelTcur  de  Théodore.  Il  trouva  à Sa  lame 
'deux  Eccléfiafliqucs  de  la  Cathédrale  de 
Çonfiantinople  qui  s’y  étoient  venus  faire 
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Religieux.  Jean  l’Eunuque  ne  demeuroit  pas 
à Salame , mais  dans  ime  Laure  qui  écoic  dans 
le  même  quartier.  Il  y avoir  déjà  quatre» 
vingts  ans  qu'il  portoit  l'habit  de  la  Religion. 
Il  ne  pouvoir  rien  garder , ni  argent , ni  li- 
vres , ni  habits  j mais  dés  qu’il  avoir  quelque 
chofe  ,il  le  donnoic  aux  pauvres  , n'al'piranc 
qu'à  la  polTellion  des  biens  éternels.  Sa  com- 
pailion  s'étendoit  meme  fur  les  animaux. 
Un  jour  aiant  emprunté  d’un  autre  Ermite 
un  écu  d’or , pour  le  prêter  à un  pa’ifan  qui 
ne  le  lui  rendit  point , l’Ermite  le  pria  de  £iire 
pour  lui  une  certaine  pénitence , lui  promet- 
In  tant  pour  chaque  fois  une  petite  pièce  d'ar- 

Jean  f«isfit  à fa  prière,  & parce  raoien 
M ttm  s’acquitta  aulli  de  fa  dette.  Cét  éxemple  fait 

Ermites  ne  vivoient  pas  en 
commun , & que  chacun  d'eux  avoit  la  dif- 
polîtion  de  ce  qu’on  lui  donnoit , ou  de  ce 
qu’il  gagnoit  par  Ton  travail.  Il  cft  encore 
à remarquer  que  l’Auteur  déligne  cét  Ermi- 
tage par  le  nom  de  Laure  & par  celui  de  Mo- 
naftére , quil  emploie  aufii  ce  dernier  mot 
pour  marquer  feulement  la  cellule  de  J^n. 
Théodore  de  Pentaple  demeuroit  dans  la 
Laure  de  Calamon  , qui  étoit  lîtuée  entre  un 
lieu  appellé  Maphore  , & le  quartier  nom- 
mé Di.v-/w/Vi>W  > parce  qu’il  étoit  à dix-huit 
milles , ou  fix  lieues  d’Aléxandrie.  Dans  l’en- 
tretien qu’il  eut  av*c  Jean  & faint  Sophro- 
ne , il  leur  dit  qu’il  n’approuvoit  pas  que  les 
^ Religieux  dont  l’obfcrvance  étoit  de  ne  point 
boire  de  vin , fe  difpcnfalfent  de  cette  Ré- 
gie , fous  prétexte  q^’ils  étoient  hôtes  « ou 
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qu’ils  rcccvoicnt  cux-mêmcs  des  hôtes  : par- 
ce qu’il  ctoic  à craindre  qu’à  la  fin  ces  difpcn- 
fes  ne  ruïnalTcnt  la  vigueur  de  la  dilcipliiic. 
Et  comme  on  lui  objcAoit  que  les  Anciens 
avoienc  ulc  de  cette  difpenlc  en  faveur  de 
rhofpitalicc,  il  répondoic  que  ces  fages  Pè- 
res fça  voient  her  & délier,  c’eft-à-'dire , ob- 
ferver  cette  abftinencc , ou  s’en  difpcnfer  , 
félon  les  loix  de  la  charité  & de  la  difcrc- 
tion  *,  mais  que  de  fon  temps  on  ne  gardoic 
plus  ces  mefurcs.  Le  Solitaire  Egyptien  dc- 
meuroitdans  ce  meme  lieu  du  Dix  huitième, 
ou  dans  un  Monaftérc  ^ui  étoit  à meme  di- 
fiancc  d’Alexandrie.  Saint  Sophronc  (jui  é- 
toit  encore  féculier , lui  aiant  témoigne  qu’il 
avoit  deilein  de  renoncer  au  monde,  & de 
fe  lier  de  fociété  avec  Jean  Molch  qui  étoit 
déjà  Religieux  ; il  leur  dit  que  s’ils  vou- 
loient  bien  alTurer  leur  falut , ils  dévoient  fiiir 
le  commerce  des  hommes  , & pratiquer  les 
éxercices  de  piété  dans  la  retraite  ; & il  blâ- 
ma la  mauvaife  conduite  de  plufieurs  Moines, 
qui  par  intéreft  ou  par  vanité  ne  faifoient 
que  courir  de  ville  en  ville  , & tâchoient  de 
s’introduire  dans  toutes  les  maifons.  Il  dé- 
plora enfin  l’aveuglement  des  hommes, qui 
ne  faifant  pas  pénitence  durant  cette  vie , 
qui  eft  un  temps  de  mifcricordc  , feront 
réduits  à s’en  repentir  apres  leur  mon  , Ôc  ne 
pourront  plus  obtenir  de  gr.icc. 
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Vcs  travaux  de  Jean  Mcfih  cjr  de  faîn^ 
Sophrone  pour  la  converjion  des  héré- 
tiques. De  l' affection  de  fiint  "jean 
J'atriarche  d' A léxandricy  envers  les  i?  e- 
ligieux.  De  fiint  V.ital  Solitaire., 

CE  ne  fat  pas  feulemenc  lc  dedr  de  voir- 
ies plu.s  fameux  Soiiuircs,qui  porta  Jean. 
Mofeh  & faint  Sophrone  à parcourir  l’Egy- 
pte & les  païs  voifins  : ils  y furent  encore  en- 
gagez par  faint  Jean  Patriarche 

d’Alexandrie , qui  leur  confia  un  emploi  di(E-- 
cilc  & important..  L’hérélle  des  Acéphales 
ou  jacobites,  & d’autres  erreurs  avoient 
jetté  de  fi  profondes  racines  dans  ces  Pro- 
vinces , que  les  foins  te  les  travaux  de  faint 
Eu  loge  & des  autres  Prélats  orthodoxes, 
n'avoient  pu  entièrement  déraciner  ces  mau- 
vaifes  plantes.  Ils  avoient  feulement  con- 
verti pluficurs  perfonnes  , le  augmenté  le 
nombre  des  Catholiques.  Saint  Jean  qui  fut 
élevé  au  fiége  d’A.Iéxandrie  vers  l’an  6\ts*. 
jugea  bien  qu’un  de  fes  principaux  devoirs 
éioit  de  continuer  cét  ouvrage , & de  s’âp^ 
pliquerà  purger  du  venin  de  ces  héréfies  le 
pais  de  fa  dépendance.^  Entre  ceux  que  ce 
faint  Eveque  choifit  pour  cette  fonûion , on 
marque  feulement  Jean  Mofeh  & faint  So- 
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phrone.  Comme  l’on  fçait  ».|ue  J^an  a été 
Précre.il  y a apparence  qu'il  avoïc  alors  ce 
caraclcrc  , & que  Ion  dilciple  Sophronc  av  it 
Clé  aulîi  adm*s  dans  la  Cléricaturc  , apres 
qu’il  fe  fut  revécu  de  l’habit  Religieux,  Us 
allèrent  donc  par  l’ordre  du  laine  Prélat  com- 
battre les  hérétiques , & l ’condant  Ion  7.clc, 
ils  travaillèrent  heureufem-  nt  à tirer  d-  la 
gueule  de  ces  loups  quantité  de  villages , d’E- 
jlifes&de  Mona(lércs,&  à les  faire  entrer 
dans  la  communion  d s Cathobques.  Leurs 
fcrviccs  & leurs  bonni  s qualitcz  'es  rendirent 
tous  deux  fort  conûdérablcs  & fort  précieux 
au  faint  Patriarche,  il  les  reçût  au  nombre 
de  fes  Ofticif  rs  & de  Tes  domeftiques  : il  les 
confultoit  lur  les  affaires  de  ion  Diocéfc)  & 
•fuivoit  volontiers  leurs  avis. 

Ce  Prélat  fi  célèbre  par  fa  charité  eut  une 
affect'on  fingulicrc  pour  les  Religieux.  Il 
pur. un  refprtt  k t‘  hnlft  fftonéilhane  ^ Sc  lorIqiTC 
ceux  de  cette  profeffion  foufrroient  quelque 
néccflîtéjil  les  alTiftoit  de  fes  libéralitez.  Il 
leur  taifoir  de  plus  cette  jufiice,dc  ne  pas 
^ croire  ailémentlcs  mauvais  bruits  qu’on  pu- 
blioit  contre  eux.  Ccquilcrcndoitainfilcnt 
&:  retenu  à les  condamner , fut  l’exemple  de 
trois  Religieux , qui  aiant  été  fâuficmcnt  ac- 
eufez,  ftirent  enfuite  reconnus  pour  des  per- 
fonnes  de  vie  fainte.  Nous  avons  déj.i  parlé 
d’un  de  ces  Solitaires, il  rcfteàfairc  connoî- 
tre  les  deux  autres.  TJndc  c<  ux-ci  étoit  Eu- 
nuque, & demeuroit  vrai- fcmblablcmcnt 
dans  le  territoire  de  Gaze.  Sortant  de  cette 
ville  pour  aller  en  pèlerinage  au  tombeau  de 
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faint  Cyr,  prés  d’Alexandrie,  il  rencontr» 
une  jeune  fille  Juive  qui  fc  jeeta  à fes  pieds, 
& lui  protefta  qu’elle  vouloir  fe  faire  Chré- 
tienne. Il  crut  qu’il  devoir  l’aider  dans  l’ac- 
coiuplilîcmcnr  de  Ton  pieux  delTein , il  la  prie 
avec  lui , & la  baptiza  lui-même  dans  l’E- 
jrlifc  de  faint  Cyr.  Enfuitc  il  vint  avec  elle 
dans  Alexandrie,  & faifoir  l.a  quête  pour  a- 
voir  de  quoi  la  mettre  plus  aifément  dans  un 
Monaftcrc.  Les  Officiers  de  faint  Jean  voianc 
ce  Moine  courir  d’un  cote  & d’autre  accom- 
pagné d’une  fille  , en  furent  fcandalizcz , & y 
loupçonnant  du  mal,  en  firent  leur  rapport  au 
Saint , qui  ordonna  qu’on  les  féparàt , de  qu’- 
on les  punît  tous  deux  ; & cét  ordre  fut 
promptement  éxécuté.  Mais  la  nuit  fuivan- 
te  il  vit  en  fonge  ce  Religieux  qui  lui  appa- 
rut couvert  de  plaies,  & qui  lui  die  ; Mttf 
0 fe$gncnr  i vtHS  ité  furprts  comme  ététU 

homme  $ fouveneKrVoHs  <jne  iét  vie  & U mort 
font  fort  proches»  Le  jour  étant  venu,  le  Saint 
' envoia  quérir  ce  Solitaire  qui  étoit  encore  en 
r' ’ & aiant  reconnu  qu’il  étoit  le  meme 

.cunod'ia*in°'  t]ue  celui  qu’il  avoit  VU  enfonge,il  luifitdes 
eiviutibus  cxcufcs  fur  la  précipitation  de  fon  jugement,* 

con  verlan  o-  , \ ° 1 1 , 

poriet  eos  qui  & le  reprit  en  meme  temps  de  ce  qu  étant 
angeiiro  ?e-  ft<vettt  àh  faiHt  hahit  de  la  Relioion,  il  n’a- 

llr*  rndumeii-  . • • , i ■ P i i 

volt  point  craint  de  donner  du  Icandale,  en 
menant  ainfi  une  fille  par  les  rues.  Il  lui  of- 
frit enfuitc  de  l’argent  ; mais  ce  pieux  Soiif 
taire  l’en  remercia , lui  difant  qu’une  per- 
fonne  de  fa  profefTion  n’en  avoit  point  bc- 
foin , & ne  devoit  point  craindre  de  man- 
quer de  rien , s’il  avoir  de  la  Foi  & de  la  con- 
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t)*OMr.î»T.  Livm  IV.  S^T 
fiance  en  Dieu.  Sa  iimpliciccA:  fou  dcfinié- 
fcfleracnt  édihcrcnt  le  faint  Pacriarchc , &c 
il  en  eut  depuis  plus  de  conlîdération  & d’e- 
ftime  pour  les  Religieux.  Il  fit  bâtir  pour 
eux  un  Hôpital  dans  Alexandrie,  Se  voulue 
^u’il  fut  uniquement  deftiné  à recevoir  ceux 
qui  venoient  dans  la  ville  , & qu’il  portât  le 
nom  de  logisdes  SoUr.ttrcj.. 

Sa  furprife  à l’egard  du  Moine  de  Gaze 
Tempécha  d’en  condamner  un  autre , nom- 
mé Vital , qui  étoit  du  meme  païs , quoi-que 
félon  les  apparences  & les  régies  ordinaires 
il  méritât  d’étre  condamné.  Saint  Vital  fut 
Religieux  dans  le  Monaftérc  de  faint  Séride, 
prés  dcGazc.  La  réputation  de  S.  Jean  l’Aumô- 
nier l’attira  à Aléxandrie , & il  y vint  meme 
avec  delTcin  d’éprouver  fi  ce  qu’on  publioit 
de  fa  vertu  Se  de  fa  fagelFc , étoit  véritable. 
Y étant  arrivé , il  fe  lo^ea  dans  une  petits 
cellule  proche  de  l’Eglile  de  faint  Métran. 
Dans  cette  retAite  il  s’occupoit  â la  prière 
Se  au  travail  des  mains.  Se  vendoit  fes  ou- 
vrages pour  en  fubfifter.  Comme  il  vivoic 
tres-fobrement , il  ne  dépenfoit  qu’une  par- 
tie de  fon  revenu.  Se  emploioit  le  refte  en 
aumônes.  Il  étoit  alors  âgé  de  foixantc  ans, 
& portoit  toujours  fon  habit  monaftique. 
Pouffé  d’un  mouvement  particulier  du  faint 
Efprit , il  fc  mit  â fréquenter  meme  la  nuit 
les  femmes  débauchées  pour  les  convertir  , 
Se  il  en  convertit  en  cnet  plufieurs  , dont 
quelques  - unes  celférent  liinplemcnt  de  vi- 
vre dans  le  defordre , d’autres  fc  marièrent , 
Se  d’autres  entrèrent  dans  un  Cloître.  Le 


tir. 
. vu^. 


8tfz  Histoire  ûoHÂsTK^k 
procédé  de  Vii.ll  donna  du  icandalc , & Ion 
■en  avertie  le  faint  Patriarche  : mais  le  Saine 
fc  i'oUv’enant  de  l’exemple  du  MoincdcGa- 
point  condamner  Vital.  Q3.I- 
ques  jours  après  un  homme  débauché  *cn- 
« contrant  le  lame  Soltcairc , le  querella  , & lui 

donna  un  loufflet  » lui  reprochant  le  déréglc- 
mcntdc  fa  vie.  Vital  lui  répondit  quequoi- 
qu’il  n’cCit  outragé  qu’un  petit  Moine  , on 
lui  rendroit  de  la  part  un  fouftlct , qui  lui  tc- 
roit  jetter  de  11  grands  cris , qu’il  attircroit 
auprès  de  lui  toute  la  ville.  Le  Saint  ne  lui  ht 
pas  cette  menace  par  un  rfprit  de  vengean- 
ce , mais  pour  fon  falut  L’aiant  quitté , il  fc 
retira  dans  la  cellule,  & tomba  malade.  Le 
démon  cependant  fous  la  forme  d’un  Ethio- 
pien alla  attaquer  le  débauché,  & le  frap- 
j ant  à la  joue  , lui  dit  ; f oilà  h»  /oh fl  et  ^ue 
l y4hhc  IT ual  t'envoie.  Ce  miférablc  en  fut 
renverfe  par  terre , il  commença  d’écumer  , 
& ponfla  d horribles  clamées  qui  appcllé- 
rent  auprès  de  lui  une  grande  multitude  de 
perfonnes;  Après  avoir  été  quelques  heures 
en  céc  état , il  reconnut  la  faute , & courut  à 
■ la  ceHulc  de  faine  Vital , pour  lui  demander 
pardon.  Lorfqu’il  y fut  arrivé , le  démon  l'a  - 
gita  encore , mais  ce  fut  en  le  quittant,  &:  céc 
homme  fut  entièrement  délivré.  Ceux  c]ui 
l’a  voient  fuivi , entrèrent  dans  la  cellule  , Se 
trouvèrent  le  Saint  qui  prioit  Dieuàgenouxi 
ikrendoit  l’elprit»  Us  virent  aulïi  auprès  de 
lui  un  papier  lur  lequel  il  avoit  écrit  : W/r- 
X-i>tdriKi,  ne  jHgcz^pj  ut  avant  le  temps  > mais 
attende^  qne  le  Seignenr  ejm  ejl  le  fohvei  atm 
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'jH^e,foit  venu.  On  reconnut  alors  la  faincr- 
*té  du  fcrvitcur  de  Dieu.  Les  femmes  quM 
vavoit  converties  , y rendirent  témoignage. 
Le  faint  Patriarche  eut  beaucoup  de  joie  de 
ne  l’avoir  point  juge  coupable  , & il  l’alla 
cnlevelir  accompamié  de  pluficurs  de  fon 
'Clergé.  Il  fc  fit  aulli  des  miracles  à fon  tom- 
beau. L’homme  qui  lui  avoir  donné  un  fouf- 
flet , déclara  ce  que  le  Saint  lui  avoir  prédit, 
& renonçant  ^u  fiéclc,alla  finir  fes  jours 
dans  la  cellule  du  Monaficre  de  faint  Séride, 
où  avoir  demeure  le  Saint  avant  que  de  ve- 
nir à Aléxandrle. 

Ck  événement  accrut  encore  l’eftime  & 
l’affrétion  du  faint  Evêque  pour  les  »Rcli- 
gieux.  Non  content  de  leur  avoir  fonde  un 
Hôpital , il  établit  encore  deux  Monaftércs 
dans  Aléxandrie  , prés  de  deux  Chapelles 
qu’il  avoir  bâties , l’une  en  l’honneur  de  la 
lainte  Vierge,  & l’autre  fous  le  titre  de  faint 
Jean.  Le  motif  de  ce  double  établilfcment 
cft  remarquable.  Aiant  conlidéré  qu’il  n’é- 
loit  pas  Religieux , il  crut  que  par  ces  fon- 
dations il  auroit  part  au  mérite  de  la  vie  Rc- 
ligtcufc  ; ëc  ce  nit  pourquoi  mettant  deux 
Ordrei  ou  Communautez  de  fumt^  Ai  ornes 
dans  ces  deux  maifons , il  leur  dit  : Je  pour- 
vnirai  Mprés  *Dteu  aux  beftuns  tjnt  regardent 
votre  corps  » aiex^foiu  du  falut  de  mon  ame* 
Partageons  enfemble  le  frun  de  vos  faims  e'xer^ 
Cices  .*  U pnireque  vosti  ferez^le  foir  ^ la  nuit 
dans  X b.re  Chapelle , fera  peur  mot  ; les  hon^ 
res  oeuvres cfue  vous  pratr^uexe^dans  vos  crlla-^ 
les , feront  pour  votes.  Il  les  fit  en  effet  fubfdler 
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8<>4  Hl  StOIRt  MON  A ytlQUÏ 
du  revenu  de  fes  terres.  L*ccablillcment  de 
çes  Communautez  fi.it  tres-agréable  à Dieu, 
& eut  d’heureufes  fuites.  Car  l'exemple  de 
ces  Religieux  excita  plufieurs  des  habiuns 
à chanter  des  Pfeaumes  , meme  durant  la 
nuit;  6c  cette  dévotion  fe  pratiquant  en  di- 
Ad  fimiirtu-  vers  quartiers  d'Aléxandric  , la  ville  devint 
Semblable  à un  Monaftere.  C’eft  ce  que  dit 
civicat  peaè  fur  ce  fujrt  Léonce  EvcquedeNcapoli,dans 
wvK.  Ibid.  Cypre , qui  a écrit  la  Vie  de  S.  Jean 

TAumônier. 

’ CHAPITRE  XXXII. 

Du  ravâge  des  Monaflêres  de  U Pale^‘ 
ne  par  les  Perjès  & par  les  SarrazJns» 
Des  Ahbczj  ModeJIe  (^Justin.  Du  vé- 
nérable Antioqae.  De  la  mort  de  lean^ 
auteur  du  Pré  JpiritueL  * 

r.  T ^ Paleftine  fut  attaquée  en  meme  temps 
Trife  de  //-  Lv  par  dcux  divers  ennemis , fçavoir  par  les 
Perfes  6c  par  les  Sarrazins.  Les  Perfes  con- 
“ dmts  par  leur  Roi  Cofroés,  s’etant  rendus 

maîtres  de  cette  Province , prirent  6c  brûlè- 
rent la  ville  de  Jérufalcm,  6c  enlevèrent  le 
Patriarche  Zacharie, & la  fainte  Croix.  Ils 
firent  auffi  captifs  un  grand  nombre  de  Re- 
ligieux & d’autres  Chrétiens , & ils  en  ven- 
dirent plulîcurs  à des  Juifs  qui  les  tuèrent 
- cruellement.  Après  qu’üs  fc  furent  retirez 

en 
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'en  Perfc,  Modcftc  Abbc  du  Monaftcrc  de 

faint  Théodolc,  prit  foin  de  l’EglifedeJe-  Homû.'tay. 

rufalcm , s’appliqua  à la  foûtenir  dans  fou 

rtvn*  ^ ^ nr  / I I quidam 

anhction , & comme  un  autre  Zorobahcl  en  nom. ne  Mo- 
repara  les  Temples.  Il  rappclla  aullî  les  au- 

Religieux , que  la  crainte  des  ennemis  a~  xtttdr.  Aua. 
•voit  difperlcz.  Se  il  les  excita  à rentrer  '*”■  *1*"'^*, 
dans  leurs  Monaltcrcs  ,&  à reprendre  leurs  Thccfi  . ,h  ^ 
premiers  éxercices.  Comme  la  charité  de 
iamt  Jean  1 Aumomer  n avoir  pas  pour  bor-  fhur.  nrewit. 
nés  la  ville  d'Aléxandrie,  ni  l’Egypte  , il 
cmploia  de  grandes  lommes  d’argent  à ra-  i*»u*r.  fH, 
cheter  des  Chreftiens  captifs  , éxerçant  ce 
faint  commerce  par  rentremife  de  deux 
Evêques , Se  d’Anaftafe  Abbé  du  Mont- 
fâint  Antoine. 

Ce  que  fouffric  la  Paleftinc  de  la  part  des  I 
Sarrazins,  fut  plutôt  une  invafion  qu’une 


ell 
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guerre  & ^ tout  ce  que  l’on  en  fçait  , c.v 
qu’ils  pillèrent  la  Laure  de  faint  Sabas , Se  Laure  d*  s. 
y firent  des  Martyrs.  Sept  ou  huit  jours 
avant  la  prife  de  Jérufalera  une  troupe  de 
Sarrazins  alla  vers  ce  fameux  Ermitage.  A 
leur  approche  la  plupart  des  Solitaires  en 
fortirent,  Se  fe  retirèrent  dans  des  lieux 
de  (eureté.  Mais  les  autres  qui  par  une 
longue  & forte  application  à la  vertu  a- 
voient  appris  à ne  point  craindre  la  mort , 

& à la  louhaitcr  plutôt  comme  un  palfage 
à la  vie  bienheureufe , demeurèrent  dans 
leurs  cellules  réfolus  d’y  fouftrir  tout  ce  que 
la  fureur  des  barbares  leur  pourroit  faire. 

Ainfi  nul  ne  penfa  à réfiftcr  aux  Sarrazins. 

Ils  entrèrent  librement  dans  la  Laure  , iis 

lii 


Cilm  tnim 
irmaè'licz  aJ 

noftrum  tc- 
ecllillciu  Mo- 
nalleiiiim , 
BCc  y uni- 
verfa  lacra 
vafa  Eeclcflz. 

( T«  * » «<M- 

rxiJii  ) diri. 
puilTcnc. 

tf, 

mI  Âujlath. 


r= 


ïhid. 

Ctci  ctnfrmi 

et  f »(  HCUt  t~ 
x/ons  dit  ci- 
druMHt 

7»»- 

Keuî  fùivctiJ 
ici  U tudu- 
ilUn  l.cLtiKt 
rippoitei  par 
têTiHiut  fur 
t*»  <14. 


*vi.  Maii. 


Hl  STOÏR.1  MON  ASTIQHE 
en  pillèrent  l’Eglile , ôc  enlevèrent  les  vl- 
fes  facrez.  Non  contens  de  ce  butin , ilsde> 
mandèrent  de  l’argent  aux  Religieux  qui 
les  attendoirnt  dans  leurs  cellules , fe  per- 
fuadant  qu’ils  en  auroient  de  caché  , & ib 
cmploièrent  contre  eux  la  violence  des  tour- 
mens , pour  les  forcer  à découvrir  ces  trè- 
fors  imaginaires.  Mais  voiant  que  Icurefpè* 
rance  ètoit  vaine , & que  ces  Solitaires  ne 
pouvoient  leur  donner  ce  qu’ils  n’avoient 
as , il  les  immolèrent  à leur  avarice , Sc 
CS  taillèrent  en  pièces.  Ainiî  moururent 
quarante- quatre  cxccllcns  Religieux  fort 
âgez,  & encore  plus  vénérables  par  leurs 
vertus  que  par  leur  vieillclfc , humbles,  mo- 
deftes  , fervens  dans  les  éxerciccs  de  piété , 
véritables  dans  leurs  paioles , juftes  & hon- 
neilcs  dans  leurs  aéfions  , irrépréhenfibles 
dans  toute  leur  conduite  , &:  pour  faire  leur 
éloge  en  un  mot,  remplis  de  l’amour  divin. 
Us  louffirirent  avec  joie  un  fi  cruel  traite- 
ment , & expirèrent  en  rendant  grâces  à J E- 
s ü s-C  H R 1 s T , de  leur  avoir  donné  part 
à fes  fouffrances.  Quelques-uns  d’entre  eux 
étoient  âgez  de  plus  de  cent  ans  , & en  a- 
voient  palfé  plus  de  cinqiunte  ou  loixante 
fans  fortir  du  Monaftére.  Il  y en  avoit  me- 
me qui  avoient  vécu  Reclus  & fans  aller  â 
l’Eglile  où  s’.allcmbloient  les  autres , & 
qu'un  pouvôit  appcller  lies  ^ttats  de  U ter- 
re, ou  des  hommes  du  ciel.  L’Eglilc  les  ho- 
nore tous , non  feulement  comme  Saints , 
mais  comme  Martyrs.  Un  Solitaire  nommé 
Nicodéme  étant  vcnuaulieuoùétoieatétcu- 
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dus  leurs  corps , s’évanouît  à U vue  d’un  il 
horrible  carnage , & on  le' remporta  pref- 
que  mort. 

L’Abbé*  Modefte  qui  étoit  comme'  le 
Grand  Vicaire  du  Diocéfe  de  Jéruiaiem 
jKndant  la  captivité  du  bienheureux  Zacha- 
rie , fitenfeveiirlèurs  reliques  dans  les  tom- 
beaux des  anciens  Pércs  de  la  Laure  , &c 
perfuada  aux  Religieux  de  retourner  dans 
cet  Ermitage.  Ils  y revinrent  î mais  ils  n’y 
«femeurérent  que  deux  mois , & fur  le  bruit 
qui  courut  d’une  nouvelle  in  vallon  des  Sar- 
razins,  iis  en  Ibrtirent  encore  , & fc  reti- 
rèrent dans  le  Monaftére  de  l’Abbé  Ana- 
ftafe  , lîtué  à une  lieue  de  Jérufalem , 
& qui  étoit  alors  defert  & abandonné. 
Après  y avoir  été  deux  ans  > Modefte  les  rap- 
pella  à la  Laure  de  laint  Sabas , Sc  plulleurs  y 
revinrent , les  uns  auHl-tôt , & d’autres  quel- 
que temps  après.  Mais  d'autres  continuè- 
rent à fervir  Dieu  dans  le  Monadére  d’ Ana- 
ftafe  fous  la  conduite  de  l’Abbé  Juftin  qui 
étoit  Pretre.  Ce  fage  Supérieur  y allèmbla 
une  fort  nombreufe  fociéré  de  Solitaires,  & 
leur  fit  obferver  éxaétement  la  règle  & les 
ufages  de  la  Laure  de  faint  Sabas,  où  il 
avoir  lui-méme  renoncé  au  monde , & reçu 
1 habit  de  Religieux  : de  forte  qu’il  paroif- 
foit  un  véritable  enfant  de  ce  grand  Saint , 6c 
on  auroit  eu  peine  à trouver  dans  la  Palcftin-", 
ou  ailleurs  une  Communauté  mieux  réglée 
que  la  ficnne  , Sc  où  la  dilciplinc  fleurît  da- 
vantage. Juftin  eut  entre  les  difciples  faint 
Anaftafc  Martyr , qu’il  ne  faut  pas  confon* 
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iBtfS  HiSTOI  RE  MONASTIQUI 
dre  avec  l’Abbé  Anaftafc , qui  avoir  fonde 
le  Monaftére , & y avoir  laillc  ion  nom.  Nous 
rapporrerons  ci-apres  fon  martyre.  La  Laure 
cur  en  meme  romps  pour  Supérieur  le  vé^é- 
rable  Thomas,  qui  s’erant  renferme  des  fa 
jeuncilc  dans  une  cellule  Je  cér  Ermitage, 
avoir  acquis  un  grand  fonds  de  fçavoir  Se  de 
pieté , & qui  étoit  d’une  part  plein  de  charité 
& de  compalTîon  pour  le  prochain,  & de  l’au- 
tre trcs-zélc  pour  robfcrvation  de  la  règle. 

Tel  étoit  i'etat  de  la  Laure  de  faint  Sabas 
vers  l’an  fix  cens  vingt  , comme  nous  l’apr 
prenons  d’une  lettre  qui  cil  au  commcncc- 
-ment  d’un  traité  Ipiritue!  du ‘pieux  & fea- 
.v-ant  Antioque,  qui  vivoit  alors  dans  cét 
Ermitage.  Ce  traité  cft un  recueil  desprin- 
cipalcs  maximes  de  la  Morale.  Chréticmie, 
dreflé  pour  les  Religieux  , mais  principale- 
ment pour  ceux  que  les  courfes  des  Perfes 
avoient  contmint  d’abandonner  .leurs  cel- 
lules , & qui  menant  une  vie  errante  man- 
quoient  delivres  d’où  ils'pufl'cnt tirer  inftru- 
Âion.  Le  Paint  Pcrc  Antioque  ( car  c’eft 
ainli  qu’on  l’appelle  ) y déplore  comme  un 
autre  Jérémie  , la  ruine  de  la  ville  de  Jeru- 
falcm  , & prie  Dieu  de  la  rétablir.  Ce  qui 
fait  voir  que  fans  doute  il  compoù  fonOu- 
•vrage  avant  que  les  Perfes  culicnt  rendu  la 
fainte  Croix  , c’eft-à-dirc  , avant  l’an  6x9. 
, On  pourroit  neanmoins  objeâcr  qu’il  rap- 
porte que  les  Religieux  Se  les  autres  Ca- 
tho'iqucsdcla  PalclVme  avoient  appris  avec 
.. douleur, qu’Athanafe, faux  Evêque  des  Ja- 
çobites , femoit  par  tout  f«s  erreurs , Se  vou* 
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Ibît  fc  faire  Patriarche  d*Antiochc  : ce  qui 
fembic  nctre  arrive  que  i'an  félon 

Thcophanc.  A quoi  on  peut  répondre  que  Amf*eh.  rf— 
véricaolemenc  Athanafe  n’oceupa  le  fiege-  i»* 

d'Antioche  que  l’an  6jo.  par  la  faveur  lo.  * 
d'Héraclius  qu’il  furpriiparfa  didîmulation 
«Se  par  les  artifices  ; mais  qu’il  y avoit  déjîfc  loil 
quelques  années  qu’il  afpiroit  à ce  Siège,  & 
qu’il  tachoit  de  s’y  établir  ; ec  qui  allarmoic 
les  Catholiques , qui  eurent  ainn  un  preflen- 
timent  des  troubles  excitez  par  cét  Athanafe 
& par  les  autres  Monothélites.  Antioque 
marquant  la  conduite  que  doivent  garder 
les  Solitaires , quand  ils  font  vifitez  par  quel- 
ques perfonnes  de  dehors , les  cxhortjb  ^ 
commencer  toCijours  la  converfation  par  la 
prière  : ce  que  l'on  fçait  être  en  ufage*dans  * 
im  faint  Ordre.  Il  avoit  lu  les  Lettres  de 
faint  Ignace , & il  ie  cite  dans  une  de  les 
homélies , & infère  ailleurs  fes  fentimens  &C 
fes  propres  termes  fans  le  citcr.C’cftainfi  qu’il  > 

en  ule  , en  marquant  que  la  virginité  doit  être 
âccompgnéc  d’humilité-.carirallégueles  me- 
mes paroles  de  ce  S.  Martyr , que  nous  avons  .. 
rapportées  ei-devant.  Au  rcftc,ce  ne  fut  point 
de  Ion  propre  mouvement  qu’il  travail  la, à **• 
cét  C^vrage  , mais  à la  prière  d’Euftathe 
Abbe  d Attaline  , Monallere  d’Ancyre  dans 
la  Galatic,  qui  avoit  été  obligé  de  s’enfuir 
pour,éviter  d’etre  pris  par  les  Perfes , qui 
ravagèrent  l’Aile  Mineure,  & s’emparèrent 
d Ancyre  1 an  6iç.  ou  l’année  fuivante. 

Ce  fut  aufli  fa  terreur  de  leurs  armes  qui  jr 
obligea  Jean  Mofeh  & faint  Sophroncàfar-  ItM  iiofeU 

lii  üj 
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^ g tir  d’Aléxandric  trois  ou  quatre  ans  aupa-» 
^,ronè  vent  ravant , pour  fc  réfugier  en  Italie.  Sur  leur 
A Rem.  route  ils  abordèrent  à l’ifle  de  Cypre  & à 
celle  de  Samos.  Etant  à Dadc , port  de  Cy-^ 
pre  , ils  entrèrent  dans  le  Monaftère  de 
Philoxènc,  &ils  y virent  un  Religieux  nom- 
mé Ifidorc  qui  pleuroit  fans  cefle  une  irré- 
vérence qu’ir  avoit  commifê  contre  le  faint 
Sacrement,  étant  encore  dans  le  Hécle,  & 
de  la  feûe  des  Acéphales.  Lorfqu'il  fut  ï 
i*.  iqI.iIj.  Samos,  il  converfa  avec  un  tres-vertueux  Ab- 
bé nommé  Ifidore  qui  gouvernoit  le  Mona- 
ftérc  de  Charixéne , & qui  fut  depuis  Evê- 
que dans  le  meme  païs.  Ce  fut  dans  cette 
ifle  que  Jean  apprit  un  événement  rcmar- 
r quablc,  dont  il  fait  le  récit  :mais  comme  il 
ne  regarde  point  noftrc  fujet , nous  le  dirons 
feulement  en  deux  mots,  C cft  d'un  Paie» 
qui  aiant  donné  aux  pauvres  cinquante  piè- 
ces d’argent  à la  perfuafion  de  fa  femme  qui 
étoit  Chrétienne,  tomba  dans  la  nécef&téa 
mais  qui  fut  fecouru  par  la  divine  Provi- 
dence qui  lui  fit  trouver  une  de  ces  pièces 
{ dont  il  acheta  un  poiflbn  dans  les  entrailles 

duquel  il  y avoit  un  beau  diamant,  qu’il  ven- 
dit trois  cens  écus  : ce  qui  fut  aufu  caufe  de 
fa  converfion.  Jean  Mofeh  & faint  Sophro* 
ne  arrivèrent  enfin  à Rome  : ce  fut  là  le 
dernier  voiage  de  Jean.  Car  il  mourut  dans 
cette  ville  environ  trois  ans  après,  fçavoir 
l'an  <j10.  Outre  faint  Sophronc  il  avoit 
encore  avec  lui  onze  difcipics.  Avant  que 
, . de  rendre  l’cfprit , U les  pria  de  porter  Ion 

f j corps  au  Monc-Sina  , poiv  y être  enterré 


D*0r11NT.  LlV  RE  I V.  871 
avrc  les  Saints  qui  y repofoient  ; & en  ca» 
que  les  chemins  ne  fu (Te ne  pas  libres,  de  le 
laillcr  dans  le  Monaftere  de  l'aint  Théo- 
dolc.  Scs  difciplcs  éxccuc^rcnt  fa  deruierç 
volonté  : ils  rcpafTércnc  en  Orient  avec  le 
corps  de  leur  maître.  Les  Sarrazinsquifai- 
foient  des  courfes  fur  les  contins  de  la  Pa^ 
ledine,  ne  leur  permettant  pas  de  le  porter  à 
Sina , il  le  mirent  dans  1-.  Monaftére  de  faint 
Théodofe , par  la  permitTion  de  George  qui 
en  avoir  la  conduite.  George  en  étoit  Prieur, 
ou  meme  Abbé,  en  la  place  de  Modcfte,qui 
lui  avoit  peut-être  cédé  cctcc  charge  pour  fe 
donner  tout  entier  à l’adminiftration  de  i’E- 
ghfe  de  Jérufalcm,  pendant  la  captivité  du 
Patriarche.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Geor- 
ge avec  un  Abbé  du  mcm.’ nom,  dont  il  cft 
parlé  dans  le  livre  qui  a pour  titre  l*  Fré 
ffitritueU 

Le  véritable  auteur  d:  ce  livre  eft  Jean 
Mofeh.  Le  fepticme  Concile  général  Se 
làint  Jeande  Damas  chant  cét  Ouvrage, l’ont 
neanmoins  attribué  à faint  St^hronc  , parce 
qu’il  lui  ert  dédié  , que  vrai-fcmblablemcnt 
il  y travailla  avec  Jean , Se  que  ce  fut  lui 
qui  le  publia  après  la  mort  de  fon  maître. 
Ce  livre  cft  non  feulement  édifiant,  mais 
utile  pour  l’Hiftoire.  L’Auteur  y rapporte 
plufieurs  avions  ou  paroles  mémorables  de 
Religieux  Se  d’autres  perfonnes , dont  la  plu- 
part ont  vécu  de  Ion  temps.  U (croit  h lou- 
haiter  que  l’on  en  donnât  au  public  tout  le 
texte  Grec  , ( car  on  ne  l’a  point  encore 
imprimé  entier  ) Se  que  l'on  revît  aulIUa 
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traduélion  Latine  , qui  eft  dcfc<5hicufc  ca 
quelques  endroits. 

Il  refte  à dire  encore  quelque  chofe  du 
faint  Abbé  Modefte  , & à marquer  aufll  ce 
^que  devine  S.Sophronc  apres  la  more  de  Ton 
maître  ; mais  ce  fera  en  peu  de  mots  , & fans 
nous  étendre  fur  ce  qui  regarde  la  nailTan- 
ce  de  rhcrcfic  des  Monotbélites  , que  le 
Saint  découvrit, & condamna  le  premier:  car 
autrement  nous  fortirions  des  bornes  que 
nous  nous  fommes  preferites.  Saine  Zacha* 
rie  Patriarche  de  Jérufalcm , mourut  un  peu 
après  fon  retour  de  Perfe.  On  lui  fubditua 
l’Abbé  Modefte,  quiavoit  pris  foin  de  fon 
Egltfc  durant  fon  abicnee.  Modefte  mou- 
rut vrai-femblablement  fur  la  fin  de  l’an 
Z.  Les  Grecs  le  révèrent  aufli  comme 
Saint , & Antioque  témoigne  en  effet  que 

Î’a  été  un  grand  homme.  Mais  au  lieu  de 
iiivre  cét  Auteur  dans  l’éloge  qu’ils  en  font , 
ils  difent  de  lui  des  chofes  qui  font  faulfes 
oii  douteufes  : ils  Ic'font  naître  d’un  père 
qui  foutfrit  pour  la  défenfe  de  la  Foi  fous 
l’Empereur  Maximien  ; ce  qui  eft  une  er- 
reur manifefte.  Peut-  être  qu’ils  l’ont  con- 
fondu avec  quelque  autre  Saint  de  meme 
nom.  Ils  ajoutent  qu’il  demeura  chez  un 
monnoieur  d’Athènes  ; que  les  enfansdecc 
monnoieur  pouffez  d’envie  le  menèrent  en 
Egypte , & 1 y vendirent  comme  un  efcla- 
ve  ; qu’aprés  la  mort  de  fon  maître  il  s’en 
alla  à Jérufalcm  , & enfuite  au  Mont  Sina, 
& qu’enfin  il  fut  établi  Evêque  de  Jérufâ- 
lem.  Mais  ils  ne  difent  point , ni  qu’il  aie 
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étc  Abbé  du-  Monaftérc  de  faint  Théodofc, 
ni  cju’il  ait  i^onvcrné  l’Eralifc  de  Jérusalem 
pendant  la  captivité  de  Zacharie  , bien  que 
cela  foit  certain.  Il  eut  pour  fucccircur 
faine  Sophro'ic , que  Ton  érudition  , fa  piété 
& fon  zèle  pour  la  Foi  ^ raidoicnt  tres-di- 
gne  de  l’Epifcopat.  Ce  zèle  avoit  éclatée 
Aléxandrie  , non  feulement  du  temps  de 
faint  Jean  l’Aumônier,  lorfqu’il  travailla  à 
la  converfion  des  Acéphales  } mais  bien 
davantage  fous  le  Pontiticar  de  Cyrus,  qui 
fut  Patriarche  après  George , fuccelTeur  de 
faint  Jean.  Car  Cyrus  ouvrant  la  porte  à 
l’erreur  des  Monothélites  , Sophrone  qui 
n’étoit  encore  que  (impie  Religieux , & peut- 
être  Prêtre  ou  Diacre,  foûtint  hautement 
que  l’opinion  de  ces  Novateurs , qui  ne  re- 
connoilfoient  qu’une  volonté  Se  une  opéra- 
tion dans  J E s O s-C  h r i s t , ruïnoit  les  dc- 
cilions  du  Concile  de  Calcédoine.  Aiant  été 
élevé  au  liège  de  Jérufalem  vers  l’an  6}i. 
il  tint  un  Synode , où  il  condamna  l’erreur 
de  CCS  hérétiques , & mourut  fept  ou  huit 
gns  après. 
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CHAPITRE  XXXIII, 

De  faint  Andjfa/è  M drtyr.  Des  Reli^eux 
de  tlnde  Orient aU> 

De  tous  les  Martyrs  de  Perfe  il  n*en  eft 
point  de  plus  célébré  & de  plus  connu, 
du  moins  à l’égard  de  l’Eglife  d’Occidcnc , 
que  faint  Ana^fe , dont  nous  avons  remis  à 
parler  ici  avec  plus  d’étendue,  après  avoir 
déjà  obfervé  qu’il  fut  difciplc  de  l’Abbé  Ju- 
^n.  Il  étoit  du  païs  de  Razcch  en  Perfe, 

& fc  nommoit  Magtindat  avant  le  baptême. 
Son  père  qui  faifoit  profeflion  de  magie , prit  • 
grand  foin  de  l’inftruire  dans  cette  noire 
Icience , & lui  en  découvrit  tous  les  fecrets. 
Après  une  fi  miférable  éducation , il  eft;  aifé 
de  juger  que  le  jeune  Anailafe  ne  pouvoit 
avoir  qu’un  fort  grand  éloignement  du  Chri> 
{barùfme.  Mais  la  grâce  qui  fait  tout  fer vir 
au  bien  des  Elus , fc  prévalut  de  la  curiofitc 
qu’il  avoit  de  fçavoir  les  chofes  cachées, pour 
le  faire  pafTcr  des  ténèbres  dans  la  lumière 
de  la  Foi  ; & elle  le  rendit  d’une  façon  par- 
ticulière l’enfant  de  la  Croix.  Car  ce  oms 
facré  aiant  été  pris  captif,  & transféré  en 
Perfe  par  Cofroés^,  Anaftafc  qui  portoit  les 
armes  fous  ce  Prince , voulut  fçavoir  pour- 
quoi les  Chrétiens  avoient  tant  de  vénéra- 
tion pour  ruillramcu:  d'un  fupplicc,  & ne 
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rougifToicnc  point  de  rcconnoîtrc  pour  leur 
Dieu  celui  qui  y avoit  été  attache.  U ap- 

f>rit  ainü  les  principes  de  nôtre  Religion , 6C 
a trouvant  li  admirable  dans  fes  myftércs, 

&fî  avantageiife  8c  il  magnifique  dans  les  ré- 
compenfes  qu’çlle  promet  aux  fidelles , il  con- 
çut le  deflein  de  rembralTcr.  Pour  cét  effet  il  '' 
quitta  l'armée,  8c  fe  retira  dans  Hiéraplc,  Mé- 
tropolitaine de  l’Euphratéfic.  Un  Chrétien 
Perfan  d’origine  , oui  travailloit  à la  mon- 
noie , le  reçue  dans  la  maifon , lui  apprit  fon  tcm.7.  C*itciU 
art,  8c  le  menoit  Ibuvent  avec  lui  aux  Egü- 
fes.  Anaftafe  voianc  les  peintures  dont  ces  Eorum  eon- 
lieux  laints  étoient  ornez , s arrétoit  pnnci-  DÎcut  miraba* 
paiement^  ^ confidérer  celles  qui  repréfen- 
coientlcs  cotpbats  des  Martyrs , il  lesregar- 
doit  avec  une  firaicur  religieufe , & admiroit  45». 
la  patience  & la  générofitc  de  ces  invincibles 
dérenfeurs  de  l'Evangile.  D’Hiéraple  il  s’en  ^ 

alla  ï Jérufalem  , & logea  encore  chez  un 
monnoieur.  Celui-ci  voiant  qu’ Anaftafe  fou- 
haitoit  fort  de  fe  faire  Chrétien,  le  mena  chez 
un  faint  Prêtre, nommé  EIie,qui  le  préfen-  viear|u«Ap<u 
ta  à l’Abbé  Modefte , alors  Grand  yicalrt  dtt 
5»Vçf  de  Jérufalem.  Saint  Anaftafe  aiant  été  417.  ^xi. 
difpofé  au  baptême  , reçût  ce  Sacrement  avec 
un  autre  Pcrlan  qui  avoit  été  aufll  Magicien, 

& qui  fouffrit  depuis  le  martyre  à Edeffc. 

Le  Saint  demeura  une  femaine  avec  Elie , qui 
le  regardoit  comme  fem  fils  fpirituel , & loi 
aiant  enfuite  témoigné  qu’il  vouloit  renon- 
cer au  monde  , il  quitta  l'habit  blanc  que 
portoicntles  nouveaux  Chrétiens  durant  huit  Tm  s»*. 
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jours , Sc  s’en  alla  à cc  Monaftérc  d'Ana(la(c> 
dont  il  a etc  parlé  ci-devant. 

Juftin  qui  en  avoit  la  conduite  , le  reçût 
dans  fa  Communauté , Sc  le  mit  fous  la  di- 
reékion  d’un  de  fes  difciplcs , qui  lui  enfeigna 
les  lettres  Grecques  & le  Plcautier , & lui 
doHM  la  tonfnre  avec  le  fatnt  halftt  de  la  Re- 
ligion. Le  Saint  eut  divers  emplois  dans  le 
Cloître  : mais  on  l’occupa  principalement  à 
cultiver  le  jardin  » & à préparer  à manger  à 
la  Communauté.  Il  fit  paroître  beaucoup 
de  zélé  & d adrefle  dans  ces  fondions , il  ré- 
citoit  éxadement  l’Office,  ^ntendoit  avec  dé- 
votion la  faiate  Melfe , & fc  rendoit  fort  at- 
tentif À la  Itihtre  ^ne  l'on  fai/iu  des  livres 
fasre^.  & des  Vies  des  faints^éres.  Lorfqu’il 
s’y  rencontroit  quelque  chofe  d’obfcur , & 
qu’il  n’entendoit  pas  , il  en  demandoit  l’ex- 
plication à Ton  maître  qui  étoit  un  homme 
fort  éclairé , tc capable  de  conduire  les  âmes. 
Dans  fa  cçllule  il  lifoit  en  particulier  les 
Aébes  kIcs  Martyrs  ; leurs  combats  & leurs 
viéloires  le  touchoient  tellement  qu’il  en 
verftwt  des  larmes , & prioit  Dieu  de  lui  fai- 
re la  grâce  de  fuivre  leur  éxemple.  C’étoit- 
U preïque  l’unique  Icéhire  qui  fût  à fon  goût. 
Il  ne  cherchoit  dans  les  livres  tjue  ce 
pouvait  naarrir  & an^enter  l'ardear  qail 
avait  de  mourir  peur  J E s us-Christ. 
Sa  vertu  fut  éprouvée  par  une  tentation  fort 
incommode  : car  le  démon  le  troubloit  dans 
fes  éxercices  de  piété,  le  faifant  reflbu- 
venir  des  cnchanccmcns  Sc  des  paroles  de 
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Itnag'ic  que  fou  pcrc  lui  avoic  apprifcs.  Le 
Saint  rcjcttoic  ces  mauvaifes  pcnfces  , & il 
fouffirit  beaucoup  dans  cc  cqmbac.  Mais  en- 
fin en  aiant  parié  à fon  Supérieur , les  Reli- 
gieux prièrent  en  commun  pour  lui  dans  leur 
Églife,  Se  il  fut  délivré  de  cette  peine  d’e- 
fpric. 

Le  Saint  eut  un  fonge  ou  Nôrre-Scigncur 
lui  fit  connoître  qu’il  boiroit  en  bref  le  ca-  J*  ‘ 
lice -du  martyre.  Il  découvrit  aulU  en  partie 
cette  révélation  à fon  Abbé  , lui  marquant  utou 
qu’il  mourroit  bien-tôt } & ;mrés  avoir  été 
fortifié  par  Tes  bons  avis , il  amfia  à l’Office, 
participa  aux  divins  myflércs , Sc  prit  fon 
repas  avec  le  relie  de  la  Communauté.  En- 
fuite  fon  ardeur  pour  le  martyre  ne  lui  per-  • 

mettant  plus  Ac  demeurer  dans  le  Cloître  , 
il  en  fortit,  & alla  àCéfarée , Métropolitai- 
ne de  la  première  Palelline.  Il  y palla  deux 
jours  dans  l’Eglife  de  la  iâintc  Vierge.  La 
ville  étoit  encore  fous  la  domination  des  Per- 
fes  qui  y avoient  garnifon.  Comme  il  en  vit 
quelques-uns  qui  faifoient  des  enchante- 
xnens  & des  maléfices , il  les  en  reprit  dou- 
cement , & les  exhorta  de  s’abftenir  de  céc 
art  diabolique.  Quelques  Cavaliers  l’aiant 
«pper^i , dirent  entre  eux  en  langage  Perfaq, 
yoic  'iun  e(piont  un  traître.  Le  Saint  fe  tourna 
vers  eux , & leur  dit , qu’il  n’étoit  pas  ce  • 
qu’ils  le  croioient,  & qu’il  âvoit  été  autre- 
fois de  leur  fcéle  & de  leur  profclTion , mais 
que  par  la  grâce  de  Dieu  il  s’étoit  fait  Chré- 
tien. Un  Officier  l’entendant  parler  de  la 
forte  l’arrêta,  & après  l’avoir  retenu  trois 
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Jours  en  prifon  , le  préfenu  à Marzaban^ 
Gouverneur  de  Céfarée.  Aianc  été  interrogé 
par  Marzaban , il  confelTa  qu'il  é^oit  Chré- 
tien; & comme  cét  Olfîcier  marqua  du  mé- 
pris pour  l’habit  monadique , dont  il  le  voioit 
revêtu,  le  Saint  lui  répondit , <jut  cét  hAhit  i- 
ifec  yrft»  flotrc.  Marzaban  lui  offrit  de  l’argent 

ift*  & un  bel  équipage , s il  vouloit  de  nouveau 

çmbraflcr  la  religion  des  Perfes;  & le  Saint 
rejcttant  ces  offres , il  l’envoia  en  prifon  dans 
le  château , avec  ordre  de  le  charger  de  pe- 
fans  fardeaux  de  pierre.  Outre  ce  tourment 
ïl  avoit  encore  cette  incommodité  d'être  joint 
& attaché  par  une  chaîne  avec  un  autre  pri- 
fonnier.  Onelques  Perfes  de  la  Province  de 
Razech  lui  failoient  des  infultcs  & des  ou- 
trages , lui  reprochant  qu’iWes  avoit  des- 
honnorez , étant  le  premier  de  leur  pSiïs  qui 
fe  fut  fait  Chrétien»  Mais  toutes  ces  peines 
au  lieu  de  l'abattre , ne  fervoient  qu’à  l’en*- 
durcir , & à le  préparer  à de  plus  grandes 
fouffrances.  Il  comparut  pour  la  féconde  fois 
devant  Marzaban, qui clfaia  encore  en  vain 
de  le  pervertir  ,&  de  lui  faire  reprendre  l’é- 
xercice  de  fa  première  Religion  , de  de  la 
magie  : & c'eft- pourquoi  changeant  de  pro- 
cédé, il  ordonna  qu’on  eût  à le  battre  juf- 
qu’à  ce  qu’il  eût  éxécuté  ce  qu’il  fouhaitoit 
* de  lui.  Les  boureaux  fe  préparant  à le  lier, 
il  leur  dit  qu'il  n’en  étoit  pas  befoin , & qu’il 
fe  tiendroit  de  lui-même  dans  la  pofture  qu’ils 
voudroient.  Lorfqu’ils  eurent  commencé  à 
le  fra  pper  à coups  de  bâton,il  leur  difoit  qu’ils 
le  dépou'illallcnt  de  fen  hAktt  dt  Religieux* 
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tifitt  ^Hil  ne  fût  fotnt  gâté  ; mais  ^nef>0Hr  fon  ^ 

€»rpSi  ils  le  frnppafftnt  têtu  enfemble  , parce  i*datur . 'ira- 
an'anfïi-bten  ce  au  ils  faifoient  ,n  eteit  pestrlm  ««mena 

-,  ' i*i#  nacam  coa- 

Hn  jcH  ; & que  quana  lis  le  mettreicm  en  vcxberate  : 
pièces  0 il  ne  renencereit  pas  à J i $ u s - 
Christ.  Sa  fermeté  aiant  étonné  tout  le  funt!  «cc. 
monde  > il  fut  remis  en  prifon.  Durant  le 
jour  on  l’obligcoit  ^ porter  des  pierres,  & il 
ne  lailfoit  pas  la  nuit  de  s’appliquer  ^ la  priè- 
re, de  de  réciter  l’Office  divin , prenant  gar- 
de de  ne  pas  incommoder  le  prifonnier  avec 
lequel  il  etoit  attaché.  Marzaoan  tenta  eisco- 
re  inutilement  de  le  feduire  en  le  menaçant 
de  la  mort.  Son  Abbé  cejjcndant  apprit  avec 
joie  ce  commencement  de  fa  viéloire , & non 
content  de  faire  prier  Dieu  pour  lui  dans  le 
Cloître , il  lui  envoia  encore  deux  de  fes  Reli- 
gieux avec  des  lettres , où  il  l’a'nimoit  à la 

f»erfévérance.  Le  Saint  fut  auflî  confolé  par 
es  faints  Anges  ^ui  le  vifitérent  la  nuit , & 
qui  furent  apperçus  meme  par  un  des  Geô- 
liers qui  étoit  Juif.  Le  Gouverneur  quiavoit 
écrit  au  Roi  de  Perfe  touchant  la  caufe  du 
Saint , reçût  ordre  de  le  laifTer  aller  en  liber- 
té , & même  de  lui  permettre  de  vivre  en 
Moine,  en  cas  qu’il  voulût  feulement  dire 
de  bouche  qu’il  n’écoit  pas  Chrétien  : mais 
le  Saint  rejetta  avec  horreur  cette  offre  , & 
protefta  qu’il  ne  commettroit  pas. cette  lâ- 
cheté. On  réfolut  de  l’envoier  à la  Cour  a- 
vcc  deux  autres  Chrétiens , & pour  cét  effet 
on  le  tira  du  château,  & on  le  mit  dans  la 
prifon  publique.  La  fête  de  la  faintc  Croix 
étant  proche , un  des  principaux  habitans  de 
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la  ville  qui  étoit  Chrécicn , 6c  ami  du  Goü* 
vcrncur , obtint  de  lui  que  faine  Anallaic  eûc 
la  liberté  d'entendre  ce  jour-là  l'Office  divin 
dans  une  Eglife  de  Céfarce,  Ainli  il  alla  à 
cette  Eglilc,  accompagne  des  dcux^cli- 
gieux  de  Ion  Monallcrc-  Sa  prcfcnce  fut  un 
grand  fujet  de  joie  aux  Chrétiens,  & rani- 
iiima  la  Foi  p^refque  éteinte  de  plulîcurs  qui 
s'étoient  laillcz  abattre  par  la  profpérité  des 
armes  des  Perfes  ,&  nar  la  défolation  de  la 
faintc  ville  de  Jérnfalcm.  Après  la  Mcflc 
cét  habitant  obligea  le  Saint&  les  deux  Reli- 
gieux de  venir  dîner  chez  lui,  ôc  cnfuiic  le 
rcconduilit  à la  prifon. 

Saint  Anaftalc  ne  fut  plus  que  quatre  ou 
cinq  jours  dans  Céfarée.  On  le  mena  en  Per- 
fe  avec  deux  Chrétiens  de  la  même  ville , à 
qui  l’on  a voit  fufeité  une  faufle  aceufation. 
Sur  le  chemin  il  écrivit  deux  fois  à fon  Abbé, 
pour  lui  demander  le  fccours  de  fes  prières. 
Il  étoit  accompagné  d’un  des  deux  Religieux 
de  fon  Monaflcrc  qui  avoit  reçu  ordre  de  Ton 
Abbé  de  le  fuivre  par  tout, 5c  de  lui  rendre 
tous  les  fervices  qu'il  lui  feroit  poflible.  Le 
Saint  étant  arrivé  à * Balfaloé,  petite  ville  à 
deux  lieues  de  Difeartes , où  étoit  alors  le  Roi 
Cofroés,il  vint  de  la  part  de  ce  Prince  un  Juge 
qui  rinterrogea,5cqui  emploia  inutilement  de 
fauffesraifons , di  s menaces  5c  des  promelles 
pour  l’obliger  d'abandonner  la  Foi.  Aux  paro- 
les fuccéda  la  violence.  On  étendit  à terre  le 
Saint,  on  lui  écrafa  les  jambes  en  mettant  def- 
fus  une  grolTc  pièce  de  bois  dont  la  pclanteur 
étoit  encore  redoublée  par  des  hommes  qui 

mon- 
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Vrnontoîcnc  fur  les  cxcrémitcz:on  le  battit  plu- 
lleurs  fois  à coups  de  bâton  ; on  le  fufpcndic 
par  une  main , ^rés  avoir  attaché  une  grollc 
pierre  à un  de  les  pieds.  Dans  les  interval- 
les de  ces  divers  fupplices  il  fut  vifitéen  pri- 
fon  par  le  Religieux , & par  d’autres  Chré- 
tiens i le  principal  Geôlier,  qui  étoit  lui- 
«neme  Chrétien,  leur  aiant  donné  cette  liber- 
té. Le  Juge  plus  las  de  le  tourmenter,  que 
lui  de  founrir , aiant  rapporté  au  Roi  que 
nuis  fupplices  ne  pouvoient  abattre  fa  con- 
fiance , il  eut  enfin  ordre  de  le  faire  mourir 
avec  foixantc  & dix  autres  Chrétiens.  On 
les  mena  tous  hors  de  Balfaloé.  Apres  quà 
l’on  eut  étranglé  ces  foixante  & dix  perfon- 
ncs,  on  follicita  encore  faint  Anaftafc  de  fe 
conferver  la  vie  en  obcïflant  au  Roi } Sc  com- 
me on  le  vit  ferme  dans  la  confellion  de 
l’Evangile , on  l’étrangla  comme  les  autres, 
& enfuice  on  lui  coupa  la  tetek  Duratit  la 
nuit  les  chiens  ne  touchèrent  point  à fbn 
corps , quoi-qu’ils  n’épargnalfent  pas  les  au- 
tres. Le  Religieux  qui  l’avoit  fuivi , & quel- 
ques autres  Chrétiens,  parmi  lefquels  il  y a- 
voit  des  Solitaires  du  païs , portèrent  fes  reli- 
ques au  Monaftére  de  S.  Serge  , qui  étoit  à un 
quart  de  lieue  de  Balfaloé.  Saint  Anaftafe 
reçût  la  couronne  du  martyre  le  vingt-deuxiè- 
me Janvier  l’an  6aS.  Q^lques  jours  au- 
paravant il  avoit  prédit  que  la  mort  de  Col - 
rocs  rendroit  bien-iôt  la  liberté  aux  Chré- 
tiens qu’il  retenoit  captifs  ; ce  qUi  arriva* 
Car  environ  un  mois  après , ce  Prince  fut  tué 
par  fon  fils  Sifroés , qui  fit  la  paix  avec  l’Ert- 
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pcrcur  Héraclius  , & lui  rendit  la  fairitt 
Croix , avec  le  Patriarche  Zacharie , 6c  let 
autres  prifonniers  de  guerre. 

Le  Religieux  qui  avoit  accompagné  faint 
Ana(^fe,revint  dans  la  Paleftineavec  la  * tu- 
nique du  Saint,  & la  mit  dans  fon  Monafté- 
rc.  Il  fit  depuis  un  fécond  voiage  en  Per- 
fc  i & aiant  tiré  les  relioucs  du  Saint  de  l’E- 
glife  de  faint  Serge , il  les  porta  à Conftan- 
tinoplc.  Du  moins  il  eft  certain  que  ce  pré- 
cieux depoft  y fut  transféré , foit  en  ce  temps- 
li , ou  un  peu  après.  Dieu  fit  éclater  la  gloi- 
re du  Saint  par  divers  miracles.  On  marque 
entre  autres  la  guérifon  d’une  Religieufe  de 
Conftantinople , qui  demeuroit  dans  leMo- 
naftére  appcllé  de  f /mférMtrice , fitué  proche 
l’Eglife  de  faint  Thomas.  De  Conftantino- 
plc  on  transféra  les  reliques  de  faint  Ant- 
ftafe  -dans  fon  Monaftére  de  la  Paleftine: 
mais  elles  n’y  demeurèrent  pts.  Car  on^  les 
porta  depuis  à Rome , ou  du  moins  fa  tete  • 
avec  fon  image , & on  les  mit  dans  l’Eglifc 
de  la  fainte  Vierge  .y^d  atjHâf  SaIvîm,  qmi 
étoit  dés-lors , ou  qui  fut  enfuite  delTervie 
par  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noît. Ce  Monaftére  appartient  aujourd’hui 
^ l'Ordre  de  Cifteaux  , 6c  porte  le  nom  de 
faint  Vincent  & de  faint  Anaftafe.  ^Vie 
de  üint  Anaftafe  a été  fidellement  écrite  par 
un  Auteur  contemporain  : elle  eft  citée 
dans  la  quatrième  féance  du  Concile  géné- 
ral de  Nicée  tenu  Tan  787.  & l’on  voit  de 
plus  dans  les  Actes  de  ce  Concile.,  que  fon 
image  avoit  fait  un  miracle.  Au  refte,  on  ne 
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Moit  pas  s’étonner  qu’il  y eut  un  Monaftérç 
•^c  faint  Serge  en  Perfe.  Car  outre  qu’il  y 

Chrétiens  & des  Religieux  en  ce  t.t. 
païs-là,  les  Perfes  memePaiens  avoient  de 


la  vénération  pour  ce  Saint  y & Cofroés  au  - 
commencement  de  Ton  régne  avoit  fait  de 
riches  offrandes  à l’Eglife  d’une  ville  appel-  Strfhjx,!, , 
^ee  du  nom  du  Saine  Strjt$e^$lgy  c’eft-à-dire, 
la  ville  de  faint  Sçrgc.  Nous  n’avons  point 

♦air  tr\nnttnf%  Am  ^ !•  J. 
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'duch , ou  Marie  j noble  Pcrfàne , parce  qu’il 
ne  paroit  point  par  les  divers  abrégez  de 
la  Vie  'qui  font  dans  les  Hifloricns  & dans 
les  Ménologes  y qu  elle  ait  été  Rcligieufc , 
quoi-que  Photius  fèmble  dire  qu’elle  a été  tui,  ^ 
de  cette  prefellion.  On  en  pourroit  parler  V’ 
avec  plus  de  certitude , fi  l’on  avoit  fes  Aâes  " *’ 
émts  par  Etienne  , Archevêque  d’Hiéraplc, 
ou  elle  finit  fes  jours  du  temps  de  l’Empc-  rhuMi.  su 
■fcur  Maurice. 

Il  eft  aife  de  juger  que  la  profcllion  mo- 
«allique  put  aifément  palTcrde  la  Perfe  dans 
l’Inde  Orientale  qui  en  eft  fi  proche.  Saint  Dei„.n.i.<r. 
Jerome  témoigné  que  de  Ion  temps  il  y a-  -Æihio- 
voit  des  Moines  Indiens  qui  venoient  en  pé- 
jennage  à Jcrulalem.  Abenncr  qui  régnoit 
dans  lem  pais  avant  le  huitième  fiécle  , en  w.w  « 7. 
fit  mourir  plufieurs  que  l'Eglife  révéré  com- 
-me  Martyrs.  Q^Ique  précaution  qu’il  ap- 
portât  pour  empêcher  que  fon  fils  Jofaphat 
n’eût  connoiffance  de  la  Religion  Chrétien- 
ne , ce  jeune  Prince  en  fut  inftruit,  & re- 
çût le  baptême  par  le  miniftérc  de  faint  Bar- 
-Caam  RcligieuXi . Npu$  ne  nous  étendona 
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po'mt  fur  céc  événement.  On  en  peut  voüf 
un  fort  ample  récit  âans  la  Vie  de  c«  deux 
Saints , attribuée  à famt  Jean  de  Damas. 
Selon  quelques-uns,  elle  eft  plutôt  de  Jean 
Sinaïte  ou  Sabaïte.  Elk  pourroit  avoir  éié 
écrite  par  ce  Jean  Moine  de  Sina , ou  de 
faint  Sabas  , & depuis  avoir  été  augmentée 
par  faint  Jean  de  Damas, qui  y auroit  méC 
les  longues  converlations  ou  difputes  qu  e • 
le  contient  fur  le  fujet  des  dogmes  de  Ja 
Foi , & touchant  les  avantages  & les  devoirs 
de  la  vie  monaftique.  L’Auteur  y diftingue 
trois  forces  de  Religieux , dont  les  uns  vt- 
voient  dans  une  entière  folicude , les  au- 
tres habitoienc  dans  des  cellules  airczdiftan- 
tes  les  uncsdesautres,&  fc  trouvoient  to« 

cnfcmble  le  Dimanche  dans  leur  Eghlç,  « 
les  autres  fervoient  Dieu  dans  le  Cloître , 
Fous  l’obéilfance  d’un  Abbé.  Son  Ouvrage 
fait  voir  que  f’état  monaftique  a fleuri  datis 
l’Inde  e ce  qui  fc  confirme  encore  par  le  Trai- 
té afcétique  & fpiritucl  écrit  par  Jean  Evê- 
que des  Carpathes,  à la  prière  des  Religieux 
Indiens.  Ch  Auteur  eft  fans  douce  ancien, 
puifque  Photius  a lu  fon  Ouvrage  , & qu« 
eft  cité  dans  les  Commentaire  s Grecs  fur  aint 
Jean  Cliiriaque.  Ce  fut  la  charité  qui  I e"’ 
gagea  à y travailler.  Car  il  le  corn  pola  pour 
confoler  5c  Ibvitenir  quelques  Religieux  qu» 
étoient  abattus  par  la  violence  épa- 
tions, & que  l’ennemi  de  leur  falut 
toit  fortement  d'ahundonntr  COrdre  mtnsp' 
qiK,  comme  un  état  trop  auftérc  , & ou  il 
leur  étoit  comme  impolliblc  de  yivre.  111« 


X, 
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exhorte  donc  à regarder  ces  affligions  com-  '' 

me  autant  de  grâces  du  ciel , à s’en  fervir 
comme  de  remèdes  pour  fe  purifier  de  leurs 
péchez  , & à cfpèrer  de  la  bonté  de  Dieu, 
que  s’il  les  éxerce  & les  éprouve  par  le  feu 
de  ces  maux  pafïàgcrs-,  c*cftpour  les  rendre  ■îs  ludiz  qu» 
dignes  de  fon  roiaume , & pour  leur  faire  MonXnum 
mériter  une  gloire  éternelle..  Vers  la  fin  dü  hxb«ur  ^ 
fixiéme  fiécle  il  y a voit  dans  l’Inde  un  Mo- 
naftére  prés  d'un  Temple  magnifique , où  a-  fini*, 
voit  repofé  le  corps  de  faint  Thomas  Apô- 
tre.  Grégoire  de  Tours  en  parle  fur  le  té- 
moignage  d’une  perfonne  qui  avoit  été  vifi- 
ler  cette  Eglife. 
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La  profelllon  monaflique  a fba, 
fondement  dans  l'Evangile  > SC 
c'efl  -^utquoi  faim  Chryfollomo 
l'appelle  uni  Phil.ftfhit  ( ou  fago 
manière  de  vie)  inflituit  parjifuf- 
CHiLtsT.  Selon  le  Concile  de 
Meaux  de  l'an  84t.  cité  ci-devam 
8.  l'Ordre  monaflique  a pour 
principe  l'infpiration  de  Dieu  , tC 
pour  fondateurs  les  Apoflrcs  mê- 
mes. Sacrum  ifuttfut  mêHafiicum 
diiuM  d De.  infftrdtum  . ér  ab  iffit 
Aftft.lis  fuudjtum  , /ru  d ucimudtif- 
fimu  dc  fddUi/jimii  ’Pttribuî  exem- 
t.m  , dcc.  can.  9.  te  Concil.  Tbeo- 
don.  an.  844.  r.  4. 

La  plufpan  des  Auteurs  , tant  an- 
ciens que  modernes , tienntnc  qu* 


Aiifit 

i’C 

3 ■> 
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5 4 


Tmf*r*mrt 

Caligula 

Claude 

Neroa 
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lej  Thérapeures  d'Egypte . dont  Phi- 
Ion  le  Juif  déifie  la  rie  , étoient 
Chtetient,  flc  Moinefde  profellîon,. 
pxf.  lo.  Cét  Auteur  alla  à Rome  du 
temps  de  l'Empereur  Caligula  , en 
qualité  de  député  des  Juift  d'Alé- 
xandiie. 
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S.  Clément 

H'tmrtt  mtr- 
u>tfiùut  fU- 
mtHt  gvtHfS. 
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7 4 
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i O O 

$ Anaclet  i o I 

^ Evaxille  i I o 


l;?iiL.tEcuTioM»i  l'Eclu» 
fous  Néron  l'an  <7. 

Séixt  Pifrrt  ér  fûnt  Pdul  fiuffrtat 
le  mxTtjte  i Reme. 

Il  eél  parlé  de  l’état  rgligieuz  dans 
les  livres  de  rHiérarchie  attribuez  A*- 
Ûint  Oenys  l’Aieopagitc  13. 

1.  !..  P K.  a 1 c U T I o N 
fous  Dotnitien  l'an  95. 

Nerra^  i^Jeen  fut  jette'  i Reme  ienu  de  l’huiU 

beuiUsute , u'eu  uitut  rifû  «u- 
eun  mut  ,fur  reléiiH  eUutl'ifie  dé 
PetTiut., 

Trajias  j|  |<^jj  fain- 

te  Eudocie , il  y avoit  alors  des  Re- 
I ligieux  à Héliopole  en  Phénicie, 

If.  d^4o- 

AiAbiâato  tàtfiAfl  ftApalaiftSas 

II.  SIE'CLE. 

III.  PaiCSECUTIOt» 
fous  Trajan  l’an  107. 


Galba* 

Oihon 

Vitell'us 

Vefpafiea, 

Tite 

DoiniüeB, 


S Aléxandre 
S.  Sixte 

^.-TéleTphoro 


* 7 
ï 9 

3 * 
I 40 


Adrien 


Antonin  le 
Pieux  ou  Dé- 
bonnaire 


Mtrtyre  de  S.  Tjruute  Evefqme  d"^H» 
tieibe  , deutten  a cité  Ut  lettres 
pag.  :8.  10. 

Sainte  Eudocie  fouffxit  le  mairyré 
du  temps  de  Trajan  ou  d'Adrien, 
félon  Tes  Aéles  citez  teg.  1;. 

S.  Tcicfphore  avoir  cftéAnacho-  * 
rete  avant  fon  Pontifical , rer.  13, 
félon  un  ancien  Catalogue  des  Papes, 
Hreflé  dans  le  Vl.lîccle,  comme  il 
'Ce  voit  au  commencement  du  r.  To« 

Kkk  üi; 
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J.  c. 

K.  Hygin. 

I 5 t 

«.Piç 

I 5 ^ 

I f 1 

Mate  Auréle 
BC  Vire 

t.  Anicet 
S.  Sotcr 

I g 1 
« 7 3 

S.  Eleuihére 
S,  Viaor 

t 7 7 
I 8 0 
I 9 1 

I 9 3 
a 0 0 

Commode 

Periinax 

Julien 

Sévérei 

t,  Zéphirin 

aol 

- 

tri 
t I 7 
t I 8 

Caracalla 

Macrin 

Héliogabale 

S.  CaiKxie 

t I 9 
t 1 a 

Alexandre 

S.  Tlibain 

114 

S.  Poatien 

1 J * 

• 

inc  d'Avril  de  la  continuation  <Nl 
Bullanduf  page  xxii.  où  l'on  peut 
audi  remanjuer  une  manière  de  com•^ 
pter  le»  années  de  cea  premiers  Pa- 
pes , differente  de  celle  i|ue  l'on  Tuic 
ici. 

S.  Fronton  éioit  Abbé  en  Egypte 
du  temps  d'Antonin,  i(. 

On  rapjporre  aulli  à ce  temps  l*. 
martyre  de  (ainte  Par^fcéve  Relit 
gieule,p.  i<. 

IV.  PsiLSICUTtOM 
fous  Marc-Aurcle  l’aniCi. 

Mjsrqre  it  S.Jmjlim  U PhiU/iflft 
Mi  t-  7- 

Il  ell  parlé  de  Rcligieufesdans un 
decret  attribué  à Soter,  pa;.  17.  (le 
Catalogue  du  V I.  (iécle  marque <|ue 
Boniface  I.fît  unfemblable  réglemct.^ 

S.  Hellen  Evefaue  d'Heliople  en 
Egypte  avoir  été  élevé  dés  là  jeuncT- 
fe  daiu  un  Moruftére  pa^.  ry. 

111.  SIECEE. 

V.  PinsBcUTiOM 
Tous  Sérére  l'an  lox. 

Mârtyrt  dt  S-  Trinii  Atxhtviw  i* 
Lyon  a.  (ÿ<  i'dutrti  fidÜti  dt  i*  mi- 
mt  yilU. 

Sainte  Eugénie  Religieufed'Egf- 
ptc  retourne  a Rome  après  le  marty- 
re de  Philippe  fon  père  , ftg,  17. 

Clément  d'Aléxandrie  , &.  Ter- 
tullien  que  l'un  a citez  ftg.  if.  ri- 
Toient  en  ce  temps-li. 

Saint  Nicon  éioit  Evêque  Abbé, 
ftg.  ai. 

On  dit  ^e  fainte  Théodore  Rrii- 
gieufe  founrit  fous  l'Empire  d'Alé- 
xandre.eajf  i). 

Onufre  Solitaire  de  Phénicie  con- 
vertit la  mère  de  S.  CalaéHon.  f.  tf. 
S.  Panfophcd'Alcxandiieferctiiii 


lafet 

Amie 

l.C. 

S.  Antére 

i 3 î 

4.  ta^ien. 

1 3 d 

• 

I 3 7 

r J 8 
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• 

149 

f . Corneille 

^ % 

1 î I 

S.  Lucius 
S.|£tienne 

1 I 3 
i î 4 
1 î 3 

S.  Sixte  II. 

i 3 7 

Itnfmars 


Mixiqiia 


IBalbinSc  Pa> 
1 pien 
'Cordian 
Philippe 


Décius 


GaJIus  fie  Vcv 
luHcn 


Valérien  IC 
Gallictt 
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dans  le  defert  vers  l’an  xi4.p-  ij. 

Le  Religieux  «jue  S.  Antoine  çn« 
crepric  d'iiniier  , ctoit  alors  dans  U 
foIitude,p.  4{. 

VI.  Pï«.fi«UTiOM  fous  Julet 
Maziinin  , laquelle  ne  fut  ordon- 
née que  contie  les  Evcqws  . 
c'eft-pourquoy  i l'éutd  du  com- 
mun des  Chrétiens  la  paix  conti- 
nua en  quelque  forte-  Pax  /««jfa  • 
comme  difent  S.Cyprien  & La- 
étance.  Q;^tques-un$  néanmoinl 
mettent  fous  Jules  Maximin  U 
mtrtjie  de  funt<  Derbt. 

Ofigene  écrivant  contre  CeV»i 
Elit  mention  de  Chrétiens  Afcétes, 

Ce  de  vie auftéTe,fi-drox»rp.  ia.de 

il  étoit  lui-même  de  ce  nombre , fe 
monifiant  par  diverfes  pratiques  de 
pénitence , lors  même  qu’il  *'appl‘* 
quoit  avec  plus  d’ardeur  à l'étude^ 
y lie  "Deniel.  Huet.  Oriitnitn.  f-7' 

VII.  PlRSlCUTSOM 

fous  Décius  l'an  149* 

Martyre  de  S.  Fabien  Pafe  , defaintâ 
Agathe  Vierge , irt- 

S Paul  appelle  le  nrewîer  Ermire  , 
parce  que  c’eft  lui  dont  l’on  « une 
plus  éxaâe  connoiffance  , fuiant  1* 
perfccution  , fe  retira  dans  un  defert 
de  la  Thébaïde , f.  50- 

Naillance  de  S.  Anroine,  ».  44. 
Martjrre  de  S.  Panfophe  Solitaire, 
f.  ij.de  S.  Nicon  Ce  de  t» 9-  Solitai- 
res qu’il  avoit  fous  fa  conduite , p. 
xi.de  faint  Calaâion.  Ce  de  fainte 
Epidém*  Solitaires  , p.  X).  de  fainte 
Viâoire  Ce  de  fainte  Anaftafie  Rcli- 
gieufes  , p.  14. 

VIII.  Pie.sïcuT‘0** 
fous  Valérien  , l’an  157. 

Martyre  de  faint  Cyyribn  , F-véïjut  dé 
Carthage  / de  faint  Ljiurent , t^c. 

Sainte  Eugénie  Religieufe , de  laint 
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Claudi  1 1. 
Auwliea 


Tacite 

FWien  0C. 

Probe 

Carus 

Cacin 

Nutneriea 

Dioclétien 
avec  M«yi-> 
mien, 
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Leon  Solitaiie,  foufFrireac  poua  lBi 
Foy , p.  17.  tr  lî. 

Scion  le  Catalogue  des  Papes  cit4é 
ci-devant  , faint  Denys  Pape  avoic; 
été  Moine,  p.  i{. 

Sainte  Anthufe  demeure  dans  I0-- 
deferc . p.  iS. 

Saint  Antoine  quitta  lelîécle  vetSv 
d'an  X70.  apres  avoir  mis  fa  fcEUSv 
dans  une  maifon  de  vierges  , p.  45, 


IX. 


PiatEcuTioN 
fous  Aurélicn. 


MtiTtyrt  it  S.  Sjmplyoriem  d‘ Autuw  t., 

d*  fitnt*  CoUmbt  dt  Sent , 

On  dit  que  fâint  Chariton  Coi^kr 
fous  Aurélien  , mais  qu’il  n'en  mou-, 
ru'  pas  , f.  tS. 

Saint  Clément  , depuis  Evêque- 
d'Ancyre  , étoit  alors  dans  le  defert, . 

Maityie  de  faint  Maui , p.  ac. 

Ois  d dutrtftii  cemptd  Us  dnnitt 
tUpuis  U régne  de  Diedetien  : ce  qtti 
"dppel'tit  l‘Kre  des  Md''syfs. 

Saint  Antoine  s'enferma  dans  les  : 
ruines  d'un  vieusc  chiteau  vers  l'an 

Selon  les  Aâes  de  fainte  Inde  il  y ■ 
avoit  alors  des  Monaftéres  i Nico- 
médie  .p.ty.iC  félon  ceu*  de  fainte  • 
Fébronie  il  y en  avoit  auHii  Sibaple 
en  Syrie  , ».  17.  & S yt. 

Saint  Théophane  mouiut  dans  le.- 
defert  vers  l'an 43c.  p.  i<. 

s I E'  C L E IV. 

S.  Moyfe  Soliraire  fe  retira  dans, 
le  defert  de  Raidie  dés  l'an  tts<  f<t- 
lon  quelques-uns  , ou  du  plus  tard< 
vers  l'an  jeo.  p.  ai). 

X.  PïiisEcuTiOK  fous  Diocleüen> 

l'an  )0).  laquelle  fut  la  plus  crueK 

le  de  toutes. 

Mdrtyre  de  feint  yincent , de  feint» 
Agnès  , é-r- 

Selon  le  Idcqologcalcs  Grcriplue- 


I 


&,  Marcel 


Eufebe 

S.  Mekbiadç 


9.SylveAre 


Amt  dt 
I.  C. 


J Otf 

J O ÿ 

3 ï I 
3 * 3 

3 I ♦ 
3 1 4 


, tmftrant 


Chronologic^e.  9^^ 

fleurs  Solitaires  foufFrirem  le  marty» 
re  pendant  la  ^fccution  de  Dioclé- 
tien , c’eft-À-dire , commencée  par 
Dioclétien  , & par  Maximien  Hcr- 
cijle , & continuée  pat  Galère  Ma- 
ximien I fie  par  Maximin.  ( Voie* 
Laâance  df  mirtihat  ftrft:ut$nu» 
depuis  peu  donné  au  public  parM. 
Baluze  > m.t.MifctlUH.)  Oncompte 
entre  ces  Saints  Solitaires  8c  Martyrs 
faint  Julien  , p.sl.  faine  ApolloniuSi 
« 6o.  faine  Paul , PauGrion  6c  Théo- 


dotion  , p.  19.  fainte  lérais  , p.  )o. 
laine  Cyr  6c,  Abbacyt , p.  do.  fainte 
Sufanne  , p.  ^4.  faiiu  Pierre  Apfe- 
lam,  p.  {).  faint  Lucien,  p.  194. 
faint  Epiélete,  6c  faint  Allion  , f>.  )i, 
faint  Aza,p.  )i.  faint  Athénodorc, 
faint  Siren  , faint  Zuzime  , faint 
tlilarian,  p.  tf.  fainte  Ripflniic,  p. 
J85.  fainte  pébronic , p.  );i. 

Pendant  cette  perfccution  , f^- 
voir  vers  l'an  i0f.  faint  Antoine 
Condantin  le  commença  i former  des  difciples  , p. 
Grand,  4$.  S.  HiLacion  palFa  deux  mois  au- 
près de  lui , p.  x)i. 

Saint  Antoine  alla  i Aléxandrie 
dans  l'efpéiance  d'y  recevoir  la  cou- 
ronne du- martyre  , p.  47. 

Lapaixaiant  été  rendue  il'eglifl: 
après  la  défaite  de  Maxence  par  Con- 
llantin,  8c  de  Maximin  par  Licinitis, 
faint  Pacome  qui  avoir  été  cnroUd 
pour  fervir  dans  les  troupes  deCon- 
llaniin  , efl  licencié,  6c  après  fon 
baptême  fe  fait  Religieux  fous  faine- 
P^lémon , p.  79. 

Liciniusaiant  été  vaincu  par  Con« 
flantin  , faint  Agapet  que  l'on  avoir 
tiré  de  fon  Monaflére  pour  porteries 
armas  , efl  licencié, p.  )d. 

l.  C»"cilt  général  Je  Nicée  fem  U 
lendjmnttitn  Je  l'hirtfie  A‘.Arimt , 
9ui  irioh  la  divinité  de  Jésus- 
Chs-Ist  , difoie  (putl  Hejleit 
fu’une  crinture  , l’é»  }i{. 


Saint  Jacques  Evêque  de  Niflbe, 
‘ faint  Nicolas  , faint  Paphnuce , Aro- 
* ftane d ‘Arméaie,  allîfkérent au Con- 
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Condamin 
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ce  de  Libère, 
Edrou. 
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cile  de  Nicve  > aulTi>bien  que  faiat’ 
Aihanalè  qui  fut  fait  Evêque  d‘A> 
xandrie  l'année  fuivaiue , 

,S*.)8î.44}. 

Verjl’an  )to.  faint  Macaire  Evô- 
|ue  de  Jérufaleni  dédia  1a  Laure  de- 
im  Cnaricon , f.  iVa. 

Saint  Ammon  étoii  datuledefcR 
de  Nicrie  , t.  iix. 

Les  Solitaires  Macaire  & Ama- 
hts  fervent  faint  Antoine  , qui  étoic 
.alfc  de  vieilifde  vers  l'an  )4o.  p,  { 3. 

Quelques-uns  mettent  la  monde 
,a:nt  Paul  premier  Ermite. en  343. 

& d’autres  en  347.  p.  (a> 

Saint  Hilarion  avoir  alors  des  difci-. 
pies  , de  étendoit  l'Ocdre  moiudi- 
que  dans  la  Paledine  > p.  133- 
On  peut  mettre  l'établi fl'ement  du 
Monadére  de  Tabenne  par  faint  Pa- 
cume  entre  Icsannées  340.  de  3fo. 
.80. 

S. Paphnuce convertit  Ciinte  Thaïs. 
Addit'iPt. 

Saint  Macaire  d'Egypte  fleurifloft 
dans  le  defertdeScétis  , f.  ii<. 

Euloge  Moine  d’Alexandrie,  fetr 
voit  un  lépreux  , a.  i<i- 
S.  Jacques  de  Nifibe  délivre  la  villa 
alliégée  par  les  Perfes , P-  33 *• 

Saint  Tonas  le  Jardinier  étoit  Re-, 
ligieux  dans  la  Thebaïde , ».  >3. 

Saint  Athanafe.  éait  à Draconse.^ , 

Mort  de  faint  Antoine , p.  4<. 

S.  Sifoé  alla  s'établir  au  Monede- 
faint  Antoine , p.  5 <. 

Saint  AthanafOi  écrit  aux  Solitai- 
res. Ui  AdMntm. 

Flavien  dc  Diodore  Solitaires  d'An- 
tioche y défendent  la  Foi  contre  les^ 
Ariens , dC  introduifent  le  chant  al- 
ternatif des  Pfeaumes , p.  i»7. 

Monde  faint  Sarmate  . difciplor 
de  faint  Antoine,  ».  34. 

Saint  Bafile  après  avoir  été  vifitet. 
les  Solitaires  d'Egypte  de  de  l’Alie,. 
bâtit  un  Monadére  daps  le  Pont , f. 

La  ville  d’Oxirinque  dans  la  Thé-. 

jwde  étoit  habitée  d u»  grand  nom>» 
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A»t  il 
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àipHr,  (fit* 

S.  ttUx  3>J* 

fr mourut tn 
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Vt  r»  J<<. 
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|bre  He  Religieux  . p-  75* . 

I Saint  Julien  fervoie  Dieu  piés  d'E* 
defle , p.  )«o. 

Il  faut  mettre  en  ce  temps  fainte 
SincUttaue  , Abbcü'e  pré»  d' Alexan- 
drie , felun  l'opinion  de  ceux  qui 
tiennent  qife  fa  Vie  a été  écrite  pat 
faint  Athanafe  , f.  i<9> 

TuUeA  I Théodore  étoit  Religieux  à Ta- 

■*  'benne,  p.  *7. 

Martyre  de  faint  Marcd'Arétbu- 
|fe,  f.  >îO. 

Sainte  Publie  étoit  AbbefTe  dans 
jAixioche,  }X5- 

Saint  Julien  Sabas  fleuriflToit  en  ce 
itetnps-li,  *.  }7«- 

Jovlen  _ I Martyre  de  faint  Doniéce  , f.  j8  4a 

Valentinien  | Saint  Athanafe  alla  vifiier  les  Re- 

en  Occident  iligieux  de  la  Thebaïde,  p.  )Sr. 
Valens  en  I Saint  Apollo  , Ciint  Onuphre,  Ilî« 
Orient  Idcre  St  d'autres  Solitaires  , vi- 

Gratien  en  | voient  dans  la  Bade  Thébaïde  , f. 
Occident  |<4.  <7. 

S.  BaCle  ell  fait  Evêque  de  Céfaré* 
IcnCappadiice,  p.  t9«i 

L'Abbé  Hor  , le  B.  Pambo  , flcc. 
iHeuriflliient  en  Egypte  dans  le  mont 
r.e  Nitrie,  (/>.  114.  lij. 

La  Vie  dis.  Antoine  a efté  écrite 
pu  S Athanafe  Evêque  d'Alcxan- 
jclriequi  moerut  l’an  )yi.  & eut  pour 
fucceffeur  l*ierre  1 1.  f.  171. 

Si  on  ne  met  pas  avant  l'an  ]ii. 
|(  que  mourut  faint  Pierre  d'Ale- 
xandrie ) le  raartyrq  des  Moines 
de'Sina  8cde  Raïthe  écrit  par  Am- 
monius  , il  faut  le  placer  ici  fous 
Ile  Pontidcai  de  Pierre  1 1.  p«  ti8. 
MortdeibincHilaripn  , p.  141. 
Du  temps  de  l'Empreur  Valens, 
Iprotcârur  des  Ariens  , ces  Héréti- 
que» perféeptent  les  Religieux  d'E- 
|gvpte  8c  de  hyric,  p.t7t.i75* 

Saint  Aéhraie  , fiC  faint  Julien 
Sabas  vont  a Antioche  pour  y fodic* 
|nir  la  Foi  , r.  )70.  jyi. 

S . Moyfe  t'Eihio]>icn,faint  Padeur, 
l&c.  demeufoient  dans  le  defert  de 
icétis , ».  r«. 

Mclanie  l'aieule  alla  d Alésan- 
Irie , & de  la  i Jétufalem  , où  Rur 
Preilre  la  fuivit , p.  ay^ 


1 


ImfmMT,  TaTbÏB 


Valentinien 
le  Jeune  en 
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Théodoft  lé 
Grand  «n 
Orient 


S.  Jean  Chryfoftonne  fe retire danV 
les  montagnes  des  environs  d'Antio* 
che,  t.  501.  Il  y écrit  Ton  traité  dn 
Sacercloce,  une  Apologie  pour  la  vie 
monaftique  1 &c.  f.  50 ). 

Saint  Mêlas , faint  Barfés , êc  faine 
Euloge  font  bannis  par  les  Ariens  , 
f.  roy. 

Saint  Epiphane  écrit  Ton 
Sc  l'année  luivante  commence  fon 
grand  ouvrage  contre  les  héréiies , cité 
441* 

Concile  de  Cangre  contre  Eulla- 
the,  J».  455. 

Martyre  de  faint  Badéme,Abbd 
dans  la  Perfe  , p.  jSy. 

Mort  de  faint  Ephtem,  p,  jty. 

Saint  Porphyre  fe  retire  dans  le  de- 
fert  de  Scétit , p.  14^. 

Mort  de  faim  Baille  , p.  jpt.Oc 
defainte  Macrine,  a.  4<i. 

Saint  Macairrd'Aléxandrie,  Ben> 
jamin  Sc  Ifaacfurentendivers  tempé 
Prêtres  de  rEtmitaKC  des  Celles, 
f.  118. 


1 1.  C tuait  Ginfrtl  ttuu  i Coufitutin 
utfU  four  U coHÀtmuttitH  it  tbt~ 
refit  de  Mtcediuius  qui  nitit  U di‘> 
vimtt  du  fsiut  Efprit. 

Saint  Afchole  Evêque  de  Theflàlo» 
nique  > (aint  Pierre  de  Sébaile , Acao 
ce  de  Bérée,  Sec.  adîllc'rent  au  Con- 
cile  de  Conftantinople  , pt^.  41a. 
440. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  aiank 
Quitté  la  dignité  d'Evteque  de  Con- 
Aantinople  pour  le  bien  de  la  paix, 
iê  retire  dans  la  folitude  , p.  418. 

Jean  le  Nain  , S.  Agathon  , Paph'»- 
nuce  , Bubale  , SCc.  deineuroient  i 
Scétis,  f.iip. 

Mort  de  Giint  Afchole  , dont  laine 
Ambroife,  alors  Evêque  de  Milan  , a 
fait  l'E  loge  dans  fes  lettres , p.  45p. 

Saint  Cbrvfüftome  cft  ordonné 
Prêtre  de  l'Egiife  d'Amiochci  p.  joi, 
S.  Jerome  Sc  fainte  Paule  étoient 
ilors  i Beililéem,  où  retie  Sainte  lé* 
(ic  un  Munallcre,  f.  >4i.  ^ 
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CHROKOtOGI^Ï.  ïjpj’ 

Paul  ic  Théodore  Solitaire*  habiw 
toift  dam  le  defert  dePhertne.^.Uî. 

Saint  Publius  , faint  Marcien^ 
Taint  Pierre  le  Galate , & d'autre*  So^ 
litairrt , fervotent  Dieu  dans  la  Syrie, 
y . J 1 1 . iff  fuivMtms. 

Pallade  ( depuis  Erique  d'Hel^- 
nople  J Auteorde  la  Laufiaque , alla 
en  Egypte  étant  âgé  de  vingt  ans , & 
y vécut  u^uelquc  temps  fou*  la  difci- 
pline  de  Oürotfaée  Solnairc , y.  470. 

Saint  Macédoine  Anachorète  ia> 
tercéde  pour  les  habitans  d'Antiochc 
coupablcsdefedition,  y.  Ji}. 

S.  Auguftin  écrivit  vers  ce  reinj^ 
ci  fon  Livre  des  moeurs  de  l’EgliA, 
ud  il  dépeint  & loue  robfervance  des 
Moines  d'Orient , y.  I79. 

EtablilTetnent  du  Mnnaftére  de 
Canopc  de  l'tnflitut  de  Tabenne, 
c*eil-a-dire,  df  Ceint  Pacotne.y.  iS). 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  meurt 
dans  la  folitude  , y.  4)i>  On  mec 
aui£  en  cette  année  , ou  trois  ans  au~ 

Saravant , b mort  de  laine  Cyrille  de 
érufalkm , y.  ays. 

Evagre  Origéniftedemeuroie  dans 
Nitrie  , ou  dans  les  Celles,  y.  114. 
Selon  la  plus  probable  opinion  ,c'cft 
lui  qui  th  rauteur  du  fécond  livre 
des  Vies  des  Pères , traduit  depuis  en 
Latin  par  Ru£n  Predre,  qui  y a inlcri 
l'éloge  d'Evagre,  y.  175. 

Pallade  demeuroit  alors  i Nitrie, 

S.  Pacomc  mourut  vers  ce  temps- 
ci , éc  eut  psMir  fuccelTcur  Pétrone , 
celui-ci  faint  Orlîélc , y.  8 S. 

Saint  Jean  l'Ermite  de  la  Thébaidc 
mourut  un  peu  après  U défaite  du 
Tyran  Eiuénepar  rE.npereur  Théo* 
dolè  , c'dt-i-dire , le  to.  SeptembK, 
ou  le  C7.  d'Oétolue,  y.  <4. 

Caflîen  étoic  alou  en  Egypte, 
y.  148. 

Saint  Arféne  deratltroit  â Scétis, 

y.  Ut. 

Sainte  Dominique  vintd'Alriquc 
( ou  ftlon  d'autres , de  la  Paledine  } 
â Conftantinople  , âc  y bâtit  depuis 
If  Moaaâéte  d’AleSaadrc  , eu 


tdftt  >A»s  i*  EMfereurt 

l.Ch.  I 


89^  *r  A B L fe 


faitu  Zacharie.  Sainte  Maure  y lôndi 
le  Munallérede  Maure,  (>.  {04. 

RuHn  Préfet  ou  Grand  M.ai(lre  dd 
Palais  , bâtit  une  grande  Eglife  dans 
un  faux-bourg  de  Calcédoine,s'y  fait 
bapiizer.Sc  y met  pour  Clergé  uné 
«.oinmunauré  de  Religieux  , p.  45). 

Saint  Chryroflomt  ell  fait  Evêque 
ou  Patriarche  de  Conflaminople  t 


cetemps-U,  p.  198. 

Saint  Porphyre  eil  fait  Evêque  lic 
Gaze,  p.  145. 

Théophile  Patriarche  d'Alcxan» 
drie  chalFe  du  defert  de  Nitrie  quana 
rité  de  Moines  qu'il  difoit  eAreiu- 
feûez  des  cireurs  d'Origéne , p.  187. 

CalTien  fortit  d'Egypte , ti  alla  i 
ConAantinopICk  p>>57. 

Pallade  y alla  aufli  t p.47). 

Le  Soliuire  Albien  demeuroit  1 
Nitrie,  p.ii8.  f lia  e'té  peut-être  U 
mêmequ'Albinius , dont  turlc  PaU 
lade  dans  le  4).  Chapitre  de  la  Lau« 
flaque.  ) 

L'AbM  iilvain  vivoit  en  ce  temps* 

là,  p.  14J. 

Martyre  des  Solitaires  de  Thécua» 
ou  Thécoc,pag.  X70. 


V.  S 1 £'  C L E. 

Saint  Macaire  d'Aléxandrie  mou* 
rut  vers  le  commencement  de  ce  fié* 
de  , p.  ta». 

S.Théotime  ctoit  tvêque  de  To- 
mis.p.  46). 

S.  ChryfuAome  envoie  des  Reli- 
gieux prêcher  la  Foi  dans  la  Phésai- 
cie,  p.  4<4. 

Saint  Zénon  Evêque  de  Maiume,dc 
faim  Zenon  dirciplf;de  l'Abbé  Sil- 
vain, VI  voient  en  ce  tetnps-U,p.  147. 
X5X- 

Mort  de  faine  Epiphane,  p.  154. 
Sc  du  Solitaire  Amu|onius , qui  fut 
enterré  da^srEglifellâtie  par  Rufin, 


ilonorius  bi  p.  4S0. 

Occident  Saint  Scrapion  Sindonite  vivoit  en 


f'i  41  J. 


Saine 
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Saint  Cbiyfodonie  ril  injufteiTicnt 
^epoftpai  Théophile  d'Alexandrie, 
^ pw  ^ *******  l’^cl^tî'dans  un  taux 
Concile, p,  44c, 

Paufe  mourut  dam  Iba 

MonafteredeBnhleem,  p.  ia8. 

, J®[®®®**aduit  en  Latin  la  Re> 

jgle  de  faint  Pacome  pour  les  Keli« 
gieuresdeBethlctin,;.  isl. 

Paul  Abbé  de  Jugtp  vivoit  Teri 
'cetemps-cv,p.  14*. 

iaint  Cnryfuftume  eft  relégué  AC 
conduiti  Cucufe  en  Arménie, p.4< 5. 

_ Monde  Flayien Patriarche  d'An» 

I tioche , p.  ijy. 

Pallade  alors  £vci]^ue  d‘Heleno> 
pie  , 6c  enfuite  Ccfmatn  & Caffien  , 

I qui  croient  du  Clergé  de  l’Eglife  de 
Conftantinople , vont  i Rome  pour 
*e  plaindre  au  Pape  Innocent  de 
iriniuftedepoGtion  de  faint  Chiy{b< 
ftome  ,p.  ffy.  (J- 47t. 

Saint  Attique  eft  fubftiniél  (iint 
Chryfoftome,  p.  47p. 

S.  Chryfoftome  mourut  1 Comia 
I nés , p.  4*8.  ■ 

Alexandre  Patriarche  d'Antioche 
remet  le  nom  de  faint  Chryfoftome 
dans  les  t ablcs  ftcrées , p.  4 1 1 . 

CalGen  s'établit  i Marféille  , 6c 
y fonde  un  Mor.afiere  • p.  n 7, 

Ru/în  Prêtre,  qui  étoit  alors  dans 
la  Calabreou  en  Sicile,  rraduit  en  La- 
j?  V 1^*?1*  àe  faint  Bafile , 8cia  de- 
dieà  Urface,  «.  408. 

I Ravage  du  dcfert  de  Scetis  par  lei 
Barbares  un  peu  apréslaprifedeRo» 
me  par  les  Gots  , p.  ijj . 

Martyre  de  faint  Movle  le  Lf- 
|byen  , 6c  de  fix  autres  Solitaires  de 
Scetis , p.  tji, 

PalladeEvéaue  d’Hdcnoplefpettr- 
IêtredilFerent  de  l'Auteur  de  la  Lau« 
GtijueJ  éenc  la  Vie  ou  l'Apologie  de 
fiint  Chryfoftome  du  vivant  de 
Théophile  d’Alexandrie , qui  mot  rut 
l’an  4it.&eut  pour  fucceilwrS  Cyril- 
le, y.  47t.  IlyparledeS  Silvainqui 
itoit alors  Evequede  Troade,  p.alo. 

Mon  de  laint  Theodofe  Abbé  dans 
^iaCi|icie  veirRofe,  p.  }to. 
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s.  Herychc  ReljgicMX  de  JffuV- 
lem  eft  ordonné  Prêtre  1 y.6\o. 

! Jean  Patriarche  de  Jerufalem  moil^ 
'rur  en  4i<.ou  417  • {'•^t4- 

$.  Zenon  Solitaire  prés  d’Antio- 
che mourut  vers  ce  temps-li , 

S.  Jerome  mourut  a Bechnecm  » 

ffg.  i4o. 

Pallade  écrit  fa  Laufi.ique  , Ott 
Iliiloiredcs  Solitaires,  7.  4*4. 

Quelques-uns  metteht  dés  ce  tems» 
là  la  mon  de  famte  Marie  l’Egjr- 
ptienne , U d’autres  plus  tard  •p.xS<- 

cr  , ..  . 

Theodorfct  qui  avoir  efte  Religmix 
dans  le  territoire  d'Aparoee  eA  lait 
Evêquede  Tpr,  p.  ^74. 

Sainte  Euphralie  etoit  Religieufa 
dansla  Thebaïde,  p.  rot. 

Saint  Andronic  , Sc  CiinteAtha- 
nafiedemeuruient  dans  un  Ermitage 
à fix  lieues  d’Alexandrie  , p-  t«c. 

S.  Attique  Patriatche  deConAan- 
' tinople  mourut , f.  477. 

Mort  de  Théodore  Evêque  d« 
Mopfuefte , p.  rot . 

S.  Nil  Sc  faim  Theodule  fon  fils 
demeuroient  dans  le  Mont  - Sina  s 

pff.  tti. 

Callien  écrivoit  fes  tnllitutioiu  fl£ 
fes  Conférences  dans  fon  MonaAetc 
de  Marfeille , p.  it7- 

Dédicacé  delà  Lauée  ou Ermitagé 
•de  faint  Euihyme  au  Diocefe  de  Je- 
rufalem , p-*tt. 

Saint  Cyrille  adrefle  une  lettré 
aux  Solitaires  d’Egypte  contre  la 
nouvelle  herefie  de  NcAorius  , Pa- 
triarche de  ConAantinople  , f.  4«i> 
Catfien  écrit  contre  cette  herefics 
page  4>®* 

III.  Ctnàlt  gtnertl  ttn»  i Epfié* 
(i  pour  U ctutUntUÂtieit  dt  Nittoriujy 
r^m  uioil  ^Êoe U ptiuti  yitrgt  fut  mtrt 
^t'Dirui&mfttvitdeux  ptrfiimn  rê 
J » s U s-C  H a I s T , iuue  divin*  t 
ce  l’antre  humjint.  Lit  Mtÿnlirnif 
furrnt  Mujfi  (OMtUmHtcjtvtt  Uur  livr* 
ofiiti^u*. 

Oalnuce  Evêque  de  Cyfiquc  aiÜfta 
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i ce  Concile,  f.  48t. 

Aptes  U condamiiitiondeNcAo- 
rius  , faint  Dalmace  Abbc  de  Coiw 
Üancinople  agit  pour  la  dcfeiitc  de  la 
Top  , 8c  pout  le  fecouts  des  Pcres  du 
Concile , qui  «oient  comme  prilbo- 
niersdans  Ephéfc,  p.  48». 

Saint  Maximien  Religieux  , ic 
alots  PtftrèderEglirede  ConlLinti- 
nople,  rll  ordonné  E vEque  en  la  place 
de  Nefiorius , p.  toi. 

Selon  Theophane  ûinte  Mclanie 
la  jeune  mourut  l'an  4{|.  SesAÛes 
Temblent  dite  qu'elle  mourut  après 
cette  année  , Sc  lorfqae  Taint  Ptocle 
ètoit  Evêque  de  Conllantinople , 
fdg.  180. 

Mon  de  Ctint  Maximien  , qui  eut 
pout  fucccircur  faint  Procle  , p.  {oa. 
'&  de  faim  Hefpcbe  ,^<31. 

NailTance  de  faint  Sabas , p.  443. 
Sainte  Euphrofvne  êtoit  Religieux 
fe  près  d'Alexandrie,  p.  i»j. 

I75mne  eft  fait  Patriarche  d'An- 
'^ioche  vers  l'an  44 X.  p.  î»o. 

S.  Simeon  Stylite  etoit  en  grande 
teputation , p. \6o. 

S.  Hypace  Abbc  prô  de  Cilcedoi- 
e , 6c  uûte  Eufebie  l'Etrangete  ont 
vécu  dlVle  V.  Siécle,p.  444.#^  433. 


en 


S.  Sabas  fe  fait  Religieux  à Fla- 
vien  dans  kCappadoce  ,p.  444. 

Saint  Mitcel  Abbé  des  Acemnes, 
Sc  d'autres  ^ Abbez  fouferivent  i la 
coHdamiuiiond'Eu^chet  Abbéd'un 
Monallcre  de  Conllantinoplc  , pa- 
ge 310.31». 

Eu^ches  e(l  abfous  dani  le  faux 
Concile  d’Ephéfe,  p. 335. 

Saint  Theodule  Stylite  a vécu 
dans  le  cinquième  fîécle,  p.  387. 

Les  Abbez  de  Conilantinople  y fî. 
enent  la  condamnation  d’Eutyches 
flans  un  Synode  ailêmblé  par  Ifc  Pa- 
triarebe Ailatolius  ,7.338. 

1 y.  Ctwcilt  gtntr.il  ttnit  a C-tlct- 
ioint , eu  l'e»  ctndémna  l'hrrrfit  i'Eu- 
tpchet , qui/oâuHtit  3 qu'il  n'y  avoir 
qu'uneiutuieen  Jxsus<Chiust. 

Maxime  Pauiarclie  d'Antioebé, 
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Nonnuj  £v£que  d'Edefle  , Etieftflè 
£vc4uede  Jamnie , & Jean  de  Raï* 
che  £vé(]Uedea  Sarrazinx.aUKlerent  i 
ce  Concile,  f.  554.  <n. 

Faulle  te  d'autres  Al>l«z  de  Con- 
(lantinople  prefcnccrent  une  re4uête 
au  Concile  contre  Eutyches  flc  fet 
feciatcursip.  )4i. 

Abrégé  des  Regleinens  du  Con> 
cile  touchant  la  d feipline  religieu* 
*■«•/'•  544- 

Si  l'on  en  croit  Nicéphote  • faint 
Nonne  qui  convertit  lâinie  Pelade, 
rll  le  nicine  que  Nonnus  d'Edefle, 

K.  <41.  ccqui  loufFtebien  de  la  diffi- 
culté. Voiez  Baronius  fur  l'an  4f  i. 

Théodofe  Moine  Eutychien  tâ- 
che en  vain  d'attirer  dans  fon  parti 
Gelafe  , Abbé  dans  la  Palelline,  te 
t'emparedu  Siège  Epifcopal  de  Jeru- 
faletn  , p.  4]  1.  4i  x. 

Ballâ  étoit  Abbcffe  dans  Jctulà- 
lem  , ou  aux  environs  , f.  <I4- 
S.  Baflien  fonde  un  Monaftére  à 
Conftantinople , p,  f(x. 

S>  Talelée , fainte  Marane,8e  (âinte 
Cyte  VI voient  en  ce  temps  U,  p.  570. 

•Theodoret  Evêque  de  Cyr,  écrivit 
fon  Philothée,ou  la  Vie  des  lâinis  So> 
iitaires  de  Syrie,  p.  57  ). 

S.  Sabas  va  au  Monaftére  de  faint 
Pallarion  prés  de  Jerufalem  , p.<47. 

Timothée  Elure  s'empare  du  Siè- 
ge d'Alexandrie  , p.  60  f. 

Saint  Jaques  le  Syrien  vivoit  en 
ce  teinps-li  , p.  {Ct. 

Lettres  de  laint  Bar.idat , & d'au- 
tres faims  Solitaires  i l’Enipcteur 
Leon  uour  la  défenfe  du  Concile  Je 
Calcédoine  , & pour  la  condamna- 
tion de  Timothée  Elure,  p.  5<8 
Timothée  le  Catholique  eft  fait 
Patriarche  d'Alexandrie , p,  Co{. 

S.  Simeon  Stylite mourut  l'an  4<o.  * 

ou  quelque  temps aptés  , 

Vers  ce  temps-li  Léonce  Abbé  de 
Glitide  agit  pour  la  condamnation 
de  Lampétius  héretiqoe  Meftalien. 
f'aite  ht  ^dditiupt. 

D^icace  de  la  grande  Eglife  de 
faim  Etienne  prés  de  Jerufalem  , def- 


S.  Hilax. 
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fervie  par  dei  Religieux , p.<)3.  Saint 
Gabriel  y eft  établi  Abbé. 

Fondation  du  .Monaftére  de  Studa 
à Cunftaminople  poux  les  Acemetes, 
fdgt  t 13. 

Saint  Daniel  Stylice  étoit  alors 
far  la  colomne  prés  de  Conftamine- 
pie  , p.  i»t. 

Saine  Cvrixi^ue  reuit  Phabit  de 
Religieux  de  liint  Eutnvmequi  l’en, 
voie  au  MonaAére  de  làinc  Geia£. 
me,  p.  «7». 

Mon  de  ikint  Theoâifte  Abbé 
dans  le  Diocélc  de  Terufiüem  , 

Sainte  Mathme  de  Perge  étoit  Ab- 
befle  dans  Conftantinople , p.  353. 

Mort  de  Taint  Auxence  AbM  aux 
environs  de  Calcédoine , p.  fit. 

On  met  auifi  en  ce  temps-U  U 
mort  deCiinteEuphrofine,  y.  197. 

Mort  de  &iQ[  ^usbyme  Abbé>. 
page  ai4. 


Timothée  le  Catholique  eft  obligé 
de  quitter  le  Siéee d'Alexandrie,  SC 
de  fe  retirer  dans  le  Monaftére  de  Ca- 
nope.  Timothée  F.lure  , S<  enfuite 
Pierre  Monge  hérétiques  , ufurpeot  ce 
Siège, p.  60t. 

Mort  de  faint  Gérafime  Abbé  dans 
la  Paleftine  , p.  Xit. 

Saint  Cyria^ue  va  demeurer  dans 
la  Laure  defamt  Euthyme  , p.  <7]. 

Timothée  le  Catholique  rentre 
dans  le  Siège  4'Alesandrie,  p.  (07. 

Martyrius  eA  fût  Patriarche  de 
JeruCilem , «.  (tS. 

^ean  de  Tabetuie  fuccede  i Timo. 
tbee  le  Catholique  l'an  4ti.  ou  ala. 
page  <07.  • 

Acace  Patriarche  deConllantino. 
pie  lait  chafler  Jean  du  Siège  d’Ale- 
xandrie , Sc  mettre  en  là  place  Pierre 
Monge  hérétique,  r.foS.  Depuis  ce 
temps-li  |ufqu'à  l'an  ffg.  l’Eglife 
d'Alexandrie  fut  opprimée  par  des 
Prélats  rchifmatiques  ou  hérétiques, 

Ïui  furent  Aihanafe  , Jean  Mêla, 
ean  Machiote  , Diofeore  , Timo- 
ihéc , Gajan , Tbeodofe.  Baronius  St 


LU  Üj 


I 


A<ts  dt 

J.C- 


490 


SCeUfe 


4 9 
4 9 


4.9  3 

AnaAare  1 1>  I 4 9 t 

S.  Symauque  4 9 * 


O O 


J O I 


tmtvffirs  TABIB 


4*4 


AiulLiA^ 


J'autrej  mettent  un  Aftere  Evccu^ 
Catholique  l'an  {II.  p.tot.  iji. 

Saint  XetMrphon  , fainte  Marie  la 
Irmme  , & leurs  enfaiu  ont  vécu 
vrai-remblablement  vers  la  An  du 
V.  fiécle,  f. 

La  Laure  de  fiint  Euibyme  dt. 
changée  en  MonaAére  , 6c  dediée 
par  le  Patriarche  Maityrius , f.  <il. 

Plubeurs  Abbez  ou  Religieux  de 
CoriHantinople  travaillent  ou  fouf- 
Ireoc  pour  la  Foi.  Quelques-uns  du 
MonalUre du  Bienheureux  Dius  font., 
reverez  comme  Martyrs , 0. 

Fondation  deTEglife  deS.Bama» 
bé  en  Cypre , qui  fut  ddTervie  par  des 
Religieux  , p.  { p(. 

Saint  Gabriel  Abbé  de  laine  Etien» 
ne  prés  d*  JeruCiIejn , mourut  vers 
cetemps-li , il). 

Saint  Jean  le  Sileociaiteaiant  nuit* 
té  l'Epifcopat , va  à la  Laure  de  uinc 
Sabas,  p.  <{{. 

SaluAe  qui  fut  Patriarche  de  Jeru» 
falem  , ( après  Martyrius  ) étant  prés 
le  mourir  , établit  Airtu  Sabas  Chef  ■ 
des  Ermites , Sc  faint  Theodofe  Chef  • 
des  Ccnobftes  de  fon  Diocéfe.  Saint 
Elie  fucceda  à SaluAe  ><54> 

S.  A vite  dont  l'on  a cité  le  témoM 
Çnage  fur  le  fujet  de  fainte  EugeniCi 
croit  alors  Archevêque. de  VieonCt 
M/c  t«. 

Saint  Fulgence  alors  Abbé  d*un 
MonaAérç  d'Afrique.,  voulut  aller, 
yifiter,  les  Solitaires  d'Egypte  : mais, 
il  en  fut  détourné  par  un  faint  Evê- 
<j»e  , qui  lui  reprefema  le  mauvais^ 
état  de  cette  Proyii\cq  à l'égard  de  U.' 
Religion , p.  top. 
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Saint  Rabule  alla  i ConAantinA»  , 
pie  du  temps  de  l'Empereur  AnaAafci 

& y fonda  un  MonaAérq , p.  7 o «. 

S.  Serideétoit  Abbé  prés  de  Gaze. 

«9{. 

S.  Elie  de  Jerulâleav,dédie 
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’ê  de  Li  fjiiue  Vierg;e  que  fiint  Sibas 
•voit  hitie  dans  Cl  Lauro,  r.<54> 

bainc  Jaques  l'Etmiie  vivoicdans 
!eterrttoire  d'Amidc , p.  y lo. 

Alamundat  Chef  des  Sarraiins  ra- 
vage le  territoire  de  Jerufalem  , flC 
'utj  quantité  de  Religieux,  & d'au- 
tres Chrétiens  , dont  pluCeurs  font 
revete*  comme  Martyrs  le  19.  re- 
met. Voiez  Uollandus  furce  jour. 

>.  Jean  le  Silenciairc  tic  forticqKiinc 
le  la  folituile de  Ruben  I mais  Dieu 
*iii  envoia  un  grand  Iton  , qui  le 
Icfendic  des  infultes  des  Barbates  > 
t/e  «71. 

Aphrodite  Religieux  d'une  force 
le  corps  exnaordinaire  , vit  Ciintc- 
ment  dans  b Laure  de  faint  Saba  • 

U/'  6ti. 

La  nouvelle  Laure  fut  bâtie  dans  le 
defcrt  de  Théco£  vers  le  commence- 
ment du  VI  (ié;le, 

S.  Sahas  ell  en  voié  vers  l'Empereur 
Anafttfe  p.'^t  le  l'arriarche  Elie,p.a<i. 

S.  Macedoine  Patriarche  de  Con-  ' 
Rantifiople  , juditîa  fa  Foi  dans  le 
MonaAére de  faint  Dalmace,  9.  <<i. 

Severe  hérétique  eft  fubfl'tué  âS. 
Flavien  d'Antioche , qui  eft  envoié 
en  exil , ».  <<«. 

S.  Elie  de  Jerufalem  eft  audichallé 
de  Ton  Siège  . de  banni  , t.  6tf. 

Mattyre  d'un  grand  nombrede  Re- 
ligieux de  la  Syrie , qui  furent  tuez 
par  les  Aceplvtles  , 9.  7 if . 

S.  Elie , Sc  Ciint  Flavien  meurent  en 
ex-1 , 9.  isz. 

Les  Religieux  de  Syrie  dépurent 
vers  le  Pape  .Hormifdas,,  9<  lui  pre- 
lentent  une  requête  contre  les  Acé- 
phales, ».  74t. 

Les  Abbcide  Conftaminople  pré- 
fentent  un:  rec]uéte  au  Patriarche 
Jean  contre  Sevére  d'Antioche  , 94- 
»-7iv.  Ils  fouferirent  à la  condam- 
nation de  la  mémoire  d'Acace  , qui 
avoir  été  excommunié  par  le  Saint 
Siège  ,».«<*.  • 

Selon  les  Aûes  de  ftint  Arethas, 

I V avoir  .slors  un  Aftcte  Catholique  • 
Evê.jued'Aléxandtie,  9 £91. 
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Jaques  Solicaite  du  Celtes  y de> 
meuroic  alu»  , ou  ^ quckiue  autre . 
cempt  que  ce  dererc  f:uic  hahité  de 
Solitaires  de diverfe créance  , les  Ca-, 
iholiques  aiant  une  Eglife , & lu  Eu- 
tychiens  ou  Acéphales  un  autre  lieu 
où  ils  s'aSembloiem  , f.  691.  <95. 
819.  8st. 

Mort  de  piufîeurs  Religieux  deNa- 
gran  tuez  par  leTyran  Duntan,p.£9i. 

S.  Elesban  Rojr  d’Ethiopie  vainc 
Dunaan  , Sc  einbralfe  La  profdCon 
monaftique  > f.  <91. 

Saint  Zoximas  deSindeD>ctantà. 
Céfarée,  connut  par  révélation  un  des 
deux  tcemhleinent  de  terre  qui  défo^ 
lerent  la  ville  d'Antioche  l’an 
& {18.  f.  tof. 

S.  Jean  de  Chozebâ  vivoit  en  ce. 
tenipS'U  I f,  70). 

S.  Sahas  retourne  i Conftantino- 
pie  vers  l’Empereur  Tuftin  en,  pour/, 
fuù'enir  ta  caui'e  des  Chrétiens  contre 
'es  Samaruains , j.éiT. 

Saint  Bcaoill , qui  fondoit  vers  ce 
reaip$-li  leMonaflcre  dit  MontCalCn, 
Sc  ecrivoit , ou  achevoit  fa  Régie  , y 
retomtnande  à Tes  DiTcirles  la  leéhi- 
re  des  Vies  des  Pries, At  des  Conféren- 
ces de  Calllen  , fie  y loué  la  Régie  de 
faint  Bafile , f.  i. 

Mort  ({e  S.  Théodofe  , Abbé  d’un 
grand  Morullére,  dans  leDiocéfede 
Jerufalem  , p.  S87.  Sa  Viea  crééaice 
par  Théodore  F véque  de  Petra. 

Saint  Copris  vivoit  dans  ce  Mona- 
(lére,  *.  <88. 

S.  Sabas  rerournedans  laPalefline, 
fie  éiant  à Schvrople,  y reçoit  au  nom- 
bre de  fes  Difeipies  le  jeune  Cyrille  , 
qui  a écrit  lidrllement  la- Vie  de  ce 
Saint,  fie  celle  de  faim  Euthyme,fic 
de  faint  Jean  le  Silenciaire , a.  6?f. 

Mon  de  S. Sabas,  qui  fut  enterré  en- 
tre les  deux  Eglifes  de  fa  Laure,».<<8. 

Dés  que  le  Saint  fut  mort , Nonnus 
fie  Léonce  Moines  Orlgenilles  , tâ- 
chent de  répandre  leurs  erreurs  dans 
les  Cloîtres  fie  les  Ermitages  de  la 
Paleftine,  *.  7t<. 

Le  Motuftéte  de  lâinte  Olympiade 
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dcConilanciDOpIefut  biûlê  dans  un^. 
Ifdiiion  , 8c  depuis  trfaici.  L'Abbefl* 
Serge  écrivit  U Vie  de  lettc  Sainte. 
ycir^ci~apT/t  U ,Addititmr. 

11  eft  prubable  .que  l'Abbé  Doro- 
thée a écrit  Ton  Traité  lyirituel  vers 
ce  lemps.li.  \l  y loué  Ton  Dirciple 
lâint  DÔfiihée , f-yof. 

Il  y avoit  alors  un  grand  nontbre'de 
Monallétes.i  ConlUnttdople , Si  d.'JU 
le  Diocéfe  de  Calcédoine , dont  les 
Abbez  pourfuivirent  lac  irdamnation 
d'Antliime  & de  Sercte  dans  un 
Concile,  tenu  dans  cette  ville  fsr  le 
faine  Patriarche  Menna  , l'an  {}(. 

‘“f-  . e ■ J- 

t Empereur  Jull'nien  fait  en  oi- 
vert  temps  des  Otdolinancet  tou- 
chant les  Monatlétes  > g- 7^4. 

Paul  un  des  Abbez  de  l'Ordre  de  ‘ 
Tabe.tne.eft  ordciuié  Patriarche  d' A - 
lexandrie.  Il  fait  recevoir  lec  déci- 
(îoni  du  Concile  de  ralcedoine  dans 
tous  les  Monafléresde  la  vill^ 

Mais  la  feâeides  Eutych-ens , ou  Acé- 
phales ne  fit  pas  pour  cela  éteinte 
dans  l'Egypte. 

L'Abbé  Conon  rétablit  la  Laure  de 
lâintSahas,  f.  74s. 

S Barfanuphe  vivoit  reclus  dans  le 
MorufléredefaintSerideprés  de  Ga- 
ze, a.  «9t. 

PauId'AIcxandtieeft  depolc  » pa« 

ft  7tO.  • 

Les  erreurs  d'Or-géne  furent  con- 
damnées à Cou  Ha  mi  no  pie  i linllan- 
cede  Conon  , Si  d'autres  Abbez  de  la 
Palefline,  l‘an  ti8.  ou  plû.ôt  deux 
ou  t.  ans  après , *.  74a. 

Cyrille  difciple  de  faim  Sabaseft 
envoyé  par  Ihint  jean  le  Silenciaire  i 
la  Lauredelaint  Euthvme,  i’.«7t. 

S.  Eurvehe  fe  f.iit  Religieux  dani 
un  Monadértd'A malle,  747- 

Saint  Simeon  SaluSÿ  8C  faintTho- 
mas  d'A pâmée  vivuieot  en  ce  temps- 
là  , O.  710.  7It. 

George  AbSé  de  Sine  , mourut  en- 
viron au  même  rem pt  Mlle  Pierre  Pa- 
triarche de  Jeriifalem  , fui vant  U pee- 
dicliun de Oeurge , p.*8il. 
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L’Abbc  Apollinaire  eft  fait  Patiia»^ 
.hed'Alexa.^dtje,  f-7V- 

£uftocbe«fl  ordonné  Patriaicbc  do- 
Jéruialem  en  la  place  d^  Macaire,  t]ui 
Nt  privédecette  dignité  , p.  74).  Il- 
.hilTe  de  la  nouvelle  Lfure  des  Moi- 
nes Otigenifles. 

Saint  Eutyihe , General  des  Mona- 
(lérei  de  THenelopont  « fuccéde  au 
B.  Mcnna  dans  le  fiégf  de  ConllaotU 
nople, 

y.  CttÊciUgtnndl  i*  CtnfitHtintfhf 
four  U couéUmmdfitM  der  rrat/  àbdft» 
rrtj  ,l'du 

Saint  Eutyche  Patriarche  de  Con- 
(lantinople,  fie  Apolliivtired'Alexan-. 
drie  adiuér^t'i  ce  Concile. 

Cyrille  va  demeures  dans  la  itou-, 
velle  Laure , èc  y écrit  la  Vie  de  faim 
Euih^me  & dc,f>int  Sabas  , f.  <77^ 

Saint  Cyriaque  Anacorete  mou- 
rut l'an  ou  ^54.  p.  <74. 

Saint  Conon  Abbé  de  Pentucle  au 
Diocéfe  de  Jérufalem^  mourut  vers, 
ce  cempS'li , P.7IS. 

Cyrille  éceivoit  la  Vie  de  faint  Jean 
le  Silenciair; , qui  vivpic  encore  1 fd- 
f»<7i.<77.  . 

Cadiodose  recommande  aux  Reli-, 
gieux  de  Ton  Monaftére  la  leâurc  des 
Vies  des  Peres , fie  deCatlien,  p.  ). 

Mirogéne  Solitaire  de  la  Paledine»  _ 
mourut  du  temps  du  Pauiarche  Eu- 
doche , f.  7Pt. 

S.  Martip  Abbé  , (c  depuis  Evê- 
que de  Dun^  en  Efpagne , fit  traduire 
en  Latin  le  Recueil,  appellé  le  Livre 
de  la  Vie  des  Peres , fie  traduifit  lui-, 
même  un  autre  Recueil , p.  1 4f . 

S.  Eutycife  de  Conilantinople  eft 
banni,  fie  Jean  mis  en  ft  place,  i-.yat* 

On  peut  rapponer  i,ce  temps-là  la 
fondacion  de  la  Laure  4»  ^ liotes  par 
Antoine , p.  7>*.  Le  vpnerable  Etien- 
ie  n alfidu  à, contempler  la  Paillon  de . 
Sôtre  Seigneur , demeura  dans  céc 
Ermitage,  ».  7P7. 

L'Abbé  Grégoire  e(l  Ciit  Patriarche 
l'Antioche  , p.  7I4. 

Saint  Simeon  le  jeune  écrifÂ  l 'tm-. 
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CHB.ONÔtolîI(iMt*  ptf- 

prreiit  JuAin.  P’ait\Ut  A<Uit'»nt<, 
Sxint  Eul>ige  ccoit  ^lors  Abb^  à*- 
Munanére  de  la  fainte  Vierge  da#* 
\nrioehe,  «.  8)o. 

Sainte  A npftaCe  Patricienne  mewtt 
lans  le  défende  Sentis,  rN7)5. 

Saint  Eutvche  rentre  dinslelî^^ 
de  CotiAaniinople  apres  la  mort  dt 
Jean,  p.  74». 

S.  Euloge  ell  fait  Patriarche d'A* 
léxandrie , p.  8)0. 

Jean  Mofeh  alorsRelig'eux  du  Mo» 
nallcre  de  faine  Theodofe  du  D>oc^ 
de  Jfrufàlein  , va  en  Eaypre , e.  8)8» 
Leon  Solitaire  du  delert  d'Oafe  % 
fe  donne  en  jt.lungei.de$  Barlurett 
pour  rendre  la  liberté  4 d'autres  R.%» 
lig^ux , 0.8)9. 

Jean  U Jeûneur  , Diaae  de  TEelift 
de  CunAantinople  , fuctéde  à uint 
Eutychc  Patriarche , p . t)o. 

C6me  Solitaire  de  Pharsn  , motr» 
rut  à Antioche  du  temps  du  Patriat» 
che  Grégoire  80 1. 

Il  y avoir  alors  dans  le  territoire 
d'Alexandrie  un  grand  Munaftéreha» 
bité  d'excellensReligieux,dont  parleS» 
JeanClimaque,qui  les  alla  voir,f.S)l> 
Jean  Afteméte  eA  fait  Patriarche  dfi 
Jétulàletn , f . 800. 

S.  Euloge d'AIcxand/ie^  tient  ub 
Concile  pour  la  condamnation  det 
erreurs  des  Samaritains  , l’an  7.  dt 
Maurice , r.  8)i. 

le  Solitaire  Nicolas  demeuroit 
prés  du  Jourdain  , fous  le  régne  de 
Maurice  , ».  799. 

S.  ThÂadore  de  Siceon  étoîtalort 
Evêque  d'AnaAaAople , p.7<). 

Mon  de  faint  Simeon  Stylke  U 
jeune , ».  78a. 

Et  de  Grégoire  Patriarche  d’Antio» 
che , r.  78). 

Aihanafe  Religieux  de  Tamnac  en 
Orient , étoii  alors  i Rome , . pour  fe 
juAilîer  d’une  aceufation  que  l'on 
avoit  formée  contre  lui  t comme  il 
paroît  par  le  )8.  chapitre  du  4.  livre 
det  Dialogues  de  S Grégoire  Pape(f«i 
crivtit  Alt9  cri  QitVTégt,  d»,  tlt  x .H  • 
^TêMiOitHtldvUdtS. 
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Ven  ce  temps-li.PhilIppique  beao-*. 
ffcrc  de  l’Empereut.Maunce  i bâtit  li^ 
Monadcie de  Chryfopoli , p;7t*. 

L’Abbé  Amos  eil  fait  Patrbtche  de. 
JdcuCiIem , too. 

Jean  Molcb  demeuroic  alors  dans, 
la  Laure  des  Eliote^  ou  dans  leMo. 
naft^ede  faim  Th^Sdofe,  p.Soo. 

Jean  le  Jeûneur  mourut  vers  ce 
temps-Ii  , félon  la  Chronioue  d*A- 
l^xandxie.  Il  eut  pour  fucceUeur  Cy- 
riaque  , qui  bâtit  le  Monaftére  de  la 
Diaconifle , p.  7{j.  Ce  Monaflere  eft 
peut^tre  celui  dont  il  ell  paiU  y.  7<7. 

Aihanafe  après  avoir  été  antbus  par., 
faint  Grégoire  Pape  • droit  alors  pafle 
dans  la  Palelline , ê<  yfouvemoit  la 
Monaûère  de  NÉas  , au  Diocèfe  de 
Jèiufalem , p.  Soi. 

S.  Grégoire  mande  â (âintEuloge 
la  converCon  des  Anglois  , p.  I|i< 

S.  Théodore  uuitiafon  Ev£ché  da, 
confeatenient  du  Pacriarebe  Cyria> 
que.p.  7«. 

S.  Grégoire  Pape  écrit  â Pallade 
Prêtre , Sc  Religieux  du  Mont-Sina 
«.  Iij. 

Abraham  qui  étoit  alors  , ou  qui. 
fut  depuis  Archevêque  d'Ephéfe,  fon^ 
.fa  â Conflantinople  leMonaftére  dei 
Ahrahamites , p.  yff 

VII»  s I E'C  L E. 

Saint  Grégoire  Pape  écsit  i faine 
feanClimaque^  Abbe  du  Mont-Sina, 

I Indiâion  4,  y.  815. 

Si  on  en  croit  les  Annales  d’Euty- 
ches d'Alexandrie  tomei.  pge  iii.' 
dans  le  carnage  que  fit  le  cruel  Pbo.. 
cas  Jesenfansde  l'EmMreur  Mauri» 
ce  ; une  nourrice  en  lauva  un , qui 
mourut  depuis  Religieux  â.Siiu: 
mais  nous  avons  négligé  ceci  comme 
trop  fufpeél d'erreur. 

Philippiquefe  retire  dans  fon  Mo- 
tnllére  de  Chryfupoli  (ou  ScurariJ, 
ui  Heurit  en  ubfcrvance  » & oû  fur. 
epuis  Religieux  faint  H.sxime  , qui 
voit  été  premier  Seoctatte  d'Eut, 
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Jcaa  Mofcb  alla'en  Egypte  avec  fon 
tifciple  faim  Sophronei  & iU  y vi- 
reac  plufieurs  Soliiairet  ■ dont  il  cil 
parle' dans  le  Pré  fpirituel , p.  140. 

Vers  ce  temps-là  faint  Théc^ora 
alla  à Conllaminople  , & y ptéfenta 
Ion  difciple  Jean  au  Bienneureux 
Thomas . Patriarche  • qui  établit  ce 
Religieux  Abbé  des  Monalléres  bâtis 
pat  faint  Théodore , p.ytf. 

Jean  Mofcb  & faint  Sophrone 
Aoient  en  grande  confidération  au-, 
prés  de  faint  Jean  l'Aumfinier  Pa» 
triarched'Aléxandrie,  oui  bâtit  deux 
MonaAéres  dans  cette  vnle  tpM^.Sfg. 
&•  96}. 

Mort  de  S Théodore  Sicéote.p.yyo. 

S.  AnaAafe  Sinaîte  vivoit  encore 
en  cetemps-li  , p.  814. 

S.  Vital  Solitaire  mourut  â Ale- 
xandrie du  temps  de  faint  Jean  l'Au- 
mônier, p.  8<i. 

Manyre  de  44.  Religieux  de  U 
Laure  de  (tint  Sabas , arrivé  un  peu 
après  que  Cofrocs  Roy  de  Perfe  eut 
pris  Jérufalem , & eut  amené  captif 
faint  Zacharie  Patriarche  avec  la  faiii- 
te  Croix , p.96}. 

_ ModeAe  Abbé  de  faint  Théodofe, 
fait  la  fonâionde  Grand  Vicaire  de 
l'Eglife  de  Jérufalem  , pendant  1a 
:aprivitéde$.  Zacharie  , p.  96}.  87^. ■ 

Jean  Mofcb,  auteur  du  Pré  Spiti- 
:uel , mourut  à Rome , c.  871. 

S.AnaAafe  Pcrfan.fe  lait  Religieux 
prés  de  JéruGilem , p.  874. 

Le  vénérable  Antioche  Ermite  de 
la  Laure  de  (âint  Sabas , écrit  fes  Ho- 
nelies , p.  t<8. 

Mort  de  faint  AnaAafe  Martyr, 
•uivie  du  retour  de  faint  Zacharie, qui 
revient  à JéruGilem  avec  la  faiute 
Croix,  p.  88t. 

S.  Alvpe  Cionite  a vécu  du  temps 
d'Héractius  , p.  77J. 

Le  B>nheureiix  ModcAe  fut  fait 
Patriarche  de  Jérufalem  après  la  mort 
de  faint  Zacharie  , & eut  pour  fuc- 
celTeur  faint  Sophrone  difciple  d« 
Jean  Mofeh. 
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tPAVTES  A CORRIGE^^ 
diverfes  Additions , ou  il  efi  parlé  de  fain^ 
te  7%ai/è,  de  faint  Jean  Dupuis,  de  Géroncè 
Abbé  de  GUtide , <t  un  grand  Monaflére  dé 
Jérufalem,  dédié  a la  faint e Vierge  ^ de  çelu\ 
de  jainte  Olympiade , &c% 

P Age  6.  Mprés  Sficileg.  f.  1 o ; ajoMtek.  en  marge , Deretb. 

Docir.  I.  P.  lo.  /.  ils.  efaeeK  ilsj  lifex,  te.  P.  ij. 
/.  lyefaeez.  s'élever  j murmurer.  P.ii.tnmar- 
ge  après  Palycarf.  ajeûte:;^,  A'.henagor.  Légat.  P.  lo.  l. 
^o^  tfaeek.  de,  (>  lifex.  &.  P-  t\.l.  lo.  apres  jouirent 
ajoûtet,  pref<iuc  toujours.  En  marge  lifex.  depuis  loj. 
iufquà  X4j.  Voiex.  laTable  Chronologique.  P.  19. 1. 14. 
efacet,  avec luccéS.  P.5}. /.  ji.  lifex  ji  j.  P.  34.  /.  i.  efatex 
ftte.  P-  35-  l.  li  après  prière  a^oùtex  : La  ville  de  Thar- 
fc  en  Cilicie  fervii  de  r ncatre  a la  forte  & gcncrcufe  pa- 
tience de  faint  Boniface  Manyr.  Ses  reliques  aiant  été 
apportées  dans  le  territoire  de  Rome , une  Dame  fort 
riche,  nommée  Aglaïs  .dont  il  avoit  étédomeftique , les 
reçût  avec  grand  refpcél , & les  mit  dansunc  de  ùs  mai- 
fonsjoù  elle  bâtitdcpuis  une  Chapelle.  Jurqu’alorselld 
avoit  vécu  dans  le  luxe  8c  le  defordre  ; mais  cette aûion 
de  piété  attira  fur  elle  une  abondance  de  grâces,  & lui 
obtint  la  tcmilTion  de  fes  péchee-  Sa  converfion  fut  plei- 
ne & entière.  Afin  de  marcher  plus  librement  dans  la 
voie  du  ciel  J elle  facrifia  à Dieu  les  grands  biens,  les 
diftribuant  aux  pauvres  [aux  Monaftércs  & aux  Hôpi- 
taux. ] Elle  renonta  au  fsécle  , Si  aiant  pris  avec  elle 
quelques  filles  qui  avoient  auffi  renoncé  au  monde , elle 
mena  une  vie  auBérc  & pénitente.  Ce  ne  fut  pas  feule- 
ment la  vertu  qui  la  diltingua  du  commun  des  ChréJ 
tiens  : elle  éclata  encore  par  le  don  des  miracles , déli- 
vrant les  pofledez,  8c  rendant  parles  prières  la  fantcaux 
malades.  Elle  mourut  treize  ans  apres  qu’elle  eut  pris 
(hahfdt  Rtligseufe,  ic  fut  CQtcrtcc  clans  laCiupcUedl 
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ûint  Bonifacc.  On  donne  , Sec.  Mettez  en  mafgt:Z/< 
ynott  aux  Monaftfcrcs  & aux  Hôpiuux  ,ne  font  fat  d*m 
tes  jiites  Letins  de  f»:nt  Bomfmce  ,mMÜ  dnnt  le  Grec  { •’* 
dp!  ()>»>■()  jut  fe  trouve  Mprét  l'Edition  Grecque  du 
Dinlogue  de  l'Alinditu  d*  IdVie  de  fnmt  Chryfoflome , pagt 
}13- 

P.  41./. 3 O-  effacez  la  PaIcftinc,c^///’«  cette  Pro- 
vince. P.  43.  f»  Marge  après  n.  J o.  ajoutez  Hieron.  pro- 
log.  in  Vitans  S.  Malchi.  Chryfofi,  adverf.  vitstper.  vita 
mon.iJlie.  l.  \.c.7- (ÿ»feqq.  P.  53.  en  marge  an  lieu  d’cfhC- 
■fis  oculis , &c.  lifez  cffoflb  oculo.  <5*  apres  ».  y o.  ajou- 
tez : Ceci  convient  avec  ce  que  dit  LaÛance  dans  fon  T raité 
De  mortibus  perfecutorum:Occidi  fervos  Dci  vetuir,de- 
bilitari  julTic  , itaqucConfeflbribus  cffbdicbantur  oculû 
P.  4).  après \7\  Mart.  mettez  en  marge:  Le  territoire  de 
L'tque  ènit  la  première  contrée  de  ce  qu'on  appelloit  Thè- 
iatde.  P.  £4.  i.  iy.effacezvcnlzRnde  l’zn , lifez  1* 
ao  de  Septembre.?.  éS.  l.  it.  après  fzimement , ajoütez 
<I’e(l  à ce  Paphnucc  cjue  l’on  attribue  la  converdon  de 
fâinte  Tbailc , illudrc  pénitente , dont  les  Grecs  hono- 
rent la  mémoire.  Thailcdemeuroit  dansuncvillcd'£- 
^ypte,  dont  l’on  ne  marque  point  le  nom.  Aiantétéraal 
elevée,  & même  pervertie  par  fa  propre  raére,  elle  lie 
un  fort  mauvais  ulàge  de  fon  cfprit  & de  là  beauté,  & 
s’abandonna  au  vice.  Plufieursperfonneseurentcnfem- 
blc  de  fanglantcs  querelles  dont  elle  fut  caufe , & fe  ruï*. 
ucrentpour  lui  faire  des  préfens.  Elle  croioit  neanmoins 
en  Dieu,  & croit  pctfuadce  qu’il  y avoir  en  l’autre  vie 
une  gloire  immortelle  pour  les  jufles,  & des  fupplices 
éternels  pour  les  méchant.  Mais  ccsvéricez  ctoient  é- 
toulfccs  en  cllcpar  l’amont  du  plailîr.  Si  par  l’avari- 
ce } & clic  éefeit  du  nombre  de  ces  dcmi-Chxétiens 
qui  n’ont  qu’une  Foi  ftétilc  & morte.  Dans  un  état  lî 
funefte  pour  le  falut,  elle  fut  fccouruc  par  le  bienheu- 
reux Paplinucc  qui  entreprit  de  la  convertir,  y étant  fans 
douce  poulie  par  une  inlpiration  paniculiérc.  Pour  cct 
clRt  s’ccant  vetuen  Icculicr,  Si  comme  un  homme  qui 
ne  fongeoit  qu’à  fc  divertir , il  l’alla  trouver.  Dans  l’en- 
tretien qu’il  eut  avec  elle , il  lui  fit  avouc'r  qu’il  y avoir 
uh  Dieu , & que  rien  ne  lui  croit  caché.  Apres  cét  avcia 
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il  lui  rcpréfcntaquc  c’ctoit  donc  une  extrême  impudent 
ce  que  de  pêcher  roi-menie , 3t  d'attirer  encore  les  au- 
tres au  péché  en  prcfcnce  de  ce  fouverain  Juge,  & d’a- 
voir ainh  moins  de  confîdêracion  pour  lui  que  pour  les 
hommes.  La  grâce  du  ciel  ddtona  tant  de  poids  & de  for- 
ce à ces  paroles , qu'elles  changèrent  le  cœur  de  Thaife. 
Pénétrée  du  regret  de  Tes  péclicz , elle  fc  jetu  aux  pieds 
de  Paphnuce , & Icpriadclui  impolcrune  pénitence,  8c 
de  lui  donner  Iculemcnt  trois  heures  pour  régler  Tes 
aHàires.  Paphnuce  lui  aiant  marqué  qu’elle  devoit  fc 
fêparer  du  mondes  alla  chercher  un  lieu  où  elle  pût  le 
retirer.  Et  cependant  T haife  fc  tranfporta  dans  une  pla- 
ce publique , & brûla,  en  la  ptéfence  du  peuple  tout  ce 
qu'elle  avoitacquisde  précieux  meubles  par  Tes  delbr- 
dres.  Après  ce  lacri^ccle  Solitaire  la  mena  en  unMo- 
naAérc  de  filles,  Se  l’enferma  dans  une  cellule, appli- 
quant meme  un  reaufurla  Mtie.  lly  lailla  feulement 
une  fenêtre  ouverte , afin  qu  on  lui  portât  chaque  jour 
, un  peu  de  pain  & d’eau.  Pour  tout  exercice  de  piété  il 
l’avertit  de  fc  regarder  fans  cefle  comme  une  miiérablc 
pécherclTc  qui  croit  indigne  de  prononcer  le  nom  de 
Dieu,  & lui  ordonna  de  fc  tourner  Ibuvent  vers  l’O- 
rient , & de  dire  i yous  qui  m'uvez  fêrméi  ,ui$z  pitié  Mg 
met.  Elle  t'e  fournit  humblement  ù cette  pénitence,  8c 
la  pratiqua  éxaêfcment.  T rois  ans  après  Paphnuce  com- 
patillant  â fes  peines  alla  trouver  faint  Antoine,  & lui 
demanda  s'il  y avoir  lieu  d’efpérer  que  Dieu  eût  remis 
les  péchez  de  Thaife.  Le  faint  Abbé  pafla  la  nuit  en 
prière  arec  Paul  le  Simple , & fcsautrcsdifciples.  Dieu 
qui  fc  plaît  à révélée  fes  fccretsaux  humbles,  fit  connoî- 
tre  à Paul  qu'il  y avoir  dans  le  ciel  une  place  dcfUncc 
pour  Thaife.  Après  cette  révélationaPaphnuce  jugea 
qu’elle  ne  devoit  pas  demeurer  davantage  dans  la  cel- 
lule qui  lui  fervoit  de  prifon  ; & quoi-que  par  fon  ar- 
deur pour  la  pénitence  elle  priât  qu’on  l’y  laillat  encore^ 
il  l'en  fit  fortir.  Elle  ne  fut  plus  que  quinze  jours  dans 
le  fiécie , & une  heureufe  mort  la  mit  en  poilcflîon  de  la 
félicité  que  Dieu  lui  avoir  préparée.  Mettez  tu  murge, 
Rofvvtid.  p.  J7J. 

f.  8o.  /.  iernién  liftz  jugeant.  P.  xo^>  l-  6.  lifex. 

T hcognic^ 


. Àbbt'TlÔNS; 

Thtogmc  tn  niMtgt  : Dunt  le  Cm  tAbbelTe 

tft  «f-pellte  layâ^  oh  la  Grande.  P.  inj.  /.  j,. 
P.ii7^i4./»^(»t,apptlla. P. S.  P. 160. 

un  Acs  fauxbcnigs,  é-  tiftK  qui  6toit  à 
dix-h\ut  milJcs  oufix  licuL's  d’Aléxandiic.  ^r»  mar- 
ge Itftx.  ,0'ffl plhtoT . P.  i$i.  l.  li.  lifez  à deux  ou  troi#. 
P.  16^.1.  après àcmexiTt  ajoutez  : Il  faitcncote  men- 
;iiondc  famt  Antoine  dans  une  lettre  qu’il  adrefl’a  ch 
général  à tous  les  Solitaires,  pendant  qu’il  fc  tenoit  ca- 
yhé , pour  éviter  la  fureur  des  Ariens.  Dans  l’infctiption 
il  marque  clairement  ion  cAime  pour  la  vie  inona^ 
nique , 8c  qu’il  étoit  bien  perhudé  que  ceux  qui  en  pra-, 
tiquent  bien  IcsdcVoirs,  imitent  les  Apôtres , 8c  peuvent 
dire  avec  eux  qu’ils  ont  tout  quitté  pour  luivrc  jtsus- 
Christ.  Décrivant  les  excès  8c  les  violences  exercez 
par  Grégoire  & George  faux  Prélats  Ariens , qui  ufur- 
perent  Ion  Siège  en  divers. temps,  il  témoigne  qu’ils  fi- 
rent foué'ttcrdc  bannir  des  Religieux  orthodoxes  qui  eu- 
rent la  gloire  de  iculFrir  pour  la  Foi  avec  des  Evêques  8c 
des  Prêtres.  Et  mettez  en  tnarge  : Athanaf.t.  t.p.  8 a S. 
Si  quandoigithr  Pater  Ahtonius,  8cc.  p.  817.  çj,  l’a» 
^S7' 

P- 1 1 1 . /.  J O . efteez  tn , 

.Iifezd^s  lc.  P.'ui.  lifez  en  marge :R4i:k'tefi  vers  E{im 
{ur  le  bord  delà  Mer  Rouge 'qui  regarde  l'Orient.  P.  15,7; 

/.  effacez  le  mot  de  tout.  P.iHp.dla  fin  du  Chapitre 
X6.  après  Nicte  ajourez.  Les  Adies  de  lâint  Jean  Du*- 
puis  ne  dilènt  point  en  quel  temps  il  a vécu , 8c  ce  u’eft 
que  par  conjeaurc  qu’on  Je  place  dans  le  4.  ficxle. 
Pour  ce  qui  cft  de  Ibn  pa’is , on  peut  croire  avec  aflez  de 
fondement , que  ce  Saint  étoit  de  l’Arménie.  Car  pen- 
dant une  pcr!i;cuiionqais’étoitélc'vée  contre  les  Chré- 
tiens , fz  mère  le  cacha  dansurtc  petite  mailbn  de  Cybi- 
flre,  ville  de  cette  Province.  Etântun  jourà  l’tgiilê 
avec  elle , un  homme  inconnu  l’a.vcrtit  de  s’éloigner  du 
monde,  s il  vouloir  bicnallurct  lomlalut.  Jean  qui  n’a- 
voit  alors  que  treize  ans,  eut  bien  de  la  peine  à obtenir  de 
fa  incrc  la  permiflion  de  f'e  ftparcr  d’elle.  L’aiant  obte- 
nné , il  alla  dans  un  dclcrt , 8c  aiant  tronvénn  puits  où  il 
” y point  d > il  y defcendit  avec  deflein  d’y 
p.iucr  la  vie.  Apres  avoir  été  quarante  jours  fans  nun- 
5<?r,  un  Ange  donna  un  pain  à un  Ermite  Egyptien  j nem^ 

M lu  in 
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mi  Pharinuth , avec  ordre  de  le  jNjncr  à Jean  : ce 
Pliarmuth  èxecuta  aulTi-tôt.  Le  démon  tacha  en  vain 
d’affôiblir  la  réfolutionde  Jean,  &.  de  le  tirer  du  Heferr, 
en  excitant  dans  Ibn  coeur  dés  mouvemens  de  tendrefle 
pour  fa  mère  & pour  la  fœut  qu’il  avoit  quittée».  Le 
jeune  Solitaire  éclairé  & foûtenu  de  la  grâce  de  Dieu, 
reconnut  fes  rufe» , & repouflà  fes  aaaqucs.  Il  mourut 
dix  ans  après  fa  retraite.  Avant  que  de  rendre  l'efprit , ij 
raconta  la  vie  au  Solitaire  Chryfiu$,qui  la  dida  à up 
Eccléfiaftiquc.  On  dît  qu’après  qu’if  fut  eufeveli,  la 
terre  produifit  prés  de  fon  tombeau  un  palmier, qui  fut 
comme  le  trophée  de  ü viûoirc.  Et  mettez  tu  iMr^e, 
BoUand.io-M*rt.  ^ 

31/-  9-  apP'*'Ç“î- 

r»gt)96.l.lo-liftz\\  y fut.  P:  4 0 4’  mmege . Mfres 
#.  1 4« sjoitez  ; Votez  les  Annsles  ftEutjehe tom. 
thiltTAite  dtl'ttbfimenctdel»  chair  fu  tl  du  nvotr  été  »b- 
fervé*  ejt  Egypte , même  par  les  Evêques  : ce  qstt  garait fattx, 
fi  ce  n’efi' qu’on  le  limite  aux  Prélats  qui  étaient  Reli- 
gieux de  pTofeJfion.  P.^\6.l.xfi.  U fez  ardeur  pour  Je». 
Page  410.  ligne  14.  r/ac*^  malgré  lui.  Page  433-  li- 
gne 17.  lifet.  pour  fc  diftinguer.  Page  ligne  14- 
lifez  Papylc.  P.  g . dans  la Jecende  citation  lifez  f9  /.  J- 

florcnt,  après  (cpulcre  ajoutez  : Auflîi  l’égard  de 
Gaftric  quelques  Auteurs  en  mettent  l’origine  dans  le 
1 X.  fiéclc , {Se  la  rapponent  à la  libéralité  gu  de  T hrô- 
ûifte  mère  de  Théodore,  femme  de  l’Empereur  Théo- 
phile , ou  d’Eupiuofync  mère  de  ce  Prince.  & mettez, 
en  marge:  Hiflor.  Byzaut.  Car.  Ducangepart.  i.lih.^.  P. 
^6o-l-  16.  apres  ville  a joûtez,  ou  en  Aiictlarulc  faux- 
bourg  de  Proinotc.  Et  en  marge;  Hift.Byzant.  Car.  Du- 
eange p.  1. 1.  4-  P-  473-  *”  'narge  aptes  le  mot  de  traduit 
Heur  .mettez , comme  il  fe  voie  par  l' original  Grec , dose- 
né  au  publie  par  Monfieur  Bi^ot.  P.  478-  à la  fin  d» 
Chapitre^  apres  Céfaréc  ajoutez  : Sainte  Olympiade 
Diaconillcj^ui  fon iJluftrenaiflanccdonnoit  un  rang 
fort  confidérablc  dans  le  fiécle,  mais  qui  éclatoit  enco- 
re plus  dan»  l’Eglifcpar  fa  charité , par  l’auRérité  de  f« 
pénitence,  8c  pat  fes  autres  vertus,  eut  grande  pa^  a 
cette  pcifecution.  Caron  lui  fit  un  crime  de  l’atuchc- 
mvm  qu’elle  avoir  à faint  Chryfoflomc  , & on  la  relé- 
gua à N icoinédic.  JüUc  avoit  fondé  à Conftantiuople-un 
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Monafiére  qu’elle  laiila  à Marine  Ta  parehtc , la  priant 
d’avoir  bien  foin  q^uc  l’on  y gardât  la  Régie , & que  l’on 
n’en  aübibht  point  l’Oblcrvancc  par  quelque  relâche- 
ment. Metttz,  tH  mMTgt , Niciph.  l.  ij.  r. 

P.  / -4.  le  Chapitre  xx.  ft  doit  comntnttr  ninfi  : Le 
MonaAére  appcllé  d’Aléxandrie>  & celui  qui  porta  le 
nom  de  Maure  , furent  bâtis  par,  &c.  P.;o6.  l*x.  mprit 
Religieux  ajoutez.  : Entre  les  Eglifes  de  fa  fondation  l’on 
en  marque  deux  de  ConAantinople , qui  furent  depuis 
tres-cékbres  : la  première  fut  celle  des  BJaquernes, 
& l’autre  appcllée  Hotligitric.  Elle  mit  dans  cclJc-ci 
l’image  de  la  ûinte  Vierge  > que  l’on  difoit  avoir  été 
tracée  par  làint  Luc  ) ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à j 
attirer  les  Fidelles.  Cette  E^Jife  fut  dcdcrvicpardcs  Re- 
ligieux, (bit  dés  fon  origine,  ou  dans  la  fuite  du  temps. 

mettez  en  m trge  ; Niuph.  1. 1 4.  r.  a.  Hiftor.  Byzant. 
Carol.  Ducangel.  4.  Dans  la  mime  marge , après  Heb- 
domum , mettez , peut-être  parce  qu’il  s’ttendoit  jufqu’k 
fept.&t.  P.fxy.l.  xf.  apres  Paulin  ajoutez,  & celui 
de  faine  Côme  & làint  Damien  hors  la  ville  eurent , &c. 
l.  jo.ltfez  Myrocérat.  /.  ji.  après  fiéc\c,lifez  ainft , lés- 
ion Codin  qui  en  met  l’origine  fous  l’Empereur  Mai- 
cien,ou  plutôt  1/0.  ans  après,  félon  un  autre  Auteur 
qui  la  rapportcau  temps  de  Maurice.  "Etmette^^en  mar- 
ge : Htfi,  Byzant.  Carol.  Ducange  U 4. 

P.  J44.  ,&  dont.  P.  jti.  à la  fin  du  Cha- 

pitre ji.  ajoutez  : Entre  les  Evêques  qui  écrivirent  à 
l’Empereur  Leon  pour  la  defenfe  du  Concile  de  Calcc'- 
doine,on  marque  Alype  qui  gouvernoit  le  Diocélc  de 
Célàrée  en  Cappadocc.  juiqu’alors  nul  de  la  Icêtc  des 
Mcll'aiicns  n'avoit  pu  fc  Bure  ordonner  Prêtre.  Mais 
Lampétius  qui  fuivoit  ce  méchant  parti , lurprit  Aly- 
pe, & l'engagea  â lui  coni'crer  cet  Ordre.  Céroncc 
Abbé  du  MonaAére  de  Giitide,  en  eonçiitdc  l’mdigna- 
cion  , & poufl'ede  selc  s’en  plaignit  à ce  Prélat , même 
par  écrit.  Sur  ces  plaintes  Alype  commit  cette  adàirc  à 
Hormizc, Evêque  de  Comane  , qui  dégrada  le  milrra- 
ble  Lampétius.  Et  mettez  en  marge , Pnot.  Bihl.  t.  g x. 

P. J 8}.  l.i.lifet^irxton.  P. y 8 6,  Lit.  effacez  le  Ty- 
ran lifez  Baiilifquc.  P.  J87./.  4.  apres  %life  af,u^ 
tez.  Le  MonaRére  d’Uibicc  eut  ion  origine  du  ten  ps 
de  l'Empcteux  Anailalc.  II  porta  le  nom  de  fon  Eon  a- 

Mmm  ij 
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leur } qui  fut  Urbicc,  Général  d’année.  P>'f9f.  /. 
rjfufz  Dcnys , lifit  il.  P.  éoi.J.  i.  tfuttz  pcndanl 
70-  ans,  (ÿ  /t/iez  ftiiqu'à  Kan  /}<.  P.  6ot.  m marge 
effacez  jxl.ô'lifez  j}6.  P.  6^$.  a^és  Xénffben  ,af9m^ 
tez  en  marge  ; Les  étades  üeHrtffeient  à béritht  dés  le  41 
J/écle  , comme  il  fe  voit  dams  Eaféte  /.  8.  Append.  c,  4. 
P.  708.  /.  II.  effacez  il.  ligne  ai.  Ufez  qu’il  y en.  P. 
718./.  ij.  Ufez,,  colombes.  P.  7J5.  i«  marge  effacez, 
c'étoit  peut-être  le  Monafiére  de  Calamon.  P.  7/0.  ajek- 
te^en  marge  apres  Momafiéres  : Hàrfmide  éteit  une  maifon 
oii  jlufiinieH  avait  demeuré  étant  particulier  ,(*)>  quil  a- 
vott  depuis  changée  en  UM  Monafteie  dédié  à faint  Pierre. 
P.  7f/. /.  II.  Juftinienj /i/»^  JuAin  l.P.jyt. 

après  Cloître  fflwwrïice*  atnfi  : Pierre  liérc  de  l’Empe- 
reur Maurice  fie  bâtir  le  MonaAérc  de  Nôtre-DÛne 
d’Arcobinde , & le  Patriarche  Cyriaque  celui  de  la  Dû- 
conifl'e.  l.  a. Ufez  Crifpe.  P.yix.l.i}.  efface^  l’invitc- 
rent,  Ufez  le  prcllcrcnt  de.  P.  781.  /.  18.  effacez 
unc'icttrc  de  5.  Simeon  , mettez  ce  qui  fuit  , nd 
extrait  d'une  lettre  ou  de  quelque  difeours  du  Saint , 
qui  y enfeigne  que  l'honneur  que  l'on  rend  aux  ima-^ 
ges  ûcrces  , fe  rapporte  aux  Sain»  qu’elles  reprefen- 
tent , & qu’ainfi  on  ne  le  doit  pas  improuTcr,  ni  pré- 
tendre que  les  hidcllcs  rcfl'emblent  aux  païens  qui  a- 
dredént  des  vtrux  & des  prières  à des  idoles  & à des 
choies  fans  ame.  Les  Samaiiuint  qui  demeuroient  à 
CaAres  aux  environs  de  la  ville  de  Porphyrcon, aiant 
ou  abattu  ou  deshonoré  des  images  de  Jesus-Chris  r 
& de  la  lâintc  Vierge,  & quelques  croix  1 Paul  Evê- 
que du  Diocéfe,  & Je  Patriarche  d’Antioche  en  don- 
nèrent avis  au  Saint , afin  qu’il  en  fiA  des  plaintes  aux 
Empereurs,  qui  étoient  alors  JuAin  & Tibcrc.  Saint 
Simeon  ne  manqua  pas  d’en  écrire  à ces  Princes,  & 
de  les  Aipplier  de  venger  ce  racrilcge*,  leur  repréfen- 
tant  que  s'il  y ayoit  des  peines  otdonoees  contre  ceux 
qui  deshonoroient  l’image  de  l’Empereur  , l’attcntac 
de  CCS  impies  qui  avoient  olè  ouuager  celles  du  FiU 
de  Dieu  & de  là  fainte  mère,  ne  devoir  p«»  demeurer 
impuni.  Sa  lettre  le  trouve  dans  les  Ades  du  rcptiéme 
Ceucilc  général  ; 8c  il  cA  remarquable  , que  les  en- 
nemis du  culte  des  images  l’aiant  voulu  laire  pall'cr 
pour  fâuilc  & luppplcc,  le  Pape  Adrien  J’a  Ibutcnué 
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cérame  Traie  , dans  fon  épîArc  à Charlemagne  font 
la  d^fenfe  de  Cz  Concile. 

P»gt  788.*»  *i4r/e  afrés  Mff.  sftifes. , Htnrit.  Vtdtf. 
in  Itb.  4.  Euftb.  de  vita  CoHjtantini  c.  6t.  Page  801. 
ligne  I).  mai» il  cft  plus vraircmblabiequc  et- 
toit  , ($•  lifex  ou  bien,  ô'  tnfu$r$  ligne  1 6.  liftz,  ; Je 
fonde  cette  féconde  opinion.  Page  Soi.  ligne  t6.  aprét 
Canon , ajoàttT^.  La  première  comeâure  que  j’ai  pro- 
pofèe  touchant  TË^Iifc  ouMonaitère  dcNcas  ,fappo~ 
le  que  l’Eglife  de  la  faintc  Vierge  bâtie  par  Juilinicn 
ètoit  deflcrvic  par  des  Religieux.  Audi  ce  fait  fcmble 
être  appuièdu  témoignagne  de  Grégoire  d:  Toprs.  Car 
çét  Hidorien  afl'ure  que  de  fon  temps . ( qui  cft  le  temps 
dont  il  s'agit  ) il  y avoitdans  Jérulâlcn;  un  grand  Mo- 
naftére  qui  étoit  dédié  â la  Mère  de  Dieu,  & auquel 
l'Empereur  & les  autres  Fidcllcs  oftroicnt  fouvent  de 
leurs  biens.  Comme  la  Çpmmunauté  étoit  fon  nomr 
breufe , CCS  offrandes  Sl  ces  aumônes  n’cmpécherent  pas 
qu’elle  ne  tombât  deux  fois  dans  une  extrême  néccftl- 
té.  Mais  l’Abbé fe confiant  en  rintcrccffion  delà  fain- 
tc Vierge  Patronedefon  E^life  jconfola  les  Religieux 
qpi  vouloicnt  fbrtir  du  Cloître  pour  aller  chercher  du 
pain  ailleurs,  & ils  furent  en  cfh:t  fccourus  par  deux 
infîgnes  miracles.  Dans  la  première  de  ces  facheufes  cx- 
trémitez  aiant  pailé  la  nuit  en  priéics , leur  grange  (c 
trouva  tellement  remplie  de  blé,  qu’à  peine  on  en  put 
ouvrir  la  porte.  Et  dans  If  féconde  l’Ai^c  du  Seigneur 
mû  quantité  d'or  fur  leur  autel,  flparolt  auffi  par  le 
récit  d’un  de  ces  miracles , que  félon  la  difcipline  de  ce 
Monaftére  c’étoit  l’Abbé  qui  fbnnoit  le  premier  l’Ofr 
ficc , & y appclloit  Jes  Religieux  : ce  qui' cft  auffi  pre- 
ferit  par  la  Régie  de  faim  Benoift , qui  permet  nean- 
moins au  Snpénear  de  fc  décharger  de  ce  foin  fur  un 
autre.  Le  même  Hiftorien  parle  d’un  Abbé  de  Jéru- 
falem  qui  donna  à un  voiageur  un  voile  qui  avoi;  fer- 
vi  à envelopper  la  faintc  Croix , & qui  aiant  été  ap- 
porté en  France  , fit  pluAcurs  miracles.  Mette^  en 
fnarge  :Gregar.  Tteron.de  Ctor.  miracul.  l.%.c.6. 

P.  iti.l.  i.ltftx.  le.  P.  ii6.  en  marge  /i/c^pullati. 
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^4m4i frères,  115.  ChalTcz 
par  Théophile  d’Aléxan- 
dric,  lyo 

l^iofcore , Religieux  de  Scé- 
tis,  I41 

S.Boméce,  jfp 

Domne,  Patriatche  d'An« 


tioche , 

Sainte  Domnéne  & Ciinte 
Maure,  {04 

Dotothée , Soliuire  dans  le 
territoired’ Antinous,  71 
S.  Dorothée  , auteur  d’un 
Traité  lpirituel,<>y.  Son 
MonadAe,  897 

S.  Dolîtbéc . t 

Draconce,  & autres  Reli- 
gieux ordonnez  Evêques 
par  faintAthanafe,  its 

E 

ECm  tua  I fainte,  97. 
ijï.  i7«.  709 

Eglifes  des  Monaftércs , fo. 

Iit.i4i.554.4f)«57.m. 

4ll.49}-7i<-7<î- 
£léemon,ou  1*  Aumônier  Re- 
ligieux , 44* 

S.Elclhan,  Roid’EthiojHe, 
& enfuite  Religieux , 491 
S.  El  ie.  Patriarche  de  Jéni- 
falem , <»f* 

Elie,  fucccfleardc  faim  Eu- 
thyme  , change  la  Laure 
enMonaAérc,  4i* 

Elpidc , Solitaire  de  la  Pale- 
llinc , 1*4 

Hiftoire  du  Concile  général 
d’Ephéfc  f 491 

S.  Ephrem , î4i.  Scs  T raiiex 
alcétiqucs,  j<4.  Son  te- 
ftament , i*7 

S.Epiéléte  & S.  Aftion, 

S.  Epiphanc,  lyj 

Eponychc,  Abbé  de  Chino- 
boique,  reçoit  la  Régie  de 
iâint  Pacomc , 9* 


DES  V ^ 

Srreur  Je  quelques  Moines 
touchant  TEuchaiiAie,  <oi 
Ermite  Romain  j 
Etienne  , Prétic  & ^eli- 

SieuxJciEliotesjyytf.  Sa 
évotioo  enven  J ■ s u s 
crucifié,  79< 

Eras;rc  de  Pont , U4 
Euenariftic  ou  fainte  Com- 
munion , ****■  ^5- 

■ <oi.  <14 ’TJ-yS* 

Sainte  Eudocie , < f*  4 o 

Invedivc  d'Eunapius  contre 
les  Moines  , laquelle  cft 
leur  clogc , 1(4 

Evêque  (îuis  DiocèTe, 

Sainte  Eugénie  , It 

S.Eulogcd’Edcfie, 

Eulogc  d'Aléxandric  , qui 
fervoit un  lépreux,  l4i 
£ulc«c,  & d'autres  Evêques 
d'&yptc  qui  avotent  été 
Rcngicux,ront  bannis  par 
les  Ariens,  17 j 

S.  Eulogc  Abbé,  & enfuite 
Patflbrchc  d’Aléxandric, 
Si> 

Sainte  Euphrafîe , lO) 
Sainte  Euphrofyne,  196 
S.  Eulebe , Abbé  de  Coryphe, 
)}i.  Scsrucccfieurs,  ))s 
S.  Eulebe  d’Afycha,  )4i 
Sainte  Eulebie  Xéne  ou  l’£- 
trangérc,  444 

EuAatnc  deSébaAe,  4jx 
Sainte  EuAochc , fille  de 
fainte  Paule,  t44 

Sainte  EuAolic  Abbcfic  , 75/ 
Eutyches , Abbé  d’un  Mona- 
Aére  de  ConAantinople  : 
(on  hércfic  9t  ü conoain- 


T 1 E R E S. 

nation , f i i 

Saint  Entyehe , Général  des 
MonaAéres  d’Héléno- 
pont , 744.  Il  cA  fait  Pa-  , 
triarche  de  ConAantino- 
plc,  74» 

S.  Euthyme , furnommé  le 
Grand  , éix.  U convenit 
l'Impératrice  Eadocic,4tx 
Ses  avis  V Ibs  dilciples  a- 
vantlàraon, 

Exarques  ou  Supérieurs  gé- 
néraux des  MonaAércs,7a| 

F 

FLaviin,  Evêque  d’An- 
tioche , *f7 

S.  Flavicn  fécond  du  nom  , 
Evêque  d’Antioche,  711 
S. Fronton  Abbé,  If 

S.Fulgcncc  Abbé,Sc  depoia 
Evêque,  «09 

G 

S./^A  B X 1 1 1 Abbé , 

V_JS.  Galaélion,  t} 
Concile  de  Gangrct,  4}f 
Gélafe,  Abbé  dans  la  Pale- 
Aine,  «)f 

Gélafe , Abbé  de  làint  Sabas, 
7i9 

George , Abbé  de  Sina , lit 
S.  Gcrafimc  : là  Laure  8c 
fonMonaAére,  «)t 

Germain  comp^non  de  Caf- 
ficn,  *47- *17 

Grâce , ata.  «11.  Iiy. 

Iji 

S.  Grégoire  de  Naalanze^ 


T ABL? 


419.  Si  TIC  (blitaitc  > 4K. 
Son  tcflamcnt»  4»» 
0 rcgoire  ^ Patriarche  d’ An- 
tioche, 7 II 

H 

Ha  B X T ou  tonfurc  mo-* 
naftiquc,  19.  ja.  yé. 
107.  il4.xi7.MO.(a7.<9l. 
81*.  li7.tf9-874-l7> 
Couleur  noire  de  l’habit  mo- 

Vlclcn,  41 

S.  Hcliodorc , Evoque  d’AI- 
tino,  1*7 

^icraclidcs  jEvéqucd'Ephè- 
. fc , 46, 

S.  Héfychc , difciple  dç  faine 
HUarion,  ' 44a 

S.  Héfychc  , Prêtre,  4)o 
E^cfyquc  ic  Chorebice , 9it 
Les  deux  Hièrax  de  ^triç , 
*4» 

S.  Hilarian,  }f 

S.  Hilarion,  Abbé  dans  la 
Palcftinc,  157 

^■oy  de  l'Ejnpcreur  Hono- 
rius  coucliaiit  la  pronio- 
Von  des  Acl^icux  aux 
Ordres  làcrcz , 158 

ÿior , Abbé , ne  doit  point  é- 
tre  mis  an  ooinbic  des  hé- 
rétiques : la  mémoire  cil 
oévércc  parl’Eglifc  Grec- 
que, 114 

|i«militc,94. 104. 
S04.XS1.  si>-  8J4 
^ypBcc,  AbbéprôsdeCal- 
fçdoi**^  45  J 


1 

S.T  Acquis  Apétre,  1% 
J Jacques  ic  Jean  , Soli- 
»ircs,  207 

S.  Jacques  TErmite  : fon 
péché  6c  Jeu  anftérc  péni- 
tence, S94 

S.  Jacques, Evêque  de  Nili- 
bc, 

S.  Jacques  de  Syrie , s<t 
Jacques , Ermite  des  Celles  ^ 

S.Jacqucsdc  Méfopotamic 

S.  Jean  BaptiAe,  modclle  des 
Soliuires , A 

Reliques  ^c  Jean  Bapci> 

, . ‘7^ 

S.  Jean , Ermite  du  temtoire 
dcLyque,  ** 

Jean , pîétaclémoo , 6c  det^ 
autres  Solitaircsdcs  envi- 
rons d’Qxyriaque , 7% 

[ ean  le  Nam  ou  le  Pe#t , »î< 

, ean  vifité  par  Calfien  , i/o 
. «an , Evéque  de  Jeroialcm  i 

S.  Jean  Chtylbftome  , /qo 
S.Chrylbftoinc  pendant  fon 
exil  écrit  à divcis  Reli- 
gieux , 4<7.  Religieux 
p^tlécutcz  par  les  enne- 
mis du  Saint,  4^X 
S.  Jean  Calybiic  , fio 
Jean  Tala»eo»idc  Tabcnne , 
fr07 

Jean  , Evéque  6t  Abbé  de 
Dtolquc , éo\ 

S.  Jcaq  le  Sileociaite , 47  o 


• • 


b fes 

iÀk 

Jean  de  Choftba , ’ 

t.03 

Jean  le  Jetmeur  , Patriarche 

de  Conftantinople , 

7;o' 

Jean  le  Sabaïte, 

Jean  Acémétc,  Evôqu 

te  de 

Jérulàlem  , 

too 

Jean  Climaque, 

Jean  le  Cilicien,  Religieux 

de  Raïthe, 

Jean  l’Eunuque, 

ÜI 

5. Jean  l’Aumônier,  Partiar- 

chcd’Aléxandrie, 

I rs 

Jean  Mofehe  > auteur  du  PÜ 
(pirirue!  : Icc  voiages , 

Jean  , Evêque  de  Carpâthe  , 
tJLi_ 

Sainte  lérais>  jJT 

!S  Jérôme , L|_o 

S.  Inde  0t  l'aintc  Domne,  i 

Innocent , Ptôtre  du  Mont 
des  Olives, 

S.  Jonas , Moine  de  T aben- 
nc,  ^ 

S.jofaphat,  fs? 

Joieph , Religieux  du  Môïn 
faine  Antoine, 

Sainte  Iphigénie,  jï 
Uàc , interprété  de  lîûnt  An- 
tpine,  J 4 

Ifac , Prêtre  du  delcrt  des 
Celles,  lio 

Ifac  Sulitairtrfc  rcciroitdans 
fa  cellule  après  avoir 
communié  ; railbndc  cet- 
te conduite,  jt) 

Ifac  que  fait  parler  Calfien 
dans  une  conférence , i jj 
Les  deux  Ifacs  de  Nitrie> 

S;  Ifac,  Prêtre  & Abbé  de 


T I É R E 

ConPantinople , 48} 

l(âïc  Religieux  de  Nitric  , 



lfaïe,Abbé  ; (à  Régie,  iji 
Ilidore , Abbé  dans  la  Thé- 
baïde , 

Ifdotc  , Prêtre  dfc  Scétis^ 

J 

S.  Ilîdorc,  Evêque  d’Hcx- 
mopole , 1 - 

Ifidorc  rHofpiulier  d*A- 
léxandrie , 1 

S HiHr  de  Damiette,  ix>i 
S. Julien, Abbé  & Martyr, 
'îJ. 

S.  Julien,  dont  làintEphreni 
a écrit  la  Vie, 

S.  Julien  Sabas , fes  difei- 
ples, 

Julien , Archevêque  de  Bo- 
ftres,  »g'.> 

J.uftin,  Abbé  du  Moiuftére 
d’Auallafe, 

L 

EXpLicÂTioHdumotde 

Laure , a Si 

Lauicdc  faim  Sabas, 
Quarante -quatre  Mnrtyri 
de  la  Laure  de  lâim  Sabai, 

iji_d 

NouvelleLaurc , f ^ 6_ 

Laure  de  Calamon  dans~la 
Paleftine, 

Laure  des  Eliotet  ^ •' 

Lazare  Religieux,  fititlÉ^- 
quepar  honneur,  a:  fan» 
DIocéfe,  j^Q.56f 

S.  Leon  de  Patare , ij^ 
S.  Leon  Pape  écrit  aux  Ab^ 


T A 

ter  Catholiques  de  Con- 
(lantinople , /tj 

Lettre  .de  iaint  Leon  Pape 
«ox  Abbez  de  JéruCàlem , 

6X1 

Leon  d’Oafe  : iâ  merveil- 
Icufe  charité  J iyi 

Leonce  « Evêque  de  T ripoli , 

Leonce  de  Byzance  y 744 

Juftinien  Empereur  : (es 
Loix  touchant  les  Rcli» 

gieux,  7x4 

Longin , Solitaire , 167 

Lnce , Soliuixe , itid. 

S.  Lucien  Martyr  « xp4 

M 

S.\if  AciDoiNi  d'Antio- 

JVl  che,  Î14 

Macédoine,  Médecin,  4fS 

M acairc  & Amathas  difei- 
plcs de  faint  Antoine,  y; 
Macaire,  Abbé  de  Pifpcr  , 

54 

S.  Macaire  i'E^pticn,  116 
S.  Macaire  d’Alexandrie, 
IxS 

Sa  Régie,  iji 

S.  Macaire  Romain,  374 
Les  deux  Saints  Macaires  , 
8l  d'autres  réléguez  dans 
une  ifle  par  les  Ariens, 
convertimuit  les  habitans 
de  rifle,  174 

Sainte  Macrine  , 409 

S-Malch,  546 

Maiachion  & autres  difci- 
plcs  de  (âint  Hilarion, 
»4}*44 


i L E 

Saintes  Marane& Cyre,  fpi 
S.  Marc  Evai^éliftc , v tt 
Marc , Solitaire  des  Celles  , 
ïji  , 

Marc , diTciple  de  Silvain  , 
a4> 

5.  Marc  d’Aréthulc,  . 3'4t 
S.  Marcel  Acémére,  ft< 
Marcien  Empereur.  Sa  lct> 
creaux  Moines  d'&ypte', 
607.  & k ceux  de^ruûi- 
1cm,  6iy 

S . Marcian  de  Chalcis , 3 41 
Marcian , Abbé  prés  de  fie-. 

thléem,  est 

Marcion  hérétique , zf 
Sainte  Marie  %yptienne. 

Sainte  Marie  Pénitente,44p 
Marie,joüeuTe  d'inftrumens: 
la  pénitence,  674 

Dés  le  temps  de  S.  Chryfls- 
ftome  les  Religieux  Pro- 
fés  ne  pouvoient  point  le 
marier , jof 

S.  Maris  Anacoréte,  340 
S.  Maron, 3x1.  Sesdifciplrs, 
339.  Prccmincnce  de  Iba 
Monaflére,  34! 

S-  Marthe,  ix 

Saint  Martinicn  Solitaire  , 
X89.  Sa  chute  & là  péni- 
tence , X90 

Martyrius  , Patriarche  de 
jéruialcm,  614 

Abflinence  de  S.  Matthieu 
Apôtre,  la 

Sainte  Matrone , jff 

Matoë  Solitaire,  10 a 
S.  Maur,  Soliuire  & Mar- 
tyr, x6 


DES  MAI 

JkAaurice  tmpcreur  fc  re- 
commande aux  prières  des 
Religieux , 1 07 

JLoi  de  Maurice  touchant  les 
foldats  qui  vouloient  fc  (»x~ 
JC  Religieux,  « 7_J4 

Maxime,  Pauiarcnc  d’An- 
tiochc , i < i', 

Saint  Maximien , Religieux 
& Prêtre  de  l'Eglilc  de 
ConAantinoplc,  e(l  TubAi- 
luè  à NcAorius , jox 

La  grande  Mélanie  alTiAc  les 
Religieux  d’Egypte  periè- 
cutez  parles  Ariens,  ‘UL, 

Mclanie  l'Aiculc  bâtit  un 
MonaAcre  à Jérufalcm, 

Sainte  Mêlanic  la  Jeune,  jjjL 
Elle  copie  des  livres  pour  de 
l’argent , & le  donne  aux 
pauvres , 

Megcthc,  Solitaire  de  Sina  , 
130 

S.  Mêlas,  107 

Mépris  du  lî éclc,  in  3iS'.4ÿÿ. 
7I0.7U 

McAalicnsou  Euchytes, 
I^lifcdc  Mochans,  >1  4 
S.  ModcAc,  Patriarche  de 
Jérufalcm,  «-7  8/3 
Le  mot  Grec  de 

UC  lignifie  pas  moins  un 
Moine  que  celui  de  Mo- 
nachus , tg 

Moines  Indiens,  tS; 

MoincsdcCalamonen  Egy- 
pte, 

Pcrlècution  des  Moinesd’E- 

æeparlesAncns,  I71 
nance  de  l’Empereur 


r I E R E S. 

Valens,Princc  Arien,con- 
tre  les  Moines,  7^ 

Faux  Moines  de  la  (câc  de 
Macédonius , L-  de  celle 
des  Novations, 

Mont  S.  Antoine, ou Mont- 
Colzim,  .47 

Mont  Coryphe,  331 

Sina  ou  Mont  Sina  : marty- 
re de  pluficurs  Religieux 
décrit  par  Ammonius,  te» 
Autres  Martyrs,  a r o 
Motius  Eyeque,  zoo 
S.Moyfe  l’Ethiopicn,  tiz 
Moyfc  qui  parle  dans  la  pre- 
mière & féconde  confé- 
rence de  CaAten , ijjt_ 

S.  Moyfc  le  Libyen , 

Mutius  ou  Patermutius  , 
Moine  de  la  T hebaïde , ^ 
MonaAére  'de  Canope  , ou 
Métanèc,  t>3 

MonaAérc  de  Mochans,  yjL 
de  Nacalon , 

MonaAèics  de  l’Ordre  de 
T abenne , compofez  de  di- 
verfes  Maifons,  $J_ 

MonaAérc  de  Silvain  prés  de 
Gérare,  t$o 

MonaAéres  de  Béthléem  , 

* *0  ^ f <*ivétnres. 

MonaAéres  dit  de  bethléem, 
de  GaArtc , de  l'aint  Cat- 
pc  Sc  de  laint  Papile,fi- 
tuez  k ConAantinoplc  , 
dont  l’on  attribué  la  fon- 
dation à fiuotc  Hélénc, 
414 

MonaAéic  de  Jérufalcm  , 
dont  étoit  Abbé  Philippe, 

fCl 


*r  ÀBLfe 


KionaAèrc  «l’Euprépc , ji? 
Mon<i(\crc  Hc  filles  de  Céfa- 
rée  en  Cappadocc , 416 

Monaftéres  du  bienheureux 
Leucade  > 4i< 

Klonafiérc  de  Proinote,aux 
environs  de  Confiamino- 
ple  ,foiten  Europe, ou  en 
Afie , 4<i 

Monaft^rcB  de  la  Cothic, 

4<î  - 

Monafiète  d’AlbEandre  a 
ConAancinoplc  ÿ SO4 
Monafières^  Ermitaf^ei  des 
envi  tons  d’ A léxandrie,!  t X 
Exaâeobfervance  d’undc 
CCS  MonaAércs  » >;  1 

MonaAcrc  du  bienheureux 
Diusi  504 

MonaAéres  bâtis  par  ûintc 
Polchéric,  fof 

Monafiére  de  Paulin  > fif 
MonaA^rc  de  Stade,  éhtd. 
MonaAcrc  de  Myrocérat, 
fondé  du  temps  de  l’Em- 
pereur Maurice,  515 
MonaAéic  de  laint  Barnabe 
de  Cypre, 

MonaAcrcs  des  environs  d’£- 
méfe , J47 

MonaAére  de  Sapfàs , ^ox 
M onaAéres,!  ieux  là  ints , 7 a 4 
MonaAérc  de  la  Pénitence, 
7*7 

MonaAére  de  Chrylbpoli  > 
7J< 

MonaAére  de  Clrora , 75  ( 

MonaAére  de  Gonaee , fon- 
de dans  un  lieu  ou  il  étoit 
arrive  un  miracle,  7S; 


RELieitu^K  de  l'ia- 

Bran , <76 

Naxarettis , figures  des  Reli- 
gieux, 7 

Nazianze,  Religieux  de  ce 
Diocéfe,  4 la 

Nathyr,  Evêque  de  Pharanj 
. zxo 

Néphale  Abbé,  *of 

Néftéros)  ï47 

Hércfic  de  NéAorius,  4X 
Natrc  ou  Nathyr,  difciplc 
deSilvain,  xzo.  lyi 
S.  Nil,  Religieux  de  Sina  , 
xzi.  Scs  Ouvrages,  zif 
Ouvrage  de  faint  Nil  pour 
la  défenfe  de  la  viefolitai- 
rc,  XJ7 

S.  Nilammoni  106 

S . N icolas , Ev^ttc  de  M yr»- 
rc>  44* 

Nicolas  IblitairC)  délivre  un 
jeune  T yricn  qu’on  allott 
immoler,  797 

S.  Nicon  Evéquc)  al 
Nicon  i Solitaire  de  Sina  ) 
iM 

S .Nonne  Evêque , Religieux 
de  Tabcnnc,  44 x 

Nitric,dcfcrt  d’Egypte,  né 
Eglife  de  cedéAiti,  117 

O 

OBsTssanci,  t|7.X74. 
119.  sjO.  40f*  7^1- 
796.  8)4 

Obfcrvancc  des  RciigicnJe 
d'Egypte» 


DES  MATIERES. 


d’Egypte , 123_ 

Divcrlcs  oblcrvanccs  des  Rc- 
Jigieux  vers  la  fin  du  IV. 
fifcclc, 

Obfcrvance  des  Rcligiculcs 
du.  MonaAérc  de  iâintc 
raulc,  i<9.Dcs  M oincs  de 
Syrie, 

Office  divin, 

Officiers  de  l’Ordre  de  Ta- 
benne  s’clifbicm  dans  les 
Chapitres, 

Olympe , Religieux  de  Scc- 
tis  > ^ IjtL 

Olympe,  à qui  faint  Gré- 
goire de  N ylTc  a adreflè 
l'éloge  de  fâintc  Macrine , 
& un  T raitc  fpirituel,4i) 

Saint  Onuphre,  Rclip^icux 
d’Hermopole , (,j_ 

Oraifon  ou  prière, 
tiy 

Ordre  monaAiqac  établi 
dans  rArménic,}84.  Dans 
la  Perlé, 

Livres  ou  opinions  d’Orige- 
ne,  8f.  111. 114. 

Moines  chaflcz  d’Egypte  , 
comme  OrigcniAcs,  189 

Troubles  excitez  par  Non- 
nus  St  par  les  autres  Ori- 

ÏéniAcs  de  la  nouvelle 
aure,  7^6.  Leur  con- 
damnation , 2A1. 

Solitaires  d’Oxyrinque,  2_L 


S. OMS,  Abbé  de  Ta- 

_JL bA.n.iiç.,  77-  çj.  {/âges 

(htvAntcs.  Sa  Régie  , V4. 


Dilcipiinc  de  Ton  Ordre, 

il-  Coi^gation , . t 

Pats, Religieux  de  Nitnc  , 
117 

S.  Palèmon, maître  de  fair.t 
Pacome , 

Pallade,  Évêque  d’Hcléno- 
plc,  470.  Auteur  de  la 
Laufiaque , 474 

Pallade,  Prêtre  de  Sina, 
Palladius , Solitaire  de  Sy- 

m 

Pambo,  Abbé,  ny 

lufignc  charité  de  Pandore  , 

S.  Panfophe , ay 

S.  Paphniicc , Evêque,  55 
S.  Paphnucc,Maityr, 
Paphnucc  d’Héracléc , 17. 
i-O-  Il  convertit  Iâintc 
Thaife.  Veux.  Us  Addi- 
tions. 

Paphnucc  Bubale,  no.i}9. 
Ji4 

Paphnucc  Céphalc,  141 

S.  Pafl'ariou , 

PaAîon  de  Jesus-Christ, 

»9< 

S.  PaAeur  ou  Poemen  , 15; 

S.  Paiapc  Ermite  prés  de 
ConAantinopIc,  •]  (, 
Patcrmucc  Martyr,  ^ 

Patience  dans  les  maladies, 
118.14^.  791 
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M.  DC  LXX. 


avis: 

L tftimt  qut  t on  n fuite  des  cinq  premiers  volsutses  de  tOu- 
intitulé  Adla  Sanftorum  OrHinis  CuiCti  Bcncdidli  pet 
fecuJorum  ClalTcsHiftribuu,  oblitedevem  donner  mvis\ que 
lejsxtemee^  Mchevé  d' imprimer.  VHiftoire  de  l'Ordre  de  fnint 
Benoijty  ejl  continuée  fucceffivement  iufques  mm  quntriéme  Sti^ 
<le,dont  ce  fixieme  volume  fuit  lu  fin.  Le  mente  de  l’Auteur 
qui  les  M mit  mu  jour  ^e fiant  tres-ronnu,  il  ne  demande  patqut 
I on  s etende  beaucoup  fur  f utilité  que  t on  peut  retirer  de  ces 
Livres . 0»  dira  feulement , qu'outre  les  AHes  ô>  Mutres  Monu. 
mens  tres~r ares ires-anciens  qui  s’y  trouvent,  ils  contiennent 
un  prand  nombre  de  Difertatioms  & Obfervations  fortcuneufes 
&fort  recherchées . tant  pour  l'Hifioire  Ecclefiafiique,  que  pour 
U Prophane,  particulièrement  telles  de  France . d- Angleterre â, 
^AUemagne,  ou  l'Auteur  a fait  des  découvertes  jufques  à pre- 
fent  inconnues,  qui  donnent  de  belles  lumières  nuxperfonnesqui 
t appliquent  a ce  genre  d'étude.  Ces fix  volumes  font  in  folio 
Comme  l’Année  BcncHiélinc,  ou  les  Vies  des  Saints  8c 
des  ^rfonnes  vertueules  & mortes  en  odeur  de  fainceté  de 
J Otdrede  faint  Benoift  , efi  prefentement  achevée  ,Xqu‘ellq  ' 
comprend  en  fix  volumes  tous  les  rnoit  dé  l'année  ; OnJonne  avia 
que  ces  fix  volumes  fe  vendent  feparément  l’un  de  l’autre;  afin 
que  ceux  qui  en  ont  dé/a  quelques-uns  ,buijfent  les  parfaire 
O' en  avoir  le  coms  tout  entier:  Et  que  ta  perfonne  Lia  déjà 
four  ces  fix  premiers  volumes , fÿ,  qui  a un  talent  tout 
particufi^pour  ce  genre  décrire  .a  faitpçur  la  conclufion  de  et 

a des  perfonnes  ilfo. 

ftres,  Abbez,  Abbefles,  Fondateurs , Fondatrices,  Patrons 
Patroncs,  B.cnfaitcurs , Bienfaitrices,  &c.  du  meOne  Or  * 
dre  de  laint  Benoifl,  ÿ.  dont  les  noms  fleuriffent  éclatent 
encore  a prefent  dans  tes  plus  nobles  Familles  du  Royaume.  Ces 

deTalfrT'  ^ aujfi  feparément 

Cet  Ouvrage  efi  }une  grande  utilité  pour  toutes  fortes  de 
pnfonnes . (y,  efi  au/fi  fort  convenable  à toutes  les  Communaux 

qnt  Vie  de  beaux  tr.ut,  de  M orale,  cÿ.  de  pieufes  RtHexions  ri- 
rees  de,  vertus  du  Samt  ou  de  la  Sainte,  dont  ori  a rapporté 


f 

é 


llparoifi  aujp  un  petit  Livre  in  Huodecimo  delà  m/me  plume, 
^ui  U peur  titre  rEx'crciccdc  la.  mort , où  l'on  trouve  le  moyen 
et  acquérir  les  véritables  parfaius  dispofitions  qu’il  faut  re- 
voir four  bien  mourir.  Ce  Livre  contient  aufft  des  Méditations 
pont  lejour  de  chaque  mois  dcftini  à la  Commémoration  de 
5.  Benoift. 

La  fainteté  les  vertus  du  R.  P.  Pierre  Fourrier,  dit  or- 
dinairement de  Mataincour , General  des  Chanoines  Regu- 
* liers  de  la  Congrégation  de  Noilre  Sauveur,  & Inftituteur 
des  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Nollre-Dame , ont 
paru  avec  tant  d'éclat-,  qu'une  perfonnedefesdifciples,tres-Ke- 
lée  pour  la  gloire  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu,  (y>  pour  le  bien 

tinfiruHion  des  âmes  devotes , a cruejlre  obligée  de  donner 
au  public  une  Hidoire  'abrégée  de  (à  V ic  & de  les  Miracles. 
Ce  Livre  ejl  in  duodecimo. 

Le  Livre  d'Anaftaüus  fiibliothecarius  de  Vitis  Romano- 
rum  Pontificum,  ejlant  fort  obfcur , (payant  befdn  d'expli- 
cation en  beaucoup  d'endroits , tant  four  les  mots  de  la  baffe 
Latinité,  qui  efion  le  temps  où  cet  Auteur  écrivait,  que  peur 
une  infinité  de  mots  propres  particuliers , qui  font  fort  diffi- 
ciles à entendre;  Monfieur  d' Aute ferre , un  des  plus  célébrés  fu- 
rifconfultes  de  fon  fiécle,  (^fort  connu  par  les  Ouvrages  qu'il  n 
donnez  au  Public , a mù  au  jour  tout  nouvellement  un  Com- 
nientaire  lui  cét  Auteur.  Ce  Livre  efi  in  quarto. 

On  a crû  obliger  les perfonnes  curieufes  de  les  avertir  de  t» 
publication  de  ces  Livres  , ^ qu’ils  fe  vendent  a Paris,  chez 
Louis  Billaine , au  fécond  Pilier  de  la  Granit  Salle  du  Palais. 
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